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A MONSEIGNEUR
L E

PR 1 N. C E.
mONSEIGNEUR, .

Jal Aprls avoir jetté les yeux de tOli-
tes parts, je n'ay trouve perfonne qui

fufl dIgne de Cefarqu'Alexandre; C'efl;oflr-
quO)je m'adreJJe à VOS TREA L1 ES-
SE, comme Il i' image vivante de ce Heros,
que Cefar a reueré toute fo vie, & de qui III
glOIre lu] tz dlmné de iajalwjiejuflJ.u'/t lU;fair~
-uerfèr .des larmes. C'eflle dejir d'égaler [è»
grands exploirs 'Pii l' aporté àJitbjrl,guer tant de
be~/iqueuJè.!Nations, & àftflifir de l'Empire
qUInePOUVOtt;/us demeurer [tm.Conduéteur,
nonptllsqu'unnavirefon~ Pt/ote. Le.! guen'es
civiles qui l'ont ,recedé,o- celles cpli l'ontflt"v)~
ont ajJèz..jufttpé [on entreprrfe. Car en quel
eflat eflot"talors la Republtque, foNSla domina.
tion d'autant de Roùqll'il J avoit de Senateurs,
!flli I]rannifoient les Peuples , faccageoient les
Provinces , & tro/tb/oient tout Lemande, pour
njJouvir leur ambition & leer convoitife ~ Il
'/l,avolt ;IIIS de juflice dans te Sentit, plus
d authorit/ parmy le Peuple: il -uendou publi-
quement fls jitffra/!,es, 6:'" le Champ de Mars
efloit deoen« un champ de brztailLlloit triam:
phoit la violence & l' auarice, Tom /toit bou-
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EPI S T R E:
leverfl & confondu avec tant de licence o:
d'impunité, qu'il falut toute l'Eloquence de Ci-.
ceronpour avoir quelque raifln de Verres qui
avait ravagé comme un Brigand la Sicile,fans
p_ardonne~à chofo[acrée nipraphane. En cette
Jatale con;on8ure,01ltous lesgens de bienflApi-
roient aprèsun Liberateur,Cefor fut comme en..
voyé du Cielpour affranchir l'Univers, & le de-
lfvra.de la tirannie des autres, plûtojlqu'il r!'J .
etabltt lnfienne, Tant il ejlveritable que la)a-
loujie des Grands qui n'ontpoint de Maiftre, eft
laplus haute de toutes lestirànnÙls.Romefut foi-
xanteansàdelibererd'en ;rendre un, & n'en
pouvait choifir de meilleur, ni deplus digne de .
commander. Parlerayjedefi!valeur& defln
experience, par lefquelles il a domté trois cens.
Nations;forcé huit cens vi/les,défait en bataille
,'angle troismillions d'hommes, dont il en apris
tm miflion,& tué un autre?Parleray-je de-fare-
folution & defln courage,qui luya fait traver-
for en une même campagne lefleuve du Rhin &
J'Ocean;tluaquer J'Allemagne &l'Angleterre,
ayantfor les bras lesguerresdesGaulesjs' enfer ...
mer dans Ale:>.,'andrieavec unepoignée degens
contre toute lapuiffance de i'Egypte; paffèr en
Afriqtte & en Illyrie avec unel'lrtie (jefos[ar-
ee.scontretoutescellesde Scipton& de Pompée; .
nonfoulement en uneflifln contraire, mais n'a-
yant aucunport n] aucuneplace qui luypûjt ftr-
'Virde retraite; & toutes les terres& lesmers.
Itant teneês par fls ennemis?lI,fais il n'ajamais
donné d~plHs/JeUes marques.de fln cOI/rage&
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E .p '1 S T R E.
de fa refolution,qu'alrés lajournée de Pharfale,
lors que trauerfhnt]' HellefPont for une frec~titeJ
il rencontra laflotte ennemie> &ftprefenta for
le tillac, la flmma de fe rendre,& l' eflonna par
uneJi incroyable hardio/Je. P arlera)je de[on é-
quité & delà moderation, par lefCJ1tellesdijfi-
, mulant les tnjures de ceux au P art; contraire,

, il leur afait cent propofitions avantageufes, &
'offert de.desarmer eflant MaijlredeRome&
- de l'II aliet Dirai-je [on authorité par laquelle il
a tlp!aijë les [èdiuons d'une foule parole j là foi
qu'Ii {lgardée lorsqu'on ufoit envers luy deper-
fidie;faliberalité qu'il a exercée envers fis p1'o-
•pres ennemis & dans une mceffité e~:t1'é'me;aon-
nant (JI/X uns des charges & des gouvernemens
au lieu de chaînes &de fers,& rendant au« au-
tre .rargent qu'ils avaient pris pour luyfaire la
guerre,tors qll il efloit contraint d'en emprunter
de fls Officiers pOlirpayer Jès troupes?Je lnijfe 4
part fes moindres vertus,1à fibrieté,fo v~~tlan- --
ce, fapatience dans les travaux, faprompt;-
. tude dans l'execution, [on e.fjrit, [on adrefi ,
fin éloCffJence,pour venir à [es aetres vertus
~oyales. Comme il etttpromis un jour trais cens
felterces par tefle au Peuple Romain, il lu] en
donna quatre cens comme pour l'interefl de là
promeffi. Ille traita deuxfois publiquement a-
,présfos uidoires ; carie premierfeflm ne lu] a-
Jant pas flmblé digne de Cefar) il enfit lin autre
cinq jours Il;rés ,avec plus de magmficence. Il
ùrpajfa en i'aNareil de fèsjeux rs defo s triom-
plus tous ceux qlli auoiens efté avant lu), &
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EPI S T R E.
abyfma, s'il faut ainji dire, dans cette profufion,
toute la fPlendeur & toute l'optt/ence Romai:
ne.Tl fit dreJ1èr lin raarr;hé dans Rome, dont la
place foule couf/aplus de huit millions, par la
. mubilUdedes ma/fins qu'il fa/ut abatre & dé-
: moltr, AjrJufte:z.,à cela lagrandeur de [es der-
foins, de [ecf?er les marats de Pomptine, des-

, charger der lacs, nettoyer les Mers, percer
l' lfihme de Corinthe, bl1ftir un Temple de
Mars, leplus magnifique & le plus foperbe-qui
fuft dans L'Univers, alJe1?'Jblertous les Livres
Grecs & Latins, en une grande Bibltotheqne ,
conftruire un Theatre d'immen[e grandeur
toutjo~l!,nant le Capitole. Mais que n' à-te ilpoint
entrepris & execete] Sans parler du deJfein de
Jefrzijir de l'Empire, qui ijt le plus grand qui
flitjamais tombé dans t'e./}rit humain; que di-
rom-noes de la reformation des temps & des
Loix, dont lepremier,ouvrage dure encore, &
làmort t'empefcha d'achever i'atetre] Aprés,
ft- magnanimité à me./jrijêr les in;ures & les
calomnies, & la vengeance mefmè, dom l' np-
pelit ej/Ji grand &Ji naturel li L'homme, que
toutes ifS promeJfes & les menaces de la Reli-
gion ne Leffâùroient.vaincre. Ctceron,ayan.t
fait un Liure a talquange de Caton, qm alloit
à ta diminution de fit gLoire, il nefit autre cbo-
[e que lUl r~fPondre comme Ji c'euJI efté -de-
-unnt des Juges. Trois des Jlus beauxe/jrùsde
Rome l' flyant dechiré par leurs écrits, Comme
leurs amis s'entremettoient .pour leur accom-
modem,ent) il admit l',m le mefmejour à fa ta-- ~,



EPI S T R E.
bl«, ~fcrivit le premier à l'autre) &favorifrtlt
troijiéme en la pourfuite det Confulat. Il ne tef-
moigna aucun reffentimen« contre qllelques-
uns" qui ne le faifaienr pas feulement recber-
'aber, quO]qu'il n'yait rien quis' oeblie plus fard
qu'une injure, ni de bielJureplus mortelle que
celle de Iif meftLifar..ce:Au/ieu de punir le" con-
,utations,i! fe contentoit defaire [ça voir par une
Declaration publique qu' den efioit averty) &
conviait dans fls harangues ceux quijarloient
mal de lu), à neplus contmuer, Apres lesjour-

, nées de Thapfe & de Pharfale, les cajJettes de
Scipion & de Pompée, remplies de lettres des
,plus grands de Rome, eflant tombées entre fls
mains, il brûla toutes ces lettres fins les vouloir
lire, depeur d) trouver quelque chofè qui fût
'réveiller.fa colere , & leporter à la vengeance .•
'Ne VOliS flmble-t-il pas) MON S E r.
G NE UR J que vous lifoz.la vie d'un P hilo-
faphe' Chreflien, &non pas celle d'un Conque-
rant ; & d'unConqu~rant dans une puiJfanc~
abfalué') où s'il eufi voulu tuer &punir, il ne
IUy efioit pas moins mfl de le faire que de le
dire, comme il le témoigna lu)-mefme à sm des
Magijlrats de Rome qui entreprenoit de lu) te-
}ifierl Pour le meJjris de la mort, qui eflle com-
'ble de la magnanimité) il marchait fans Gsr-
des aprés avoir ufu'fé l'Empire; parce que
·i;'efloit flûto/t pour 1 interefi d'llutruJ que pour
lefîen propre, & que de[on falut dépendait ce-
lu) de la Republique. Mais.fa magnanimitl
m'entraifne mfènji6lement àft c/emmce,qui lm

ai efl



~ p r S T R E.
cft la co"!!agne infèparable, au dire des Phila';
flphes. 'je nem' eflendraJ point for les Joùan~es
d'Hnevertu, qui efl audelfm detoutes les I~ù.
anges, & qui a;proche t'homme leplus prés de
la Divinité, dont la plus grande gloire efl de
pardonner, TQutelà vie n'cfl qu'un exemple
comineel de clemence: il neft contentoit pas de
faire grace plujieurs fois àfts ennemis, mais il
les rétabliJloit en leer r=«: grandeur, &
fluvent augmentoit leltr dignité; ce quifit dire
leCiceron, qu'il auoit vaincu laviéloire, puis
qu'il [e dépoùilloù volontairement de ce qu'elle
IH} Itvoit /lcquis., Dans lu guerres civiles qui
font toûjoHrl. les plflS crselles , où il fut emporté
par laforce des deflins, & par l'z'njuJficeCie[es
Ennemis; au miLieu des plaines de Pharfole,
il cria à ftt Soldats viC/orieux, & infolens,
Soldats, efpargnez le fang de vos Citoyens;
& Itprêt la bataille pardonna le vingt-cinq
mille hommes qui efloient reflez. de la défai ..
te. Q3ia jl1maùoüi parler d'une telle mode.
ration dam l'mfolence de la oidoire ?, Lors
qu'il fut maiftre abfoltl de l'Empire, il fit gra-
ce tout d'un coup letout ce qui Lu}refloit d'En-
neri7ÎJqui efloient errans &vagabonsportou-
te! lesparties du Monde, & leur permit de re·
tourner, le Rome & de monter (li/X Dignitez..
Les autres attendent lefè venger qu'ils [oient les
Maiflres; & c'efl olorsqu'tlpardonne; ain;;
qrùm lion genereux qui mefPrifè ce qu'il a
serracë, Comme le devoir d'un bon JUf!.e n'efl
,pru jèufe".-"cm de punir les crimes qu' o~-a C()~~
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EPISTRE.
',nÎJ, mais d'empefcher q,/'(m ne les commette,
il allait quelquefois ail devant de fa viéloire,
& efPargnoit la défaite le[esEnnemis e 'Dans_/~
guerre d'Afranius, comme ille tenait enfermé
ae toutes parts, & que tous [es Soldats &[et
Officiers l'environnant lu} demandaient la ba-
tuille , il ne la voulut jamais accorder, pour
vaincre plûtojf par la douceur quepar la force,
malgré te murmure des Jens qui criaient tO"!t
haut, qu'ils ne combattraient pas une autre foi.t,
lors qu'il en aurait envie. Ce n'eft pas-là [eule-
ment un exemple extraordinaire ae clement e,
mais d~[cience militaire, qui fut confirmé par
.l'euenernent, Mais ft clemence éclatero bien
mieux par la cruaf4té de [es Ennemis, Dans la
même guerre, les Chefs dft Party contraire
ayant /r"pris plftjieurs de[es Soldats dans leu?'
camp,pendant HnpofP'-parler de I' aix,/es ptel'lt
tous e./l,orger en leur prefence: Mais quefit.il
pour ven~er cette perfid_ie? ~l 1eer renvoya tau;
Les Leurs, p'ss fouffrtr &Jlt on lesr fift auclmt!
injurp. 11 uft de lamefme grace en~ers ceux
1HZ tomherent entre fls matns , apres la pertt!
des Galeres de PompéeforLes co(leJde l'Illyrie,
tandis que Bibulus qui les commandait ~mfljJa-
croit cruellement/ous lesfiensqu'il pouvait at-
traper. Ce n'eft donc las fans raifln, que le Se-
nat,confurde tant defaveurs,ordonna que pOUl'
remercÎment on dl'eJferoit un Temple a la Cle-
mence. Mais il[aloit, Cruels, con[erver envie
celHYq'û en efloit luy-même le Temple, 0!e s'il
[e troupe quelqtte e.wmple de feverité en Ion
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E P r S T R E.
Hifloire, Qtltreque ce n'eflpas tofijours clemen-
,cequedepardormer,&qu'ilfaurprendre gar-
de à n'ollvr;r paf la parie à la licence par t' im-
.Junité, on doit conjiaerer la diverfité des temps
& des mœurs, &.,quefurla fin ,il n'efloit PflS
. maiftre defes flldtits tf.ans.lafureur,des guerres
civiles, Pour fa[orrene &ft repulation, & les
. autres chofes qui nefont pas en nojlre pouvoir.,
& qu'on pem'nommerà 60n:droit, desprefens
duCiel;jamaishomme nel'aforpajfé. Il était
tellement aymé de fes fildals, qlllls l exp0fotent
volontairement à la mort pour fin flrvice, &
s'imp,Joimt à eux-mefmes des peines plus gran-
de J qli il ne voulait, lors qll' ils avaient manqué

, À leur devoir. S' ils efloientp~is, ils refufiient la
vie & la liberti, (ftft tuaient me[me pour n' t"-
tre pas contraints deprendre party avec [es En-
nemu , ou de peur ae tomber en leur JuiJfance.
Parlerni-je de t'efltme& de l'affeéliondesPeu-
ples , quiluy gagnaient des !'gtailles, & luy con-
queraient des Provinces ~nfln. ab.F"'r.~;quimet~
raient enfUltefts ennemu,& le rendoien, n.l!èu-
ré au rpitieu d'eux avec peu deforces, contre 4e
JuiJJrmtes armées? Il fe rendit maijlre d'une
»rande partie de l'EjjaJ!.ne & de l'Italie, & de
~01tle la Sarda~~ne& la Sicile.fans met/rel'e[-
péeitlamain. Il chajfa Pompée & tout us:
nat, d'Ira,/ie, auec une Legion; Il ;rit en nrri;
-unnt une partie ~es places de l'Afrique & de
j'Illyrie, tandis que tout le pais ef/oit occupé
par les armées defès EnnermJ. LesVtllesen_
voy'oient au ~evant de Illy leurs DeputeZ-, elles
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'E P r S T R E.
,III) ouvraient les portes, elles chajJoient leers
.Goeuerneers. Les ftldats refufoient deprendre.
les armes contre lu], & luy liuroiem entre là
· mains leurs Generaux; Et. ce n'eftot1 point une
,-pajJionaveugle, mais l'effet de fls gr(1ndes &
immortel/es aélionr) leFuiE! defo clemence &
de fa gene-roJité, qui lu] acquirent 'J'Empire de
l'Univers, aujJibzenque fa valeur. Fimj]ons par
.fafortunequi a couronné fa vertu. Souvent let
· vents [e font changez.. en ft faveur, la mér s'eft
.rendee calme pour achever ft vifloire; [es En-
·nemù le pouvant vaincre, n'ont fèeu prendre
leers auantages, ou ont eflé arreflez. par des
conjiderations frivoles, &par des ferreurs pa-
niques. Et veritablement, il n'a point ejlé in~
:grat enuers elle , 'car.asare 'lu'il [e prej/oit vo-
lontairement aux deflins ,perfonne n'a reconnu
Ilus franchement la puiJfance de la fortune,
quO] qu'il ait remporté la gloire ail plus g"and
Capitaine qui fut Jamais, & il n'y a rien qui
fol! Ji fluvent repeté dans [es Ouvrages. Auffi
aprés l'avoir acc0"'Pagné toute fa vie, elle ne
l'abandonna pas me[me .;"fa mort, car elle III]
. Jaijfa pour flcceffiur un heritier de [on nom (;)'--
· de [es vertus, qui acheua hellreufèment les der-
foins qu'" .(lVOIt commencez: de UzMDndrc hie,
.& vengea fln trespas fur fos meurtriers qt4i
moururent tous de mort violente, & (j'Ie/ques-
uns du me(me fer dont ils i'eooien: aj]fijJiné. Il
[eroi: temps, MON SEI G N u.uR, de
JarLer de VO ST RE AL TE SSE, jije
.n'avais diJa {oit fln Eloge, fous les noms de C(!-
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for &d'Ale'xandre; outre que toutes les 10;;a'IJ~
gCl d'un homme vivant font des loüanges im-
farfaites, & que pONr m'eflre dlJa trop haf/I,
j'enay ollblié la bataioe de Lens &Iapriflde
Dunquerque. Je n'ajoufteray qu'une chojë
À vof/re gloire, c'efl fJu'dl'âged'Alexandre,
vous auez: la!y,dence & la conduite de Cefor,
nu lieu que la jetmeJfe de celtey-cJ a eftl inquie~
te & tm'bulente,& qu'il ne s'efl,as fait un P ar-
ry dans la Republique, dont il n ayt eflé, ou dont
on ne l'ait accuJë d' eflre. Cela ternit autant le
luftre de [es vertus, qu'i! releve L'efclat des
voftres; fuiflJue non .feulement vous n' auez; ja~
mais eflé autheur d'aucune faElion dans J'E~
fiat, mais vous avez..rela(ché merme de vos in-
terefl, quand il en a eflé befoin, pOl,r ne point
émouvoir de guerre civile. Pourfoivez..,
GR AND PRI NeE, dans cette carriere;
&Il_jOHtez..~ la /(Ioire de vas Conqueftes ,celle de
terminer tous nos dijfèrens, & de rej/ab/ir J'au~
thorité ROJale aN point OHelle doit efire, pour
recevoir les benediélions duCiei & les acclt1ma~
. tians des Peuples. Ce doit eftre le I/Ut& l'ac~
compliJfemen~ de tou~vos deJfeins; c'eflla plul
haute gloire vi/.VIJUSpuijJiez..a./jirer; c'efll' inte-
r~fl de vafl~e Sang, qlli eft le plus illuftre dfl
J'Univers, (!J' cefont les vœux de tous lesgens de
hien, & ceux que fait tous les jours pour
VOTRE ALTE,SSE,

MONSEIGNEUR,
Voftre tres-humble & tres-obeïr_

fant rervitcuT ,
PERROT D'A BL ANCOUR T.
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S'Il fait beau voir Ciceron difcourir de
l'Eloquence, ce n'dl: pas une moindre fa.
tisfaél:ion d'entendre Cefar parler des

...chofes de la guerre; puifque l'un n'dl: pas
moins grand Capitaine, que l'autre grand O·
rateur , & qu'il n'a pas feulement affifté aux
enrrepriles qu'il a delèrites , mais qu'il les a luy-
même conceuës & executées ; ce qui luy don.
ne l'avantage fur tous les Hifboriens de l'Anri,
quité.] e fçay bien qu'Afinius Pollio l'accule de
quelque negligence, & de n'dire pas toûjours
veritable; mais le premier reproche, àmon a-
vis, concerne plus les paroles que les chofea,
principalement celles qui [ont de quelque im-
portance, & où il s'eft trouvé en perfonne ; &
l'autre fe doit entendre feulement des couleurs
qu'il a pû donner quelquefois à [on ambition.
D'ailleurs, il n'appartient qu'aux grands hom-
mes de juger de leurs aél:ions, & Ciceron fait
trop de cas de cet ouvrage,pouravoir un defaut
ficonfiderable; Il a !aiffé) dit-il, des Commen:
mires 911i ne ft peuvent nife%. eftimer. Ils flnl
eftrits fans fard &flns artifice,f!q- "'eJjoiiillez.
de tOllfornemr:TIf,t,omme d'unvoile.Maisqu07
qu'il les ait faits piûtojl pour ftrvir de Memoi.
res aux Hijloeien«, que pour tenir lieu d'Ri.
floires; cela nepeut forprendre que lespetits Ef;
prits qui les votldront peigner & aJufler; car pa,.
ià il a fait tombel" la Jiune des mains à tous les
honnefles gens qui le voudroienz entreprendre.
Hirtius en parle prefque en melmes termes, &

[on
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frOn atithorité n'el] pas moindre. que celle: 'de
'Pollio, puis qu'il a été , auffi bien que luy, corn-
·pagnon de fes vifroires. Mais pourfefaire efii-
uner., ils n'ont befoin. d'autre. témoignage
-s= d'eux ...mefines , & j'y renvoye Je Le-
&eur? pour paffer à d'autres confiderations .
.La premiere que je remarqueray ell , que le

-mot de Commentaires que j'ay elté contraint
de garder, parce qu'il a eflé confacré par l'ufa-
'ge,.ne fignifie pas encet endroit ce qu'il fait
en nôtre Langue;' mais fimplement une Rela-
tion, comme on le connoillra affez par la le-
-aure.Pour le nom de Memoires,quoy qu'il ne
,foit pas fort djfferen~, ilconviendroit mieux
·toutefois à: ceux qu'Hinius-nous a laillez , &
·principalement aux guerres d'Afrique & d'E«
·fpagne,où les matieres [ont plus découfuës: juf-
·ques là, que la dernière n'dl qu'un journal af-
·fes groffier de quelque Centurion; car il n'y a
point d'apparence de l'attribuer à Hirtius qui
eftoit un Conful Romain, ou à un amy de Ce-
far tel qu'Oppius , dont il.fe trouve encore
·quelque chofe dans Ies.E pHlres deCiceron,q~i
·ne rellenr point fa barbarie. Il eltvray qu'on
pourroit dire.que'ce n~eftqu'unOuvrage ébau-
,.ché & que la prompte mort d'Hirtius , quin'a
furvefcu Cefar que d'un an, & n'a entrepris
ce dellein qu'aprés fa morr., l'a emperché de
l'achever. Ce qui peut confirmer cela, c'efl que
.ce Livre de la guerre d'Afrique eO:affc::zmal
.digeré, tant pour les choies que pour les paro-
J.t:s, & n'eft pas Ii.achevé à beaucoup prés, que

cduJ
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·celuyde la guerre d'Alexandrie, ou,que le fup:
plément.des guerres des Gaules.qui eU encore
·du meline Autheur, II y.ameline quelque ap~
,pareQcequece [O!)t des Memoires tirez de
quelques Efcrivains de l'un & de l'autre Party,
puis qu'ils confondent quelquefois celuy de
iCefar &de Pompée, commeje l'ay juHifié
•dans mes Remarques,

Nous paflerons en fuite à la confideration
des temps, où il ya un abusrnanifeûe ; & je
·m'efronneque les Doél:es qui ont commenté
ou traduit cet Ouvrage ,: ne l'ayent remarqué,
veu que c'efl llUe~bor~ toute 'publique, & qui
fe verifie par l'Autheur mêmejcar.dans la guer-
- re d'Afrique, [ur la fin du mois de Janvier, ou
plus tard, il defcrit un grand orage, qui eil ar-
rivé.à ce qu'il dir.aprés Je coucher des Pleiades,
qui tombe vers l'onziefine de Novembre. la
raifon de cette-erreur ell:. que le .Calendrier
Romain avoit avancé de deux ou trois mois ~
comme une horloge qui va trop vifre , & voicy
la cau[equek-sDoél:es en remarquent. L'an-
née Romaine n'avait que trois .cens cinquante
.cinq jours, [elon le cours de la lune, & pour
l'ajuller à celuy du Soleil, on intercalait tous
les deux ans vingt-deux ou vingt-trois jours al-
ternativement, gui cornrnençoient aprés Ie
mois de Fevrier: fi bien qu'en l'armée Biilextile
des Romains, s'il la fautainfi nommer, le mois
d.eFevrier n'av:oit qu~ vingt-trois jours , ~ les
cmq autres qUI reiloient , appartenoient a un
nouveau mois qu'on appelloit Mercedonù{J.

Cepen-
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(Cependant,leur année.par ce moïen.fiirpafloit
la nofue d'un jour, & pour remedier à ce des-
, ordre, on celloit quelquefois "l'intercalation.
Mais par l'ignorance ou la malice des Pontifes,
le mal droit venu fi avant, que, Cefar fut con-
traint d'y apporter du remede. Or il eft difficile
.d'ajuller precifément les jours du Calendrier
reformé à l'autre, parce qu'on ne Içait pas bien
le temps des intercalations ;c'e~ pourquoy j'ay
laiifé la chofe comme elle elloit dans le texte,
,&me fuis contenté de mettre en' marge l'opi-
o nion de Calvifius, qui el];un des plus grands

o Chronologues <lenôtre fiede;car il importe de
fçavoir à peu prés le temps où Cefar faifoit fes

o entreprifes, & ce n'eft pas une Iimple curioii-
té. Il faut encore remarquer, quoy que celane
foit pas fi confiderable, que, comme l'année
Romaine n'av oit que trois cens cinquante cinq
jours, il Y avoit fept mois qui n'en avoient que
vingt-neuf, qui font, Janvier, Avril, Juin,
Aouft, Septembre, Novembre & Decembre;
& des cinq autres, Fevrier en avoitvingt-huit
comme parmy nous; &Mars, May, Juillet &
08:obre., trente & un. Je remarque cela, afin
.qu'on ne trouve pas étrange,fije mets le vingt-
.einquiérne de Decembre, où les autres mettent
le vingt-fept,pour n'y avoir pas bien pris garde.

Dilons maintenant quelque chofe des me-
fures des lieuës, que je faisde quatre milles, fui-
vant Vigenere; & je fuis bien-aile d'en rendre
raifon en cet endroit, outre celles qu'il a tou-
.chées; quoy que j'en aye déja remarqué quel-

5ue
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que chofe dans ce que j'ay traduit d'Arrian ~
de Xenophon, dont je n'allegueray qu'un ex-
emple qui ne reçoit point, à mon avis, de ré-
ponfe. Cet autheur ,dans l'Expedition de Cy-
rus.qui eH:la piece la plus exaél:equi nous relie
de l'Antiquité, parlant de la marche de Conar.
mée, luy donne jufqu'à dix Parafanges, trois
jours de fuite; & comme il fait les ParaCanges
de trente Ilades, qui font près de quatre milles,
il s'enfuit que trente ParaCangesfont cent dou-
ze milles & plus. Je demande donc à tout
homme raifonnable , qui fe eonnoilt en ces
chofes , fi l'on feroitfaire douze ou treize lieües
par jour à une armée, & continuer ainf trois
jours de fuite. Cela paroifira d'autant plus é-

t~ange,lors qu'on f~aura que lamarche étoit de
cmq ou fix cens lieûes. Or Xenophon n'a pû {è
tromp.er en un~ chofe où ilelloit prelent ,& fa
fincerité ne fait point douter de fOD rapport.
Pour ce qui eft des lieües de Cefàr , que quel.
ques-uns, par un abus encore plus grand, veu-
lent faire feulement de quinze cens pas, parce
qu'ils pretendent qu'il a fuiry la inefure des
Gaules, où iln'en fuloi,tpas davantage pour fai-
re une lieuë ;voicy ce que j'a}'à dire. Il donne à
la Suiffedeux cens quarante milles de long, &
cent quatre-vingts de large; ce qui ne peut s'a-
[ulter à la verité , qu'en comptant quatre milles
pour lieuë, encore ne s'y trouvent-elles pas. Il
ne fert de rien de dire qu'il y a faute au chifre,
parce que la mefme chofe paroifi par d'autres
exemples. Il donne cinq cens milles d'eftenduë

àla
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à Iaforeû d' Ardenne, ce qui reviendroit à trois
on quatre cens lieuës;& iln'yen a pas fix vi~gts
depuis le pays de Treves, jufqu'en Hainault,
qu'il pr-end pour les 'bornes de fon étendue,
Mais voicy des raifons plus preflàntes , & où il
n'y a rien à dire.Au fie_ged'une Place du Liege,
ou de la Comté de Namur, il fait une eireen-
valation de quinze milles, qui feroit , àle.ur
compte, dix Iieuës, & au mien, ce n'en efi que
quatre, encore efi-ce beaucoup, car il y a bien
de la difference entre la circonvalation dC!S
Romains, &. la nôtre ; la leur commençoit or-
dinairement à deux cens pas de la contref-
carpe r'& la noflre efr hors de la portée du ca-
non.'Mais pour alleguer plus d'un exemple, en
voicy encore un plus fort. Lors que les Gau-
, Iois affiegerent le camp de Ciceron , ils firent
, une circonvalation qui avoit dix milles de cir-
cuit; or fon camp ne, pouvoit eilre bien grand
necontenanr qu'une Legion; car les Anciens
prenoient bien garde à ne pas comprendre plus
d'efpace qu'ils n'en pouvoient garder.Cefr
donc beaucoup ,que la circonvalation euil deux
Iieües & demie. Il-y a plufieurs autres ex-
emples femblables, que l'on ne peut éluder; &
ce qui a trompé les Doél:es en cette rencontre,
& en beaucoup d'autres, c'efl qu'ils s'attachent
aux regles contre l'ufage , pour ne pas confide-
ret que dans les chofesdu monde, la pratique
.efi préfque toûjours contraire à la loy.

Jè' ne repete point icy ce que j'ay remarqué
:dms, mes autres Tradudions, que pour leur

'~don-
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donner les graces de noflre Langue, j'abbrege
quelquefois des endroits qui Ieroient trop
langui{fans" évite des repetitions inutiles, rends
obliques .des' harangues direébes , rejette en
marge des noms propres, comme j'ay fait [ou-
vent icy , pour ne point ernbaraller le texte de
termes inconnus, ou inutiles, aprés en avoir
trouvé d'autres plus generaux & plus commo-
des pour m'exprimer. ~'on ne s'eflonne
point auffi , fi l'on trouve quelquefois une m~
me choie rendue diverfernent touchant les
heures des anciens ,.parce qu'ils les fairoient
plus longues ou plus courtes [don la .diverlité
des jours.S; d esnuits.ii bien qu'en Hyvet leurs
douze heures de nuit en valoient Ieize des nô-
tres, & en Efré elles n'en valoient que huit; car
la nuit avoit toûjours douze heures, & le jour
autant. Pource qui -concerne la Geographie ~
je renvoyé le Leéteur à laCarte & aux Remar-
ques.de Monlieur Samfon , au travail duquel il
ne Ie peut rien ajouUer. Je n'ay pas laHfé de
prendre encore l'avis de quelques perfonnes
dedies , quoy que la pluspart de ces chofes
[oient incertaines, & plus curieufes que necef-
faires j car il importe fort peu à l'intelligence de
Ce[ar, de Içavoir fiBratu./jantiHm par exem-
ple , ell Beauvais, ou Grattepanfe, & AdHa.
tici , -ceux de.Tongre , .ou de Namur.



AVIS 'AU LECTEUR
Sur Les REMARQ.UES

Je la Carte de l'Ancienne Gaule, tirées des
Commentaires d-: Cefor.

ILY a deux ans. que je fisgraver une Carte de
l'ancienne Gaule, tirée des Commentaires de
Cefar , & que je donnay en mefme temps quel.

'lues Remarques pour l'intelligence de cette Cane:
l'une & l'autre ayant eûê jointes avec la Traduétion
que Monlieur d'Ablancourt a faite fur ces Commen-
taires, & cftantavcrty que cette Traduétion avoir
eûê libien.receué par les Sçavsns & par les Curieux,
qu'elle fe remetrou déja fous la prefle , j'ay eûé bien
aire auffi do revoir & ma Carte & mes Remarques,
lX de les rendre un peu plus exaûes , qu'elles n'ont
cfté la premiere fois.

Je,dis pour lors, que plulieurs raifons m'avoient
porté à donner cesRemarques avec laCarte. De deux
ccnschofes dîfferentes , dont Cefar nous a fait men.
tion dans l'ancienne Gaule;fçavoir de Peuples,Pays,
Villes, &c. il yen a plus de cinquanre, ou j'ay don.
né une explica:ion toute autre, que n'ont fair-Mar.
lian, Vi~enere, Scaliger, & tous les autres qui en
ont efcnt avant moy, Mais je n'en donne pas
une feule, que je ne verifie par Cefar mefme , ou par
les Auteurs, qui ont écrit peu aprës Cefar , & qui
ont tiré de Cefsr , la plûpart de ce qu'ils ont de la
Gaule. Ce qui ne fe peut verifier par les anciens Au-
teurs, je l'appuye de la raifon, & du fens commun,

, tant qu'il fe peut. Je ne me fuis point arreûè , là où
iln'y a aucune difficulté; & la où ily en a le plus,
j'ay pris plai1ir de montrer , que j'ay eu raifon de ne
pas fuivre l'opinion des autres. Les places dont l'af.

, tiette fe devroit verifier par les Itineraires Romains,
'lje me fuis contenté de les remarquer feulement, ~e

, reler~
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.refervant d'en donner un Traité tout particulier; U
la je feray voir les belles Maximes que l'on doit
obier ver , pour concilier les deux Itineraires Ro-
mains enfemble , & pour les rapporter aux Places,
où ils répondent à prefenr. J'cf pere que lesSçavams,
&. les Curieux aggréeront l'un & l'autre travail:
& que mes Amis fe _,rejoiiiro~t de ce qu'y ayant
vingt-cinq ans. que J ay donne 8U Jour ma grande
Carte de l'ancienne Gaule, tirée de tous les Auteurs, ,
qui ont écrit fous l'Empire Romain: en ce qui re-
garde Cefar , je n'ay prefque rien à changer ~ pre-
fent , fi ce n'eft dans l'explication d'une place ota -
deux, & cela n'eft point confiderable,

Outre ce qui eft de l'explication des noms, qui Cc
ereuvene dans ma Carte; j'ay fuivi ma methode or-
dinaire, en cc qui touche la dllpofîrlon , les limites,
& la Icituation des Parties, & des Peuples de la Gau-
le': & en ce qui touche le nombre, & la difference
des Peuples, & des Villes. Le fujet de ma Carte efi:
l'ancienne Gaule, mais qui nc contient que cc qui
eftdans les Commentaires de Cefar; &rien plus
rien moins. Je veux dire qu'il n'y a rien ,qui touche
J'ancienne Gaule dans Cefar ) qui ne fe trouve dans
ma Carte; & il n'y ft rien dans ma Carre, qui ne fc
trouve dans Cefar, Orrellus a donné autresfois une
Carte, CurIemêmefujer, &avec1emême'deffein:
mais ma Carteeftfi differente de la Iîenne , qu'il n'y
IIprefque rien du tout, qui fe relfemble ,fi ce n'cft
dans les chofes les plus communes, & les plus tri via. -
les; & je laiffe aux Sçavans àl-.ùg~rli _j'aybien reiiffi.'
Je donne non feulement Ces Imites a la Gaule en ge~
neral, & à Cestrois principales Regions ou Parties;
mais auffi à rous les Peuples, dont Cefar fait men-
lion. Et ces li~ites font pri~ fuivant l'ordre, que
nous avons toujours obferve: qui cft de ne les pas
marquer precifément à la lettre de Cefsr ,ny des au.
rres Auteurs; comme a fait Ortelius , & comme 1.
plûpart veulent faire à prefent: Il faut roûjours en.
~ndre, que ces lilllites font lignC$bi$n çonnllës, pllr

~u
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eeux qui demeurent fur les lieux;& que ces lignes le
plus fouvent font approchant. & non precitément
fuivant lecours des Rivieres. ou le fil des Monta-
gl}es,&c. que l'on diefaireces difrinéèions. Pour ex-
emple Cefar dit que le Rhin fepare la Gaule de la
Germanie: le Rhin depuis fes fources dans les Alpes
jufques à fes -emboucheuresdans l'Ocean (il a plu-
neurs fources,& plu lieurs emboucheures lne fait pas
c~ne divilion li precifèrnenr.qu'Il n'y ait eu quelque
choïe au delà de cette Riviere, qui apparrenok aux
Gaulois; &; quelqu~ chofe en deça , qui appartenait
auxGermains , ou a des Peuples autres que Gaulois.
Cela Ie volt en Menapii,Peuples entre les Belges,qui
avoient des terres, des mai fans , & des bourgades au
delà du Rhin; comme dit Cefar, Et il s'en peut ju-
Eerllutanr des Billtavr, Vangiones, Nemetes, Tribac-
ci, Rauraci , qui renoicnt tres-apparemmenr l'une Be
I'autrc rive du Rhin.Et d'ailleurs Helvetii,les Suifles,
Peuples Gaulois,& qui entre ksGaulois approchent
le plus des fources du Rhin,ne touchaient point aux
fources de cfue Riviere; les commencemens du.
Rhin spparrenoient entierement aux Grifons Rh,:
tis , qui n'efroient point Gaulois. Ainli quand Ce-
far dit que la,Marne, & la.Seyne feparene les Celtes
d'avec les Belges.ce n'efr prefque point l'une & l'au-
tre Riviere. qui font cette feparation.mals une cer-
tainelignc:, qui approche roll jours. & qui efr tan-
raft deç.t, & rantoft delà; & qui fe peut trouver quel-
quefois. fur l'une ou l'autre Riviere, Ainli quand
Cefar dirque la Garonne fepare les Celtes d'avec les
Aquitains : les Cc Ires pouvaient avoir-quelque cho-
fe en delà, les Aquitains avaient' quelque chofe en
deçà de la Garenne. Et cette mefme Garonne ne fe-

1 pare point la Province, ou Gaule Narbonnoife des
Aquitains: Ics.Iources .de la'Garonne appartiennent
Commm;s au peuple de Comminges Aquitaimles en-
virons deThouloufe qui occupent le milieu du cours
.leJa Garonne,font de la Gaule Narbonnoile, & non
èl'Aquiçainc7l.e Bas de laGaronne efi entic:rement

au,"
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aux Celtes, Cinous avons égard au temps de Cefsr,
Mais c'eû alîez pour le prefenr , touchant ces limites.
Nous avons fait voir dans l'explication <le noûre
grande Carte de l'ancienne Gaule, que l'ordre, la di-
thibution, & les limites de toutes {es Parties répon-
dent à ce qui fe trouve aujourd'huy ,ou du moins à
ce qui s'cft eûebly aurresfois dans l'Eftat Eccleïiaûi-
que: en forte que les anciens Diocefes répondent
aux anciens peuples, pluCieurs peuples enfemble ré.
pondent à une Province emiere: & à la mcûne rai-
ion plulieurs Provinces enfemble font l'une des trois
principales parties de La Gaule enriere, NOLIStraite-
rons de ces limites encore plus à plein dans nos Ob-
fervarions [ur la Notice des Provinces, & des Citez;
de la Gaule.

Qlanr à ce quleû du nombre, & de la difterence
des peuples J qu'il yavoit dans la Gaule; & parricu-
lieremenr dans la Gaule Chevelue • qui ell celle que
Cefar fOlÎmit à l'Empire Romain; nous failons voit
en .lEdU4 civitas, qu'il y avoir foixanre ou foixamc
& quatre grands pcuples,quc les Anciens appelloicnc
Civitates; qu'il y avoir trois ou quatre cens petits
peuples , l}U 'ils appelloienr pagos; & ceux·ey ne tai-
[oient que les premierc:s,& les plus grandes parties de
ceux-là. Et cependant CtCar quclquesfois J & Pline
le plus fouveni , confondent & ne diftinguellt pas.
du tout les uns dcs aurrcs, Nous les avons diLlinguez
par difterenres fortes de lettres J tant qlle nous avons
~cu. Mais il faut remarquer que Cefsr 'lui à divcrfes
fojs, & en diverfcs occafions , fi fait mention de tOIlS
les grands peuples,ou Citez de la Gaule,ne fa'it men-
tion que de fort peu d'entre les moindres peuples.

Pour les Villes, ily en avoir auffi un fott grand
nombre dans toutes le~partics de la Gaule. Et Cefar
n'yen remarque que les-noms d'une rrcnraine , non
qu'il y en ait cu fi peu de fon temps, mais parce qu'il
n'a pas pris fujer de dire aucune choie de merite des
autres. Qu'il yait eu un grand nombre de villes dans
cèrtc-G'lUle, ql1e Celar foiimit à l'Empire Romain,

h Appiaa
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.l\mjjan Alexandrln le témoigne en fan livre Celtiea •
des guerre~ Celriques . là où il dit qu'en moins de
dix ans, que Cefar fut dans la Gaule, il Y gagna de
.nouveau , ou y remit en leur devoir plus de huit
cens Villes. Et Plutarque en la vie de Cefar ) y en
.eûime autant, huit cens Villes. Dion Caûius paffe
plus outre. Dans la harangue qu'il fait faire par An-
roine au Peuple Romain, & devant le corps de Ce-
-far nouvellement affaHiné, pour animer ce peuple
.conrrc les meurtriers, a dit entr'autres chofes, que
Cefar avait foûmis aux Romains roure 'la Gaule, où
il y a voir un ncmbreiufiny de Villes) dont-les noms
-feulement ne leur.eûoienr pas connus auparavant. Et
]0Îephe dans la harangue qu'Agrippa Roy des Juifs
.fair à fes [u jets J à cc qu'ils nde reloluflenr point à
prendre les armes contre les Komains., à l'Empire
defquels tant, & de li puillantes Nations efioient fu-
jettes : i11e~r dit qoe}e~ Gaulois, plûtofl 'lue les au-
tres, pouvOJenr fccoiicr le Joug des Romains; parce
.qu'ils efloient dans-une Region,dont tous les collez
cûoient bornez avec de grands avantages: & là où le
,terroir efloit cres fertile, le nombre des l'cu l'les tres-
,srand, -& belliqueux; & comme il dir ) douze cens
ioldars Romains les rctcnoienr dam I'oberfiance.en-
core qu'il y euf] dans la-Gaule plus de Villes, que .ce
nombre de foldars ne pouvoir monter. Il pourroic
-bien cûre que Jolêphc entend ces douze cens Villes
dans-roure la Gaule Tcans-Alpinc , dont la Provin-
ce on Gaule Narbonnoife , .& la Gaule Chevelué ,
font les parties: & que de ces douze cens Villes, il
en faudroir faire eflar de (juanc cens dans la Narbon-
noife , & de huit cens feulement dans la Gaule Che-
velue, celle-cv eûanr trois fois auffi grande, que cel-
le-lâ, mais eufli pcn moins civile, & moins cultivée.

Quoy que c'en Îoir, nOlis voyons bien que dans
la G3tllc de Cefar, ilY avoit lin grandifllme nombre
de villes,donr ccrar ne f:1irpoint de mtntÎ0n ;& ce-
la [e pCllt verifier par Cc[:lt melil1(! , qui dans [011
premier livre rapporte, que les $nilIcs citant refo-

lus
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lus de quitter leur pays, pour en chercher un mei1~
leur, & plus a vant dans la Gaule: ubi jam le ad eam
rem paratos eJJearbitrati [unt ,?ppida /ua 0n:ma, n~me.
ro ad duodecim , vicos ad quadrmgeneos, reliqua prwata
~dificia incenduni, Ayant prepare ce qui leur eûoie
necetfaire pour leur marche, ils bruflerent leurs Vil-
les au nombre de douze, & leurs h.lurgades au nom.
bre de quatre cens, & tous lc:sChafteaux, & maltons
des particuliers. Voila douze Villes dans les Suiiles,
Livre deuxiéme ceux de Rheims Rhemi ; declarans à
Ce[ar la ligue des Belges) & ce que chaque peuple,
ou Cité des Belges devoir fournir d'hommes contre
Iuy: dirent que ceux de Soiûons leurs confreres, &
alliez polfedoient de grandes & fertiles campagnes)
& avoient douze Villes. Suelfones fuos eJse finitimos
(il avoit dit peu auparavant frutres , con(ailguineofque
foos) lai if/imos , feraciffimofque agros polfidere, habere
oppida numero duadeam, Voila encore douze Villes
dans le S:oilfonnois. Livre Ieprième Vercingencorix
ayant propofé, qu'il faloie brufler toute la Campa-
gne, & toute, les Villes, qui n'eûoienr pas aûez for-
tes pour Ccdelfcndre; afin d'oûer â Ccfar le moyen
de pOLLvoirIubfiûe-, Omnium confèn(u bac fentemiâ
probatd, uno die plu(quam xx. Urbes 8ituri~um incen-
duntur ,hoc idem fit in proximis civitalib"s. ta propo-
fition ayant cftè approuvée de rous, .en un feul )OUI"

il Fut bruflé plus de vingt Villes dans le Berry: Il s'en
iitde me1ille dam les CItez ou Etats circonvoilins.
VoiLl e/lcore plus de vingt Ville~ dans'le peuple du

- Berry. Dans b Gaule Narbonnoj[e, quo: magis cui-
ta ,0'171agisconfita ; idcoqlle etiam LtftiQr, comme dic
Mela: & qu.e agrorum cultu 'Uirorum, m@mmque di-
gnation6, ampli/udine opum nulLi terrarum poflferenda;
brevitey,/ue Italia 'Uerius ,quam Pro'Uincia: comme dit
Pline, il y avoir encore par tout un grand nombre de
Villes. Cda ne lê pem pas montrer par Ce!:lr ,parce
qu'il n'a poim eu afElire à certe partie. Mais Pline
nOLIS le fera voir en peu de mors. Livre tro;{iéme cha.
pitre 'jllatriéme)où tldit vOGOntiomm ci7.1italisfœ./erau,

b 2. dll~
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tluo (apita: VaJio0' Lucus Augujli; oppida ignobilia
x IX. (ieut x x 1v. Nemflujenjibus attributa. De la
, Cité ou de l'Eûar des Voconriens les Villes capitales
eûolenr Vaifon , & Luc; & dix neuf autres moin-
dres . comme il y en avait vingt-quatre de la Juris·
diétion de Nifmes. Or fans rapponer un plus grand
nombre d'exemples, Helvetii , Suefsones, & Bituriges,;
ceux de Sulffes , du SoilIonnois ,& du Berry, ne fonr
. que trois peuples ou Chez, entre Ies foixanre , qu'il
y.avolr dans la Gaule de Cefar : & ces foixanre Citez
eûimées chacune contenir douze ou quinze Villes,
nous y en aurons huit. cens; comme, il Y dans Ap-
pian, dans Plutarque,& comme il fe.peut juger dans
]ofephe. Mais de toutes ces Villes, Cefar n'en nom-
.me pas une feule dans les Suilles, en nomme une feu-
lement dans le Soiflonnois , deux dans le Berry; &
dans la plûpart des aunes peuples ou Citez ,-p.as une
feule: & c'cft la raifon pour laquelle il '1 a -fi.peu de
V;l!es dans la Carte, encore qu'il y. en deuil avoir U11
,ligrand nombre.

-Enrre plufieurs Villes dans un mefme peuple ou
.Cirè , ilyen avoit roûjours une qui tenait le pre·
mierrang, &.à laquelle routes les autresavoienr leur
dernier refforr .. Cette V,il1ecfloir la capitale du peu·
ple , &.toutes cellçs , dont l~[O~c:mé:.cnous rait
.mention.font de cerre torre. Or de ces Nilles caprra-
les de peuples, voicy ce qu'il y, a le plus à confiderer,

Ces-V illes fans doute avoicnt leurs noms, aupara-
vant que les Romains eu Ifq nt .mis le picd dans la
Gaule; & ces noms eûoient a la façon, & fuivanr la
langue du Pays, Cefar eûanr dans la Gaule, & vou-
lanr traiter de ces Villes, a torRlé leurs noms en La·
tin; mais approchant, & illlitant les noms, qui é-
taient connus dans le Pays, /3l. communs corre les
.Gaulois. Tels font·les noms de AdvatuclI Eburonum,
Agendicum Smonum., Avarieum Bj'lIr;gllm, BibraCle
jf..duorum,BrfltuJPantium Beltovilcorum,Durocortorum
Rhemorum, Genabum Camutum , Gergo".JiI.Arverno-
rHm ~Lemon{~m pi{lQnurn ,.LUlli;" PArijioruT1J, Neme·

to"nm.
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tdcennl4Alrebatum , Noviodunum Suefsonum , Sama~
brwilAmbiilnorum,Vifontio seqt~anomm,Uxetlod.u~u,?,
Oadurcorum: & autres qui fe pourroienr recueillir
dans Ptolemée. Nous appellerons ces noms les pre-
miers, & les plus anciens, n'ayans pas connolûance,
qu'il yen ait eu d'autres au paravant.

De tous ces noms peu fe font confervez juïques-à
pre{ent, quelques-uns onreûé.changez dés Je temps
d'Augufre; beaucoup plus vers le temps de Conûan-
tin le Grand. Ceux qui furent changez. fous Augu-
fie, onreûé façonnez fous les noms de Jules, de Ce •.
far, & d'Augufre; & Je plus Couvent avec quelque d:-
tHon Celtique ou Gauloife; ainf fonr 'Juliomagus ,
3u1iobonil, C6.faromagus, C4J'"odunum, Augufloma-
gus, Auguflobona, .Augtlflodunum , Auguftmemetum ;
quel'Iuesrois.il y a feulement le nom d'Augull:e avec
le nom du peuple; Comme Augu(/ii Treuerorum , Au-
gufta Suefsonum; AuguJla Veromenduorum ; Augu(la
Aufciorum: Et nous efrimerons ces noms, où il y a
du Jule, duCefar & de l'Augufre, les feconds : Mais
du remps,ou incontinent après Conûanrin le Grand,
Ia- plûpart des Villes, qui n'avoient point encore
changé leurs noms ,comme AvarÎcum, Darocortc-
rum , Lutetla , Samarobri-oa , tsc. & la plûparr enco-
re de celles , qui avoient dèjs changé une fois leurs
noms, comme Brattl[panrillm B~llovacorum, changé
en C.tfaromagus, Noviodunllm Suefsonum changè en
Augu(la Suejsonum, t5c. prirent le nom de leur peu-
pie: de lorte ,qt.t'un rnclmc nom fut commun &au
peuple, & à la Ville capitale du peuple : ainfi Lute$jll
Pariftorum Urbs , fur appcllée parif;; : ainfi Avarimm
Birurigum Urbs , fut appclléc Bitttriges; ainli C<f.{al'O-
magus Bellovacortlm Urbs, fllt appellée BeUovlfci) &
un grand nombre d'autres;
Dans l'explicarion de nollre grande Carte de l'àl1-

cienne GlU le , nous avons mi$ au commencement
\I.he Table,qui porte la dilhibution de toutes les par-
tICS, Provinces, & pellplesdo la Gaule: à chlque
peuple nous avons donné tOliSles noms difl'crcnsdc
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.1a Vilie capitale, que nous avons difpofC en quatre
colonnes: la premiere montre les noms plus anciens,
& qui fom pris de la langue Celtique ou Gauloife: la
feconde porce les noms donnez en faveur des noms
de Jules, de Cefar , & d'Augufre: la troifiëme a .les
noms, qui ont elle communs & au peuple, & à la
Ville cspirale du peuple. Et tous ces noms difterens
ne laiffcnt pas d'dire Latins; mais fa~onnc7. fur les
noms qui etiolent dans le pays. La derniere colonne
porte les noms d'aprefenr, & qui refpondenr la plû-
part aux derniers noms, peu aux premiers, encore
moins aux feconds. Tous ces noms differens , ne
font donc point differenres places comme plufieurs
ont creu: & de tous ces noms encore ce ne (ont que
les plus anciens , qui fe trouvent dans Celar,

La divifion de toutes les parties de la Gaule, la di.
ftinétion de [es principaux, & de fes moindres pey-
pies, puis leurs limites; encore la correfpondance
des noms diftèrens pour les principales Villes de ces
peuples eûans bien entendués , nous pouvons faci-
lement connoiftred'un coûé l'ordre de [on Gouver-
nement, qui a elle auffi beau, & auffi excellent, qu'il
y ait cu dans quelque partie que ce fait de l'Empire
Romain: & d'un autre nous pouvoni mieux conce-
voir diverfcs Maximes, dont CeCar s'cft {ervy pour
acquerir ce grand Eûar , & (lui a efié après l'Italie la
plus importance piece de l'Empire d'Occident, je
veux dire de tout l'Empire.

Mais nous lailferons traiter ce dernier fujet à
ceux, qui y [ont plus fçavans que nous; & nous con-
renterons de dire feulement, que les Aurheurs , qui
expliquent Bibraéle, Beuvray, ou Beaune, au lieu
d'Autun; Auaricum , Vierzon, au lieu de Bourges ,
Uxellodunum Cadenac , Martel, ou Martelas, au lieu
de Cahors; Agendicum, Provins, au lieu de Sens;
BratufPantium, Grattepanche, au lieu de Beauvais;
que ces Autheurs , dis- je, font tort à la reputation
de Cefar; & n'ont pas trop bonne grace de ne Illy
faire prendre que toutes Bicoques, au lieu des Villes

capa:
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capitales des principaux peuples de la Gaule, dont la
fuine, & la confequence fe trouveroit bien diffcrcn-
te; Comme iln'dt que trop facile à Juger.

Finilfons en donnant ':luelquc connoiffance des
MeCures, dont les Anciens le Ionr Cervis; & de celles.
dont on Ceferr à prefenr : cela fait beaucoup à noflre
fUJet; & les Aurhcurs ne les ayant pas bien cnren-
dues, ilen arrive de grandesditficultez.

Les MeCures, les plus communes des Anciens [ont
le pied, le Pas ,le Stade, le Mille ou Mille- pas, la
Lieuë, le ParaCange , le Schœae , &c.

Le Pied a_[ervy prefque par tout; le Pas ef] ou
commun, ou Geometrique; le Stade eûoir parricu-
lier aux Grecs; le Mille ou Mille pas aux Rornaius ;
la Lieuë aux Gaulois, le Parafange aux Perfes ,le
Schœneaux Egy ptiens, &c.

Le Pied chez les Anciens, & encore à prcfenr , cft
cll}mé la mefiire du pied de l 'homme, mais qui Ce.
rou un peu plus grand que le commun.

Le pas commun efl: l'efpace que nous gagnons en.
marchant.

Le pasGeolUelriquc eû le double du pas commun.
Le St~deefi de.cent vingt cinq p:lsGeometrjquc~.
Le villie ou Mille p:IS dt de Mille p:lSGeornerri-

ques •.
La lieite dey anciens Gaulois eft de Mille cinq

cens pas Geometriques.
Le ParaCangc plus commun ell de trente Stades, &

preuluede quatre: M. P. Georn:triques.
Le Schœne eû de quarante Stades ou de cinq M.P.

Geometriques.
Mais nous trouverons ranroû une grande diffe-

rence_& dam le" ParaCanges. & dans les Schœncs,
AUJourd'lllly nous donnons communémcnr let

mefures par Pieds; par Pas communs. ou Geometri-
ques, pas milles, ou licues ; par chemin d'une heure,
ou par journées.

Le Pied, & le Pas font a(fe~ bien reglez, au moins
il y a peu de difference par tout: il y en a beaucoup
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dans le reCle.LePiedcontient douze poulces,le poul-
ce douze lignes: & la ligne fert de fondement il [Ou-
tes les autres mefures. Le Pas commun cil: de deux
pieds & demy: le Pas Geometrique de cinq pied~;
& ce Pas. Geometrique eil: la mefure la plus commu-
ne, la meilleure, & la plus certaine de toutes, & chez.
Ies Anciens, & chez.les Modernes.

En Italie, en Allemagne,en Pologne, en Efclavo-
nie, & encore aux Ifles Britanniques les difiances fe
donnent par milles; en France, en Efpagne, en Sue-
de, en Suifle , parlieuës: & chez les uns , & les au-
tres on compte quelquesfois par chemin d'une heu-
re, & quelquesfcis par journées.
Les milles,& les lieues font fort differentes les unes

des autres, voire mefmc en un mefme pays; y en
ayant par tout de petites, de communes, & de gran-
des: qui fe doivent regler à un tiers, un quan,ou un
cinquième flus ou moins que les communes, é'eft
pourquoy i fufEt d'en fçavoir les communes.

Le mille ou mille pas d'Italie fait la mefme cho-
fe, que le mille pas Geometrique: & il fe compte
folxanre mille pas Geometriques en chaque degré de
latitude. Dans le mefme deeré il y aura quarante
huit milles d'Angleterre, quarante milles d'Efcofle,
vingt-quatre ou vingr-cinq lieues de France , vingt
milles de Pologne, dlx-fepr Iieués & demie d'Efpa-
gne, quinze milles d'Allemagne, douze lieués de
Suede & de Suiffe, dix miUcsd'Hongric. Les Mofco-
Tites mettent 80. Voreû â chaque degré.

Le Chemin d'une heure revient à peu prés aux
grandes lieués de France, ou aux communes de Po-
logne, dont les vingt font un degré. La journée d'un
homme de pied fe doit efiimer à dix lieues comrnu-
nes de France, ou vingt-cinq mille pas Geornctri-
ques pour l'hyver , & à douze lieues & demie corn-
Dumes, ou dix lieues d'une heure chacune, ou trente
mille pas Geometriques pour l'EClé.La journée d'un
homme à cheval fera de douze lieues & demie com-
munes cn Hyver , & de quinze en EUe:) afin que les

quatr~
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quatre journées de cheval faffent les cinq du pi t~n:
Dt forte que routes ces melures fe peuvent amli

confiderer. La Ligne cft la premiere mefure ;douze
lignes fonr le poulce , douze poul ces font le pied.les
deux pieds & demy font le pas commun,les deux pliS
communs font le pas Geometrique, le mille corn-
mun d'Italie cft le mefine que le mille pas Geome-
trique. Le mille d'Angleterre vaut mille deux cens
cinquante pas Geometriques, le mille d'Efcoffe mil.
le cinq cens.la lieuë de France deux milles quatre o~
cinq cens, la lieue de Pologne trois milles, la lieue
d'Efpagne trois milles quatre cens vingt-cinq ou peu
plus: le mille d' Allemagne fait quatre mille pa" la
lieuë de Suede & de Suiiie cinq mille, celle de Hon.
grie fix mille pas Geometriques-

Mais comme nous avons dit, ilY a Couvent beau-
coup de difrèrence dans toutes ces mefurcs, voire mê,
me dans un mefme païs , & cette difference eft enco-
re plus grande dans les mefures desAnciens,que dans
celles d'aprefenr , & particulierc:ment dan~ les Para.
fanges des PerCes,& dans les Schœnes des Egyptiens,
1;e ParaCange des PerCes ef] eflimè de.trente Stades,

fLllvant le commun confentemem des meilleurs Au-
rhéurs anciens, & modernes: il Ile laiffe d'y avoir
des Parafanges beaucoup plus grands, & d'autre.
beaucoup moindres. lnconftanriam mtnJÎtr~ diverJiIAf
Authorumfacit; cum Perfs , C7' AigYPlii Schœnos.v Pa-
7'Afimgas, alji alid mcnfurâ determinenl, dit Pline li.
vre 6. chapitre 6. La diverfirè des Autheurs donne
Une grande incertitude dans les mefures : veu que les
PerleS,& les Egypriens font leurs ParaCanges,& leurs
Schœnes Jesunsd'unegrandeur) &lesaurresd'unc
autre. Strabon livre 1I. dir.que le ParaCange des Pcr-
fes e11eûimè par les uns de foixanre ftades,par les au.
tres de quaranre, encore par d'autres de trente. Aga.
thias dans fes guerres GOfhiques ne le fait que de
vingt & un fiaùes: ce qui me fait dire, qu'il y a eu
des Para ranges depuis vingt Ju[ques à 60. ftades :
ceux·cy c!hms trois fois plus grands que les autres. .
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les Schœnes des Egyptiens font encore plu s djffe~

rens, Strabon livre II. Nos cum adverfo Nilo fu/'ve.
ileremur , alios aliis uji menfuris Schœnos numerabant ab
IIrbe ad urbem:ita ut idem Scbœnorum numerus alibi lon-
gioris, alibi breuiaris navigationis [patio comieniret , re
;ta 4b initia traditâ , CI' in hune ufq'le diem obfervata ,
comme nous eftions portez. fur le Nil, nous avons
trouvé differentes mefures dans lesSchœnes,que l'on
comptoir d'une ville à l'autre. De forte qu'un mef-
me nombre de Schœnes faifoit noftre navigation
quelquefois plus lon~lIe,quelqllc;fois plus courte.Ces
nombres ayant eûè ainli donnez. du commence-
ment, ils les ont retenus du depus. Encore livre J 7.
Nobis quidem Nilum navigantzbrM alitl4 alq'le alilU in-
,onflamSchœnorum men{ura diflantia5 indica'Uerat ,ita ut
'luibusdam in lacis Sehœnum qlladraginla Stadlorum , 0
aliquando plurium facerem .EjJe autem apud/Egyptiosv4--
riam Schœnorum quantitatem ipfeArtemidorlU dec14rat;
à Mempji enim u[que in Thebaii/em Schœnos Jingrllos pro-
nUn/iat ejJèeentum (!1' viginti Stad~orum.A Thebaide u[-
que ad Syencm JèXlIgint4. A pelufto ad eundem ver/iClm
(Delta) Jitrfùm navigantibt14 Scbœnos qttinoue 0' vigin-
ti dicit Stadia feptuaginta e7' qteinqutlgin:a eontinere,fu-
perifu diélflm ufurpans menfuram. Eftans fur le Nil la
mefilre inconfiante des Schœnes nous a mon {hédes
difl:ances bien differentes. En quelques endroits jls
ront de 40. ftades ,en d'autres de beaucoup plus. Ar·
temidore monftre la diverfc grandeur de ces Schœ.
!les parmi les Egyptiens, quand il les efrime de 120.
ilades depuis Memphis jufques à la Thebaide, & de
60. depuh le commencement de la Thebaide ju(ques
à Syene, & en remontant de Pclulium jufques au
commencement du Del ta, il ne met que 25. Schœnes
qui contiennent 7~o.ftades, fe fervant dela Inefme:
mefure comme auparavant (qui eft de 30' Stades
pour chaque Schœne) car ilavoit dit: Artemidma
dicit ot1o ü1' viginli Schœnorum ad'Uer(o amne navigatio-
mm t!fe, id eft, nétingenta C9' quadrllgintll fladiorum, trÎ-
gintll fladiorJlm Scha:num faciens (mwigatio h<lceft /lb
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".Alexandriaad ipfiusDelta vcrtlcem.)EnrreAlexandric; .
/k le commencement du Delta en remontant la Ri-
viere. Artemidorus y eûime .7. 8. Schœnes de 840'
ftades. faifant le Schœne de trente ûades,

De ce paifage feul nous voyons des Schœnes de 30.
de 6-0. & de 1z o, Iladcs. Pline l iv, Il,cbap. 14' Schœ-
"us patet Er:u{)fthenisratione ftAdia 40. hJCcft quin1ue
M· P. aliqui l'I..ftadia fingulu Sahœnu dede'e.LeSchœ.
ne fuivant Eratoûhene a 40. Ilade ,c'ell à dire, cinq
mille pas. ~lelques'uns nc.donnenr que !1..Il"des.i
chaque Schœne. 11y a doncques des Schœnes feule.
ment de 10. frades,ol1 peu plusvd'nurres de 30. de ao,
d~ 60. & d'autres jufques à 120. ûadcs , ~ont les ?er.
nlers valent fix foi ~amant que les prcrmers ; qUI ell:
une tres·grande difference : & ne crois point qu'a
s'en plli{fe trouver de Iernblables dans les meïures
d'aprefenr.

J'ay voulu faire voir le particulier de ces mefures~.-
pour montlrer que j'ay eu raifon de ce 'l~1C: j'en -;1y
donné Ia premierc fois dJlISmes Remarques fur la-
Carre des Commentaires de Cefar; bien que Mon-
fleur?' A~lanco\ln ,aie eûê pour lors. & que peue-
-eftre il Ioir encore a prefcnr d'opi,ùon contraire. U
veut que routes les paraCmges loient de JO. f1:ades:
nOliSen avons fair voir de 20. de 40. de 60. Ilveut
que nofrre lieue commune d'aprefenr foi, de 4000.
P<lS; je ne l'ellimeque de.a.s co.Il veut encore qu'une
Armée puilfe faire dix lieues par jour. pourveu (lue
la lieuë foit cie4000. pas , & ne veue point qu'elle en
puilfe faire treize à trois mille pas pour lieue.

Mais tous les Geometres jugeront facilement que
dix lieuës à 4000. pas. que treize lieuës & un tien à
3°°0. pas, & bien plus que feize lieuësà 2 ~oo. pas;
voire melme que vingt lieuë, à 2000. pas chacun ne
peuvent faire qu'une p3reillc, & fembl~blc difiance,
car vingt fois 2000. pas. oufeizefois 2500. pas. ou
treize foif'& un tiers 3000. pas. ou encore dix fois
-4Coo. pas. produifent un mclme nombre, qui ell:
ck 10000, pas, & une dill:ance que je ne voudrois
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point donner -â la marche d'une Armée par jour.

J'aymerois mieux dire que les Parafanges rom de
diverfes grandeurs; & que quand Xenophon a don-
né rrente Parafanges à la marche de [on Armée pour
trois jours, ces Pàrafanges n'eûoienr que de 10, OU
~1. ûades , comme les cftime Agathias. Or 30. Para-
fanges de 20. ûades chacun ne feront que 600. ûades
pour trois jours, ou 100. ûades par jour. Et 100. fia-
des ne font que 2.5. M.P.Geometriqul!s,ou dix lieuës
communes de France, lalieuëefiimée de 2.500. pas,
lXqui dl raifonnablemenc ce que peut faire une Ar-
mée par jour, & quand ilfaut conrinuer , mais non
.0.M. P. qul ef] prefque le double.

Et que cecy [ufli[e à prefcnt touchant les mefures.
Nousaurons l'occafion d'en dire davantage ailleurs.
& montrer que par tout il y a quelque difference
dans les mefures. Au reûe cette Ieconde imprcflion
de nos Remarques, fur la Cane des Commentaires
de Cefar , a eûè faite lors que nous avions entre les
mains tant d'autres occupations, que nous n'avons
pre[que pû ronger à revoir les imprcffions. S'il y a
quelques fautes, je prie le Lecteur de nous les par-
donner favorablement, & ne pas laiffer de fe Ccrvil
de noftre travail.
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R E MA R QU
CARTE

E S
SUR LA

DE L'ANCIENNE GAULE
tirées des Commentaires de Cefar,

Par le Sieur SAMSON D'ARB,EVILLE,
Geographe du Roy.

AD tI AT 1 CI,. PeupleJ DÙ eft dujDurd'huy le Di.cefi d~
Namur, Cela fe prouve par Cefar mefme , chez qlll
ces peuples four eurre Eburones ceux de Liege, II!;
Ner-uii ceux de Hainaut. De tous les pa1I'ages, qUI

peuvent faire à ce fujer , le plus beau, & le plus exprés, e!l:
dans le s. là où Ambiorix Roy des Eburons , ayant deffair
T'iturius Sabinus, & Aurunculeius Cotta, qui hivernaient
dans ..Ad7Jatica (Tongres) capitale de fes Eftats, ftati",: ~um
e'Juitatu in ..AduaticDs, 'Jui erant eju» regnD finitimi, prDfi~ifClt"r
.. :.re demDnftrat:', ..Aduati<if'1ue concit etis , p.fterD die, ln Ner-
7JJDsp er uenir, Ilpaûe par les P• ..Aliuatici, pour aller le lende-
main dans les Nerviens. ..Aduatici, font doncques entre
EburDnes le Liege, & Nerui] le Hainaut. Et ..Ad7Jatuca ,la ca-
pitale des EbuI~ns, cft Tongres dans le Liege; Bagacum la. ca-
plt~le des Nervle~lS, ~ Bavay dans le Hainaut; comme Il fe
verifie par les Itineraires Romains; & nous dirons inconti-
nent que ..Ad7Jt.,;cDrum Dppi1um, la capitale des P • ..Aduaciti.,
eft Namur; place prefque ëgalernene diûance , & au milieu
de Tongres, & de Bavay, I:t. ou IS. Iieuës communes de
l'une & de l'autre,

Cefar au refle dans fan premier livre, & la premlere fois
qu'il parle de ce peuple, écrit Car,.aci, au lieu de ..AttMtic;;
COmme écrivent quelques-uns des Anciens: ou au lieu de
..Ad",,:t;ei, comme luy-mefine écrit toûjours par aprés, Q.!1e
ce [Olt un rneûne Peuple Catuaei, & ..AdUllt;C;, la raifbn te
peut encore tirer de Cefar; qni dans le denombrement gene-
ral des Peuples Belges, qui prennent les armes contre Cefar,
met Catuaci" & non ..AduatlCi: dans le detail de ces peuples ,
qu'il detlàit les uns aprés les autres, il Y a toûjours ..Aduatici,
point de Catuaci. Une autre laiton, les Authcurs qui ont é-
crit & fait mentiOn de cette guerre après Cefar écrivent tous
..Aduarici, ou ..A"'atic;, pas un [eul Catuac;: Et aprés tout,les
Efcrivains , qui ont donné quelque denombrement des P.
jcl~es. n'ont lien qui apptoche de C4tu4Ci. Toutes ces rai-
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fons font a1f~7, juger que Catuaci efl: un nom corrompu de
..Aduatici. Voy ..Ambivariti, qui cft aulli corrompu de
..Aduatici.

ADlJATICOl\tJM OPPIDtJM. Nam",. La fituation que Ce-
far donne à cette place, qu'il dit eûre 'PeSiè nattlrJ. munitum
.ppid ..m » quod es: omnib'H '" ciretlitu partibus a/tiffimas rup",
tlefptél"[,!,,e haberet, toc. merveilleufcmenr forre en Ion af-
lierre naturelle, & qui avoit dans prefque toutes les panics
de fon circuit de tres-hauts rochers & precipices, &c. con-
vient à l'alliette du Chafieau de N amur , & il n'y a point
d'autre place dans ces quartiers, qui y puiffe mieux repon-
dre. Ceux qui expliquent Anvers, Bofieduc, &c. ne prennene
pas garde à la delcriprion que Cefar en donne; bien contrai-
re à l'alliette d'Anvers, & de Bofleduc , qui font dans la l'lai-
ne, 011 dans les Marefis: il faut qu' ..Adu..ricorum oppidum,
foit fur Ja crouppe d'une montagne, &c.

ADV ATtJCA > Tongr". Ces deux noms de la ville ..Advatuca,
& du Peuple ..Adttatici, fe reflemblent fi fon, & leur aïficrte
cft fi peu éloignée l'une de l'autre, que plufieurs ont creu que
cette ville eûoir la capitale du Peuple ..Aduatù i , & la mefine
que ,Aduaticorum oppidum: & neanrrnoins il n'y a rien de
commun en ..Adv"",ctl, & ..Ad,,~t,ri, que lareûemblance des
noms, & la proximité de leurs aïflertes. ..Advatuca eflant la
v~lIe capitale des Pe,llples Eburon,'" ..Aduatiei (dont la vill e ca-
_Pllale chez les Anciens, n'a po mt d'autre nom que Opp,dmn
Aduaticomm) cft un peuple voifin d'Ebt<rones. La même clio-
Ie fe rencontre en J'/u.D4/0nie(l, ville capitale de la Macedoine,
& Th'ffalia, rt:gion voi!ine de hMacedoine: Thtffalo"ie" &
Th,ffa/ia, n'ay.lnt rien de commun, que la relfembhlnce de
'leurs noms , & la proximite de leurs alliettcs. Et nous avons,
de femblables exemples dans la Gaule cn (Amonum , & Lem,-
",jees .. Jà 011 plu!ieurs Autheurs nouveaux fc font trompez,
Clilyant que L.m~num qu'ils luoient Li,!"vicum, fufi ,ca,pita-
le lies P. L,m.",ices. Ltmonum cfi capitale des P. l'dIol/es ..
Le1lA0'IIice.scft un peurle feulement voi1in de ces Pillon,,: de
futtcquc Lemonum, & Lemoviees, n'out rien de comU1un que
~uelqlle le1femblance dans leurs noms, & proximité d.ms
1.eurs alliettes. JI en efi de metme de S.quant> •Riviere de Sey-
.oc, & Sequani, peuple du Diocefe de Bef~nf(>n daDsla fran-
che· Comté; Seq'Mna, & Sc'!,,,•• i, n'ayant rien de commun
CJ.llela re1fcmblance de leurs noms, & l'un ne touchaut en
nen à J'autre. Ainu ..Advatllctl ne put dhe in ..Adl'41Ït IS, Ily
,Aduaticorum o!'pid,em. ..Advaturtt (flliv~nt CeC,r) eft [fTt HI

".ediil Eb,.ron"M finibus, efi prefque ;lU milieu des P. I:bu-
sonS, & oppidum ..Adllat"orllm, efi in ..AduatlCir, & nOD in Eb,,-
,"on'bus. l'Ilifque ces places font en deux peurlcs differens,
elles font aufii différentes. Vue aune raiCon, i JI'y a poinl de

doute ~
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doute, que ..AdVAtUCdufpond à Tongres, comme ilfe peut
verifier pas les Itineraires Romains, qui la mettent inter Ba-
gacum, C.lttn;"m ..Agripprnam, & Nov;omagum; entre Bava)' ..
Cologne, & Nieumegue. L'affiette de Tongres eft deûus
une moyenne hauteur, dont la pente cft infenfible de ton.
coûez , & ne répond aucunement à celle que Cefar donne à
fou Oppidum ..AdHlJticorum , fur une croupe de montagne efcar-
pec prefque de rous coûez . ..Advatuca doncques ell autre q~e
OppIdum ..Adllaticorum, & parce que leurs affiettes font dlf-
femblables, & parce qu'elles font villes principales de deux
peuples dilferens, & par confequent en pofirions differentes,

A:DVA CIVITAS. Civita, ne fe prend pas ICy ponr une VIl-
le, comme il s'eft fait fur le declin del'Empire Romain; mais
pour l'eftenduë ou Jurisdifrion , Eft~t ou Diocefe entier d'un,
peuple , & pour dire plus court, pour le peuple mefme. ~t
amn , A:dUdCivirns , & A:dui Populi, font une meûne choie.
Cefar en fes Commentaires prend roûjours Civitas, en ce
fens, pour un peuple: & les Aurheurs qui ont écrit quelque
temps aptés luy, ont fuivy cette façon de parler.

Ce nom de Ciuiras , encore celuy de Pagus ( ces Pays font
les premieres & les plus grandes parties des Citez) fe rencon-
tran~ Couvent dans Ctfar , regardent fi parriculieremear la
dlftr~bution des parties de l'ancienne Gaule, que nous avons
beColn de les desmel1er une bonne fois.

~le Ciuira« fait autre cbofe , & toute differente que vrbs.
& Oppidum, Villes, CeCar lemonfire bien diftin6l:ement , Ii-
vre 7. c,.rar ".dopp~dt4m.Avllricum, 'Juoderiu ma,~jmum , mu,,;.
tljfimum'lt4t ln finibu» BitN~;gum, 4tque agri fertiliffima regi.-
n., prof.aus eJl;'1"od co oppIdo recep'o, ci""atem Biturigumf' i.
pot.Jlat.m rtdaéiur,!m ""jid,bM.. Cera< prir fon chemin vers
Bourges, qUI eftoIt la plus grande Ile la plus forre ville Ile
dans le quartier le plus fertile de tout le Berry; Parce q~'el1
la. prenant , il erperoit de reduirc en fon pouvoir toute la
Cité des P. Bit,~riget , i. c. toute l'eftenduë du Berry, ou
tO~t le Berry, &c. Ile peu après encorc, lors ql1C les Gau-
lOIS le reColurent de brul1er toutes les yilles, qui Ile fe pou-
.voIent facilement delfendre contre les Romains: il fait 'loir
que ..Avar;cum, Bourges, efioit une de~ plus belles Villes de
la,G,a~le" & qu'elle Ccrvojt d'Ornement & de Forterelfe à fa
~Ite, 1. c. a fon Eftat , Ile à fan peuple, Delib"atur d• ..Avarictl,
,n ,ommu"i ,onJilio, incendi placer.t, "" d.f..,di: Procu",b.""
Gall;' omnibus, ad pedes.• Bituriges; n. pulc/"rr;",,,m propè to-
tlus Galli .. urbem, 1"" 'l7 pr ..Jid,o. & ornamento Jit c;vit"t;,(u;,
"'"n,bus i""nlltre cogermtur, bc. On propofe en plcin Con-
fei!, s'il faloit brûler Bourges, ou la dclfendre: ceUl[ du Pays
fe ,eeterent aux pieds de tOlIS les Gaulois, & les fupplierenr
qu'ils ne fulfent contraims de bn!ficr de leurs mains la plus

belle
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belle ville de taule la Gaule, êc.qui -eûoie la F crterefle , ((
l'Ornement de [on Efiat.

Civitas, doncques, &; Oppidum, ou 'UrbI, [ont pièces diffe-
renres e Oppida era'~t;n Civ!tat,bus, les Ville,s efioient dans les
Cirez; &; ilpOUVOlty avoir beaucoup de Villes dans une [eu-
le Cité. Q.!land Vercingentorix eut propofé &; fait refondre
dans le Confeil des Gaulois, que l'on brûleroit toutes les Vil-
les qui n'efici.ent pas aflez fortes, Oppida, qu .. non munition.
& loci nMurâ ,ab omni Jint periculo tuta , il dit que Omnium con-
flnfu hâc[ententis. probatâ ,uno die amplius xx. 'UrbesB;tlirigum
(il pouvoit mettre 'Urbe«in ciuit at« Biturgium) ;ncenduntur,
hoc idem fit ('Urbes incmduntur) in reliquis civ;tatibus. Il fe
brulla vingt Villes dans le Berry; &; de mefine beaucoup d'au-
tres Villes furent brûlées dans autres Citez. Voila les Villes,
autre chofe que Cité, &; plufieurs. Villes dans une même Cité.

Qpe Ciuit as , [oit un peuple, &; 'Ciuitntes, plufieurs peupl es ,
cela fe trouve encore fort nettement liv. 7.lors qu'il fe fait un
denombrement general des gens· de guerre que chaque Cité
devoit fournir contre Cefar. 'Un;ver{;1Civ;tat;bus , 'iU" Ocea»
num 4tt;ngunt, 'i" ..,ue .arum confuetudin • .Armorie .. appel/an-
tur, quo il<numeroftmt Curiofa/iter, Rhedonerr.Amb,bari;, Cado-
ter, OJifm;i, LcmtnJices,'Unelli,fena (millia) à toutes les Citez
qui [ont fur l'Ocean, &; qui s'appellent Armoriques, ou Mari-
times, entre lefquelles font celles de Q.!lÎnpercQrentin, ou
Cornoüaille, de Treguier, de la BalTe-Bretagne, de Rhennes ,
d'Avranches, de Coutance, &; de Caén , il fut commandé
de fouIllir li" mille hommes chacune. Il n'y a rien de fi clair
que Cur;ofa/ites, Rhedon", .Ambibarii, bc. font autant de Ci-
tez, ou autant de peuples.

l'line liv. 3 l, chap. 2. fe fert de Ci,it"" dans le me (ille fens
que Ce[aI;fçavoir pour un peuple. TUlIgri c;"itas Galli .. fontern
b4bet infignem ferruginei fap";s, bc. il entend par cette fontai~
ne les eaux de Sp:1 , qui font dans le territoire, ou plûtofi dans
le Dioce[e, &: non dans la ville de Tongre •. De mefine,ltv. 34.
chap. 7. en parlant des CololTes, Verùm om.. m ampl;rudine".
JlatudTJmI Ijusg~neris, vicit Ittate noftra ZenodoTus Morcurio f4~
flo in civitate Galli" .Arvernis, per tlnnos decem H. S. cccc. im-
mani pretio, bc. De nôtre temps Zenodorus a [urpalTé la gran-
deur (le toutes ces fanes de fiatuës, quand il a fait un Mcrcu-
le pour la Cité d'Auvergne dans la Gaule, où il a travaillé
dix ans, &: eu pour fa peine dix mille écus. Et ilentend dans
l'Auvergne, & non dans la ville Au~ergne. Plus clairement
encore liv.3. chap. s. Oppidllm civit"t" VedientlOrum Ceme-
li,n, Cemilion ville de la Cité des VedicntÎ-cns, QU ville du
reflort &; del'EfuJ.t des Vedientiens. Et dans le chapitre 4. du
mefmelivre, Vocontiorum ci"itMis faderai" dHO capita Va(ro&
Lurus .A"S'.jli. Vairon &: Luc [ont I~s deux principales ph~
~eS(le 1<1Cité, ou de l'~fiat des VOCOlltlCIIS. 14
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La differeuce de Cité & de Ville eûant COlIQUe, difons

que dans la Gaule (Cheveluë) que Cefar Ioûmit à l'Empir.c
Romain, il Y avoit foixanre ou foixante & quatre.de ces CI-
tez. Le Temple de Lyon que les Gaulois avoient fait dreffer à
l'honneur d'Angufie fur le concours du Rhofne & .~e la sa~-
ne, avoit un Autel, 'fur lequel les Ti~tres & les Stat,ues des fo~'
xante-quatre Citez de la Gaule eûoient reprefenrecs. Cela~!l:
dans Strabon liv. 4. Et Tacite liv. 3. de fes Annales, .,At R.o"!"
"on Treveros modo, &- v.EduoI, fed quatuor &- [e~'Agmta G~II'4-
rum civita tes de[civiffi (fama fuit, ) &-c. Le bruit courut a Ro- _
me que les foixante & quatre Citez des Gaules, i. e, que route
la Gaule s'eûoir revoltee. Et Flavius Vopifcus fur l'Empereur
Probus, T ant",aurem il/ic pr.tliafacilitcr geffit, ut .. Barbaril LX.
per Galli", nobiliffimas recif.rer Cruit at e), Il donna tant de ba-
tailles, & fi heureufemenr , qu'il retira du mains des Barba-
res les foixantc Cirez des Gaules. Er Ptolémée faifanr la de-
f~ripti.on de la Belgique, de la Celrique ou Lyonnoi~e, & de
1 Aquitaine; qui enfernble font la Gaule (Cheveluë, ou la
Gaule de Cefar) il n'y compte que 60. Peuples: fçavoiz ~7.·en
Aquitaine, 2i. dans la Lyonnoife , & 19. dans la Bcl~lque.
ce font 60. mais yen ayant 23. dans la Belgique, au heu do
19. ils s'y. en trouvera en tout foixanre-quatre, . ,_

Ces fOixante ou foixante & quatre peuples ou Citez, etoi-
c_ntdivifées chacune, in plures Pagos, en plufieurs Pays. Cefar
Iiv, I.Civital Helvetia in quatuor ragol divifa eft. La Ciré Suiffe
eû divifée en quatre P"ys. Ou, Les Suiffes & l'Eilat des Suiffes
font ~ivife:r. en quatre quartiers, ou Cantons: & Cefar ayant
deffalt au paffage de la Saone, l'un de ces quartiers, ou,can-
tons; Il Pagus appel/ab"tur !.j~urinuI, 'l,fi "nuJ cum domo u:iF
[er, ~atrum n~ft,orum ,?"emotl.,. L; C"'Jium.C.,,[ .. lem intlrfecetat.C: 'Jus exercstum [ub Jugu,,! mifera~: Ce Pays s'appelloit Zu-
Ilchgow, pour ou de ZUrich, qUi feul & du temps de nos Pe-
res, efiant forti de la Suif!è avoir de!fait L.CalIius Conful. &
fait paffer fon armée fous les piques ~ & peu "prés il fait en-
Core mention d'un autre PdgUS. ou quartier des Suiffes ,.Circi-
t'.r /'ùminum mi/litl VI. ejus PASi, qui Ver~igenul a.ppe/latur, en-
Vlton fix mille hommes du Pays, qui s'appelle. Willifpurger-
go.w, & ne fait efiar que de ces deux Pagi, ou quartiers des
SUiffes, n'ayant pas fris fujet de rien dire des deux autres.

Or comme la Cite des Suiffes efioit divifée en quatre Pays;
in quatuDr Pagol, ainfi nous pouvons faire efiat que les foixan-
te, ou foixanre & quatre Citez des Gaules efioient divifées
chacune en plufieurs Pays; les unes plus, les autres mains. Et
ces ~"ys efioIent fi grands, & fi puiffans , que fouvent ils fOllt
cellr~z. pour peuples, comme il fe voit en Tigftrinul 1'''guI, que
Cerar ll1erme appelle par aprC:sTigSlrini; & defquels Strabon,
l'Iularque, Tiü-Livc, FlqIe, Euttope, Orofe, IXc. font efiat

com-
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comme d'un peuple entier: & c'eû de là fans doute que Plu-
tarque en la vie de Cefar dit, 9._ueCefar a dompte dans les
Gaules trois cens Natiolls. De là que Jofephe liv. 2. chap. 28.
de la Guerre des Juifs, dit que la Gaule eftoit peuplée de trois
cens quinze Nations: De là qu'Appian Alexandrin en fes
Guerres Civiles, & en fon Epitome des guerres Celtiques dit.
que Cefar avoit dompté dans les Gaules & foûmis à l'Empire
Romain, quatre cens Nations. Ces trois ou quatre cens Na-
tions n'efiant que les l'ag' ou Pays des 60. & tant de Citez;
lX c'eft ce qu'il faut bien diûinguer,

Ces Pag' Pays encore eûotenr fubdivifez en plufieurs-
moindres parties, & fous chacune de ces moindres parties e-
toient comprifes diverfes habitations ou villages. Cefar nou
diftingue rous les degrez de ces parties en fon Iiv. 6. III Gail"•.
nen fllum in omnib.. r Civitatib"s, atque Pagis, Pattibuf'f"e, fui
penè in finlulis Domibus faBiones funt. Il y a diverfes faél:ions,
non feulement dans chaque Cité, Pays & Partie; mais encore
prefque en chaque Manon de la Gaule. L'ordre entier de tou-
tes ces ditferentes fobdiviûous ne paroift prefque plus dans
I'eflar Civil & Politique; mais beaucoup mieux dans l'Bftat
};,clefiafti~ue: là où les Dioc.efes répondent aux Citez,Ci"ita-
tibus; les Archidiaconez aux Pays, l'agis; les Doyennez Ru-
raux ou Archlpreûrez aux moindres parties, Partibus; & les,
Paroifles ou Villages, Dom.bus. Car les Villages prenoient
leurs noms du nom du Seigneur qui les ~offedoit, & yavoit
fa maifon; & prés de qui demeuroient fes Sujets & Vaft",lUx•
oAmbafJi, &Clientes. Et il y a encore des anciennes familles
cie Nobldfe, qui ont le nom de leur Seigueurie commun avec
le nom de leur famille.

J'IlY bien voulu avertir de toutes ces ditferentes divifions ,
lie donner à connoiûre que les anciens AutheUIl parlant-des
peuples de la Gaule, les uns n'yen metrent que 60. ou foixan-
te & quatre; & ces Peuples font ceux que Cefar! Tacite, Pline,
&c. appellent UlIit.tes; que les autres y en c!hmem 300. les
autres +00. & ceux-cy ne fonr plus que Pa,v;i,Païs ou porrions,
lie 9uartiers des Citez. Nous. pourrions appeller ces Pays ,les
peuts peuples, & les Citez, gtands peuples. Maislà où il faut
prendre garde, ces Citez & pays, ou ces grands & petits peu-
ples font quelquefois donnez fi confufement p~r les anciens
Autheurs, & nommément par Pline, que le plus (ouvent les
Uns ne fe peuvent reconnoiHre & démener d'avec les autres ~
fi ce n'eft en les conferant judicieufement avec les autres Au-
theurs, & particulierement avec Ptolomée, qui ne donne que
les grands peuples ou Citez. Mais que cecy fuRife à prefent
touchant les ditferences qu'il y a entre Civitas, &. vrbr, ou op-
pid ..m: & entre les peuples de l'ancienne Gaule, les uns s'ap-
'pellans Civitales, & les auucs Pagi; ceux·cy n'efians que les
parties de ceux-là. A!:DUI
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&: DU I Peuple de la Bourgogne Duché, &c. o~ plûto{t peuples

des Dioce.fesd' .Aut ..n,ŒeLyrm, de M,,[oon, de Ch4Ionfi.~ Saone,b
de Ne1Jers:qui s'eûeadent dans la Bourgogne Duche, dans le
Lyonnois, Forez ,!Beaujolais, Brefle, Dombes, NlvernOls, &c.,
<:efar montre la grandeur & Pauthorirë de -ce peuple en pl';1-
-1teUISpaûages: entr'autres la grandeur liv.7',lmperant ~dulJ,
Atq~ urum..clientJ-b'l/, Segujiants, v4mb"Noretu, ...ÂHlercu, BTan-
".,,,cib..s,BrtOln01Jiis,&c. Et Iiv.r, .Amb ..,,; naeif_.,-;; & con['an-
gu!ne; d.Eduorum. Je fais eûar que t~us ces, p,etit~ pcuj'les, é-
roienr feulement P"-gi ,A;du~rum. IL autonre, Liv. I. li dit •
.GaJl'" 'otius ("aH"" eJJéd..IIS, h"r",..,alteri ..spri,,,ipattlm tene-
re d.Eduos. <zy'jl~ a deux principales faéHons dans -eoute la
Gaule, dont les Peuples .A!.dNi , font les chefs-de l'une. Et flU
la fin, Om"i t~"'p.re tot'''S Gal li .. principatN'" .A!.dUI1t1".erunt,
pri"s etiam '1uàm Romanoru"" a",icù;am ""etiffi"t. Les peu-
ples .F.dui avoienr eu la principale aurhoriré de toute la
Gaule, meûne auparavant qu'ils euûeee recherché l'alliance
des R{)mains. Liv.8. &:d"i '1uo".", in omn; Gallia [u",m" eft
-thoritat. NAu; dont l'authorité ef\ la plus pui1l"ante dans-
'touteJa Gaule. Etles Gaulois mellne liv. 7. confelfellt VnallJ
e~ &:d".".m c;1JÙ.tem ,'1u~ certiffimam Gall i..'1J1llor;~~ di-
n.ne ..t,ejus "uthorit.te rel-i'fUat eontù,.ri. <zye la feule Cue des
P. &:dui efroit celle qui tres-certainement empefchoit l'a-
V!,~tage de la Gaule; les autres eltant tenuës par fon autllO-
l'ue. Voy .A",b"rr;, .Ambr"areti, Seguftan;. be.

A Ci EN DIe JI M, Sens. Cette explication doit cltre fans dif-
1i~"lté. Je ~c:f'«~ de trois maximes pour le faire voir . .Agen-
die ..... a efte la ca~ltal" des P. Senon,t. Sens eft aujourdhuy la
capaale de fonDlocefe ,,!ui fe peut dire Senonois: & comme
le Dlocefe de Sens répond aux "ReÎcns P. Senones aina Sens:
capitale de ce Diocefe doit répondre avec .Agendie;". , capita-
le des l'. Senones: c'clt la premiere • .Agendie ..m, dans les Irine-
laires Romains fe trouve inter Lutet;am & .Aug ..fI.dunum,
entre Paris & Autun: & int" Genabum & .A ..guflobonum ~
entre Orleans & Troyes: & par la rencontre de ces chemins.
& par la lùite des places qui fI! trouvent dans ces chemins •
.Agendùum ne peut tomber ailleurs qu'à Sens: c'e11:la fecon-
ele. Surtle dedill de l'Empire Romain, & dans la Gaule Che-
veluë, la plûpart des villes capitales des peuples ont quitté
leur ancien nom, & pris le nom de leur peuple: .Age"die ..",
c:11:le nom ancien de la ville, qui a elté changé du depuis en
Senonet, non COltlmlln & au peuple & à la ville capitale de ce
peuple: le nom de S~S qui nous en reG:e aujourd'huy eft ti-
r-éde Senones, fi fenfiblement, que cehLne fe peut difputer i
c'eft la 3. maxime. Nous les lIvons icy deduites un peu plus au
long, que nous ne ferons pour les autres places de mefme
nature, qui fc rencontreront cy·apr~$. Cette premiere fervi-
ta de nlodelle pour les autres A 1,-
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AL BIC r , .P. du Diocefe de Riez. en Provence. La poûrion de

«peuple ne fe- peut montrer que par la pofition de la ville
capitale, qui a eûé Reium .Apollinarit.m, ou Reii .Appollillarii;
dont le nom eA: refté à Riez. Dans pline pour ..Alcbeceriorum
.Apollinarium, le. R. P. Sirmond corrige & lit .Alebece -Re;D-
~um .Apollinarlum. J'aymerois mieux .Albicomm Reium ..Apot-
lin4rium, parce que ce peuple s'appelle conftamment .Albici.
ou .Albi",c;, par les anciens, &. leur ville Re;um ..Apollinarium,
ou Reii .ApollinarÎl. .

ALDUABIS, ALDUADUBIS,&C. ne font que noms
corrompus de D u BIS, qui eft le vray nom de ce fleuve, &
dont Strabon, Ptolemée , &c. font mention.

ALE X 1A, ..Alife, Le nom d'Alife, qui reûe aujourd'huy
à certaine place dans le pays Duefmois , & deffus ou joignant
une colline, au dcïfous de laquelle les deux petites Rivieres
de Loze & Ozerain defcendent dans celle de Brenne, montre
tout evidemment Paûierte d' .Ale»! .. : le nom d'Alife repon-
dant à celuy d' v1lexia, le nom de Dueûnois à celuy de Man-
dubi;: les deux Rivieres que Cefar fait defcendre du cofté de
l'OEient, eûanr le Loze & Ozerain: La colline qui eft au deÇ-
fus de là , où ces deux Rivieres tombent dan. la Brenne, eûanr
celle-là mefme où a efté ..Alexia, li fameufe pour fon fiege , .
&. pour fa prife avec Vercingentorix chef des Gaulois.

AL L 0 Il R 0 G ES. Ce peuple embrafle aujourd'huy di-
vers quartiers, & cela ne fe peut pas mieux reconnoiftre, que
par les places principales qui ont efté fo~s ce peuple: fçavoir
Yienne, Geneoe , &- Grenoble; dont les Diocefes pus enfernble
fODt la continence entière des ..Allobroges. De forte qu'au-
jourd'huy tout c"q"; fe 'rowve da:nsles Di.ce{ts, de Vienne, qui
cft pour la plûpart dans le Daufiné, & quelque pen dans le
Vivarais: de Greno!.le, qui eû encore la plûpart dans le Dau-
finé, & partie en Savoye: de Geneue , qui eft la plûpart ell
Savoye, & partie vers le Bailliage de Gex du cofré des Suiffes i
encore de S. 1eall ,le Morienne, qui cG tout en Savoye, doit
cftle efrimé faire la continence entÎere des P• .A lIobroges: qui
fera autant en Daufiné ,qu'en Savoye; & ce contre l'opimon
commune qui explique .Allobroges, la Savoye feulement, &.
contre l'opinion de ceux, qui tout au contraire ne veulent
mettre qu'une partie du Daufiné pour .AI/obroger.

AL P ES MON TES: les ..Alpes, Montagnes qui feparens
le Gaule, &c. de l'Italie.

A MAG ET 0 B R 1GA. Magftat Samfoni fat commodè, dit
le P.I'Abbe, & ajollte , .An ibi Lat;4s Aquavit 6alli .. Canllas'
ce qui ne conviendroit point. Si MafA:at refpond avec ..Ama-
getobrica, elle ne peut pas efrre la place, Aquavit L"ti4S ..hi
'l...ndam Galli" Cannas; ce rencontre ayant efté prés de Bin-
gen fUI la Nave, q~i tombe dans le Rhin; comme le montre

judi-
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jadicieufemenr Cluverius , fur le paifag.e ?'Aufone ,; Be cc
Contre l'opinion du noae Scaliger, qUI 1 eûimoir a. Stras-
bourg. Or Magftat cft bien éloigné. de la.N ave: Et d'ailleurs,
fi .Amagetobrica cft la place, ~quav't Lattas ub, quo.ndam Gal-
lIa Cannas, elle fe doit trouver deïfus ou aux envrrons de la
Nave, fuivanr le palfage d'Aufone en fa Mofelle :

Tranfieram celerem nebuloJo fiumine N"vam,
v4ddita mir atu« ueteri nova 1fJŒnia vico:

. .~quavit Latias ..bi quondam Gallia Can"",.,
<tUI dit avoir palfé la Riviere de Nave, & confidere les nou-
velles murailles d'un Bourg ancien, ou autresfois la Gaule a-
vait receule mefme efchec , que l'Italie avoir fair à Cannes.

~e :S0urg ancien doit eûre Bingen fur la Riviere ~e Nave.
Illals ilfaut voir fi .Amagetobriga peut refpondre à Bingen, Il
eft bien difficile de donner une explièation certaine à .Amage-
tobriga , n'ayant donné aucune marque, qUI puilfe fervir
pour en faire reconnoiftre l'affiette, & les autres Autheurs
n.'en ayant point parlé du tout. Je n'avais e~pliqué .Am~$t-
rob"ga, ou Magitobriga; Magftar, que par 1 approche qu ily
a du. nom nouveau avec l'ancien, ce qui ell: une affez foible
Con,e&ure: mais fi la place, ..quavit Lati'!s IIbi qu.nda~ G4/-
ha C""nas, fe doit entendre de la deffaite des Gaulois .par
Ariovifius, comme les Romains furent deffaits à Cannes par
H~nnibal (bien que l'explication de ce paifage en ce fens fe-
rorr conrre l'opinion &; de Scaliger, & de Cluveriu~? & de
tGUSles Autres, qui veulent entendre que les Romains ont
efié deffait.u ie)·, comme aurresfois à Cannes, ce qui ne fe
trouve pomr dans, toute l'Hifioire) il faudroit expliquer
.AmagetobTlg", I?lurol_!à Bmgen qu'ailleurs, &; ·peut-eftre lire
N~getobrtga, .qui feroIt en Aiiemand Nahe-bruK, & en Fran-
f61S Navepont ; qui eft l'explication, que je fuivrois ph1toft à
prefcDt, que celle de Magftat.

A 1\1 .BARR 1, neceffarii & con!ang"in.i ~duorum, ne fe peu-
vent mieux choifir qu.: dans le Dioce!. d. Chll/lonfur Saon., qui
occupc "l'un & l'autre cofté de cette Rivicre: c'eft pourquoy
lors que les Helvetiens voulurent entrer dans les Gaules,
.Ambarri, en mefme temps que v.E.dui, fe plaignent de leurs
co.urfe<'ldés auparavant qu'ils eulfent traverfé la Saone. Ce
DlOcefe de Challon fur Saone, eft tellement engagé dans ce-
luy d'Autun, que l'œil fait juger facilement, qu'il n'en a ell:é
autresfois qu'une panie; comme .Ambarri n'eftoit que Pa-
gU'~duorum, Pays des P_ v.E.dui: d'où vient que CeraI &; les
alltres anciens Autheurs, qui n'ont fait eftat que des princi-
paux Peuples, eftiment toûjours Cabillontlm in cA?,duis, Chalo: 1

Ion dans le P. ~fui.
AM BI'" NI, Peuple du Di.,,!_ d'.Amicm.
AMBIIlARII ou AMBIBAIII, P. (/,uDi,c,!e B'.Avr4n-.

thu
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th", en Nor",~ndie, & font autres que .Ambarri: ceux-cy
-eûanr fur la Saone, & faifant partie d'JF.dui, .Ambibarü.
eftant entre les peuples, ou Citez Armoriqucs & maritimes
de la Gaule, qui fe trouvent prefque toutes aujourd'huy
dans nôtre Bretagne, & dans la Normandie. Voy..Ambiliates.

A Mill Il ARE TI, .Ambivareti, .A.mbruaTtfi,&c, dt-dnt cen-
fés enrre Jes voifins & fujets de JF.dui, ne fe peuvent mieux
placer que dans le DioceJe de Nevers, dont la Ville capitale
Novi.dunum, cft eûimëe par Cefar in ..Ad.. is : par la mefme
.raifon que Cabillonum, des .Amb~rri, cft dit encore par Ce-
far in JF.duis ; & par la meCme raifon que L"s.dun ..m. des
P. SeguJiani, eft eûimé par Ptolémée in JF.duis. Ces peuples
.Ambarri, ..Ambivareti, & SegttJiani, eûant inter JF.dUOTum
clientes, & rres-certainemenr aurresfois lEduorum ciuiuui»
Pagi, Pays & parties de P. JF.du., il eû Couvent arrivé que
leurs Villes ont eûë eûimées in JF.duir.

A hl III LIA TES. Quelqucs·uns lifent .AmbibaTii, bc. Si
le nom de .Ambi/iates eft bon, il l,eut répondre à Lamball.
en Bretagne ,à caufe de la reffemblance du nom: s'il efi cor-
rompu de .AmbibMii, je I'eûimeray ailleurs , & plûtcû poue
le Diece]« d' .Avranches, qne pour un autre; afin que les peu-
ples de C~far reCpondent aux. ancien.s DioceCcs de ces quar-
tiers: qUI efi LI. maxrme qUI Cc deir obferver dans roure la
Gaule, là où Cefar a fait hl guene; Les anciens Diocefrs
ayant efié efrablis dans les anciens peuples.

A Mill V A li ET 1, tr4nS Mo(am, lib. 4. efi un nom. cor-
rompu d' .Adu4tfci. con~l1e le montre Cluverills en [on an-
cienne Germallle, chapitre l'. 1lvre 2.

AND ES, P. du D. d' .Ang-., en .,Anjo... Bieu que ce peuple
ne touche point la mer, il ('fi efiime par CeCar prcCque tOll-
jours enue les peuples, ou Citez Armoriqucs : c'dl: à dire de
la ligue & communaute des villes maritimes, comme cous
dirons en T"rones.

AN T Y V AT ES, il faut lire Nltntuales.
A Q..u 1TAN l, Peuple de la. Gar.ogn. p"re en gener"l. Voy

."rquit"ttia.
A Q..U 1TAN 1 A, comme dIe efioit du temps de Cef.·u, cft

bornée de la Garonne, de l'Ocean, & des Monts-!'yrcnecs.
Aprés CeCar, Auguile joignit à cette Aquitaine les peuples
qui Cont encre la Loire & la Garonne, & quelque temps aprés
Augufte, cette derniere panic fut appellée parriculieremcnt
Aquitaine, & l'ancienne Aquitaine de CeCar fut 'lppellée
Novcmpopuli: & enfin J'Aquitaine d'entre la Loire, & la
Garonlle, fu~ divi Ceeen deux Provinces, premiere & {«on-
de: & la vraye & ancienne Aquitaine, 'l"i efi celle de CcCa! ,
fut appcllee Novempopttlollia, OHAquitaine rroiliefil1c.

A R A 11, la SII.ne; Riviere qui tombe claus le Roine.
AR-
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A Il D VEN N A SIL V A, les .Ardennes ; Forelt fur Ies

froncieres de la France. de la Lorraine, & des Pays-bas.
A Il ELA TE, .Arle«,
A Il E MIe J, & A Il T 0 MI C 1. Il faut par tout Vole..

.A~tc.mi<;, comme il fe peut juger par les autres.Autheuxs,
qUI les efcrivent Vole.. .Arecomici , ou Volell .Arlcom",: &
là où il fe trouve une virgule entre Vole.. & .Arecom,,; dans
C;efar, il n'y en fau~ point du tou~ : ,:ole.. eûane le n?M
d Un peuple, 'lui a eûë par après fubdivifé en deux: dont 1 UA
s'cft appelle Volete TdioJages, qui refpond au haut Langue-
doc, & Archeve(ché de Thouloufe ; & l'autre, Vole" .Areco-
mie; , qui re(pond au bas Languedoc, ou Archevefché de
Narbollne.

A Il MO 1\ 1 C A: CI VIT AT ES, Peuples de noft,. Bretag".,
& de la Normand;., &- peur-cfile encor. '1ud'lues autres aux en-
'II;rons. Cela refpond à peu prés à tous les peuples, qui ont
eûe Compris fous la Province Lyonnoife feconde, & qui du
de~uis encore a eûe divifee en Lyonnoife feconde , & Lyon-
.nOIre troiliefme, où. font aujourd'huy les .A'elJtllejèhex, de
...Rouen, & de Tours.

A V E 1\ N J, r .Auvergne, tant que les DioceJe, dt Clermont
dans la baffe, & de S. Flour dans la IJAute .AlItrgne peulltne
comprendre. Celuy de S. Flour ayant eûe tiré de celuy de
Clermoll[, qui eft l'ancien, & qui dans fon premier eûablif-
femenr re[pondoit feul au P • .Arwrn'.

AT Il E BAT ES, l' .Ar/ou, ~U plûtoft P. du Dioe.Je d'.Ar-
ras, qui comprend moins que le Comté d'Artois, du cofté
de S. Omer; & plus du coûé de Valenciennes. Le Diocefe
d~ S. <?mer, qu.i ell pour la plûpan dans le Comte d'Ar-
tOIS. falfant partie des ancIens Morins: parce qu'il a cfié tirê
de celuy de Teroiienne, qui refpond aux P. M'Tm;.

A V A 1\ 1 C li M, Bo",/!,n, par les mefmes raifons que nous
avons fait refpondre .Agendù ..m à Sens . .AlIarirum a efté la
.capitale de l'. Biturig". Bourges en Berry eft capitale d'un
Diocefe. qui refpond à ces anciens Bit ..riges; & alllii Bour-
ges avec .A1J41:icu.m• .AvaT;mm encore dans les Itineraires
.Romains, fe trouve ent.re Tours, Autun, & Limoges: &
fer la fuite des places qui font dans ces ltineraires Romains,
e trouve encre Tours, Autun, & LImoges: & par la fuite
~es places qui (Ont dans ces Itineraires, tombe ab(olulllcnt
a B?urg~s. Enfin .Avarieum fous le declin de rEmpire Ra-
llIa~n s'cft appellé Bituriges, commc fon peuple. Bourges a
cite forme de ce dernier .nOIll Bit"';g." &; ~inG Bourges ré-
pond avec .A1I4,.;CUm.

A v L E 1\ C 1 a efté premieremel1t le nom d'un peuple
feul • comme il (e void dans Tite-Live, lors qU'Ambiga-
,tus envoye lès deux lIeveux Sigoverus IX Jlellovcfu~ en'

Gcr-
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Germanie, & en Italie : là où A .. lerci eû énoncé entre les peu-
pies, defquels leur Milice fut choifie. Et Cefar en ufe quel
qu~sfois de ce cette, f~rt.e ? Aulerci pour un feul peuple. Du dé-
pUIS ce peuple a efte divifé en trOIS autres,. fpVOII en Aulerc;
Cenomoni , Aulerci DiablinteJ, & Aulerci Ebur.vi ..es. Le peu-
ple Aulerci ayant eûé divifé en trois parties, il faut que ces
trois parties foient contiguës les unes aux autres Au/erd Ce·
".m_i.refpondent au Diocefe du Mans, Au/erci Eburovices
refpondcnt au Diecefe d'Evreux. Les Diocefes du Mans, &
il'Evreux ne font pas contigus l'un à l'autre 'y ayant le Perche
entre deux: il faut doncques que le Perche ait efle partie des
anciens Au/erci. C'eftl'une des raifons ,-qui nous ont fait ju-
ges dés y a long-temps; que le P. Di ablintes , dont tout le
monde,-chermlll'affiette, doit refpondre au Perche, & nous
en dirons-davantage dans nos Verites; Gre.graphiques, oppo[ées
4U", pretenduës Centuries du P. Labbe. Voy Cmomani , Diablin·
tes, & EburoviceJ.

A 1J sc r , P. du DioceJe d'Au", en Gafcognt.
A X 0 NA, R. d'Ai[ne, qui tombe dans l'Oyfe.
BAT A v r , 1'. de la H.llande meridi.nale, & de la Seignturie

.'Vtrecht, &c. Mais le Diocefe d'Utrecht dans fon premier
eâabliflemenr , a compris deux anciens peuples, Bat a-oi , &
Menapii: ce qui fe trouve peu fouvent, prefque tcûjours un
Diocefe refpondant à un peuple.

BEL G ~, Peuples!" gen~ra! ~e,l'une des t;.is p4rties de la
G4r.te, laquelle paruea eûé divifëe du depuis en quatre-Pro-
vin ces ; Belgique premiere, Belgique feconde, Germanie fu-
perieure , & Germanie inferieure : & là· où Ollt -cité dbblis
les Archevefchez de Treves, de Rheims, de M3yence-, & de
Cologne, &c.

BEL Clr 1J M, eft une region qui n'occupe qu'une partie des
llelges: fçavoir celle où fOllt les Citez ou peuple Atrebales,
Amoiani ,& Bell.v"ci, peut-eilre encore Ver.mAn.tur, & Sil1J~-
".fies ; qui refpondent aux Diocc[es d'Arr,." d'Ami~nJ , & d.
BeAU1J"is, pUISd. Noy.n ou du Vermand ... " & d. Sm/", & non
davantage: comme nous avons fait voir autresfois dans 110-
frre Traité Briranni .. , ou Recherches de I~Antiq"ili li' Abbe1Jil-
le. Là où nous verifions en mefme ~temps que }.i.rini, 1'. de
l'ancien Diocefe de 'Teroüenne ·que Nervii P. du Diocefe de
oambray, que Trever; P. du Diocefe de Treves, fonr bien
diilinétement feparez du B.lgium: & ainfi que le Belgium di
à peu prés nofire Picardie ,.prife en fa plus grande efienduë.

BELLOCASSI, VELIOCASSES, VELOCASSES,
P. de l'allciw Dio,,[e de R.iien , car il faut prendre garde que Ce
Dtocefe a prefent comprend deux anciens peuples, ffavoir
Vei.C4jfiS, & Caletes : dont les noms font reftez en ceux du Vc-
X4n> & de Caux: & que ]uliobona. capitale des Peuples CA/eteS.

& au-
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& ~utresfois chef de Ion Dioccfe. ayant elle ruinées; Rot oma-
~u" Roücn, capitale des l'. VelocaU", dl: reftee chef pour l'un
& l'autre Peuple, & ponr l'un & .l'autre Diocefe, :Et cepen-
dant le nom de Caux s'cflend auiourd'huy beaucoup plus,
-ccluy de Vexin beaucoup moins que n'ont fait leurs anciens
Peuples. D'ailleurs, Cetar fait le plus fouvent mention de Ve-
·/ocaffi, , & de Calet es , avec les Belges, foir qu'ils ayeur eûë da
Corps des Belges, (oir que de tous les Celtes ecur-ey eûanr
Jes plus proches des Belges, ils our fouvent loi nt leurs armes
avec celles des Belges, pour-fe deffendre contre Cefar,

BF.LL<3VACI, P, du Diocefe de Beau-un is , & apparemment en:
<Ore de Senlis, Ma radon efi que Si/Utll/dtes, n'ayant pas eûé
COnnus ny à Cefar, nr à Strabon, & Pline les appellanr Ltberi,
cela me fait juger qu'ils ont eûe premieremeur Pasr" , i. .le
;Pays& l'une des parties d'un autre Peuple, ou Cire , dont ils
Ont efié tirez du depuis, & fait Peuple ~n chef: ?r le Dioce~e
de Senhs pour diverfes rallons a efie plûroû tue du Beauval-
fis que d'ailleurs, comme nous avons prouve dans noflre
1"raité Brir «nui«, ou Recherches de i' ant iqutt éd' ...Abbe1.Jl'f le.

}3 r BR ACT E·, vEdfloTum oppidum, cil l'ancien nom, ou
plutofi un nom Latin forme tur l'ancien nom Cclri que de la
vJ1lc capitale du 1'. vEdtti: laquelle ville du depuis a quitté
(on ~ncien nom, & pris celuy cl'._Atr!,U/',r!."'",m (Autun) à
l'honneur du nOI11d'A,ugufie, comme OlOf[Ût pluficurs au-
tres Villes de la Gaule, qui ont pus lellr t:0m dllUOI~lde Ce-
far, .de Jul~s, d' Augufic, avec quelque dlûlOn Galilolfc : com-
flle 11 fc VOlt en Ctf.Jar'omagtlJ) C:f[aro:tut:um, lu.lio),?Jagtu) 7ulio-
bona , ..A1'guflomn~!:s, ..A t;guflod:'i1uw, &c. cc 'lui ne s'eft fait,
que fur la lin, OlllnCOntll1cnt 'lpr~sIe t~lI1pSd'Augufie.

BIll R A X ne fe peut c:rp!lq.uer mieux que fiJmes, fuivant
toutes les circonfiances qUI le peuvent recueillir de Gerar'
& nous l'avons fait voir bien cla:r~m~nt dans Ilofl:re [econ:
de partie de nos Difq"iftiol1' Gtograp/;j'l:m, Contre le rhare
dlll'. Labbe.

BIG ER 1\ ION ES, ta Bigerr., ou plûtoft les 1'. drl Diace-
J' dt Tarbe en BigOT'"

B ( T tJ 1\ I,~ ES, P. d" Dioccfe de Bourges, 'lui s'el1end dans
.le Berry, & dans une panic du Eourbonnois, de la Tourai-
ne, &c. Gefar appelle toûjours ce peuule flitrlTir-es fimpk-
meut, & :rite-Live ~n a f:lit de melfnc.' ~c. les autres les ap-
pellent B,tM::S" C"b., pour eu fllr.: dlfference d'avec B'furi-
ges .Vibifc..i, ou VivifU, dont la ville cd emdigal~, Bourdeaux.
Et Il ell: a remarquer, que Gefar ne fait aUCune mention de:
les derniers, Bitursgc, V,bifci, fi c~ n'dl: qu'illes el1tcnde (ous
e nom de Garurlllli, comme nous dirons cufon lieu.
BOI.\ CIVITAS. Voy Bos,.
i 0 1r, le 8gllrb,IJ/I'is, & pcut-ofire encore quelque cho '

, f<:
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fe aux environs. Du nom & de l'explication de Civit"J,
.cornme cela fe doit prendre dans CCf.11', & les anciens Au-
l'heurs, nous en avons traite en v.Ed"" ci uit as, Ilfaut icy fui-
xe voir quelque chofe, qui regarde parricnlicrcment le P. fi.i;.
Dans mon Traité du Port-Iccius j'ay fait une belle remarque.
des P. Bcii , & des {'. .Adaat ici , dans le fecondChapitre, dont
lefujet eû , que toute la Gaule Chevelue ayant eüe divifée
en trois parties; ces trois parties en Ioixanrc , ou foixanre &
quatre Citez ou peuples; & ces foixanre & tant de Citez ou
peu~les en trois ou quarre cent Pays ou petits peuples, ôcc,
les peuples Boii, & ..Adtellfici, n'ell:»nt entre les Gaulois que
comme Ell:ran_gers, comme il fe voit dans Cefar mcfinc , ils
n'ont jamais cûe receus pour une Cité ou peuple ~ part dans
les Affcmblécs des Gaulois. Et cela fe reconnoifl en cc 'lue
Prolernée , faifant le denombrement des foixanre & tant de'
principaux peuples de la Gaule, ne connoiû ny l'un ny l'au-
Jre. Et quand le premier eûabliffemcnt des Diocefes s'cil: fait,
Içavoir un Diocclc dans chaque peuple, il ne s'cu eil:[ait au-
CUIl dans les P. Boii , ny dans les P • .Aduatici. C'efl ce gui m'a
fait juger que quand ces peuples eûranjers ont efté efrahlis
entre les Gaulois , le territoire qui leur a cll:e affigm; aura eflé
tiré de divers Pays, Fagi, [ur divers peuples. Et quand il s'cil:
eftably des Diocefes dans chaque peuple , ces Pays ont cûë
rcünis avec la Cité ou peuple dont ils avoient cûé feparcz,

Il R A N NOV r CES, & B R A N NOV 1 l • ou A U L E Rel
JJ R AN NOV Je ES: J'ay crû antrcsfois Olt que tous ces 1101115

eûoicnr corrompus, ou qu'ils devoient eflrc tirez du texte de
Cefar, comme fuperflus ; ,'eft pourquoy je n'en ay fait <lucug.
ell:at dans la grande Carte de l'anciennc Gaule, it~1primée
il y a vingt & tant d'annees, ny d'lns la pctite, imprimée il y
;a douze ou '15. ans. Mes rai [ons cnoiCllt ,que ces deux noms
ne fe trouvent ny l'un n}' l'autre dans pas un ancien Auth~ur ;
gue l'un [cmble efire la lepetition de l>ll1Cte. _Et de PIUS, le
nom d' .Attlcrci, tres-apparemment eft ley fuperflu , n'y ayant
wcune apparence que ce nom fe doive trouver aillcurs 'lue
là où [ont les P. Cel1omllni, DiablillteJ, & Eburouicts; à 'luoy
toute l'antiquité s'accorde, & nOIl paIl11y les c1iens des P•
.v.Ed .. i, qui Cil [ont fort efioignez. Et toutesfois, [ans rejet-
ur aucune cho[e du texte de Ce{ar, nous pouvons faire que
/Jt"",,ovii & Brann,vices refpondront l'un des deux au Brien-
nais, qui ell: du Dioce[e d' Aulun, & qui retient quelque cho-
fe de l'anciell nom; l'autre au MaCconnois ou Diocefe de
Mafcon, qui ell: contigue ,& ?ll'Oricnt du Briennois ; ou à la
Jlreffe, comme la plllparr veulent croire. Nous pouvons auf-
licorriger .Au/crci en ..Ambarri, Cefar ayant cfiimé cy-devant
.Ambarri, entre les Sujets des P. v.Ed,,;; & icy ,là oi! il fait le
de.nombrcment eutier de touS les [njets, & cliens des P • .AO.-

tlui,
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Ut.i, ces ..Ambarri ne s'y trouvant point, illes y f,~ut placer,. au
lieu de ce nom, ..A"/erci inconnu en ces quarners , & bien
Connu ailleurs.

BR ATUS PAN Tru M. Ce nom a receu diverfes explicd.-.
tions par divers Aurheurs. Suivant noftre methode !I doit ô?
ne peut eûre etlimé 'lue pour B.a"vais , VIlle capitale des
BeauvaiGns , 'lui s'eft appellée du depui~ C4faromag." , &
enfin Bel/ovaci: le premier & le plus ancien nom citant uo.
nom Latin, tiré & façonne fur l'ancien nom Celtique; le fe~
cond Unnom donné à l'honneur du nom de Cefar; & le der-
nier un nom commun & au peuple, & à la ville capitale dù
P~uple. Ce 'lui s'dt obfervé en beaucoup d'~utrcs Villes ca-
pItales des peuples dans la Gaule Chevelue, comme nous
~vons fait voir en l'explication de noûre grande Carte de
l'ancienne Gaule.

~lan,t à Grattepanche, 'lue quelques-uns veulent fa~re reG
pOndre a Bratt<[p""ti"m;,celn ne {~pe~r ..Grattepa,nche ~ elt e~-
c?re,. & n'a jamais cite qu'un clletIfvJ!lag~, a. !rOIS lIeues
d Anl!ens, & bien avant dans le Diocefe d Arnicns , & par
fonfeqnent in .Ambieni«, & bien efloignë d'e!1re in BeL/ovr.ci.r,
a où l'affiette de Brattl[pantùm, doit eûre fiiivanr Cefar; &
~uIVant les bonnes maxirncs , la capitale des P. Beauval-
IIlS, & non une des moindres de Ieur ECrat. Pour les an1
!iquitt:z encore, que l'cn pretend à Grattepanche, clles font
Imaginaires, & ne doivent avoir lien 'lue l'ann}' les bons
Comptes des Payt:lns , comme il s'en fait fouvent alleurs,
Et "infi l'allufion du nom de Gr.tttep4i1ciJ" avec celuy do!
.Braftl[pantit<m, ne peut ie}' de rien fervir. Toures les bonnes
marques, 'lui fe doivent obferver pour connoitrre l',,iliette
de BMtttfl'''ntittm, cfrant contraires à celle de Grattepanche.

CAB 1LLO N U M, Ol! C,,,,;/Ionll"'. Cefar ayant mis cette
phlce ad ..Ararim fur la Saone, & illlF.dt.is; iln'y a point de
difficulté que ce ne foit Ch«l/o" fur Saone, & le nom fe doit
ercnre ainii, Cballon, à la differcnce de l'autre qui cft Jùr la
Marne, CIMa Ions , Je nom de celuy cy refpondant à Cnt~'<1I<ni.
& de l'autre à C"{,il/o"",,,: comme nous ferons voir dans no.
tre troiliefme partie de 110SDifquiiitiolls Geographiques.
Contre le Phare du P. Labbe, là où il efcrit C"~/on, fùr Saone.

CA D ETE S , & CAL F: TES, font deux-noms 'lui (e
ref!'embJent tellement, qu'il y a quelque apparence qu'ils
d~IVent ellre une me!ille chofe; & celuy de Ca/etes. eftallt
~ll~UXconnu, 'lue Ccdetes, Cadetes femble devoir eftre cor~
l'«,e. en Ca/etes; & de cette conjeélure je n'en fui:; pas fort.
e Oigné. Neantmoins il y a autli deqtloy juger, qu'ils pen-
yent eare peuples difièrens. Cef:lr lib. 2. & lib. 8. joint tOI'l-
Jours les P. Ca/etes, avec les Ve/ocnffis, & les arille avec les Bd.
ges, cOmme eftant au delà de la Seyne ~ l'efgurd des Celtes,

c:/, & COin!
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& comme dans le terroir, & dans le corps des Belges. Ca/.U'
lil'.7. font eurre les Citez Armoriques ou Maritimes, les
plus avancees ~crs la Mer: .fçavoir C~"'i'folires? Ofimii , Rh.odo-
nes , ..Ambibarll, 'Vne/l,_ Et lCy ces Cad"" oonviendronr mieux
avec le Diocefe de Bayeux, comme nous l'avons toùjours ex-
pliqué, qu'avec le l'ays de Caux. Et Str abon Ieruble confir-
mer noftre opinion: quand il parle des marchnndifes , 'lui fe
trantporxent de l'Iralie dans la Grande Bretagne; il dit "lue de
la mer Mcditetranée elles remontent par le Rhofne, & par la
Saone; d'où eûanr portées par terre iufques à la Seine, elles
decendenr par cette Riviere in Oceanum , & Lexo-ui»s , & ra-
Je/os; unde in Brit anniam di ur ..'1o breoier ~flrurfru. Dans 1'0-
eean , & dans les peuples de Liiieux & de Caën, dom le palEl-
,}\e en la grande Bretagne fe fait en moins d'un jour. En fui-
va nt le fil de ce texte, après que la Seyne eû rombée dans l'O-
cean, le P. Lcxo usi , & Tadeti , ou plûrofl Cadet i , comme veu-
lent les Interpretes de Strabon, fuivenr la coûe de la Gaule,
ayant toûjours la grande Bretagne vers le Scprcntrion. Et
comme Le xo uii répondent au Diocefe de Liiieux, ain.i les
Cadeti ou r;"deres, répondronr au D. de Bayeux; daus Iequel
llioccfc, Caën femble retenir quelque chofe de l'uncieu nom.
Ccfar doue a Eut quelque d ifl inét ion de Cal st es , qu'il place
entre les Belgesi ex de Ca:lew,qu'i! pilee entre les villes mari-
times les plus av; ncees vers la grande mer: & Strabon a ,iinÎl
pris le fens de Cefar, Et de plus, tOUSles Diocefes de la Nor-
maudie refpcndcnr chacun à leur ancien Peuple, hors ceilly
.Je Bayeux, qui ne peut répondre à aucun ancien Peuple dans
Ccfar , fi ce n'cft à ccluy de Cadete,_ Il cft vray qu'en tour es
f;es raifons il ya clequo)' difpurer, ce qui meriteroir plus de
temps que nous n'en avons icy: il ful11ra 'lue j'aye encore
fait deux Peuples di{fe.rens de C"deles, & de C"l"rs, jufques il
lin plus grand éclaircilfement de cette dit1iculte.

CA D tI Rel, le ~trr), ou plûtoft le P. dl< Dioce[e de Ca-
b." en !i{f:erc).

ClER /fi. SI, vers Sir!, prés le Liege; ou vers Bo;,illon,
où eft la R. de Chiers.

CAL ET>: s, TeupIes Belges à Cer~r, puifque Gallos;' Be/-
Lis S.qua"tI dividir, livre 1.& en fuite de ce , Ce{;lr les décrit
toûjours avec les Bd,ges. Strabon à encore.[uivy cc fens,quand
il defcrit les Belges Jufques à la Riviere de Seylle: OLlil met
confu(cment Morini, Bellov",i, .Ambitwi, Sucffi.nCJ, & Cale-
ti, "[que ad S'qua"« oj/ir.. Les Aurheurs 'lui Ollt écrit uprés
Cefar & Strabon, tOUS conftamment ks mettent entre les
Celtes, & non plus entre ks lle1ges. Voy Cadet".

CAR N tI TES. Ces reuples ont compris du temps de
Cel;,r, &. encore long-temps aprés, tout ce 'lui cft aujonr-
ld'Jllly fous les deux Di.cejès d. CIMrtm & d'Or/MI/J; pnifcjlle

Gen4-
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CCl1nbU711 du temps de Ccfar eûoit oppidllm Cnrnntum , &.
pui,f'luc GtMbUI/J IX .Autrirum , ~rleans & Cha,rues, on,:
elfe in Cnrnuiibu«, felon Ptolomee: & le nom d .AMeltiwJ
n'a pref'lue point tfté connu fous les Romains.

CAS T F L LU MAD A x 0 NA", Pont it Vert, comme
1I0US avons fait voir Cil la feconde partie de nos Difquili-
tions Geographiques fur Bibra»,

C AT U AC 1 citant 1111 nom inconnu à tous les anciens
Authellts; &; .Adua/ici fort connu à Cefar, à Dion, à Eutro-
pe, à Orofe, qui tous n'ont fair mention. d<;sguerres de Ce~
f.tr, 'lu'apré, Ccfar mcfme , nous avons deja juge que C.ltU4CJ
clt corrompu de .AdIl4t;';. VOY.Adll .. titi.

CA T U 1\ 1 Cl t: s. l'. do Di3ctfel li' Embrun, &- de Gap, 'lui
font ~our LI l'ICll'.trt eu DJufiué, & parric en Provence. Leme
~OfitlOll fe l'louve par la polition de,leurs villes capitales, 'llli
1?nt tbrodll71um, IX Vilpillrum l Embrun & Gap; &; leur con-
tinence par la continence des deux Diocefes d'Embrun & de:
Gap. Je mets Gap avec Embrun fous les Peuples Caturigei,
~11Core que cela ne Ce puiffe trouver chez les anciens An-
theurs , qui ne mettent qu' Ebrodullur .. in Catu,igibuJ. Ce qui
me le fait juger, eû que Gap ne fe trouve place chez aucun
ancien Peuple : & Ch.rgll que les Itineraires Romains appel-
lent C,,/ur~s~,6·c. eftant entre Gap & Embrun, & fur les limi-
tes de l'un & l'autre Diocefe conûderez feparëmenr , mais au
mrlieu des deux, cftant joints enfemble ; Ch.rgts, dis-je, [ef-
pondant au nom de Catur;ges, fa jurifdiéHon ou fes depen-
i1ances, ne peuvent avoir commodément & ralfonnable-
mene eûé affi,nées, qu'cilluy donaant l'un & l'autre Dio-
cefe enfcmble. '

C XL: JE., Peuples. qui ne/ont que r ..", dlJ ".;I[.rtll. mal.
ceux qUI ont occupe la meilleure, & la plus grande; panic d.
"Ule III. Gaule; & qui retiennent le nom de ceux qui ont pr4-
mietement occupé toute la Gaule entiere. Du temps de Cef:u:
ces C./tel tenaient encore tout ce qui en depuis le R.hin juf-
'lues à l'Ocean, entre le Mont de Vange,& le Rivieres de Mar-
ne &: de Seyne d'un calte, & le Rhofne R. les Manu Sevenes,
&: la Garonne 1.\. de l'autre: ce collé les !~parallt de la Provin-
ce ciesRomains Ile des Aquirains, eeluy-là les fepardnt de.
Belges.Aprés Cefat la region de ces Clltes fut appellecCeltica,
ou Lt:gdul/cnfiJ; mais tous les peu?les d'entre la Garonne &
la LOIre, furent denors cenfez avec l'Aquitaine, & nOIl plus
avec les Cclt~s: comme 1I0US avons dit in .Aqu;tlln;A •
. CEN"OMAIi l, ou plût olt .A1I1"c; Ccnom.ni, car il faut tirer la

Virgule par tout oit elle fi: trouve entre.A/,I'l'ci &; ClIIomahi, l'.
';'"o;oc.[. duMdll!,& autresfois partie des.A'û"c;. VOY.Aulerci.

C EN T R 0 N F. s. CeCH fait deux peuples bion differens , ôc
fort tloigncz l'ull de l'autre, de cc mellnc 1101U. L'un ell

C l dalls
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dans les AIres, & [.1ville capitale fe trouvant chez les anciens
Tarantaf"', refpond au DIOreJe de ldokflicrJ en Taranta;!., qui
eH enrierernenr dans la S~iVOr~.

CE N T R 0 NES, J'aun e eft dans les Belges, & fuivant
~e[arf"b N~rvi~rt<m iraperio , & peu "prés Neruiorun clientes ..
fous la domination & (ciers des Nerviens, II cû bien difficile
auiourd'huy de dire à <JUOY ceux-cy refpcndenr precifcmenr ,
Je les ay expliquez, & les efiime encore pour les environs d •
.l.hl1/<I, qu'Ils efcrivenr Gbendt; Voy Gorduni,

Co cos À 1" E s. Deux raifons me font juger eue Cocofate.
retpond au Diot e]« de Dax. Le terroir voifin de Dax, Sc entre
Dax IXla Mer, & qui dépend de Dax, pone encore le nom de
Ccii'; CMof" dans l'Itineraire d'Antonin, & qui eû à 18,M,P. 1

de "'lU" T'arbellice, Bayonne, ne peut abfolument refpondre
ailleurs qu'à Dax.Er de cerre place C~cofa,(peut-dhe Cocofa,)
il en a eûe fait C<lcofare" ou Co"j:ltes , comme de EI,,/a , EI ..-
[arp, de Tolo[a, Tolofates, &c. Que "qu.. Tarb.llic .. !oienr
Bayonne , nous le monftrerons en Tnrbelli,

CON D R li S r, t>.:gtnte & numero Gesmanorum , qui [unt ln»
ter EburO,,"J, Trev,rofq"'; du nombre & de la race des Ger-
mains, qui demeurent entre ceux de Liegs, & de Treves. Je
les explique pour le Domaine de l'.Archcvefch' de Cologne, Sc
eûime que cette explication eû plus convenable, 'Ille toutes
celles qui fc fonr donnees autrement. Voy Germani , & Seln;.

CON F LV EN l' ES R HEN rEl' M 0 s 1F., faue M o·
S fi: L L.1F. , comme a remarqué CI,;vlrius, en fon ancienne
Germanie.

Cv RIO SD LIT 1F., ou C'lriofolitts, font ceux-là me[me
que Pline appdle Cariofutljw, auliel1, de Curi.Jo/ites; Sc que
la Notice des Provinc~s & Citez de la Gaule: appelle CUT.fi-
piri, & CoriJopiti • au lieu de CMi0Joliri. La l'ofi~ion de ce peu-
ple ne fe peut reconnoiftre, que par certe N O;lce; en con~e-
13nt les Citez qu'elle d~nomb~e dans la,Provlnce LyO_nnOJ[e
tl'Oifiefme, avec les anCJCnSDIOCefes qUI fe font efiab!ls dal~s
l'A.rchevefché de Tours, qUI refpond à cerre Lyonnolfe tr01-
tiefine. Et par cette conference le Dio"f' de il,ûnperc'Ttnrin ,
<JlIe nous appellons Corl/. italIl., refpond à l'ancien peuple
<.."r;ofobres, cu Curi.fèliri.

Dr A li LI N T E ~, plû!ofi que Diablintrts, pui[qne Pline,
ptolcmée, la N ctice des rrovinces & Citez de la Gaule, &c.
ne cOl1JlOiffcnt point la lenre R. Cn la dernicJe fyllabe de ce
Ilom. Ce peuple ne·[c doit, & ne fc peut mieux expliquer,
que pOl!rlc Perche, qlli cll entre Ie~ Diocefcs du Mans &
d'Evreux. Parce 'lue ,-"lulere. ayant etc pren\lCremellt le nom
d'un feuJ"peuple, qui par aplés a dlé diviiè en trois; fçavoir en
._Au/trd CCn()marH, Jiu/crez DlablinfrJ, & ..A1t/tHJ J::.bttr01Jl-
CCl; il ÜUlt ql\e ces t'lO.Spellples foient cl,llltigus les uns aux

al.;ne~ ,
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nurres , & faûenc eutemble une certaine region, qui n'a e~é
ulIp,lr;W<lutqu'à un peuple feul, Or, comme nous avons.dcJ<1
dit en ..Au/erci ,le peuple .Aulrrci C.nom,w, reCpond a~ Dioce-
fe du Mans . .Aula"; J:;;burovices refpond au DlOce[e d.Evreux ...
.Les Dioccf;s du Mans & cl' Evreux ne fout point conngus , le-
P,n'b, eflant entre les deux: c'eû ce qui nous a fair juger que
.AuL:r'; Draolim es rcfpond aa Percbe ; 0& non ailleurs. Nous'
traitterO!ls cette difficulté pius au long dans nos Ventez
Ge~g.taphique, contre les Centuries, que le P. Lau.be pretend
~e,falt~ COutre nous, AU reûe, Nogent le Rotrou; qUI retpondl:a
ni JncICll NOTJJ"dll1l',m J)iab!illlt"'" pcUt nvoir cu auiresfois-
fUll Dioce(è: qui aur.i cite divifti du depuis, & partage à ceux
du M:lllS , de Sc~z, el'Evrcux & de Cham'cs, comme les P!II-
nes du Perche fe rrouvcne aujourd'hu! dans tous ces Drocetes,

D 11 1\ 1 S, 1. Doux. Voy.A.lduabis.
D 11 1\ 0 C 0 1\ T 01\ 11 M, Rheims; & cela toûjours pour les

trcls ralfons que nous avons dites fouvent ailleurs: dont la
l'rcnliere cil, que Vr<rocortorum ayant eûë la capitale du P.
[lhcims la Ville capitale du Diocefe de Rheims, refpond auïli
a la Ville capitale de l'ancien Peuple Rhemi, La feconde eû ,
que par les Itineraires Romains, Durocertorum fe trouve en-
tre Btf!!,,,,",,m, Bavay en Haynaut , C,,[aromdgus, Beauvais en'
lleauvailis , .Attg,tflob.na , Troyes en Champagne, Di vod" .. s"
Mers. en Lorraine, ..A-Iufta Trev;r.",m, Treves,&c. Et fuivanr
les dlfiances qui font données dans ces Itineraires. Duro .. r-
tor~m ne peut abfolument romber ailleurs, qu'à Rh.ims; La
tro,fieÇlne, ~ft 9ue Durocorlomm [ur le declin de l'Empire
Ro_malD a, qume fon ancien nom, & pris le nom de Rh.m;,
qUI a efie commun, & au peuple & à la Villc capitale dll
peuple: le nom de Rheims eff tué de Rhemi fi nettcmcnt , que
perronne ne le revoque en doute •
. E B 11 li 0 NES, P. du Diocefe de Li.ge. II faut entendre 1'3n-

~len Diocelè qui a cité premierement ellably a Tongres, puis
Il M.aftrick... & enfin" Lieg.: où il eft aujourd'huy; & qui
s'ellcndoir non feulement dans ce qui cft aujourd'huy du
D0n:taine de l'Evc:fché de Liege, mais auffi dans une bonne
partIe du Brabant, du Limbourg, du Luxembourg, &c. &.-
dans rout ce qUi ell du D;oc.r. d. Nam"r: ce nouve~u Dio.
cefe ayanr cfté de l'ancien Diocefe de Liege:

E B 11 1\ 0 NES, Eb"ronices &. .A,,/erèi Eburon;res, font noms
~orrompus de Eburovi".': encore que rline air {i!Ïvy la ICfoll
e C.efar, ..Au/erc", 'fUI ctJgnommantllr f:.burones, & 'l'tt t.:t!IJO-

raa", , & Eutrope de mefille : le nom d'aprefent , ETlre"x , lk~
iuande plûtoft la 1er. u, à la rerminaifon du nom ancien que
a I~t. n. Voy ..Aulerci, dont ces Eburovires ont fait p.ulie.
E DilI, v.Ed .. i, Hed"i, ont efié un des plus ~rands peuples

de rOute la G,ulle; ce 'lue Ce far f~lit airez VOl[ \:1\ divers er-
• Il + dwits.
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drois. Il s'dt divifé du depuis en pluficurs Peuples. Ellan!:
pris en fon entier il comprend tout ce qui dt aujourd'huy
dans les Diecefes d' .Am"n, de Challon, de Ma!con, de Lyon, & de
~eveTJ: Mais Set"jiar/j, P. du Diocefe de Lyon en Ont eflë ti-
lez des premiers, puis vJmbruareri, 1'. du Diocefc de Nevers.ôc
ceux-cy à la fin fous le nom de VadirajJ'e. Les .AmbarTi, Bran-
novii, & Branno-uices ,.out avfli fait partie de ce Peuple Edui;

ELA V FR, .Attier , Riviere qui tombe dans la Loire au
Qefious de Nevers. Voy Pons ad Ela-uer,

EWSATES, ainfi lifent la plûparr des Aurheurs , ail lieu de
1'luflates: ce dernier nom cûaur inconnu dans toute l'anti-
quité; là où EI";;"<J font counus , ôc a Pline, & à la Notice:
des Provinces & villes de la Gaule; & leur ville Elu!a connué
à,Claudian, à Sulpicius, illa Table Itineraire, E/uf"ni, à Apol-
linaris Sidonius, Elo!,"JeI à S. Gregoire de Tours, &a.
Es s 11 1 cft corrompu de SejJ'ui.
Er.usr xrss.comme nous avons dit,eft corrompu de Elu!atet.
G A Il ALI, P. du Diefrce ile Mede en G.vaudan. Leur po-

fitiou fe montre par le moyen de Prolernée , faifant .Andtri-
4um Ville capitale des P. Gabati • .Anderidum, ou .A111{eriwm,
comme écrit la Table Itineraire, eû dans le grand chemin
de Thouloufe à Lyon> entre S.g.dunum, Rhodez, & Ru.fi_
VelatmOTum, le Puy en Velay, &c. & le nom de Gevaudan
retient quelque chofe de l'ancien nom Gab"U.

GALL!, dans Cefar fe preuuent en deux fortes: quelques-
fois pour tous les peuples de la Gaule entiere; quelquesfois
pour la partie de la Gaule qui efl entre la Seyne, la Garone ..
le Rhin & l'Ocean, & ceux-cy s'appeUoient entre eux-mef-
mes Celt~, & par les Romains Gall;. Voy Celt. & Gallia.

GAL LIA. SOUS CC nom Cef.11 entend feulement la Glml~
qui comprend trois fones de peuples : Belges, Celtes 011
Gaulois, & Aquitaills. Cette Gaule s'cft appellée par les Au-
theurs qui Ont efté peu aprés Cefar, CDm.ra: IX. la chofe me·
rite bien que nou. confiderions icy tout ce qUI fe peut en-
tendre fous le nom de C.. "lc; & les principales divi.Gons 011
diftinéHons qui s'y peuvent remarquer, Ile qui ferviront à
l'in~elligencc des Commentaires de Cefar.

Le nom de Gaule, s'cft étendu & en deçà, & en delà les
mOIll)~gnes des ~Ipes. Cc qui cft entre J~s Alpes & J'Arennin,
& toulours fLUJ un & l'autre cafre du Po, s'cft appelle O .. lIill.
Cira/pi'fI, & qucJquesfois Gallia Togata C;!alpina , parce qu'à
l'égard des Romains cil<: eft cn dedaus le6 Alpes: Togata, p~r-
ce que fes peuples, bieu que Colonies des Gaulois Traulal-
pins, avoient pns r.gam ROm""411l, l'habit Romain. Ce 'lui
elt au delà des Alpes a l'cgard des Romains, & entre lcs Al-
pes, les Tyrellées, h mé! Mcditcn:méc, l'Oc,an, & le Rhin,
cft 1;1VIa) e Goule; & 'lllC Cel,u & les autres ;Il'pcllcm 1·ram-

"Ipin" ,
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,,11';''' : parce qu'elle cft au delà de~ Alpes 3 l'égard d~ ROlUe.
Et cette Gaule Tranfalpine fe fubdivife en deux parnes" def-
quelles la plus proche de l'Italie s'appelle p~r Cefar Pr''':I11'''',.
& 'luelquesfois Pro uinci a Ro manorwrn , & quelquesfois Pro-
-uinria .. it crior , à l'égard de celle qui eû en dedans les Alpes,
'lu'il appdleJ'rovincia cùer;or.L'autre partie de laGauleTrans-
.. Ipine s'appelle par Cefar Gslli« fimplement: & c'efi celle
qu'il a domptée,& qn'il a Ioûmifc à l'Empire Romain: & ce~-
le-là ll1ef.~e qu'il divife en trois parties.' dont l'une efi, I:,~bl-
tee par les Belges, une autre par les .AquJtazns, & la t roiticme
par lesCelter,'lue les Romains appellent Gattlois.Les Aurheurs
qUI Ont écrit peu aprés Cefar , appellent rous cette Ga,,!e de
Celilr, Ga IIi., Comat a , à caure de la grande Chevelure que fes
peuples portaient; & l'autre partie qui eû plus pres de l'Italie
& de l'Efpagne, Br arcat a: à caufe cleh Brayetre qu'Ils por-
taient à leurs chauffes.

Voie)' le refulrar de toutes ces differentes explications &
diyifions du nom de Gnule. Ayant égard à l'"fliette de fes
pnncipales partie, la Gnul e fe divife feulement en deux: celle
qUI cil du cafté de l'Italie & en dedans les Alpes l'ers Rome,
s'appelle Cif~/pilla:celle qui efi au delà des Alpcs,Trallfalpir.a.
A~'l11t égard à la diverfiré des habits que fes habirans po,-
tOlent,ou de la façon de fes peuples: la Gnul e fe div ire en trois
parties: celle qui cû du colle de l'Italie, s'appelle Togara:l.l [c-
conde qui cft entre l'Italie & l'Efpagnc vers la mer Mediter-
ranée , Bracc at a r la troifiéme partie qui eû entre le Rhin &
I'Efpagne , & depuis I~s Alpes iufques à I'Oceun , ComMa: &
COl1mle nous avon, dit, CeC.r appelle celle-cy fimplement
Gal!",; & appelle l,es deux 'IUtre,S l'I'OlJln<." <': c, parce qu'dlcs
:\Volent cfie redultes en Provlllees fous l'Empire Rom:lirl
auparavant Cefiu: & les diftingtla toûjours, appellallt celle
qui eft du coflé de l'Italie, Prov",ci" citerior, 1:, C]uelques[OI,~
Gallia Togata,' & celle qureft au delà des Alpes à l'égard de
l'I.talie-, Prr),TlÎ72Cia Romttnnrum , Provincia ttlter/or ,rb'""c.

G AR l TES. Je les a)' expliquez l'triples du Comrlde GaltTt,
POUIdeux raifons. Le nom ancien & le nouveau Ont be:l1:-
coup de rclfernblance, & Cef3r ayant mis de fuite Vocales, Ta-
turates, Elurates, Gariles,.A"fci: Vocnrcs, ou, comme dit Pline,
Bafabocares, répondent à ceux de Baras; Tamfales, à ce~lx de
Turfan,dont Ayre Il efié la capitale; è/ufates, à CCliX d'Eaufe;
&.: .Au[ci,'à ceux d'Aux. Gari/es etcmr dans Cef,tr entre EI"far<t
& .AII[ci, ne pcuvent plus l'épandre qu'au Comté d, Ga"", qui
eG entrc Eaufe & Aux, tIrant vers Leé1:ourc. Et "inti l'affiet-
te de c~s peuples, [uivant nofire e.<plicarion, cft dans la rncC-
me fUite, & dans le meune ordrc, C]l:ecelle de CcliiI' .
.IlIle fera pas mal à propos de faire voir icy quelle cXi'lira-
tlon le l'.Monet & le 1', Labbe, ont donn~ à CaTZles,' l'un &

ç S l'olt.tre
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J'autre ayant voulu ccnfurer mon ancienne Gaule, je veux
faire voir un echantillon de leur grande capacité en cerre
maricre,

Le P. Monet explique ainf Garit" dans [;1 Geographie de
la Gaule. Ua rites [e" Gnurit es incol .. [u»: Gaur .. con ual lis apud
bOHvenas, Comté de Gaure, cu;ur oppida qu xdarn hodie cenfenrur ;
fèd ignota Romanis, ac recent ia , uti Bû.,!montium, Granat a, Gi-
,..,ontium:de ,!uibrls egimus in Con-acnis : Il y a icy dequoy admi-
rer la beauté & j'excellence de la Geographie du P. Moner.
G"urites, eft lin nom fuppofé, n'y ayant que Cefar d'entre
tous les anciens, qui.air parlé de ce peuple; il ne nous eft pas
permis d'en changer le nom, non l'as d'une feule lettre, fi ce
Il'elt avec beaucoup de raifon. Goura con-unllis apud COllVénaS,

jl n'y a point de vallée de Gaure dans le Diocefe de Commin-
ges, mais bien la vallée d'Aure. Cpmtf de Gaure, le Comté de
Gaure qui eft prés de Leétoure , eft fort efloignë de la vallée
d'Aure, qui eft engagée dans les Pyrenées , & dans le Diocefe
de Comminges. Cuius .ppida Baumont ium , Grnn at a , Gimon-
tium. Toutes ces places ne font point dans le Comté de Gau-
Te, encore moins dans la vallée d'Aure, non pas même dans le
Comminges, en quelque foree qn'on le pniffe entendre: foit
fous le nom de Diocefe , foit fous le nom de Comté. Ne voi-
la pas ua grand Geographe? il n'y a qu'environ dix mille de
ces ~alanteries dans fon Traité, Galli .. ueterisrecentis que G.. -
gl"tf>iJ:a.

Le P. Labbe en fait prefque autant que Je P. Monet en fon
Phare de l'ancienne Gaule. OMit" [e« Gaurit es Moneta, ali,[-
'Jlee, Peuples d .. V,,( & Comté d.Galtre , PIl)S dr Gavardan: 'luod
fua n01"1 caret veriJimilitutliut. Gauritn, comnle nous avons
dit,eft un nom fuppolë par le P. Monet . .Ali'('ltle, je ne crois
pas que le P. Labbe puilIè monftrcr un feuJAurheur apres le
P. Monet, qui ait ofé changer Garites en Gaur,res, c'eft qu'il
veut faire croire 'lu'il a leu force Autheurs. I.e Val & Cr'mtl
de Ga",.,. JI fuit & tombe dans la mefme faute que le P. Mo-
Ilet,confondant la nUée d'Aure 'lui cft du D. de Comminges,
avec le Comté de Gaure gui cft du Diocefe d'Aux, mais prés
de Let1oure. Pays de Gavarda71. Le p, Labbe n'a pasiey [uivy
la derniere partie du P. Monet, & voulant faire voir quelque
chofè du fien , il montre qu'il ne [fait pas que le Gabardan,
dont la principale place eft Gabarret, ell: bien diffcrent du

. Comté de Gdure,e, que le Comté de Gaure &le Gabardan,
font bien differcns de la vallée d'Aure. Le Gabardan elt entre
Eaulè & Baf.ls , le Comté de GaUle eft entre Aux & Leél:ou-
re, la vallée d'Allre enrre le Bigorre& le Commingois, toute
enfoncée daus les Pyrénées, & li la fonree de la R. de Ncfr~s,
(pli tombe dans la Gironne prés de Monrrcgau, non loin
de SiBeruaud,en ComllUuge6. Voihl.do.mu Ceufeuu.

GA1\(J;
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GA ROC E L 1. Je les ay c"pliqu~z autresfois pour la p.ar-

ne du Brianfom;ojs,où fonr Oulx,Exllles,&c. ëc n'ay pas [~IVy
l'opinion de Marfian , qui les met au Mont-Sell;' , ny de Vlge-
nere qui les met dans la Mor;enn.: parce que Ce far ab Ocelo ,
quod efl cit erioris Prcuincie extremum oppidum, ;11 fines Vocor.-
tiorum ult erioris Prouincia dit [ept imo pervcnit ; inde in vA llobro-
g".m fines , ab ..A llobrogib»: in Segujïal10s exercitum ducit.Cë che-
mlU de Cefar meine de Suze à Brian~on paI le Mont-Gene-
Ile, qlli cft l'ancienne ..Alpes Cotti a ; & de Briançon defceud à.
E,mbrun,à Gap, & de là pa(fe dans les Vocontiens, où eft Die;
d ou Il remonte dans le Viennois, & le Lyonnois, &c. Dans
ce chemin entre Suze & le Mont Geneve , [ont Oulx & ExiI-
.lcs~qui fernble retenir quelque chofe du nom de Garoceli: Ile.
Extlles eû l'ancienne Ocelus de Cefar , & de Strabon; que ce-
IllY-CYdit eûre Cott is: terre finis, I'exrrernité de la terre Cor-
nenne, & l'autre extremum citerioris Prouinci e oppidttm,la der-
llIere place de la Province citerieure. Le Mont de Serris , & la
1I;10riennc ne fe rencontrant point dans le chem!n de Cefar ,
c dt ce qui m'a fait placer Gnrocel) dans une parue du Brian»
fOnnolS. Et toutes fois l'opinion de Vigenere peut eûre fcivie :
pa~ce que dans Cefar Garoeeli eûanr enonçez·entre C,ntrones,
'lUI [ont ceux de Tarentai[e, & Catltgirer,qui [ont ceux d'Em-
brun & de Gap: la .;l1o,.ie;1ne dIant entre les deux [e peut efii-
mer pour Garoe"i .. & j'ay fl1ivy cette opinion dans la Carte"'
pre fente , peur faire voir que l'une & l'autre explication [c
peut retenir.

G.A R li 111NA, la G4ronc, R. qui a borné premieIement les
Aqul~al11s d'avec l~s Celtes. & cela du temps de Ce[ar : plIis
borne feulement 1 A'll1ltame fcconde, & la G<1ulesNarbon-
noire de la troifieline Aquitaine: ce qui ne fe doit jamais en-
lendIe li preci[ément, 'l,le les limites des provinces ne te,
ttouvent quelquesfois detu, quelquesfois delà la Riviere.

G A R li 1.1 N 1 POl' li L J. Je les ay expliquez autrefois Pet ..
l'les du Pays d'entré-dwx Mers, -qui n'cft qu'nne panie de la·
G~ienllc, purricnlierement pri[e, où eft Bourdeaux. J'ayme-
1?IS mieux à prefent les efiimer pour toute cette G"ienne par-
tJcuhere, ou autrement pour tout le Dioeere de Bourdet"''' en
G'mnne. Cela efi tont confiant, que cette Guiennc particulie-
le, on que le Dioce[e de Bourdeaux re[pond aux 'lnciens
P. Bituriges Vibirci: MalS Cerar nefait aucune mention de
ces peuples, ny entre les Aquitains , ny entre les Celtes, Et
neantlnoins comme ce peuple a efié famenx incontinent a-
prés Cehlr, & CJueleur affiette donne un grand avantage, àdaufe qu'il rient l'emboucheurc de la Garone ; & la rencontre
e la Dordone &. de la Garone: Je me per[uadeque les G"rum-& de ~e!:1r [ont les mefiues que Bittlri{ts Vibi(c; des autres:
ce a caufe de lelU alliette ,m" emboucllem.es de la .Garonc.

e 6 CUtaJlt-
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Quant ?t ceux qui les ctl iment aux fources de la Garone ,
nous y refpondrons quand nous viendrons à Sonrint es,

G E BEN N A 1\1 0 N s , & G,ben"ici montes, prefque à tous
les Latins; Cemmcnus Mcns , & Ccmmeni Mont es ; aux Grecs.
Les Sevennes qui ont prcmicrernenr fcparé les Celtes d'avec
la Province des Rornains , puis l'Aquitaine premiere d'avec
la N arbonnoiJi:.

G ~ N A B li M, Orle ens, Ce nom s'écrit rantoû avec le G,
comme dans Cefar , dans Strabon, &c. ranrofl avec le C,
comme dans Prolcrnée , dans l'un & l'autre Itineraire Ro-
main, dans Orofe, &c. cc gui me fait croire gue les anciens
pronouçcieur quelquefois le C , prelque comme le G. La
polit ion de Vtnt<bum fe prouve à Orleans, par les Itineraires ;
qui la décrivent eurre C«jàrodunum, Tours; Lnt eria , Paris;
..Agendrcum, Sens; & Nevimu m , Nevers: & par les diflances,
& par la fuite de ces chemins, Gcnabt<m, tombe abfolumenr
à Orleans, & non ?t Gien.

Glen, d'ailleurs ne peut pas eûre G,nabt<m oppidum Camu-
,t"m, ville des P. Charrrains : les P. Carnut es n'ont compris
<jue ce gui cft aujcurd'huy dans les Diocefes de Chartres &
d'Orleans. Gien n'dl pas dans le Dioccfe d'Orleans, encore
moins dans celuy de Chartres : il cft dans celuy d'Auxerre,
qui a fait partie du Diore~e de Sens. Gien donc, fuivanr
noûre merhcde , auroir eûë ln Se"ombuJ, & non in Camu-
lib,,,: & ainfi ne pourron avoir eûe le Genabum, que les an-
ciens ont fait oppidum in Car"'.tib"s ,

G "N E V A fe trouve quelquesfois écrit dans Antonin
Ce"abm, & quclquesfois C'".!Va : mais Cefar, & la plû-
part des anciens ayant écrit Geneva, & le nom cûanr reûé
jnfqllcs à prefenr Gell/u, ,il vaut mieux le retenir; & fe con-
tenter de dire que le C, y a efté mis quelquesfois au lieu. du
G: comme à Genab"m, Cenabum, l'un fe prononçant pref-
que comme l'amre •
. GERGOll.lNA. Voy Gerzovia; d'où Gergolilla eft corrompu.

GERGOVIA. La polition de cette place eft fort difputéc juf-
flues à prefent; & de plus,parce que Ce[ar met une fois Gergo-
."ia in BoiiJ, & toutes les autres fois i.n ..Arvern;'. Il y en a qui:
en font deux places dlnerentes; exp!tquant l'une Moulins el>

BOMbon?io;J , & l'aucre ou Clermont, ou Gergo;e, prés de Cler-
mont en Auvergne. Je n\ly jamais e(Hrné, & n'ctUrne encore
li prefellt qu'tlne ièule Gergovia,& l'explique Clermont cn .Au-
vergne. Qu'il n'y en ait qu'une, un même nom n'aura pas efté
donné à deux villes capitales de deux Peuples voiiins, (;lns y
menre quelque diftin6l:ion. Et de plus, pas un ancIen Al1th~ur
ne connoit autre Gergov;'" que celle d'Auvergne: d'où il eft à
infercLque Cec'u ayant une fois feulement placé fa GergDvi ..
in /joiis, & tol!tes-1es autres in ..ArIl mil; cela a e!té, paxce 'lue

les



DEL' A N CIE N N E G A U L E. . ~X~
les r. 80ii ayant été placez entre vEd ..t, ,Arvm:~, ?' B,tttr!-
s«, il Y a toutes les apparences du monde, 'lu Il, } en avort
quelques-uns dans Gergouù, mcflez parmy ceux d Auvergne.
, l'our ce qui cft de l'explicatio~, je veux!Cy comme p;tr rou~

allk'lrs Cuivre mes maximes: qui font 'lue Gergovltt , ..Augu
flO1im"f"m ,& .Arve: ni , doivent erre les di!fcrens noms d'u~e
mdillC ville, 'lui n'ont été Connus qu',en divers temps: mais
qut ont ete chacun pour la ville capitale du Pay~: comme
Bratttfi?antiurtJ) Cltfaromagfts, & Bol louaci , Beauvais ; comme
Climberris, ~4uguJla ..Aufc:.rum, & ..Aufcii, pour Aux: comme
Bibraae,' & ..Augttf/od"num, pour AlI~un.' & ,autres, &c. 'lue
IlOUSf'\Jrons voir dans la Table, & diftriburion de toutes les
l'~rties, Provinces, Peuples, & villes capitale, des.peuples~ [ur
notre Carte de Paucienne Gaule, De forte, 'lu ..Arverm , ou
comme l'écrit Sidonius Apollinaris à la façon de [on temps,
'1TTlernd urbs , câruernum oppidum, .Arvermon mu~icipium,
n e11:autre que ..Auguj/on~mefum; ..Au_gtljlonemettlmn ~ft autre
que Gergovia: Gergavi« eranr le premier & le plus ancien nom
trre de l'ancienne langue Celtique: ..Atlg"j/onemetttm le fe-
cond,' & qui n'a eûe donné que lors que toute la Gaule a eflé
redultc cnl'rovince, & fujctlc aux Romains; ..Arvern; le der-
mer norn , & qui a d'té commun & au peuple, & à la ville ca-
pl! a_le II Peuple: ce changement n'empefchant point que ce
ne loir une mcfme Ville. Or ilne fe difpute point que ..A.rver-
ni, ou ..Arvcrnum muniripium,&c. ne foie Clermont; que ..Augu-
flonem.fllm encore ne fOI!Clermont; je ne vois pas pour quelle
raifon l'o~ fait difficulté, que Gergovia ne toit auffi Clermont.
SI qllel'lu~ ,montagne vOlfine porte le nom de Gtrgoie, c'dl:
qu'elle eftolt ~roch~ de 0"gO";4, qui luy aura communiqué
[on nOm: & S Il y a quelques rumes de bafiimens fur la mon-
tagne, c'eft que les occurrences des affaires .ou deguerre, au-
rOnt caufé 'lue les uns ou les autres s'y feront fonifiez, &c.
Elvire ou la Sierra de Elvira prés de Grenade en E[pagne,n'eft
pas l'ancienneEliberis olt a eHé tenu le ConcilittmEliberitanum,
COmme quelques-uns Ont creu: mais Grenade même s'cft ap-
pellée Elib<ris, & a communiqué [on nom à la montagne
VOIGne, Mont d' Elibtris, qui à la fin s'cft corrompu en mpn-
t,agne, ou Comme ils di[em, la Sierr" d'Elvira. Ainr. Gergovie
VIl,le, <Iura communiqué fon nom à la montagne voifine ~
qUI s'appelle aujGurd'huy Gergo;'.

GERMANI BELG.t:. Cefar liv. 2. CO"drufi, EbuTlnes, Cu"fi.'
P~mani, 1t<iuno ,.omine G<rmani appel/an/ur, qui s'appellent
cnfemble Germains. Et li ... 3. S'J"i Condmfique ex genre &
7JuJ'"rJero Germar;erum, "Hi {tmt inter f.btITonC/, Tr~1Ierorque, qui
[out de la race & du nombre des Germains, qui demeurent
Clllre ceux de Liege & de Tréves, &c. Cef.u la premiere fois
mer les Eburons entre c~s Germains, & la dernicre fois les
:~ diHingue; & cc]:! bien nettement. ' Q..uoy qu~ ,'en [oit,
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ces peuples Cond'''f, S.gui, CUlft, & Famani , font non tant
int er Eburones , Trever"f'lr .. , comme eurre la Meufe, la Motel-
le, & le Rhin: & les uns eûoienr en la fujerrion ou proreêtion
des Ebnrons, les autres de. Treverois. Cefar riv. +. parlant de
l'irruption que les VJipetes & Tcnchtori firent dans la Gaule,
dit, & influes Eburenum , &- Condru(orum, '1"i!unt Tre uerorum
cli eut" , pervtnerant: qu'ils coururent jufques aux P. Eburons
& Condrufes, qui font vallàux de ceux de Treves (ces Clien-
Ur fe doivent entendre pour Condr"fi, non pour Eburones:)
mais bien plus diftinltement liv. 6. Segn] C1" CondruJi mon-
trent n'avoir rien à definefler avec les Eburons , lors que Ce'
far cûaur refolu de ruiner abfolument les Eburons, & ceux
qui les avoienr affifiez, à caufe de leur perfidie envers Sabi-
nus & Corra , Segni & LondruJi reprcfcnreur à ccfar , & le
prient ne Je TIl hvflium numero duceret , neve omnium Germano-
rum ) qtti effint citra Rhenum , ratl[am ej]è unamjudicaret; nihil
fe de bello cogitaJfe, ntdl a .Ambjorigj auxi/ia mifi.lJè; De ne les'
pas traiter comme ennemis, & ne pas mettre en mefine
rang, & cûimer en mefme intcreû tous les Germains qui
font deçu le Rhin: que quant à eux, ils n'av oient point fon-
ge à la guerre, ny envoyé aucun fecours à Ambiorix. De ce
pa1Jàge, j'illfere 'lue Segni & CondrtlJi cûoienr fous ceux de
Trèves, & que les autres C~rdJi & Femani eûoieut fous les
Eburons, & enveloppez dans une mefme perfidie.

GOI\DlINr. Cefar met enfemble Centroues , Grudii, L.VI"; ,
El.um.fij, & Gord.",j, qui omnesfub Nerlljorum imperi. flint;
& peu apr':s, il les appelle Nervjor<m, focios, & clientes: Nons-
n'avoos rien du tOllt qui nous puilfe monner];1 poution de
(es petits peuples, fi ce n'ea en trouvant aujourd'huy quel-
ques places ou Pays dont les noms reviendront aux anciens:
& que leurs affiettes foient contiguës aux Nerviens. Une an-
tfe difficulté efi de ffavoir, fi ces cinq petits peuples cfioient
feulement Pltgi, ditferells Pays des Nerviens, ou s'ils efioÎcnt
les Pays de quelques autres peuples voifins; & neantmoins
en la fujettion des Nerviens. Nous avons fuivy cette derniere
penfée, da us Iloftrc. Tmité au Porl-Iccius; & monfiré que ces
cinq petits peuples font la pluspart Mori1lorum j'agi, Pays des
Morins, mais dans la lujection ou proteltion des Nervicns.
Jï;r quand il s'dt efi~Jbly deux Diocefes dans les Morins; Te-
Ioiienne, & Tournay; il femble que Tournay ait eu pour fa
p;trt tOll$l~s pays des Morins, qll1 avoient efié en la protec-
tion des Nerviens & depuis pen encore, le Diocefe de Tour-
My ayant efié fubdivifé en trois, fçavoir en ceux de Gand, de
llrugges, & de Tournay; ces difiinltions ne s'dlant faites
qu'en fuivant ou approchant quelque difiinltion qu'il y a-
voit deja dans le Pays 1 nous y pouvons chercher nos cinq pe-
sits peuples) IXdonneI leDi".Je de G4114 poux CflitT'lles, cc-
. luy
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Iny de Brug(l!"s pour Grudii , Ic païs de 1" Lùuve, entre la
J.ï,lndre & l'Artois, ou le P"ïs de Waër en Flandre ~o~ L.-
'II""; ie Di.çefc de Tournay pour PI.tlmojii, & le Ba./I,ag_e d~
Courir,,) pour Go rdun i, G,md qu'ils écrivent Ghent , renene
cncore la prerniere partie du IlC?ln_de Cent rones ; le C [e pr<,>-
nOllf'lrlt prefque comme le G, arnli que nous avons fait V01I
en Genabum Cenabum; Geneua, Ceneun, &r. La terre de Grou-
de;', {and 'II":' Gro,de, dans le [lioc.ft de Brugges; retient le nom
entier de Grudii, Les noms de la Loi"'IIe ou dl! Wat/ne font
pas forr daignez de Lruaci , ccluy de Peule dans ~~ Di~ceCe
de Tournay de Pleumojii, & celuy de Courtray 'lu Ils dllent
Conrie"-, de Gorduni, Voila uoûre fentimenr fur l'explication
de ces peuples. Nous n'avons point voulu rapporser icy les
explications que b1arlian, que Vigcnere, que Becanus, que
Hub, Leoè.ius , &c. en donnent; Il)' ce que le P. Labbe en dit:
11 y a tant de diverfirë, & tant d'abfurdité par tout. que cela
ne merite la peine de les voir.

G R tJ D 1 J. Voy Gordini,
li E D tJ r, Voy JEdt!i.
,li EL E v TER r. J'ay expliqué ce peuple pour 1. Dioetfo

d ..Alby .. jentends l'ancien Diocefe , qui comprenoit celuy de
C"/lres. Et lais eûar que c'ell: II!mefme peuple, que Pline ap-
~elle ~a,,!b.leari .. les divifanr eu Camb.ldIri, qu'il place dans
1 AqUJtallle, & Camboltari ..Atlantici, qu'il place dans la Gau-
le Narbonnoife: ce qui m'a fait juger que ce peuple eft fur les
confills de l'Aquitaine, & de la Gaule NarbonnoiCe: & de
plus, 11011 loin d'Auvergne: puis qu'Ils cfroient fous le COm-
mandement de cenx d'Auvergne. Toutes ces raiCons font
que leur alliette nc[e peut accommoder ailleurs, & mieux:
que dans l' ..A/bigeDÎ!. Tout le relte de cette froneiere de la
Ga~e étant occupé par les {', Cadurci, Rut.ni, Oabali, & v.-
la'<ni, aujourd'huy le ~trcy, /e RDüergu., lt G'TJaud .. ", & la
1'''ay. Or /' .AlbigeoiJ érant encore de la meCme Province>
COmme font ces autres peuples, mais plus avancé vers la
GaUle NarbonnoiCe; & [on ancien DioceCe ayant efré divifé
en deux, en·ceux d'Alby, qui cft l'ancien; & de Cafrres, qui eft
le n~uveau, & qui a efré tiré de celuy d'Alby; il lemble que la
partlC, où cft le Di.ce!. dé Cafires aura eO:éeO:imée in Narb.-
".nji, fous le nolt! de Cambo/diri .Atlamiei; parce qu'elle y eft
plus engagée que l'autre. Et la partie oùeft /e Diocere d' .Alby,
a.ura ell:é eO:imée in ..A'l'Ht"ni <, Cous le nom firuple de Cam-
~O'earj. Or CeCar ayant lUis ces P. Heleuteri fub .ArTJernorum
Imp"rio, comme il mer Cadtlrci, a..b"li, V.latlni .. ces Heleut,,;
ne 15auroieut cftre éloiglH!Z de 1'Auvergne, ou du moins le-
:kilt COlltigUS3 quelques-uns des antres. Nous n'avons deR

refte à donuet:t ces fle/eureri, 'lue {'.AlbigeDil. C'oO: cc qui
lUe fdle cOllciher CC$ H.J.I#~Hi de- C filf, ~ve(-leS-C"mb9I,tlri'

!If
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de l'Iine , & qui me les fait expliquer /' .A/biS"ois: autrement
dans Cefar , l' .A/bigeois n'auroit point de Peuple à qui il peuft
répondre.
hu~ETII, les SuijJ'cr.ll y li enrr'aurres Bois belles remarques

à faire, {ur ce que Ccfar à dit de ce Peuple. L'une quand il de-
crit l'etendue des Hclvct ieus , illeur donne enlonguenr 240.
M. P. où il n'y a que 140 • .M. Pv Icur donne en Iargenr J 80. M.
P. ou iln'yen a que 80. Cluverius a iudicieuieruent remar-
qué certe faute. L'autre, Cefar divifane le Peuple, ou plûroû
( tuivanr Ion terme) la Cire des Helvetiens en quarre Pays:
Omnt s ci-uitru Hel-ortie divi!" l'ft t1J '}uatuor l'agos, quorum unUI

Tig"rimH, &c. il nous donne a connoîrre que tous les peuples
ail Cirez de la Gaule étaient auûi divifées ln plures P"gos, en
plufieurs Païs; & que ces P:lÏs le prennent quelquefois pour
des Peuples. 'Et c'eû de là que chez les anciens Autheurs nous
voyons les uns mettre feulement foixanre Peuples dans la
Gaule, les autres trois cent, les autres qmltre cent. Il faut en-
tendre ces 300. ou 400. pour des petits Peuples; & qui ne font
que les Pag;, ou parties des autres. Nous faifons voir cette
difficulec.bien nettement dans le fecond & 3. chapitre de no-
ûre Traité du Porr-Iccius , & nous en avons deja rapporté
beaucoup de cbcfes fur Ci uit as if.dui Il. +. La rroificme re-
marque eû , que Pline & Ptolomée mettent entre les Belges,
les peuples Heturu»s, Et cela ~pparel11ment pour avoir mal
entendu le paflage de Cefar , qui dans fon premier livre aynur
dit que les Belges font les plus belliqueux de tous les Gaulois,
p.uce qu'ils font fort éloignez de la façon & de la civilite 'lui
ru dans la Province Romaine; & font fon proches des Ger-
mains, qui demeurent au de là du Rj,in, & avec qui ils font
continuellement en guerre, êcc, -Er que pour la mcfine raifon
les Helvericns paffenr en force les autres Gaulois: parce que
tous les jours Ils fe battent avec les Germains, ou en dcfen-
dant leurs fins & Iimires.ou en leur portant la guerre chez eux.

cefar ayant parle des Helveriens incontinent aprés les Bel-
ges, & ayant témoigné que les rnefmes railons ont undu
les uns & les autr~s les plus belliqueux d'entre les Gaulors ;
p.lufieurs ont creu que Cebr cfrime les Helvetiens entre les
:Belges: mais je trouve que ce l'alElge les difiingue fort nette-
ment. Celar aprés avoir divifé tOl,te la Gaule en trois fortes
de Peuples, Belges, Celtes ou Gaulois, & Aquitains; dit 'lue
les Belges font les plus forts de tous les Gaulois, pC'ur d;ver-
fcs railons; & 'lue pour les mefilles railons les Helvetiens
21lffi precedent en force le rcfte des Gaulois. La premiere di-
flinél:ion en cntre les Belges, & tous le, Gaulois cn gene-
raI; la fcconde n'eft qu'cmre les Hclveticlls, & les auttes
Gaulois, lçavoir en except anL les Belges: ce qui difiingue
~fohlmentle~ Hclvcticns d'avec les Belges.

Cefat
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Cerar encore donnant les contins de la reglO~ ~es Celte;

ou Gaulois, puis de la region des Belges, montre eVldemme~t
les Helvetiens enrre les Celtes. & hors des Belges. La parue
(Comnle il dit) qui appartient àux Gaulois (Celtes) commen-,
ce au Il. ho1ile; cft bornée de la Garone, de l'Ocean, ~ de la
frontiere des Belges; touche le Rhin par les Sequ.anols, ~
les Hclvetiens. Les Belges tiennent les extrelm~ez de la
Gaule, & appartiennent a la plus baffe partie du Khin,

De ce pafi.ge je tire deux argumens , pour montrer que le.
Helvetiens Cane entre les Celtes, & non entre les Belges. L'ull.
eû , que la region des Celtes ne touche au R~in que là.où les
lielvetICllS, & les Scquanois fo.re fur le Rhin; Ile voila les
Hdvctiens entre les Celtes:L'autre eû, que les Belges ne tien-
nent que la plus baffe partie du Rhin. Or les Suiffe. font 311
plus haut du Rhin, Ile prcfque à fa fourcc , ils ne Cont don.
point dans la region des Belges, qui font au bas du Rhin.

De tour ce que deûus , je veux dire que Pline, Ile ptole.
mée ne doivent poinr avoir placé Helvetio» ent~e les Belges i
parce que Cefar bien entendu ne les y place pOlUt, Ile parce
I\ue dans les Autheurs qui am écrit long temps uprés Ce-
ar,. HtIVet;; font toûjours entre les P. Celtes, Ile dans 1.
Celtique ou Lyonnoife , Ile non entre les Beiges •
.H.E LVII. Cefar eûanr bien entendu place ce peuple in ~r..

vmo« Rema"DrI.",: c'eft à dire dans la Gaule Nru:Donn01Ce:
St~aboll neantmoins les amal eftimez;" ..A'1uitallia: mais &:
PItne, Ile Pcolemée, & la Notice des Provinces Ile Citez de 1.
Gaule,. & l'or~re que nous voyons à prefeur dans l'Eftat E~-
clefialllque, qUI a elle fOIrné Curle civil des anciens, font vou
tout ouvertement, que H.I"ii ont ellé la Gaule NaIbonnoi-
fe; & II ne Cedirpute plus qu'ils ne répendent au Vi"ar.it.
dont l'Eve[chl de V;"iers répond à Vienne en DII"fi.."'. qlli dt
l'une des Metropolitaines de la Gaule N arboanOlCe.

IcclUs PORTUS.Nous avons fait un beau Traité de ce Port;
Ile dans ce Traité, aprés avoir fait voir les dlfferens noms, que
les anciens Ont donné au POTt des Morins; & les differentes
exp.lications que les modernes leur donnent; aprés encore
aVOlI fait voir que les trois principales parties de la Gaule
(Cheveluë) ont efté divifées in Cillitattr, en Citez, ou grands
~euplcs; Ile ces Cite,,: ou Peuple, i~PaglS, en Païs. ou pe-
tIts Peuples: Ile que fnivant cel ordre les Morins oh eft le
Po~:-[";us, ont ellé divirez in plf/res Pages, en plulieurs
l'aIs; Nous montrons que la divcIfité des noms n'em-
perche point que ce POrt ne roit toujours un merme , Cfa-
HlJ~ B:"'lo$'IC; Ile le verifions par l'antiquité de la placc & par
la dllllnélIon des P. Morins;" pl"res l'''go" Cefat n'nyant en-
core que le Païs Boulenois (qui n'ell que la lixieline partie
des M.olins) cn lim obcïfiàncc, lors ql\'il fe prepare pour

travet~
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rravcrfer dàns la grande Bretagne; petr les deux Pons, qui ront
au deflus &. au deûous dUl'orl",-IC<"zus; par le promontoire
voiïin qui porte mefine norn , par la façon 'lue Cefar aborde
en la grande Bret~gne ; par le Vent, qui luy ferr en fon Trajet;
li> par le Vent, qui empcfchc quelques-uns de fes VaiiI'eaux
d'y aborder; par la diûancc qu'il y a dans ce Trajet.par la qua-
lité &. bonté du Port; par les grands Chemins Romains qui
abouriffcnr à Boulogne; par la Tour d'Ordre, qui cft le l'ha-
rç de Caligula, êcc, Nous verifions, disjc , que Iccius-Portus ,
que Portes Mori7lus, que J'omISMOlillomm Brirannicut , &. que
a-fori,"'" Portus , Gejôrù!C1.m na usl«, &. Bononia, &c. ne [ont
que les noms ditrerells d'une mefine place, ces noms fe trou-
vant en differens Aurhcurs , &. qui ont cCcrit en divers temps.
l N 5 tI L A BAT A V 0 1\ U M : ce qui efi entre l'andIn c4J/a1 du

Rhin, &. le Va"al , qui tombe dans la Meufe : &. qui comprend
aujourd'huy , la Betuve qui eû du Duché de Gueldres , I!c
1IJlebonne partie ,de:la Sud-Hollande. i. de: la Hollande Me-
ridionale! ëcc,
1N S tI L A ciree Maffiliam. Il y a trois I11es au devant de

Marfeille (fçnvoir celle d'If, où eû Chafle"u d'if; puis le Re-
tonne.", &. la POI'l1tgue. Et il cft afièz difficile de juger de la-
quelle Cefar entend parler. Celle d'If cft la plus peme, mais
la plus proche de Marfeille. •
1N S tI L 1&, que l'on peut dire Venetorum, font diverfes :

ïfles au devant &. au midy de noûré Bretagne, emre lefquel-
les font Belle-Ij/e, Grovays, i7c. & celles qui [ont dans le ha-
vre de .M.oroihan.
J o S fi: D tllI{. Voy Me'iofodum, là où nous donnons une

explication bien diff'crente, &. biell éloignée de tout ce qui'
Cn a cfié creu jufques à pIefent.J U RA, mons aitijJimus inter Se'1ultnDJ & Helvefios: encore
'IuJourd'huy MOllt-'jura, ou dl S. Claude, entre la Franche-
Comté &. les SuilI~s.

LAT 0 BR I G I ne peuvent pas cftre éloignC1. des Suiffes,
& font apparemment prés de Rlluraci, &. de T,,/ingi, & vers
l'Allemagne. Rauraci font aux environs de Bailc; Tlllingi ap-
paremment vers les fourees du Danube, &. où cft Dmlingen.
Cela ~ant, Lalobr;gi ne fe peuvent plus choi6r mieux, que
pour le Brifkou, contigu aLl territoire de Balle; &. à celuy de
putlin(l;~n. Et cela s'accorde à l'ordre que Cerar lem donne,
quand -il parle des peuplc:s, auf'luels les Helvetiens Oll Suif-
[es avaient perfuadé de quitter le païs, & en chercher un plus
aevant duns les Gaules, &. qui fuft hors des courfes continuel-
les des Germains. Perfi'ddent (comme il dit) Rlturacis, T"lill-
tH, & Lntobrigisfinitimis fuis, IIti .odem "ft confitio, oppidis fuis,
'IIicif'lue eXlljlis, tin:' cum iis profici(canltlr, &c. ils perfhadent à
çeux ile l3alle, de Dutlingén, & de Brifgou leurs voifins, de

fuivre
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{uivre le mcfme confcil, & de fe joindre avec eux, apres avoir
brûle toutes leurs Villes, & leurs Bourgades: & le fens com-
mun fair pour noftre opinion, y ayant toutcs.les apparences
du n~onde , que ces trois peuples. efioient du cote de la. Ger-
m~l11e, à l'égard des Hel uetii ; & avoienr un mefme fujer d.e
qLUtter le l'aïs comme faifoienr les Suiffes. Et cerre exph:
cation eû ccn; fois plus plaufible que celle de Marlian, .qUl
les pbcé à L..<ifanne; que celle de Clu~erius, qui les,e~lm~
dans le Vaillaù,&c.l'un & l'aune quartier efianr trop elOigne
de .h~Germanie. Et de plus, La,,!arl11t ea dans le corps de~
S111fies: & Brtg de V"ill"ù dl: dans le corps des P. Seauni, qw
fOll.t de la Gaule Narbonnoife. Province déjafujerte aux Ro-
malus.

L II MAN V S L..A. eus, La€4 •.G",'w, ou d. Lau!ann., &c.
Dans le premier livre de Cefar, il Y a, Lacus LemalluJ.quiin
flumen Rhod411uminfitlit. Ce paffagc eft dans le mefine fens
chez Aufone , il••.a rapitur pr"'''ps Rh.d4nuJ ,genitore Leman» r
Comme fi le Lac de Geneve faifoit le Rholne. Ily a quelques
Commentateurs de Cefa» , qui veulent corriger ce paffage, &
le mettre à conne-fens en Iifanr: Lacus Lcmanus , quem fluviul
Rhodanus infl"it. Je trouve que l'un & l'autre fens fe peut re-
!enir : f~.avoir que le Rhofne fait le l~c de Genéve,ayant égard
a la parue du Rhofne, qui eft au deflus du Lac: & que le Lac
de .Genéve fait le Rhofne , ayant égard à la partie du Rhofne
qUI eft au deffous, & là où il femble que le Lac deGenévefc
dégorge dans IeR.hofne: c'eft pourquoy iln'eft pas nece1fai~
lC de changer le textc de Cefar.
L ~M 0 V r C E ~ '. ~. des Di.~efo! de Limogu é:de Tull,: l'~

dermer ayant efte tire du premIer. LemoviclJ, hv. 7. font mal
à prop,os menez entre les ~itez Armoriques, ou Maritimes.
pour dlverfes raifons. Les Cuez ou P. Armoriques & Muid ...
mes, s'eftendent le long de la Mer, & depuis la Loire ;ufques
à la Seyne inclufivement: & s'entretiennent les uns aux au-
. tre~. L.movices font éloignez de la Mer, & loin au delà de la
LOlI~ , & ne touche ni pQiut aux autres Citez, 011 peuples Ar-
monques. Cefar auffi en fait mention entre d'autres peu-
pies, avant que de venir aux P. ou Citez Armoriques. CefaI
encore difiingue les .P. Pillon es & Santon.J, bien qu'ils (oient
fllr la Mer, dll corps des Cirez Arl11oriques; à plus foIte raifon
Lemo,!,ices, qlli font plus avant en terre, & au delà de Salltonu
& Potl.nes, à l'égard des Citez Armori'lùes. L.m.viell donc
ne,peuvent e!he- cenfez enrre ces Citez ArlUoriques puis
'lu. Ils en font feparez par d'autres peuples, qui n'ell font
~otnt) I;'l~isqu'ils ne touchent poin·t à la Mer, & puis qu'il e~
a efte tau mention feparement, & hors des Cuez Armou-ques .

• LEM 0 VIC UM cft lUlllom corrompu de Ltmonum.
La-



XXXII Il..:E M A Il..QV 1'. S SV Il.. LAC,\ R T 1'.
L,-MONU1\!, ou Lemunum, Divers Manufcrits de Cefar ëcri-

vent ce nom diverfement; les uns Limonum , d'autres Lemo-
"ura, d'autres Linnonem, & Limonem, &c. & la pluspart Lemi-:
:viwm. Et de cette dernière leçon les Autheur: nouveaux ons
pris fujet d'en expliquer Limog'J, n'ayant pas pris garde qu'en
quelque façon 'lue le nom foir dans Cel,u , la place cft en Poi-
ltou, tn Pitt.nib"J; & tout ce qu'il en dit convient à l'oiUUTJ.
beaucoup mieux qu'à Limog": fait en coni'idcrant ccluy qui
attaque la place, fçavoir Du",nacuJ Du» .Andi""" qui venait
de l'Anjou: fait en confideranr 1:1 retraite vers la Loire, & là
où il fut battu vers 10:Pont de Cé, Et d'uitleurs, Prolornée mee
auûi Lemonum il, PiéionibuJ, Cil Poiétou : & les Itineraires Ro-
mains en verifient I'ufficrre à Poiélicrl. Antonin en divers ma-
nufcrirs , & imprimez l'Ol?pellc Lin.onu"" Lomonu"" Lomo"-
num ; la Table Itineraire Lemunum: Et par l'ui & l'autre lti.
nerairc l'aûierte de la place cft entre Xaintes , Nantes, Touu.
Bourges , & Limoges; comme nous ferons voir ailleurs.

LUONTII. Eftant pris à la lettre de Cefar , ils auront efté où>
fOllt aujourd'huy les Grifons: Rh"lu, or.t'" "" Lcpontiil, qu'
;.Alpel inco/ullf; le Rhin a fa fource dans les P. Lepontii,qui fon~
dans les Alpes; Or toutes les fources du Rhin font aujour-
è'huy dans les Grifons: les P. Lepontii ont ellé aux fources du
Rhin; ils ont donc efié ou font aujourd'huy les Grifons. E"
tant pris à la lettre de Plinc,ils feront dans le Walais:Rhet3rum
Vmnoneres , Sarun.ttf'fue .,tUI Rhen; amnll aero/unt; L,pontio-
~m, 'fui Viberi vocantllr ,jontem Rh,dani: Lei P. Vennonlttl, &
Sarunttcl d'eorre les P. Rh"ti, font à la four ce du Rhin; les P~
l"ibeyi d'entre les Lepontiens , font à la Cource du RhoCne; les
P. Lef.ntii, ou du moins Vlb~ri. qui font ~aItie de ces Peuples,
ront a la fource du RhoCne,ils ont donc eté où cft aujourd'huy
le Wallais;leRhofne a fcs fources dans leWalllais.Pris à la let-
tre de Ptoltmée, ils Ceront CUIles confins du Da.ufiné, & du
l'iedmont: In .A/piblll Cotti;, Ltpon,iorum ur., Ofce/a. Ofce/a
ville des P. Leponti; cft dans les Alpes Cottiennes. (Il femble
que Ptolemée ait confondu l'Oct' ..m de CeCar, qui cft in .A/-
pibul CQlt;;., avec Orce/a Leponti,rum, qui cft cft a1fe%.loin.}
Les Alpes Cottiennes font aux environs du Mont Gcneve ;
Ut où BriançoJl cft du cofté du Daufine, & Su:te du cafté du
Piedmont. Les Lepomiens Cont dOllCaux enVllons du Mont-
Genevc entre le D<lu6né & le Piedmont. Pris à la lettre de
Strabon, ils feront à l'Occident de Come. Supra Comum, 'lu#l.
Ad ,,,dictl .A/p;"m fttum 'ft, binc RI"'t; & V",no"ts ad Orienrem
v"f, col","; ii/inc L.ponl;i,& Tridentini, &c. Au dclfus de Co-
me, qui en atlis au pied des Alpes, d'un cafte font les P. II/IMi
e<; 1"''"0'''' vers l'Orient; de l'autre calte font les P. L,ponrii
l~Tridenr in;. Si /lb",r; & Vellnones font à l'Olient de Come.
~ Lrpontrii de l'allue cofté; ceux·cy fCIODt.l'Occiùent.de

Come;,
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Come: & cela eû veritable à l'égard de Lepontii feulement,
rour le reûe du texte de Strabon cft faux. Rba» & Venn.lles
tom au Septentrion de Come, non à l'Orient: Tridenrmi
font bien loin vers l'Orient, & non vers l'Occident, y ayant
Iueliue divers Peuples entre deux. Voila comme les anciens
Actheurs nous accommodent fouvent la Geographie, La fi-
-lllation des P. Lepontii fe prouve & par la ÎlIU,ation, de leur
VIlle capitale Ofcela, qu'on appelle encore aujourd huy Do-
mo à'o.!ce!", & par corruption Domo d'Ofcflla,; & p~r l'une
~es p,rlnclpales Vallées que ce Peuple a occupees, qUI retlen~
1 allClennom du Peuple: Val Le uentsna, quafi Lep ontina , qUI
ef] à la fource du 'ïefin, Et cette aûierre qui approche de
l'opinion de Cefar, & de Pline; n'eft pas fort e!oignée de cel-
le de Prolernée , & s' accorde avec celle de Strabon. Lep ont ii
fOnt à l'Occident de la ville, & du Lac de Come; ne font pas
fort éloignez de Suze, n'y ayant ql1e Salaffr, le val d'on,
-entre deux: & fonr au Mid)', & au pied des Alpes, du coûé
de l'Italie; au Septentrion defquelles Alpes le Rhin prenel
[;1 fouree (l'un coûë , & le Rhofnc de l'autre. De forte que
Cefa~, & Pline ont approché du but; Ptolcmée s'en eû un
peu eJoigné; Strabon y a touché, mais plutoft par h azard
<]u'al1tremenr, Au reûe , ces Peuples ont renu let en uirons
dt<Lac Ma/<ur. tirant v.rs les vAlpes : cela comprend part re
del'Eftat de Milan, & prefque rous les Bailliages, que les
SUltres tiennent en ltalie; fçavoir Bellinzone , Lugan, Lu-'
carne, êcc,

LEV ACT. Nous en avons traité [uffifamment cy-de-
vanr avec Gorduni,

Li: U CI, Petlflel du D;oc~fe i_. Ten! .n LOITainc, qui s'é-
tend & ~n Lorrall1e, & en BarroIS; enant un des plus grands
qU'II y altdaus toute la France. En 1635. le P. Monet m'et:'
cri vit de Lyon, & fous ombre de me donner charitablement
avi. de plufieurs fautes, 'lu'il pretenduit avoir 1emarquees
dans ma Carte de l'ancicnne Gaule: entr'autres chofes il me
mande, ~e " "Y mi, p,,'fteurs ftmpl .. VIl/., pour des P,uples 'n-
tlers, & ~ue " ay /4iJTl plufitt4rt rCf4plel importa.ns en arriere;
~"utant ']u'ils n'ont point d. ViJl" ny J..Jetropolesny Cath.drales ;
(7' voiry comment. vJtrc Bdgi'lu.,,,.mierec.mprend lesTrewr.ir,
Mediom4rrices, Ltuus, Verdunois. LeI Leuu/ & Verdunois ne
font 'l'" les 1I0m, de V,I/., Cathedrale, d. p.u d'eftend," dans /,
corp' des ft1ediomarriq, .. r. Hf! '1u. fere::.-vo,,, des Lu~'.mbo"r-
leoi, , ..Ardenois, Li'J'ois, dont v"u pa.fJ.::.Ie<noms &- les Pc"plu
rous {il.nce, 'luoy '1'" celebres cn l' Hiftoire? Il Ya dans cette Let-
tte cinquante {ailies de cette force: & n'cull: cfté qu'une per-
fon,:,c de creance & de merite, me montra la Lettre, qlU luy
QVOlt ~{\e ercrite cxprés, pour me faire tenir celle qui s'a-
""çtrou à moy , je n'cliSfe l'eu CIOÙCque le 1'.1'4onct cua eft,;

upa,:
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LEMONUM,. ou Lemunum, Divers Manufcrits de Cefar écrr"

vent ce nom diverfemenr , les uns Limonum , d'autres Leme-
t/um, d'autres Linnonem; & Limonem; &c. & la pluspart Leme=
:vicum. Et de celte derniere leçon les Autheur: nouveaux ons
pris fujct d'en expliquer Limoges, u'ayanr pas pris garde qu'en
quelque façon que le nom foii dans Cef'II ,la place eû en Pei-
ll:ou, ln l';tfonib"J; & tout ce qu'il CIl dit convient à Poid urs ,
beaucoup mieux qu'à L;mog": foir en confiderant ccluy qui
attaque la place, fçavoir Dllmnacus Du» .Andium, qui venoit
de l'Anjou: foit en confideranr f:l retraite vers la Loire, & là
où il fut battu vers I~Pont de cs, Et d'ailleurs, Ptolomée mer,
Ilufll Lemenurn in PWonibuJ, en Poiécou : & les Itineraires Ro-
mains en veririenr Paûicrre à Pomierr. Antonin en divers ma-
nufcrlrs ,& imprimez l'<1jJpelle Lin.cnum , Lemonum , Lemou-
num; la Table Itineraire Lemunum r Et par l'un & l'autre lti.
neraire I'aûieree de la place cft entre Xainres , Nantes, Touu)
Bourges , & Limoges; comme nous ferons voir ailleurs.

LEPONTII. Eftant pris à la lettre de Cefar , ils auront efté où.
font aujourd'huy les Grifons: Rhenu: arttu» e» Lepontiis, 'lu;
.Afpes inrolu1Jf; le Rhin a fa fource dans les P. Lepont;i,qui font.
dans les Alpes; Or toutes les fources du Rhin font aujour-
è'huy dans les Grifons : les P. Lep ont ii ont eûé aux fources du
Rhin; ils ont donc efté où font aujourd'huy les Grifons. E,..
tant pris à la lettre de Pline,ils feront dans le Walais:Rher3rum
Vennoneres , Saruner.f'lue ~rtUJRh,ni amnIJ acrolunr; L.pom;o-
'(Jtm, qui Viberi vocalltur ,fonrem Rh,dan;: Les P. Vennon"." &c
SaruntfcJ d'enrre les P. Rh ..ri , font à la fource du Rhin; les 1'_
l',beri d'entre les Lepontiens, Com à la Cource duRhofne; les
P. L'finri;, ou du moins V,b~ri, qui font ~aIlie de ces Peuples,
ront a la (ource du Rhofne,i1s ont donc et.é où cft aujourd'huy
le Wallais;lcRhofne a fcs fourees dans leWalllais.l'ri. à la let-
tre de l'toltmée, ils feront fur les confins du Daufiné, & du
l'iedmont: In ..Alpibul CotI;;' l:.'ponriorum !,rbl O[<el•• 0[<,1",
ville des P. Lepont;; cft dans les Alpes Comennes. (11 femble
que Ptolemée ait confondu rOce/Hm de Cefar, qui cft in .AI-
pibul C"tti;/, avec O[<ela Leponti.rum) qui cft eft a1fez loin.}
Les Alpes Cottiennes font aux environs du Mont Gcneve;
n où Brianfon cft du cofté du Daufine, & SU7.edu cofté du
Piedmont. Les Lepontiens font dOliCaux envIIons du Mont-
Genev.: entre le Dal1liné & le Piedmont. l'ris à la lettre de
Strabon, ils feront à l'Occident de Come. S"pra Comum, 'lu"'"
ad ,·"dtÛ1..Alpi"m jitum ,JI, hi"c Rh"t; &- Vmnones ad Orienrem
w'p, (01","; il/inc L.pont;i,& TridtJJt;n;, &ç. Au dctfus de Co-
me, qui eft affis au pied des Alpes, d'un collé font les P. IlhMi
~ V","on" vers l'Orient; de J'autre cotte font les P. Lepontii
i~Tridentini. Si /IbM; & Vennonts font.à l'Orient de Come.e.. Lrpont(ij de l'autIe collé; ceux·cy [clont à l'Occidenule

Come~
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-Come : & cela eft veritable à l'égard de Lepont i] feulement,
rour le rcûe du texte de Strabon cil: faux. Rh et i & Vmnon!S
Ionr au Septentrion de Come, non à l'Orient: Tridentm;
fon~ bien loin vers l'Orient, & non vers l'Occident, y ayant
11lelme divers Peuples entre deux. Voila comme les anciens
'Al1theurs nous accommodent fouvent la Geographie, La fi-
-tu.anon des P. Lepontii fe prouve & par la firuarion de leur
Ville capitale O[cela, qu'on appelle encore aujourd'huy Do-
171od'Ofcela, & par corruption Domo d'Ore"l" ; & par l'une
des principales Vallées que ce Peuple a occupées, qui retient
l'ancien nom du Peuple: Val Leuent ina, quafi Lep ontina ; qui
ef] à la fource du Teûn. Et cette a fil erre qui approche de

-l'opinion de Cefar, & de Pline; n'eû pas fort eloignée de cel-
le de Prolemee , & s'accorde avec celle de Strabon. Lepont ii
fonr à l'Occident de la ville, & du Lac de Come; ne font pas
fort éloignez de Suze, n'y ayant que Sal ..J!i, le Val d'Oft,
-entre deux: & font au Mid)', & au pied des Alpes, du collé
de l'ltalie; au Septentrion defquclles Alpes le Rhin prend
fa fource d'un cafté, & le Khofnc de I'aurre, De forte que
Cefar, & Pline ont approché du but; Ptolcmée s'en ef] un
peu éloigné; Strabon y a touché, mais plùrofl par hazard
<Ju'autremenr. Au reûe , ces Peuples ont renu les en virons
du Lac MII;eur, tirant "lit" les ..Alp": cela comprend partie
de l'Eilat de Milan, & prefque tous les Bailliages, que les
Suiffes tiennent en Italie ; fçavoir Bellinzone , Lugan, Lu-'
carne, Bec.

LEv A C J. Nous en avons traité fuffifamment cy-de-
vanr avec Gordrmi.

LEU CI, Pmpl" du Di,ufe Je T.fli en Lorraine , qui s'é-
tend & en Lorraine, & en Barrois; eûanr un des plus grands
qu'il y ait dam roure la France. En 1635. le P. Monet m'et:'
crivir deLyon, & fous ombre de me donner charitablement
avis de plufieurs fautes, 'lu'il prereudoit avoir remarquées
dans ma Carte de l'ancienne Gaule : entr'autres chofes il me
mande, ~e " fi) mis pl"jieurs jimples Vüles pour des Peuples ",_
turs, & 'lue " ay 14ijrl plufreurJ rcuples importa»! en arriere;
dautant qu'ils n'ont point de Villes n) M<tropoles n) Cathedral,,;
& voir) comment. VJtrc B<lgique "remicre comprend lesTrcver.ù,
Mediom4trices, Ltuces, Verdu11ois. LeI Leuus & Verdunois ne
font 'l'le les nom' de Villes Catl"dralet de peu d'eftend,i' dans 1.
r".,p' des Mediomatriqt<". Hé! 'lue ferez.-VOtH des Lu~-embour-
leois, ..Arden.is, Liegeois, dont V'''J pajJez.le<".ms & les Pcupl"
rous (i/enre; '1"0) 'l'" celebres en l' Hiftoire ? Il Y a dans cette Let-
tre cinquame {ailies de cette force: & n'euft ellé qu'une per-
fon1_1ede creance & de merire, me montra la Lettre, qUlluy
avou elle efcritc cxprés, pour me faire tenir celle qui s'a-
4Ilelfoir à moy, je Il'ellSfel'Cil Cloue que le l'. l'l1ollet cuft cfrl

çal'~
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capable de donner ces avis. Leu.; , dont le p. Monet fait fi peu
d'eftime, font tellement connus chez les anciens. que Celur,
que Strabon, que Lucan, que Tacite.que Pline, que Prolernée,
&c. en font mention: & la Notice des provinces & des Cit.ez
de la Gaule, les met in Belgica prima. Et cette Notice & Ptole-
mée font leur ville capitale Tul/um; & le Diocefo de Toul, qui
xefpond au p. Leuci , eû cinq ou fix fois grand comme celuy
de l'axis. Veritablement le Diocefe deverdun n'a que la fixief-
me partie de celuy de Toul en continence; & le premier, qui â
parlé de Verduni , a eflé Pline; chez 'lui rnefme le nom dl cor-
rompu en Veruni i mais puifque Ccfar ne parle point de celuy-
cy, nous en traiterons ailleurs. Pour ce qui cft des Luxembur-
~eoù,des.Arde"oir & Litgeoij; dont le P.Monet fait tant d'eûar,
& fe plaint de ce que je n'en ay fait aucune mention, je ne les
connais point dans route l'antiquité: & fi le P. Monet euâ
l'onlu prendre la peine de me les montrer dans quelques an-
ciens Autheurs , je Illy cufle donné tout au moins quarante
neuf mille ans pour en trouver feulement l'un des trois: J'en-
tends dans un ancien Aurheur , & qui ait écrit pendant que
les Romains ont eu le pied dans les Gaules. Je laitre aux Sça-
vans & aux curieux de la Geographie,à.juger du reûe des cha-
ritables avis du P. Monet. Je feray voir en un b.efoin, que de
cent ch ofes differentes qu'il me mande, il n'yen a qu'une
feuleraifonnable & de merite, fçavoir T'euredunum , là où
j'ay failly , mais apres tous les bons Aurheurs , qui Ont éçrit
auparavant moy •
. LEX a V Il, P. du Diocere de Lifierex.
L IGE RIS, F lu. la Loi", Riviere.
LIN GaN ES, P. du Dioce!e de Langrcl.
Ll1TETIA, Peris,
MAG ET a Il 1\ r G A. Voy, .Am4gttobriJa.
MAN D 1111r r. Le Duefmoij, ail cft Alife, femble retenir

'quelque chofe de l'ancien nom J:f,,"dttbii, comme nous a-
vons déja dit en .Ale>:;a. Ce quaruer efi tout engage dans Je
Diocefe de Langres , & neanrmoins dépend du Diocefe
d'Autun: cela m'a fait juger, ou qu'ils ont cfté Paguj Linga-
num , :Pays de ceux de Langres, ou qu'ils ont eûe peuple en
chef: & qu'aprés la prife & la ruÏne d' Alife, l" parties de ce
peuple M an~u~ii auront efté dounécs Cil partie à ceux d'Au-
tun, en parue a ceux de Langres.

MAS SIL 1 11, Marfoillc •
. MAT r s'c a NA., M4j'·Oll.
MA T·R a NA., LaM"rn., Riviert.
M E DIO M 11TRI C 1. Ce penple du t~mps de Cefar, outre

le Diocefe de Met%., comprenait encore cellly de Verd,,,, d'un
coO:é : & de l'autre s'avan~oit vers le Rhin, s'i! en faut croire
à cefar: te que je crois aeantmoills avoir f~ulement efié au-

paravant
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parnvant fon temps: Q..uoy que c'en foir, je ne fais pas diffi-
cuIté de croire que Verdun .n'eu~l eûé fous les 1'. M<~ilJm.a-. -,
trui du temps de Ce far , mais qUI furent ble.n-tofl: apres falt~
peuples en chef: c'eû pourquoy Pline les eûime liberi , Veru, ..
I.~er< : là où il faut lire Vrrduni; ou Veroduni , fuivant qu'Auto-
nin en écrit le nom de la ville, Verodunum , & Virod"ntlm, &
S. Gregoire de Tours Verdunuru , Vtrdu ne "jir '!lrbr, & la Noti.
ce des Provinces & Citez de la Gaule Verodullenjium civita< "J
Bdgica r ima •
.MunI eû un nom corrompu d.1l15Cefar. Ce peuple 'Mel«

d" auûi bien que Veruni , cy-deffiis , & encore SilvandJ<!, &r.
n'ont eûë Connus qu'aptes Cefar, D'ou vient 'Ille pline l~s
appelle tous l,b"'i: mais à l'égard de tous ces peuples que PI~-
ne ef1:un'cliberor, je les difl:ingue en deux fortcs : & veux cror-
re que ceux qui eûoient déja forr connus auparavant Pline;
C01:n111C. Nervii liberi ; T'reueri liber;'! ~4n~Oll.eJ ùberi , Bftfirig:s S

'lu. eub. "ppellantur, liberi , .Arverni liberi, C7c. font ainïi dits,
pa~cc qu'ils cûoienr exempts de tribut, ou du moins qu'ils a-
VOI~llt quelques franchifes & privileges plus q.ue les autres.
M'~ISceux qui n'eûoienr encore connus par Cefar , ou qui e-
fiolent fujets & clients d'un autre peuple, ceux-cy fe trouvant
ef1:reappelIez liberi dans Pline; je veux croire qu'ils one etlé
def1:achez de quelque peuple dont ils avoient fJit parcie, &
Ont ell~ faits peuples en chef. Cela tè doit remarquer par les
~utheurs qui ont écrit devant, on aprés Pline: ce qui fera-
lCy feulement pour avis. Venons à nofire fujet.

Je dis 'lue le nom de Me/di ell: corrompu dans Cefar. CelaI
ayant delfein de p~tT~r dans. la grande Bretagne, fe rend pal'<'
my fes troupes, 'lm hlVernOICllt dans le Belglum (la Picardie: )
là où il avoit fait fam: pendant le quartier d'hyver lix cens
VaitTeaux de la façon qu'il Jeur avoit ordonné, & vlngr-huit
G,lleres. Ayant loiié fa Milice, & ceux qui avolent pris la
charge de faire bafl:ir ce, Vaiifcaux, il leur donne le rendez.
VOtlSau Port-[ccit". Et peu aprés: Cefar e!hnt arrive! av~e fes
Lc~ions dans le POI't-[CCù", il Y apprit que les 40. Vaiffeaux
qtl1 avoiellt efl:é bafl:is in Meldi" avoient ell:é rcpouifez par la
te~l1pefl:c,& que n'ayant peu tenir leur courfe, ils avoient efré
ICJ7ttez là mefine d'où ils ef1:oient partis; Q!1e les aucrcs
V<Uffeaux efioient preils à partir, toutes les munitions ef1:ant
embarquées.

Ces quarante Vaiffeaux ne peuvent avoir ellé bafl:is in
Me/dis ~Meaux, de la forte qu'il les faloit pour pâffcr dans la
grande Bretagne: Et qualld ils auroient peu y eilre hafiis.
eO:ant prés du Porl-lccir" ils ne pouvoient en avoir efl:é re-
Pouffez vers Meaux, d'où ils auroient party. Mddi ell: donc
~n. nom corrompu dans le texte de Cefar: & il f.lut qt\e cela
.Olt de fi long-temps que Strabon a fiûvy cette erreur, & a

plac.;
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place Meld.s au deflus des Paritiens , & detlus, ou vers la Mer •
.Ad Se'luanam FI". comme il dit,[unt etiam Parifi,infi,lam'h"-.
.itanteJ infium ..ine, &- urbem Lucot eciam, Tum Me/di & Lrxo vw
.d Oceanum. Sur la riviere de Seine font les P; Pari fi, qui tien-
nent une ifie dans la Riviere, où dl: Paris: puis les P. Meidi &
Lexov,i font [ur l'Ocean. Au lieu de Meltù dans Celar, J. Mi-
chaël Brutus lit dans les manufcrirs , & dans un Ccfar impri-
mé à Florence, Belgi. Ce que je ne puis encore approuver, par-
ce que & le P.rt l ccius eû in Belgis, dans les Belges, & le Bd-
:ium, ail CeJàr avoir fait baûir les 600. & tant de vaiûeaux ,
eft in Belgis ,& Cefar pour lors ~e poffedoic rien davantage ln

Be/gis, fur la mer. J'ay autresfois creu que ce nom Mcld, pou-
vait Cecorriger in Celris dans les Celtes, ou in Cnlet i», dans le
païs de Caux; mais le 1. nom m'a femblë trop general & l'au-
tre dl un quartier fi prés du Belgium , la Picardie, que le mef-
me vent qui avoir porré les 600. vaiûeaux au Pert-Lcciwr, y
devait encore pOlter ces '!-o. Enfin j'ay creu qu'il vaut mieux
le corriger en 'Unel ù le Couranrtn. L'un & l'autre nom, M d-
di & 'Unell i, fe rcffemblent mieux, &: 'Vnell';ooant en la baf'e
Normandie, & beaucoup plus à l'Occident que les Belges; le
vent qui avoit porté les autres vaiflcaux au Port-Lccius , pou-
~oit n'eûre 1'",\5bien propre pour eux: ou du moins corn-
me ils avoienr à faire une plus longue courfe que les autres,
le vent ayant changé, & là rcmpene les ayant accueillis, ils
avoienr eHé contraints de relafcher d'ou ils eûoient partis.

MELODtlNtlM, Melun.
MEN API 1, l'. de la p art ieplut Meridionale de l'al1<l<n Dio-

.efeti''Vtr,cht, & là oh ont eûe eûablis en 1559. les Evefchez
de Middelbourg en Zélande, Anvers & Bofleduc en Brabant ;
Ruremonde en Gueldte5: & le Duché dc Clévcs fur l'un, &
l'autre cafté du Rhin: car Menapii ad ulr."m'lue Rh,"i ,ipa".
.gros, Itdificia, vico!que habenr; Les Menaplens ont des terr~s ,

1Cie, maifons, & des bomgs fllr l'une & l'autre Xlve du Rilln.
Çc1ar lib. '!- •

.ME:TIOSEDtlM. C'efr ainfi que ce nom (e doit eferire, IX non
'o[,dum, Melio[edum ,&c. & cc n'eft uy C.rbeil, comme veut
MarHan, que la pluCpart des nouveaux E[criV<lins ont Cuivy ,
ny Milly comme je l'ay crû autresfois, 11yMel,m comme veu-
lent & le P. Labbe IX le P. Briet : mais Meudon prés de P'lriS.
:Explication bien differente de ce qui en a été creu jurques 'l
pre[ent, & neammoins nes- certaine. Nous ferons preuve de
cecy dans nos Verite? Geographiques, oppofées aux preten-
dues Centuries du P. L.bbe; & dirons que Labienus voulant
lever le fiege qu'il teuoit devant Paris, pour faire que fes En-
nemis ne le fuiviffent point en fa retraite, ou du moins qu'ils
ne le fuivilTcnt qu'en divit'Illt leurs troupes: & CJuepar
ce moycn il fe pcuit ICnçOntlCI ocçafion de les battre.

dep<luit
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départit aux Chevaliers Romains les vaiffeaux, qu'il avoit fait
venir de Melun" avec ordre de delcendre la Riviere fans bruir,
& juf'lues à 'lu~tre mille p'\s feulement, ,& là de J'att.end~e;
(ces 'luatre mille pas ne vont 'lue j ufques a Meudon, ) Il la1ffi:
cInq COl~pagnies les plus foibles dans fon camp, .commande
que les cinq autres compagllles de la mefme LegIOn remon-
tent la Riviere, en faifant grand bruit, ceux-cy remontent
devets Charenton; luy peu apres avec trois Legions, fe rend
là où il avoit donné ordre aux vaiffeaux de l'attendre, & là
l'Infanterie & la Cavalerie rraverfenr la riviere à la faveur dea
vai{f~aux , où eftoient les Chevaliers Romains.

Les Gaulois ayant appris qne les Romains fe reriroient
par divers endroits; & croyant que ce fuû en confufion , & en
defordre, parragerenr auffi leurs troupes: en laifferenr quel-
que partie dans" leur camp du coûé de l'Univerfiré, & vis-à-
vi, du camp des Romains 'lui eûoir proche de Paris dl! coûë
de la ville; en firent defcendre une autre vers M.ti.Jedum , a-
"'ec ordre d'avancer tant qu'ils auroient atteint les vaiûcaux
('lue nous avons dit defccndre la riviere iufques à 4000. pas)
tou~ I.e reûe fuivir Labienus. Ccluy-cy ayant paifé la riviere.
& 10uI[ fa Cavalerie, & fes troupes enfemble, tourne tefte
COntre ceux qui fe trouvent prés cie luy: & pendant 'lu'il.
font aux mains, la nouvelle en vient aux Gaulois, qui avoi-
C!!t cfté Iaiffez prés du camp des Romains au dc1fous de l'a-
rrs, Ces Gaulois veulent cfhe de la partie, mais ils trouvent
leurs compagnons dcja deffairs , & ne viennent à temps 'lue
pour fe faire battre aprés les autres. Tout ce narré, riré de
Cefar, 1U0l!-tre trop clairement 'lue ]'1.etiofcdum eû au def-
fous de l'ans en defccndanr la ri viere , qui en ell: fort peu
éloignée, & ne peut tomber ailleurs qu'à Mmd.". Ce lira.
tagême au reûe efi fon beau, & judicieufement pris fiIC la
clifpofition du pays, & 110USen clirons un mot ailleurs.

MORINI, Pc"pl. d. l'anciC11Diocefe de Teroiill/ne , que je croi.:
avoir autresfois compr:s tom ce qui a cfié depuis divifé Cil
deux, fçavoir cn ceux Ter.iicm/C & de Tom»IIY: puis ceux-
cy divifez, ccluy de Teroüellnc en trois, en ceux de n.,"ogne.
de S. Omer, & d' IPres: tx celuy de Tournay aufii cn trois) en
ceux d. Tournay, de Gand, &- d. Brltgges. Q.ue lcs Morins ayellt
c:fté diviCez cn plufieurs Pays, in p/I/rel l'agos: cela fc peut
prOUver par CeCar meCme, qUI eftant dans le Port-!cci:ts: Dun.
i11 bis loeil (lib. ~.) Ct.far nt1vùt»J parandarum Cttt/.J~ moratt~r, t.\'

~aJ_na pflr'r ],f.orinorum "gati ad .,."" .Jtnem»t, qui Je de [t'pe-
tlorlI temporis ,o'ifi/io ",:m[Mant, frque ea qu," imperaJfet fi'U ....
tor pol/ic<rcntrJr. Hu fibifMir opporuwBC~far dXcidiffi a,bitratur,
9"·d "'9'" p~fI terl"m "oflem relin'1"crt vol.bat: Pendant que
CeG!! ~fi: à Bbulngne & allX environs pour recevoir, ~,dOIl-
11er ordre il l'equipage de {es vaiileaux, les Deputez d'ulle
~rand~ p,utie des ~10Ii~ le furt:ut voir, ~'cAClICerelltdu pa!:'

cl fe,
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',', fe, & promirent d'obeïr à ce 'lui leur feroit commandé, Ge-

far creut que celavenoit fort à propos, parce qu'il ne lailfo~t
point d'ennerny derriere foy, &,. & peu aprés comme il par-
.tir pour traverfer en la grande Bretagne avec une partie de fon
.armée, rel;'luum exercitum ff}. T'iturio Sabino, L• .Aurun",lei.
Cott .. legatis in M.napio!, at<Jue in CO!Pagos Morinorum, à qui-
hus ad eum legati non 'lImera1lt,ducendum dedit: Ildonne le reûe
de l'armée à Q: Titurius Sabinus, & à L. Aur un cule jus Con a
[es Lieurenans , pour les mener dans les Menapicns & dans
les Païs des Morins, de 'lui il n'avoir receu aucuns Deputez,
&c. Puifque Cefar avec toute fon armée arrive par terre dans
les Morins, & puifque fes vaifleaux y abordent par la mer, les
11l1S& les autres fans coup ferir: il faut avouer 'lue le païs des
:Morins, là où Celar doit faire Ion embarquement, eft déja en
l'obeïûance de Cefar : puilque pendant 'lue Cefar donne or-
.dre à 10U embarquement , les Deputez d'une grande partie
des Morins viennent là où il eû , pour faire e~ufe du paûé , &
pour offrir obcïffance à l'avenir, &c. Les pa:ys de ces Morins
fout plus avant en terre, 'lue ceux là où l'embarquement fe
.fait ; Et puifque encore Cefar envoye Tit. Sabinus, & Au-
runculejus cona les Lieutenaus contre les Menapiens , &
contre les Pays des Morins, dom il n'avoit .veu aucuns De-
-Entez, il eft tout evident 'lue ces derniers Pays des Morins
font les plus eloignez.du Port-Lccisu, & les plus proches des
Menapiens. De juger combien il y avoir de ces Pays dans l'en-
·tiCJCCité des Morins, il Ieroir aïfez difficile. Je fais eûar que
du moins il y en avoit autant comme nous y voyons au-
jourd'huy de Dioceles 'lui apparemment ont eûé établis lui-
l'ant certain ordre, quieiloit déja, & de long-temps dans le
l'ays. Tout cecy eil plus au long dans Iloftre Port-Icciu!.

Mo s A. liv.4. là où Cefilr parle du conllant du Rhin &
de la Meule, il faut lire de la Mûfdle, "d conflucntcm RI""i &
;M.fell", comme le remarque CluverÎus.

Mo SEL L A. la M.feUe, R. 'lui tombe dans le Rhin à Co-
hlens, adco.'lfIu.ntes RhenÎ & Mofell .. , comllle il fau.t lire.

MUR U S C ~ S A RIS. lis Qfieurcnt, qu'il en rcfte quel-
que~ marques entre le Lac de Geneve vers Nyon, & le mont
lIe Jura, & c'cftl'opinion commune. Les autr_cs veulent qu'il
ait efté au delà du Rholne, entre Je Lac de Geneve. & le Pas
de Clufe; là où le Mont-Iura rraverle le Rhofne , & cominuë
dans la Savoy&; ce qui convient mieux au-texte de Cefar.

NAN N Er ES, P. du Diocefe de Nantes, prefque tous les
:antres clcrivent Nam"""'s.

NAN TUA TES, & .Atltuates. Cefar n'~fcrit qu'une fen-
le fois, Nantuatts, liv. 4. & trois fois .Anwatts, livre 1. mais
à ces trois fois il y a deux fois in .Anttlates, & une fois in ,AlI-
tfMllb,,,, toit jours N. auparavant A: ce 'lui fair juger qu'il
tAut repeter,la letue N. pa,r tout, & mettre i" N"ntu4w, &.
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rn Nantfjatibus, n'eû pas. le paffage feul du livre 4· ill fi"~'
Na":uatium: mais de ce que Strabon, Pline & la Tab~e Iri-
neralre efcrivcnt tous N.ntuates, Nantuat., Nantuam, é-«:
avec la lettre N, pas un feul Aurheur fans N.

NA R B 0, Narbonn.,
.-N F M ~ TES, P. dHDioctf. de Spire" puîfque leur ville c,a-'

puale eft Novio,!,agus fuivant Ptolom7e, Il:' que cette.Novlo-
magus refpond a Spi", fuivanr les Itineraires Romains ; Ile
du temps meline de Cefar ces Peuples eftoient des deux
coftez du Rhin. Cefar dit que la Foreft Hercynienne, qui rra-
verfe toute la longueur de la Germanie, commence ab He]»
'lJe:iorum, Rauracorum, & Nemewmfillibu/, fur les confins des
SUiffes, de Balle, de l'Al face , & du Palatinat du Rhin, Il faut
donc que tous ces Peuples ayant tenu ce qui eft-delfus, & ce
qUI ell: au delà du Rhin, jurques aux montagnes, qui fepa-
lent l'Alface de la Soaübe; & là où commence la Forefl Noi-
le, que les Romains appellent icy Marciana Sy/va, & qui
eft le commencement de l'ancienne Forcft Hercynienne. Et
ces Peuples, comme encore Vangio"es & Tribocci, eûoient
naturels Germallls d'au delà du Rhin, qui s'efioient habi-
tuez dans cene partie de <la Gaule Belgique pcu auparavant
Cefar. Auffi dans toutes les guerres que Ccfar mene dans
les -Gaules, ils fe rrouvcnr feut'ement avec Acloviûus Roy
des Germains, & jamais avec les Gaulois.
N li: 1\.1 E TOC EN N A, OU Ne met occrn a, Nemetocernam cDllocde

Cluwrius in Bel/.va,js (dit le P. Labbe) 'l"ib"fdam (c'eû de
nous qu'il entend) cjl.Arras, Monero Gand, Boiiillo Namur. Eg.
"'",0 bic ;".X~. Le l'.Labbe 1" trouve icy bien empefché , par~
ce qu'il rencontre diverfes opinions: quand il ne faut que co-
p.icr le travail d'autruy, cela ne J'empefche pas tant. J'ay 11l01l~

llré dans mon Traité de Britani" ou Abbeville, que Ncmet.-
CCllnaeft i" Belgjo, & precifément dans l'Al tois: & cela par
Cefnr me fine , & c'eil: la menne ville que ks Itineraires Ro-
mai", appellent !ù",e[".""II-, & qu'ils placeat entre Tcru",,-
,la, Samar,briVtl, & nagaClm,; entre Teroiienne, Amiens,
& Bavay: ce qui ne peut refpolldlC ailleurs qu'à .Arras,

NEll VIT, r. d" DjoceJ, de C"rabr,,), qui tiellr la place de
l'ancienne Bavay, B"gan"m à Prolemée, ou plûto(l: Baga-
cum, comme écrivent les Itineraires Romains: car je croy
qu~ I:ancien fiege du Diocefe a efté premierement à Bavay,
PUIS a Cambra}'.

NiT 10 BR 1G ES, Pettples entre les Celtes /.," C.rar, & du
depuis entre les Aquitains. Pline en a corrompu le nom ell
~l1tobro.f:es, qu'il faut corriger en Nltiobriges. Leur ville ca-
pitale eft vlginnum, encore aujourd'huy Agell : & le peu-
ple refpond au DioCff. d' ..Agen.
Nov 10 DUN U ~1 oppidum Sue./Jonllm. TOllt le monde ex-

plIque CCtte place No)on: & cela avec taut d~ uc confiance.
d ~ &: r~nt
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'" tant d'afleurance , que je ne (~ay fi on me voudra permettre
tic dire qu'elle fe peut, & qu'elle (e doit mettre ailleurs. Il
n'y a rien du tout, qui faffe en faveur de No)on, que la confor-
mité du nom nouveau Noyon, avec l'ancieh Noviodunum. Et
veritablement fi j'avoie limettre en Latin le nom de Noyon, je
ne le ferois pas autre que Novi,dlfn,.m: mais il ne s'enfuit
pas qlle toutes les places, que les Anciens ont appellées
N.viodunum, [oient Noyon. Car outre qu'il y a divers No-
'I1iodll""m en diverfes parties de l'Europe: il yen a [ufqnes à
quatre dans la Gaule feulement. Nov;o~,,,,um in v.Eduis,
Nevers; Noviodunum in Bitt4riglbu' , Neuvy fur Baranjon;
Noviod,umm Diablinttlm, Nogeat le Rotrou au Perche, &
noûrc Novi.d,<ntlm S'ttjJontlm, que nous direns bientoft:
eûre Soif{.n,: fans avoir égard à Nevid"num in Hetueriis ,
Nyon, dont le nom n'dt autre encore que Noviodunt.m,
tourné en Latin peu .aurremenr , & plus approchnnt de
1<1prononciation de ceux du Pays. Ainfi il y a dix ou douze
Noviomagtls en diverfes parties de la Gaule feulemenr : ainfi
plufieurs & divers M.diolanum. Lugduntlm, &c. ce noms é-
tant communs à plufieurs & differentes places. Comme
nous voyons aujourd'huy plufieurs places qui s'appellent
Nwchaflel, Neuville, Villeneu ue, Villefranche, Granville, Ment-
,"ur, Montfort « Monrea! , &c. d'où il eû à juger, que Noyon Ce
peut appeller Noviodunum ; mais auffi que Noviodunum fe peut
accommoder à diverfes places, & autres que Noyon. Cela po-
!ë. nous trouverons que Noviod'Illum oppsdum Sueffimum,
dans Cefar , ne doit p~s eflre Noyon; & que dans toutes les ap-
parellces du monde" elle doit etire SoijJoQs. Eu voiey les rai-
fons. Le Di.ceJe de Noyon comprend aujourd'huy tout le Ver-
:mandois; ce qui montre que Noyoll ayant pris la place d' .Au!,,,-
fla VerQmallduorum, de Vermand, qui a eûe ruinée , Noy.n,dis
je, doit eûre auffi en Vermandois; fuivant les bonnes maxi-
mes de l'ordre, qui Ce doit roûjours obfcrver : fç:tvoir cft,que
la ville c~pirale d'un peuple citaut ruïnée , l'authorité de cet-
te ville fe doit tranfponcr & remettre dans une autre ville dll
,mefille peuple, 8;; non dans III ville d'un autre peuple. En fui-
te de quoy l'affiettc de Noyon fera ill Veromand,ûs, dans le
Vermandois, puif'lu'elle tient la place d' .Att!,,,j/a Verolnan-
tluorum, & non;1I Sueffionibu" dans le Soi{fonl1ois, où doit
cftre la ville Novi.dtJnum oppidum SuejJonum. Et d'aillellIs
Soillons convient mieux au Noviod,m'm' de Cefar, que No-
yon. Cerar 'ayant battu les Gaulois, part des environs de
Rheims ou Fifilles, & marchant vers le Bcuuvoifis, p~jre par
le Soi{fonnois où il ~ffiege NoviQd"mtm; croyant la pouvoir
emporter d'emblée, & en chemin fai(ant. Poj/Tidic ejus diei
C"lM, pTius qr.aYIJJe hùj/es, ex pavoTc, 4C fug .. recipcrent, in fines
Sue.D01l1J.ril, fjrûproximi Rhemis eral1t, c,\'crcùum dt4.\·it; & TJlagno
irin.re confdio, 4d oppid1<m, N .... iod,lnllm conJendit. Id ex irh""

'ppu-
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t'Pl/g,II,,, conatws , '1".d -uacuum ab defmforlb"s '1!- a,,~iebat,
&r. Le lendemain auparavant que les Ennemis euflenr le
temps de fe reconnoilhc, & de fe r'allier, Cefar fit avancer fes
troupes dans l'Eftal des Soitlonnois qui efioienr les pl~s pro-
ches de ceux de Rheims. Et ayant fait une grande trarte , Il
marcha droit à Novi.dullum (SOi!TOIlS,)& eïfaya de l'empor-
ter d'emblée, fur ce qu'on l'avoir afleure , qu'il n'y avoir per-
fonne pour la detfendre. Et peu aprés , il receur ceux de sllIf:
fOl,ISà compolitioll , & ména fon armee contre ceux de Beau-
valS.: In dedit:onem Suejfones nccep it , es..:trcztumque in BdlovactJJ
d:t,~lt, &c. Noyon ne le rencontre point dans le chemin de
Cefar, mais S.i.ffo'": Et de plus, ce NOlliod,,"um oppid,.m Suef-
/j>num avoir toute Paut horue dans l'Eftat de SQijfims; comme
Il fe peut juger par le loin que les Soiffonnois avoienr de la
delfendre, interim omnis e» fugA Slte.ffon..m mselt it ud» in oppi-
du,,!,'ro:cima no{Jecenuenit, Cependant tous ceux de Soiflons ,
~UI avaient quitté l'armée (des Belges) fe r'uffemblerenr , &
, entrerent dans la ville la nuit d'aprés; par le foi Il que CCliX
te ~heims prennent pour la conferver j c~r Cefar efhult, refo-
u d alIIeger la place. & de l'attaquer de vive force; Il dit que
Ga//. magnitudine .perum, & celerirnt e Romanorum permoti , 1,-
~4tos ad C~fa"m de dedit ion. mirtunt s & petentiblls Rhemis, tlt
""fertlarentur, impetrant: Les Gaulois eftonnez des grands
fravaux. & de la diligence des Romains. envoyerent à C~far
pour, fe rendre à compoGtion, & à la pr,iere de ceux de
:RheIms, ils obtinrent d'e1he confervez.: & par les Oftagcs qni
fe donnenc à fa reddition: ces Oftages efiant les pl us grand5
de la Cité. ou de l'Eilat, & les enfans mefme de Galb.l Roy.
~es Soifionnois. C"far .bjidibus ACcrptis•prim;' CI'lIitatis, a:'J'"
'l'fius Galb.. regisjiliis, armif'l'" omnibus ex oppido tradiris, in
d.ditionem Sue.ffones accepit. Cefar aprés avoit reeeu en Ofta-
ge les premiers de l'Efiat , & même les e:!fans du Ra)' Galb<t,
& fuit rendre toutes les armes, qui eftoiem dans la 'fille; re-
ceut ceux de Soiffons à compofition. Toutes ces choies con-
'fle~nellt forr bien à Soi.ffolls, & non à No)on, S.i.ffom ayant
tOûJours efté , & eftant encore la capitale du Diocetè de Soif-
fans, eihnt pofée prefque Uumilieu, & dans le lieu le plus
av:tntageux de fan EftHr: là où apparemment le Roy Galba
fUlfolt fa relidence; Toutes ces cho[es, dis-je, moullrent af-
fez que ce NO'lliodul1"m oppid"m Sue.ffonllm avoir la principale
aurhorité de tout le Soiflonnois, & doit répondre à Soif-
fans. Si ces raifons ne luffifent, le temps nous en pourra faire
nal!he encore d'autres.
eIt.Nov 1 0 D V NU M i" BilurigiblH, NwvJ [sir Barllnjon, qui

prés du chemin d'Orleans il Bourges.
Nov 1 0 DUN U M oppidum .A3dltlTum, IId ripas Liger;s .p_

portuno locopo(itum, Vïlk ùes r. .A:.dui, alIIfe en un lieu a,an-
tageux fur le bord de la Loire. L'ufllette que Cefiu Illy do,lue,

d 3 l~
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1<1fart juger eûre Nevers: & la Notice des Provinces & des
Citez de la Gaule, qui eûoir entre les mains du 1. C. Cujas,
porte in Lut,duntnfi qUArta, Nillernenfium Ci-uitas , i. NOlliodu-
num, Et Aimonius Noviodt",,,", '1"am hodie N.vernos cjJe pu-
sent, Et nous croyons que c'eft la meûne que Nemoifns de
Strabon, qu'il eûime capitale de l'Auvergne, & qu'il dir eftre
flll la Loire: la mcfme que Nov.omagur VadicajJium dans
l'tolomée: la mefme que Ne1Jirnum dans Ics .It ineraires
:Romains: Nous en dirons les raifons ailleurs,

Oc E A N \1 S l'Ocean .Occidenral ou Atlantique, la gran-
de mer •.

Oc E L \1 s oppidum citerioris Provinri» extremum; la dernière
place de la Province citerieure. Exil/es cft auffi dans la vallée
cie Doére du cofté de l'Italie, & entre le Mont de Genéve IX
Suze: plus prés de Suze, & neanmoins aujourd'huy du
Dauphiné.

OCT 0 D \1R \1 s, Marti("y ,fudes deux. caftez dela Drance,
qui tombe incontinent dans le Rholile. Les Allemans difent
MarllnAch. Elle a efté la capitale du bas Vallais, comme Sion
du haut Vallais: & l'une & l'autre ont Ieurs-Evefques.êe leurs
Diocefes diftinéh, comme elles avoienr-chacune Ieur peupJe.:
oflodurus Veragr.rum, S.dunum Sedunor ..m. Ou felon quelques
autres; ces deux peuples ayant cfté reduits en un feul Diocefe,
les Evefques Ont fait leur refidence dans l'une, & l'autre place
alternativement: jufques à ce que la Drance , ayant beaucoup
ruiné MArtigny, les Evefqucs ont arrefté leur demeure à Sion.

QUSMU. Leur ville: capitale dans Ptolémée eft VorJan;um ;
& fans doute V.rgium dans l'ltineraire Romain, puis Ojifm;i
dans la N criee de l'Empire. Aujourd'huy la place s'appelle
encore dans Bertrand d'Argentré CO%.'1ueoud.t,c'eft à duc Cité
ancienne: qui ayant efté ruïnée dés ya IOllg temps, de fon
ancien Dioce(e il s'en eft titit trOIS; S. PA.d d. Leol1, Trrgui<r,&
S. Br;,": de forte. que tout ce qui cil compris aujourd'huy
fous teS rrois Di."f", fait la continence de J'ancien lleuple
Ojifm;;. Toute noftre Bntagne efiant coufiderée en deux par-
ues , la plus Septentrionale a efié occupée par les Peuples Rh.-
dOT"', & Ojifmii: la plus Meridiomlle par les Peuples NAtnn<tes
Vener;, & (urio[oli/". Les Rh,d.n", & Ojifmij n'ont fait, com-
me je crois, qu'un Diocefe chacnn du commencement, & qui
out efté dés y a long-temps divifez chacun en troi~ autres·;
Rhedo11esen ceux de Rh,nnes, qui cft J'ancien; pnis de S. M 414
& de Dol. Celuy d'Oji!m", comme nOlis avons dit, en cenx de
S. Brieu, de Treguier, & d • Paul de Leon. Mais les P.N4mn;)-
tes, V.neti, & Curio[o/ires, n'wU fait que leur Diocefe chacun,
& n'unt receu ancun challgemellt. Ce qui fait voir que la
cofre vers le Septentrion a elle plus fujette aux conrfes, & à la
4ilelèente des eHrangers, que celle du cufté du Mid)'.

of JE. MAN l, le .l'ays de Fllmene ou F.mine, oil cft Marche
en
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eu'Fa.mine dans le Duché de Luxembourg" & ce~te p~mie eft
du DlOcc[e de Liege, j'entends du Diocele Eccléfiaftique , &
non d li temporel, ou du Domaine des Evefques des Liege du-
quel dependent Boüillon, S. Hubert, & Rochefort en Arden-
ne, avec quelques autres places dans le Luxembourg.

P~~lSlJ. Confines erant hi Senonibus , ci1Jitatemque Patrtlm me-
"'Orta com:tmxer",!t. Je !,e veux p~s croi~e ':lue ces deux Peu~1e_s,
ayant efte une fois divifez , fe foient reunis en un feul : mais Je
crois que tùivant le fens de Cefar , Parifti avoient efte pre mie-
romeut compris f/lb Senonibus : & qu'en' ayant efté wez, &
falt.s un Peuple en chef, ils eftoient prefque toûiours en bon-
ne Intelligence avec,Strlo"", dont ils avoienr fait partie. Q_ue
Partft. ayene fait partie de Senones, je le collige & par le texte
de Ce(ar , & par les premiers Peuples Gaulois, qui paûerenr
en lt~he , en Germanie, fous Sigovefus , & Bellovefus, nevcus
d'Ambigatus. Ces Peuples fonr Biturtges, .Arverni ; S"'OI1",
~1'" ,Carnut<t, .Aulerc! ; qui par aprés Ont efté chacun fub-
dlvl~ez en deux ou trois, comme nous dirons ailleurs : Et
p'arucuIieremcnt Sel1011'' ont efté premier~ment divi~ez, c.n
S_'nones, êc Parifti ; & cela avant Cefar; Apres Cefar PMift. dl-
VI[ez en Parifii & Mc/di; encore Senones, en Senones & Tricar-
[es. Et c'eft de là que Pline dit Meld« liberi: de là que Tricaffis
ne fe trouvant point dans Cefar , & dans Strabon; mais dans
les A utheul's, qui 'Ont efceir du depuis; Pline les pouvoir di-
re 1,6eri, auffi bien ,que Me/di; parce qu'ils avoieut eûe faies
l'euples en chef, peu auparavant [on temps.

p. ET 1\ 0 C 0 1\ 1 l, P. des Diocef" de Perigueux, & de Sarlat en
Persgord; celuy de Sarlat ayant efté tiré de l'ancien Perigueux.
Dans Pline, là où il a .Antobroges, Tarn,,!'" amne dijèreti ..
Tolofatlbu, , l'etrocorii, Antobroges ,& ceux de Perigord [cp:\-
lez des Thoulou[ains par la Riviere de Tarn, il f'll! lire Ni-
tjobriges Tarl1e "mne difcretj à Tolofatibus, Nitiobriges fcpareT
des .Thouloufains pdr la Riviere de Tarn; & met rreune bel.
le virgule aprés Talof.t,bus, & devant Petro"fjj: "Ir ~1I1to-
broges, Ot1 plûtof!: Nitiohriges l'Agenois, cft dHlingué des
Thouloulàins par la R.iviere du Tarn, non pas ceux de PCli-
gord, qui ne touchent ny au Tarn, ny aux Thouloufains:
l!Agenois eftallt entierement entre deux.

~lCTONES; P. des Dioce{esde Poj{]iers, Mailfe%.ai,,~· [,"f611,
qUI ont efté autresfois compris tous fous celuy de Poiétiers.

d
PL E U MO SIl, Voy Gorduni, Le Pays de Pmle au Diocefc

e Tournay en la Flandre Wall one , ou Gallicane.
P 1\ E C 1 ANI. Les Modernes donnent de bien dilferenacs

e~plications à ce Peuple. Je crois que le meilleur cil de cor-
:Iger _Preciani en Bmearni, & l'expliquer le Bearl1, ta lit que
;!DIOceres de Lerear & d'O/eron peuvent comprendre. Q!IC
s:d faut retenir le nom de Preei""i, nOLIs n'en changerons
pOUl! l'exglication pOUI le BeMn; & dirons que le RrM~

d ... ayant
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ayant efle divife en .llX Parfans ou quartiers; fsavoir de FlIu.
de Vicuilh, d'Oleron, d'Oflau , de Navarrcns, & d'Ortes , ces
P"rfans retiennent leur nom de Preciani,

PRO VIN C JAR 0 li! A NOR VM, &c. Nous en avons trai-
té aflez fuffifamment en Gslii« : & dit quc cerre partie a
cfié appellée par Cefar Pro uinci a fimplcmenr , Pt o-uinci a Gal-
lia, Provinci» ult erisr ; ProvinriaRomanorum; & les peuples en
generall'rovincialts, bc. Cette partie de la Gaule répond 311
Languedoc , à la Provence, au Daufiné , à la Savoye, &c. Pro-
'IIincia cùerior , c'eû la mefine que Gallia Togata, aujourd'huy
Lombardie, &c.
PONS ad .Ararim, je l'eftimc vers CIMa/on, ou ver» Mafcon,
l' 0 N S Ad .Axonam. Nous l'avons expliqué Pontavert fur

le nom de Bibrax , dans la feconde paHie de nos Difquifi-
tions Geographiques,
PONS AD ELAVItR. Pont [Hr 14 R. ti.',AIii.r. Jelctien.

pour M..~lins en Bourbonnois.
Po N 5 AD GE NEV A M. 11cft aujourd'huy enrre la ville

du cofté de Savoye, & la parsie de la ville qu'ils appellent
Fau-bourg de S. Gervais, du coûë des Sulffes, POliS ad Helve»
'ios pertin.t. Ce que je ne crois point. Gencive eûane l'une de.
principales villes des P. .AII,brogt1; il eû à croire qu'elle avoit
quelque chofe de fon territoire au delà de fon Pont. Et Ce-
far mefme favorite noûre conjeéeure , quand il parle du paffa-
ge des Helveriens, Entre les peuples qui le plaignent de leurs
pillage s,il met les ALLoBSI.OGES,'lui trans Rhen"m t/;cos, P'ffe/-
ji.nef'l"el".beb"nt, qui poffedoient quelques. terres & bourga-
des au delà du Rhofne. Cela ne peue avoir cfié qu'au delà du
l'ont-de-Genève, lors que les Suiffes prenoient leur route
vers la Franche-Comté, Se'1t1all;. Je voudrois expliquer rU1I1

IId fJe/~.tjQS pertillet,que ce PoO! eft du cofié ou vers les Suiffes •
.P 0 N SAD GE N A B V lI!, /. P'"t a'Or/calll.
l'0 N5 AD LI G tRI M. c'cft /e Pont de cl fans difficul-

té, par où Dumnacus Chef des Angevins faifoit f."l retraite,
& là où il fut battu par Fabius.

PONTESAD LUTETIAM, /a ·!Jill. de Paris n'.flant 'l'" dam
l' Ifle; il efi à croire qu'il y avoit un Pont de chaque coll:é.

Po N SAD MEL 0 D VN UM. JI Y en devoit avoir auffi
d'un & d'autre collé, puifque la ville efioit dans une Ille,
comme Lutetia, Paris.

Po N SAD II. H ENV J\{ iu Trever;s. Cluverius l'efiime
avec raifon aux environs d' .Al1dtrnach.

P y R ENA: 1 1110NTES qui divifcnt la Gaule Trans-Alpine
de l'Elpagne, & s'efiendent depuis l'Ocean jufques à la mer
Mediterranec. De cc cofié le Comté de Rouffillon efioit de
l'ancienne Gaule; ce qui fe prouve en ce quc ll/ibcris, Col-
lioure; & Rufcino, Tor-Rollello prés Perpignan, font duns
l'llllcienne Ga\llc fuivallt tOI1Sles Amheurs anciens.

RA\I-
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RAt/I\ACI, P. dt<Dioce!e de Bafle, qui doit avoir eu quelque

partie au delà du Rhin, comme nous avons dit en Nemet es
RHEDONES, P. des Dioc.(è, de Rbennes , de S. Malo & de I?ol:

ces dtux derniers ayant eflé rirez du premier. Voy OJif,:," '.
. RHFMJ. lib. 6. Eo t em flatu re, erat (in Gallia) ut longe Prin»

C'pes haberent.r v.Edttj , !ecundum locum dignitati, Rbemi obtine-
rent: La Gaule eûoir pour lors en tel eûar , qu'entre (es pe~l-
ples v.E 'ui, ceux d'Autun eftoient facilement les plus plllf-
fans ~& avec la principale aurhoriré r Rbemi, .ceux de Rheims,
tenolent le fecond rang. Et ce peuple qUI comprenorr du
temps de Cefar, ce qui elt à prefenr fous ie« Dioce! .. de Rheims
de Chaalon" & de Laon; avoir compris auparavant encore ce-
luy de Soiffin,: Et c'efl poiur ce fujet que dans Cefar ceux de
Rheims appellent ceux de Soi1fons, Fr at res con!a>lJ.ttineofque
[UOf, qui eodem jure, iifdem legibuJ ut ant ur , unum imp erium ;
tt_lIumque Magiflratum cum ipJi, hab"",r: leurs Freres & ,11-
ltez; 'lui fe fervoient de mefines Ordonnances &: de mer-
mes Loix; avoienr un mefme Eftat, & un mefme chef pout
la) uftice: d'où il cft à juger que ceux de Soiffous avoient
faIt autresfois partie de la cité des Rhemois.

R H EN li S , Je Rhin. Cefar deferle fuccinremenr le cours ge-'
11eral de ce Fleuve en fon liv, 4. mais fort mal. Rhenus oriru» ex
Lepolltiis, 'lui ..Alpes mco lunt r Le Rhin commence dans les P.
Lepontii, qui demeure t dans les Alpes. Nous avons LiÏt voir
fur Lep.ntii, que Cefiu s'elt mépris en l'afliette de ce peuple,
&: que Je Rhin a routes fcs fourees in Rbuis, dans les Grifons ,
nOIl in Lep~ntii,. Et longo [palio ptr fines Nantuatium; Et "prés
un long efpace, palTe par les P. Nant""'". Cefar a mis ailleurs
:Nantua/es lil[ le Roli,e. Str~i"m Galhom in Nant""lts" Vera-
gros, Seduno!'Jlu miJit; q''; àpnibus ..AlIobrogum, & Lam Lema-
no, & Flumine Rhodano ad ["mmas ..Alpe, p<Ttine12l: Cefar Cn-
voye Sulp. Galba dans les P. Nal1tuates, V""gTl, Sduni; qui
s'eftcndent depuis la Savoye, le Lac de Geneve, & le Rhoftlè
jllfques aux Alpes les plus hallCes. Tous ces peupies font entre
le lac de Genéve,&: les fources du Rholi,e: ffavoit S.d, .. i ùans,
le haut Valais, où elt S,dtmum; Sion, rreragri d<lnsle bas Va-
lais, oû elt Marigny; oaod"ru,. Nant,,,,r .. dans leFal!Œgni,.
& peut·eftre partie du Chablais, qui font elllre le bas Valais,
&: le Lac de Genéve. Et quand Galba fe refolut de qumer fon
9.l1artier d'hyver, qui eftoir à oaodoru, Veragromm) à Marti-
gny, & à ramener fa Legion dans les Allobroges; & apparem-'
ment vers Genéve ville des Allobroges; il paJre par ces Nan-
'''aler, &:de là dans les Allobroges. Il dir, Omnib", ej", 'IIici
(OfJoduri) 4difiCliJ illctnfit in Pro'UincÎam ret/trfi conrtndit j În(o-
iU"!"mquc legionem in N"ntunt~', inde in .A1l.ho,!es perduxi~,
.blque Inemavit; Tous les baftlll1ens de cerre place e{l;lns bru-
h!7., Galba fe rerout de rerourner dans la Province (fujerre aux
i.olllains) fit p~fièI fa Legion faine, & f.llJVC, par lu P. Nau,

d S ,";Ile,",
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tuates , les conduit j,d'lues dans les Allobroges où ilpatra
l'hyver. NantullttS font ICycomme auffi dans tous les anciens
Autheurs, fUI le Rofne, & bien éloignez du Rhin. Cefar con-
tinuë: He/vetiorum, des Suiffes, Celuy-là eû vray : & Cefar a
bien dit aiIleurs, Rhenus Fluvius /atiJ!im'H, & a{tiJ!imus, qui
.cgrum Hel1Jetium â Germanis diuidir, Le Rhin, qui eft' une ri.
vicIe eres-Iarge , & profonde, divife les Suifles des Germains.
Cefar continué encore, Sequ4norum, Mediomalricorum, T..ibo-
corum , Treuererum cit atus fertur ,eft emporté legerement pas
les f'. Sequani de Befançon ; M ediom arrici de Metz; Triboci, de
Strasbourg" Trevtr; de Treves. Si ces Peuples ont touché au
Rhin, Tribocci devraient eûre entre Sequani, & Mediomatrici:
mais j'ayme mieux dite, que Sequani, & M..tdi.matrici Ieuls y
pouvoient avoir touché auparavant le temps de.Cefar , & que
dans le temps de Cefar , comme il fe peut juger par Cefar met-
me, Tribocci , ceux de Statsbollrg, Nemeter, ceux de Spire, 6-
"'allgi.lles, ceux de Wormes & Mayence, s'eûoient faifis de
toute cette partie du Rhin. entre Rauraci, ceux de Balle, que
Cefar a icy oublié fUI le Rbin, & Treueri, ceux de Treves, qui
jb'lt ad eonfluentes Rheni &- Mofell ••, vers Coblenrs, Et ubi 0-
uano ap"ro~in'luavit,;n p{ures défluit parles; où il approche de
l'Ocean, il fe divife en plufieurs branches, Cefar n'a plus rien
icy de particulier pour le cours du Rhin. Mais ailleurs Cefar
met Condrufî, Segn;, C..r~Ji, P..mani intfT Eburon", TT<verof'lue.
Nous avons placé C.T,.ji & r ..m..ni vers la Meufe. S'gl/; &
Condr"Ji reftene vers le Rhin. S'gn; comme nOlis dirons in-
continent pour le Diocefe de Juliers, & C,ndruJi pOUl le tem-
porel de l'Alchevefché deCologne, qui eft couché le long du
Rhin. Il met encore :Menap;; lib. 4' ad ..tramque ripam Flumi-
n;s Rh.ni agros, ,.dijicia,1Jùof'lue iJav.balll; Les Menapiel1s avoi-
ent des terres, des maifons , & des bourgs fur l'un & l'autre
cofté du Rhin. Encore Bata"i, puifque Mof .. lib. 4· part, 'lua-
.am Rh,,,; T<C~pt., '1"" al'pd/alur Vachalos, infulam ejfi,it R"..,
'.'VOTU,", treq'lc longiuJ Ab eo millib"s paffi4um LXXX. in Rhenum.
tranJit; La Meufe ayant receu l'Ulle des branches du Rhin, qui
s'appelle de vahal, fair l'Ille des Bataves, & courant encore
par l'efpace de quatre,vingt mil!e pas tombe enfin dans le
Rhin: Ainfi Cefar quelque5fois oublie., & quelqljcsfoi5 dit le
contraire de ce que Cefar a dit.

R JI 011 AN U s. Fbwius, 1. RiJ'fne.
R HU T ENI, P. des Dioetfer de Rh,dts &- de v"brts en Roüer":

gue. Dans le 7. de Cefar, Vercingentorix d'Auvergne ayant
fait atmer toute la Gaule contre Cefar, envoye Lutlerius dans
les Peuples voiiins de l'Auvergne, pour, ceux-là efiantporrez
~ prendre les armes comme eux, faire irruption dans la Pro-
"ince, qui efroit fujetre aux Romains: LuarT;"s lad",cul in
)lhu,:enD.J "Jiffil-s, eam tillitatem -1T1Jernfs cond'ia~:. progrtffil1 il_!
.liirlo~"Jel, &- Gllhliol, "b Hlri[qlle obJi.1esAr' Ip;t, &- magn~Hlln.
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f6allJ manu in Provinciam N arbonem verfu!, crtlprionem faure
cen tendit ; Lu&erius de Q!:ercy eftant envoyé dans le Roiier-:
gue, reconcilia cet Eilat avec les Auvergnacs; paffa dans l'A-
genois, & dans le Gevaudan, dont il receut les ofiages; 8c
ayan~ recueilly force troupes, .effaya de faire irruption da.ns la .
ProVlOce (fujette aux Romains) vers Narbonne. MaIS de
l'autre coûë , C..f4r Narboll,m eum 'VenifJet yti_ntes confirmat.,
prttfidia in Rutl,eniI, ProvlncialibuJ, Voici!, ..ArecomiciJ) TQ/ofatl·
bu~ c;rcum'1ue Narbi1nem., qU4f..loca erant IJ0ftibtlJ finitima., co.nft~-
tu.t, è-«, Cefar efiant venu à Narbonne affeura les plus nmi-
des, mit des garnifons dans le Roiiergue .••.••• dans le Bas-
Languedoc. & aux environs de Thouloufe, & de N arbonne ~.
qui. eûoienr les places les plus proches des Ennemis, &c. Luc-
tenus du Q.uercy a concilié le P. de Roüergue avec ceux d'Au-
vergne, pour faire la gllerre COllU: Cefar : Et ~e l'amre cofi~
Celar met des ~arnifons in Rbut enis dans le Rouergue; ce qUI
fe courrarie. 51 ce n'efi que ceux de Roüergue euffenr changé'
de ~.ffeill à la veuë de Ce far. ~elques Autheurs veulent Ji-
~ .n Rhutenis Pro'Vineialolms, fans virgule entre-deux (comme
11 n'en faut point entre Vo/eis & .Arecomieis) iii faire entendre
que R!,uteni eûoiene divifea en deux parties : dont il y en a-
VOIt ~ une entre les Celtes, & l'autre entre les Peuples de la
ProvInce fuictre aux Romains: ce qui fe pourroir prendre
pOur le Diocefe de Vabres, qui eft la partie ~u Roiiergue la-
plus a~ancée dans le Languedoc. Ou bien dire que tout l'AI--
blgeolS auroit fait partie de Rhtlteni, & que ce feroit dans cet-
UpartIe "lue Cerar auroit eftîmé RIJute/1oS Pro'Vinciales;' & qui
repondroltaux Rht<telli. que Pline met auffi in Gallia Narbo-
n.nji. ,Cel~ efi~lIt l~s H.leu; •• ; de: Cefar, que nous avons-mis
dans 1AlbIgeoIs, repondtOlcm aIlleurs, & apparemment à I:t
haute Auvergne. Mais j'aime mieux dire que ce nom de
.Rhuteni dans Cefar efi corrompu de quelqu'autre, & que de
ce paffage corrompu de long-temps, Pline a mal tiré fes Rhu-
te?; in Narbonwji: comme nous avons vell que Strabon a
fait fes Me/di fUI la mer, fuiv:tnr le palfage conompu de Ce-
ra~.Et comme Pline a fait lt.fui 1\( He/Ji, de S.fuvii, & de Er-'-
fUI, noms corompus dans Cefar.

5 A BIS Fluv. /a Sambr ••
SAM A ROB R 1 NA. Faut lire par tout Samarobri'Va. Bri'VIII'

& Briga eH une diétion Celtique & Gauloife, qui fignifie
l'ont comme il fe voi~ en /lri'V"-I{<,,a ou Brivifura, i. Pons-
Ir"r .. , POlit-Oyre ou Pont-tl'Oyf.: & en cent places ailleurs_
~!,,,,arobriv,, de mefme, i. Samar .. Pons, que nous pourrion~
1re Som.-Pont, ou Pont fur Some, au;ourd'hny, .Ami.n,)

fon aneien nom ayant eft~ changé en celuy qui à efié cop1'-
~un au Peuple, & à la ville , .Am~i,,"i: d'où eft tiré le nom·
d ..Amiens. De cette ,lc'monftration que Samarobriva foit
S.mIlTIII_ Ptnr, il s'enfuit que l'ancien nom de la Riviere de

d 6 SO!UG;'
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Sorne qui paffe par Amiens eft Samara; & que la riviere de
Phrudis dont ptolemèe fait mention en ces quartiers, eû au-
tre.que la Sorne: ce que nous verifierons ailleurs.

SAN TON ES [ont dans Cefar entre les Celtes, dans les
autres A urheurs entre les Aquitains: parce que lc's P. Aqui-
tains de Ce far [ont renfermez de la Garonne, de l'Ocean, &
des pyrenées. Mais aprés Cefar , & fous Auguûe, l'Aquitaine
fut eftenduê jurques à la Loire. Voy..Aquitania.

Sc AL DIS Elu, Ce nom eû cOfl'ompu en Tabuda dans
l'tolemée: mais tous les autres écrivent confiamment Scal-
dis. Scnldis (dit Cefar) Flumen; ql/od influi: in Mofam; Riviere
qui tombe dans la Meure. Les cours des Rivieres de l'Efèaut,
de la Meure & du Rhin, fom aujourd'huy autrement qu'ils
n'ont eûé chez les Anciens. La branche de l'Efèllut, qui paf-
fe fous Berg-op zom , & au long de Tolen, efi celle qui fë
j.oignoit à la Meu[e: les autres branches de l'E[caut, & qui
{ont les principales, tomboient dans la mer; bien que Cc-
far femble ne les pas connoiftre,

SE DUN r , P. du haut Valais, & à hl [ource du Ro[ne.
'Voy Nantua"s.

SE Cl NI, Peupl es à'elltre les Germeins , qui efioient inter
Eb"rQlles Trev8To[que, entre ceux de Liege, & ceux de Treves.
Leur nom cft autant de [ois varié, comme il r a de divers Au-
rheurs qui en onr rarlé: Cefar les appelle Segni ; Pline Rinuci ,
là où Cluverius dit en divers Manufcrits, Sinuci & Sur,uri,
Tacité Sunuci , Antonin S ..peni; & en quelques Manufcrits
~uperni, SU!,cmi, &c. Tous ces noms ne [ont que d'un rnef-
me peuple, que je voudrois écrire Sunici, Tolbiac .. , vi eus Su-
Jenorum dans Antonin, aujoura'h"y Zulch 011 Z*lpich moa-
ITe leur aûierrc dans le Duché de '[uliers,

SEGtlSIANIou S.bllfta,,; 11 Ce[ar, SecuJial1i à Pline, &c. que
eeluy.cy dit liber;, & celuy·là clientes v1!.duorum, parce qu'il!
ont efré PAgUS v1!.dùorllm. Pays ou portion de ceux d'Autun:
& leur ville capitale L".'!;d .. num, cft enCore efrimée par Pto·
Jemée 'Urbs v1!.duorum. Le Diocefe s'efl:end dans le Lyonnois~
le Baujolois ,F orel., panie de Breife, de Bourbonnois , &c.

SEN 0 NES, P. d" Dioc.fe de Sens, &e. SOl1S Cefar ce peu-
l'le comprenait les Diocefe.s de Sens, a' ..Auxerre, & de Troyes:
& auparavant Cef.1r avon encore compris P4riJii & M.ldi.
céux de Paris, & de Meaux. Voy Pari!!i.

SE <l..UA NA FI. 'l"i Belgas à. eeltis dividit, qui repare les
Jrelges des Celtes. 11 faut roûIOlJrs entendre une ligne, qui
ell talltoit deça, & tanrofl: au delà la Riviere, & non precifc~
ment le canal de la riviere.

S E Q..V ANI. P. du D. de Be[anfoll dans la Franche-Comté,
& non davantage; au moins fous CeÎ.1r: & s'ils Ont touché
au Rhin, comme a dit Cella, c~la alua cire auparavant que
Triboei, Nemetts ,Vc. les Germalll5 le flllfellt eihblis [ur le
U~ s~
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S F. s \1VI J. Ce nom eû fort corrompu chez les anciens.

C~far tout le premier les a~pell~ une fois Sefuvi?s, une au,uc
fois EjJuos ; & femble les fane bien differcns : faifant menrron
de Sefuvii entre les villes Maritimes, & mention de Ejfui par-
my les peuples Belges. Lib. 2. Eodem tempOTe à P. CTajjo , q"em
Ckm leJione Ima miJerat ad Venet os, 1Jne/los,OjirmIOJ, CUTlofolltel.
S~UVIO', ..AuleTcor,Rhedones, qu .. [unr maritim .. ciuit ates, 0" ..-
'IJ~mqUt attingunt, terrier faCiuJ efl) omnes eas civirat es in dedi-
tumem, poteflattm'lue P. Romani eJfe Tedaa",. En mef~e temps
de la part de Cralfus qu'il avoit envoyé avec une Legion dans
les P. de Vennes, de Rennes, de toute la Bafle-Bretagne , de
Cou~a,nces, de Séez, (qu'il appelle icy S.fUTii) qui font, E~ats
MaIltlmes, & fur l'Ocean, eut avis que tous ces Eftats etorene
reduits en la puiffance des Romains. Et lib. s. parlant des peu--
pl es, où il env oye hiverner fes Legions, 'Un am. in Morinol au-
tendam ,C. Fabio l'laro dedit; alt eram in Neruios , ~ Ci~tToni,i
Tert,am ln EjJUOI, L. Rofcio; '1uartam Rbemis cum T. Labien» 111
&onftnio TTeveTomm hirmare j ..f]it: tres in Belgi» collotavit: Il
d,onne une Legion à C, Fabius pour la co~duire dans.le~ Mo-
nns , une autre à!l.:_ Cicero,rour les Nerviens , la tI:I,ûeme à
L. Rofc,u, pour les P. EJfui:l commanda que la quarneme paf-
faft l'hyvcr avec Labienus dans le Rhemcis , & fur les confins
d~ ceux de Treves: if en mit rrois'dans le Belgium, (la Pica~-
d,le:) Et de ces deux pa1fages SefuVii font entre les villes Man-
tllUes; & il ftmble que EJf~i làient entre les Belges: & fans.
doute de Cefilr mal entendu, pline en fait fes peuples Haffi 011
Hef]i, dans la Belgique; & lte[t,i dans la Gaule Celtique 011,
Lyonllolfe, où fonr les Citez Maritimes. Mais voicy que Ce-
far nous monftre que fes Ejfui ne [Ont pas prés de Morini, de
NeT,!,ii, ~e TT'V"j; du'Belg!ttm; e~ un mot des Belges, là où il
aVOlt nus la pluspart de les LegIOns: ..At'l"e harum omnium
legionum hib.rna, pr .. ter eam '1,,,,m L. Rofcio in pacatif]imam, do
'1"ietif]imam ,arrem d'lCendam dMerat, mi/ljb,,, paJfuum. C. ,.rr-
tin!bantttr; Et les quartiers d'Hyver de toutes ces Legions t.
talent compris dans la diftance de cent mille Pas; excepté de
celle, qu'il avoir donnée à L. Rofcius, pour la mener dans Ull
Pays tranquille, & où il n'y avoit aucune: apparence de gueI'-rc:. 11 dit que toutes fes Legions efioient comprifes dans 1.
dlftance de cent mille pas ou de quarante lieuës, horfmis cel-
le qu'il avoit donnée à L. Rofcius. Et incontinent aprés il
m~ntre celle-cy toute proche, ou plûtoft entre les Citez Ma"
r~ttlUes: ..Ab L. Rofcio LeJltto, 9ttem l'gion; ltllJ.pr ..fecerat, .......
hOT'fI fa a"" magl1M Gallorum copias,eArllm ,j"itatem,(iu"..Ar-
morie .. appel/antf4r, opp"gn411di rui caufti c.nveni.Jfe, n''1u.lo ....
Z'U, M. PajJuum 8. ad h,beTnis [t,i, abf"jJfe, &c. 11fut averry par
L. ~~rcius, à qui II avoit donné le commandement fur la
drelûerne Legion (il devoir aioufter, & qu'il avoit envoyé
lias le$ P. l:.ffui) que let forcts de tO\ltcslcs Citez Armorl-

Il 7 '1~
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ques (ou Maritimes) s'efloienr affernblées pour Parraquer , '
& qu'elles s'elloient approchées à huit mille pas de fOA
Camp. Et aiuti RoCcius eûanr envoyé dans les P. Effui; la
pofinon de ce Peuple fe reconnoift en ce que dés que fa Le-
gion y eut pris Ces quartiers d'hyver , les villes Armori-
<Jues ou Maritimes, entre lefquelles [ont SefuVii, s'aïfem-
blent , & prennent les armes pour l'attaquer: Et de tous ces
paJTages, je' trouve que Effui & Sefu-uii ,. ne font qu'un mef-
me Peuple; dont les noms [ont corrom~us l'un de j'autre,
& peut-eûre l'un & l'autre de SejJiti, ou de.Seffuvii: & ce
qui eû fafcheux , les autres anciens Efcrivains ne les varient
pas moins. Pline, comme nous avons dit, en fait Heffi, IX
1ttfUi,' Ptolornée met .Arvii,' la Notice des Provinces & Ci-
tez de la Gaule, Snii & Sai,. : tous (es differens noms
neantmoins n'eûant qu'une mefme chofe.

SE!lU T Z AT ES, Pa)'s d. Bucb, Nous avons mis cy-de-
vant Garnmni • pour la Guienne particuliere , IX CoeojJÀttl
pour le Diocefe de Dax. S.but%.ates, dans Cefar , eûanr en-
tre les deux, doivent répondre au Pays dt Buch, qui tient
quelque chofe de l'ancien nom: ëc, noftre explication fe
trouve auffi dans l'ordre, & dans le rang que CeCar donne:
à ces trois Peuples.

SONTlATES. Monfieur de Marca veut, que. ce Peuple ré,
ponde au Dioce]« d' ..Aire,' les autres, que ce foir le quartier
AU:': environs S~%., qui eft de l'ancien Diocefe d'EauCe, au-
'jourd'huy compris dans celuy d'Aux.' La premiere opinion
n'eft appuyée que [ur certains Chattulaires , dont les Au-
rheurs [ont inconnus, & qui ne peuvent avoir écrit que long-
temps aprés les Komains : & pour le moins Cepr ou huit cens
ans aprés que le nom de Sontiates n'a plus efte en ufage : La
dernière opinion n'a autre chofe '. que la conformité du n0f!1
de Se«, avec Sont isres qui eft une bien foible raifou , comme Il
j'e voir le plus fouvent. L'une. & l'autre n'empercheront pas
,que nous De retenions enCore Dofire premielc explication ,
~.nt;"tes,pour le Di.cefe de Leifoure, & parce que l':\ffierre de
L.aoure eft fort avantageule, Oppid'In' nMura lori & manu
7lJunitum, ville fone & d'alllette & de travail,dit Cec'n ,IX par·
ce que ce Pays Cepre[ente le premier du cofté de Thouloufe,
par où il [emble que CraJTus cntrôl dans]' Aquitaine: Re f,.u.-
mentaria provifà; atlxiliiJ, equir4tuque com}arato; mu/tis pr4-
Jer.a virafortlbus, Tolofa, & NaTbonf, qu~funt eivitates Gall;"
J'ro'Vil1ci~finitimtf., e",'hu regiontbus 1Jom;nat;m eVfJCntÎ!, in Son:-
Jiat;um jine".:ereitum introduxit. Cr-aJTlls s'eftant pOllrveu de
vivres, & ayant aJTemblé les forces de f.cs allier,ayant encore
appellé de Tholllou[e IX de Nmbonne ceux qui cftoient les
plus agguerris, il fit entrer [es troupes dans les terres des.
P. S.nrtates. Er parce que les Peuples où Cra1lils fut, aprés
avoiI vaincu ICi Sontiates, arm;s, objîdibuf'lue (Scntiasi"m)

,,'''ptis,
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lUteptj" CrafTusin fines Vocat iorum, & TarUraliurn proftélu, eft:
Les armes eûanr renduës , & oûages donnez, Craffiis s'avan-
ça dans les terres de ceux de Bafas & de Turfan;Et les Peuples
à la fin qui fe rendent à.Craflus ~Maxima pays .Aqut'tani .. [ete.
CraJ(Ddedid.t, obJide[quewitro mifit: q"" in numero fuerunt ~ar-
belli, Bigerrisne», Preci ani , Vocaces,Taru[ates, Flujl4tes,Gartte,'"
.Au[ei, Caru mnr Sibutz.ates. Coeo[ateIque, là plus grande parue
de 1'Aquitaine fe rendit à Crafliis , & donna librement des.
ofiages: entre lefquels furent ceux de Bafque, du Bigorre, dit
Bearn, du Bazadois, du Turfan, d'Eaufan, de Gaure, d'Aux en
Armagnac, de la Guieune, de Buch , & des Landes, convien-
nent mie.ux.les uns avec lesautres , pour leur explication, les.
P. SO,ntjatesefiant pris à. Leâoure , qu'ailleurs.Et ceux que Ce-
far uiouûe , Pa", .. ult;m""41iones, an..; tempore eonfi[.. , quoi.
hyems [ub.,at, ;dfacere neglexerullt: quelques Peuples les plus
reculez, parce que l'hyver approchait, ne tinrent aucun
compte d'en envoyer (des oftages) ne fe doivent, & ne fe
f.euvent plus entendre, que pour le Comminges, & le Con-
erans: ces Pays eûant les plus reculez, & les plus engagez
dans les Monts-Pyrenées, &de plus difficile accés que tous
le$autres. Et cependant c'eû dans les Vallées, & dans les
M~ntagnes du Comminges, que nos Geographes nouveaux
le)~tt.ent l'explication d'un bon nombre de ces peuples A-
q~ltalllS; parce qu'ils ne fp.vent où les placer: comme G",..m-
n" Garites, Sibutz.ates , l'rer;ani, ér«, Q.ue fi tous ces Peuples
eftoient dans le Comminges, je ne vois point, là oit Pau,,,
ultim.. nationes , &e. pourroienr eflre placées ; Monfieur
de M.ar,ca me,fme" & ,les autres ayant dépi remply l'autre ex ..
tremlte de l AqUlta111e; fçavoir le Buch, les Landes & le
Bafque, des Peuples Voe",es, Taru[ates, & TarbeLii. Enco-
re une autre difficulté, Cralfus auroit commencé à faire la'
guerre par !cs dernieres parties, & les plus reculées de tOlite
l'Aquitaine; ce qui ferait contre le fens commun: outre
que cela ne s'accorderait en facon du monde avec le
texte de Cefar, ulrim .. nationu, &e. Toutes ces raifons me
confirment dans ma premicre. opinion, Sonti~tl, pOUl /a-
D,oce[e de Leaoure, &

~ 0 N T 1 A TIti M oppidum, pour Ltlloure; n'y ayant rien
qUI repugne à mon explication; & pour cette place, & pour
le ,P. Sontiates, & pour tous les autres Peuples" dont CeHu:
fait mention entre les Aquitains.

S t1 E S SON ES, P. dt<Dio«!e de SoijJàn,. Vay Rhemi.
T ~ R Il E L LI, le Barque, ou P. du Dioct[e de Bayonne. LetE

pOfitl0n ne fe peut p~s mieux reconnoilhe, que par la poft-
tlon de leur ville capitale, .A'fu" .A"guft .., fuivant Ptolomée ..

lou.Aqu4 Tarb.llie", fitivant Antonin. La difficulté eft que.
a plllspalt des nouveaux EfctÏvains, & le Père Labbe
:I2tes les 3Llt(C::S, veut que:: ce foit Dlli>i, ~ que quand nous

l~avon.
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l'avons expliqué Bayon"e, nous y avons failly, comme il croit,
fluptnd. proTJus erroTc.'. & pretend ~e mettre cette faute pour la
•première de la premlcre Centurie de ce qu'il en a recueilly
(fans ma Carte de l'ancienne Gaule. Dans mes Verirez Gco-
. graphiques oppofees aux pretenduës Centuries de ce bon Pe-
re, je feray voir que ..Aqu" .Augujl .. T'arbellorurn , & ..Aqu ..
TaTb.llicli répondent nerrernenr, & abfolument à Bayonne, &-
non à De«, Mes raifons feront prifes ,par la polition que Pro-
lomée donne à la ville ..A'1"" ..A ..gujl", T orbellorum urb" qui
répond cent mille fois mieux à B"yonn., qu'à Dax.' par la po-
finon que Ptolomée & tOUS les auciens donnent au r. TaT-
belli, qui répond encore cent mille fois' mieux au DioceJe de
BaJon". en Barque, qu'à celuy de Dit" dans les Landes: par la
pofition, qui fe peut facilement reconnoifire dans Ptolomée
pour le peuple Dntii , qui conviendra au DioceJ. de Dax dans
les Landes, & non à .Albien ..Albigeoi, comme vent le P. Lab-
be : & par la pofition de leur ville Tajl" DarioTum, qui répon-
dra à Da ..'.' par hl conference, & correfpondance du nom de
Dax avec celuy de Dari; r par la conference & correfpondance
du nom de Bayonne avec celu~. de .AqU&.' par la premiere ou
plus grande, & par la derl1l;.re ou moindre eûenduë des P.
Tarb.l/i; hors defquels ont toujours eûe les P. Darii,& le Dio-
I.!e dt De». Jufques icy nos, raifons feront voi.r 9ue ..A'1u4
;Aug"jI" Tarbcllorum ne peut répondre 11D'ax , mais a Baya"'''.
Cela prouvé , nous en ferons de meûne pour ..A'l"'" T'arbelli-
ee : & non conrens de dire, que Popinion univerfelle iufques,
à prefent citant que .Aq"" ..Augujl", IX ..A'I"'" Tarb.lIicIt fOllt
tme mefil1e place, IX que ..Aqu,o ..AS/gujl .. efiant prouvée li
hayonne, il s'enCuivroit que ..A '1"" Tarb.lIic" feroit au1li à Ba-
jlnn.: nous en voulons faire la preuve feparémenr pour .A.
~u~ TaTb.lIic", & dirons 'l,ua: .A'1u .. Ta,.be/:i,,, répond au1li li
Bayonn., & non 11DAX; pUlfque Bayon"e, & non'pas Da", eG
:au centre, IXà la rencontre de pluficurs grands chemins d'en-
tre 1a Frarrce & l'Éfpagne, comme a efté .A'1u .. Tarbellir" :
puifque,Bayonn., & non pas Da~', eft 17 gtand chemin ~e Pam-
pelune a 'BOUldeaux ; comme a cfte ..A'I"" Tarbtll,c .. inte,.
l'.mpelonen, & B';'Tdigalam.' puifque le chemin, IXla diftance,
qu'il y à de Pampelune à Bayonn., peut convenir li celle qui cil:
inter pompe/oney,. &..Aqt<asTlITbellicas.' puifquc la difiance qu'il
y a de Balon"e à BOuTde"" ....., IXnon celle de Dax à BouTde""x ,
cft égale a cell.e qui cft inter ..Aqua, Tarbellica, & lluTdiga/am.'
puiCque le chemin & la difiance d'entre Bayonne & .Ag.", &
nbn celle de Dax li ..Agen, cft femblable au chemin & 11la di-
fiance d'entre ..A'I""s Tarbellica" & -Agint/um.' pui/que le che-
l'nin IXIcs difiances de Bayonne li Lefcar, à S..inr Bertrand, à
Thouloufe, font, ou peuvent eflIe femblablcs à celles, qui
font ab ..Aq1<is Tarb.i./ici, Brnearnt<m , J_ugdullum Conv,"arum ,
1',1.[4111: pL;ifque dans le chemin de Bayonne";. BO\lIdea'Ux ,

& no!l.
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& non dans celuy de Dax à Bourdeaux , M,,)e[e Cetrouve dans
le grand chemin, & dans une pareille diûance de part ~ d'au~
tre , que M0fc0nnum eft: inter .A'f''''s Tarbellicltl.& Burd'galam_
Tout(s ces raifons tirées des Itineraires Romains, & de l'af~
fietre naturelle des lieux. font abfolumenr pour Ba)"I1I', &.
abColumènt contre Dax. Aprés avoir montré que le nom de
.AQU4,T"rb,lIic.e cft la mefme chofe que .A'full.AuguJlIl T'ar»
bel/orum, & que l'Un & l'autre nom repond à B4)onne & non
li C!ax; nous dirons encore qae le Terroir, que la montagne
Vo~r:ne de Bayonne, que la Riviere,que le Golfe,& que la mer
VOUillede Bayonne, ont eu leurs noms nppellatifs communs
avec celuy de .Aqull Tarbelliclt,capitale des P.Tarbe/li. Le PAJ'
de Labour ell dit Tarli./Iica aT'IIa, par AuCone; les Monts PJre~
~{es au delfus du Fays de Labour, Tarbella PJrent, par Tibulle.
la Riviere .Adour qui paffe au long de llayonne, T",bellitul
·.Aturrus encore par Aufone i le 011 If.de BaJonne où Cedéchar-
ge l'.Adour, Taro411icus .Anc.", par Lucan; & la mIT de BaJonn.
dont ce Golfe fait parrie , Tarb,lIus Oceenws; encore par AuC~
ne. Toutel ces chofes generalement ayant leur rapport avec
lJ4)onn,; preCque pas une feule.avec Da,\'; & aprés tant,& de fi
fottes raiCons, nous trouverons que pluïieurs grands Au-
theurs avoient déja expliqué .Aq ..as .AuguJlas, & .A,!uas TilT.
bellicils à Bayonne, aupamvant nous; & qu'il pourroit biea
eûre qu'ils avoient divcrfes raifons, dOnt nous ne nous f~
Ions pas avifez. Qpoy que c'en fOir, ayant fouIlly fix foi; plus
~e raliOns pour BAyo""., que le P. Labbe n'en fera pour DAIIt.
11nous fuffira d!=monuer que le P. Labbe commencera au1li
mal fes Centuries p~r ..A,!UAT.,b,Ili,., comme nous trOUv~
rons incontinent qu'il les. finira mal par Vx.ll.dunum.

T A Rt/.SAUS , 11ne Fe dlfpute.prcfque plus aujourd'huy que
ce ne foIt le·TM[an.AiIe cil capitale du Turfan,donc le Diocer.
,,' .Aire répond au P. Taru[arts. Cela elhnt, Sont;",,, dans Cc~
far feront autres que le Di.,,[e d' .Air.. C'elt l'une des raifons
qui m'a obligé de retenir mon explication de Lel.toure pOUl
Sont;4t1s, nonobftanr l'opinion de Monfieur de Marca. Vne
autre raifon cft, que Cerar mettant de Cuite B.cllret (non Bo-
J":tts, Comme lit Monflcur de Marca) T..ru[4tts, '["Jal", Oa-
TIIII, .Au[. .. , tolite mon explication Cuit l'ordre de Cefar;
Vocates etiant le Ba%,Adoi,; Taru(ates le Tur[lIn, ou DioceCe
d'Aire; f.lu!4tei ,l'ancien Di.c.[, d' Ea"fo ; Gllrites, le C.mtl«e
Gaure, vers Leél:oure; mais du Diocefe d'Aux; & .Aufci, le
DIa"[, d' .Att ....

TAt/~ENTA, T.uhll.
T>:CTOSAGES.Lib. 6. où il y a 'IIulgoTdlo[ages, il faut v,lg.

~11 VolCilTefto[agcs. CeCar pluIe icy d'un peuple Gaulois, qui
e long-temps avoit envoyé une de Ces Colonies dans la

Germanie, & s'clloit efiably dans la Boheme. Mais dws les
Gaules,. ce peuple Y'/ore Ttt1o[at'l occup~it l'anden Dimfo

ftl
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lie Thoulouit; & encore apparemment celuy de C"rcaffine,· qu1
font aujourd'huy tout le haut Languedoc, & plus. Le P. Labbe
croit que j'ay trop racourcy les limites de ce Peuple; & I'eûi-
me encore une faute. Je ne fçay s'il a pris garde que je donne
à ce Peuple Peûenduë de l'ancien Diocefe de Thouloufe, qui
cft aujourd'huy divifé en, huit Diocefes; fçavoir en celuy de
Thouloufe, comme il eft à prefent , puis en ceux de Lombis , de
Montauban, de la Vaur,de S.Papoul,de Ri,,:.,dt Pa",iir,& dt Mi-«.
repoix: & que j'y comprénds encore celuy d. Car,aJ/onne, parce
que pline met CarcafJoVol,arum Tdlofag"m. 11 eft vray que je
pou vois encore y comprendre le quartier de Narbonne, & le
Rouffillon; puifque Ptolomée met NllTbo, Rufcin», & Illiberis;
Narbonnt,Tor-Rofcllo prés de perpipnan, & Colliour» in Ttflofa-
:ib"s: mais les autres Autheurs n en eûanr point d'accord, je
les ay icy fuivis, & non Ptolornée,
TIGliRINI~ Vox. Tigurinns l'agus,& Htlv.tii,& ~dtM civit s),
TIGliRINliS PAGUS. Le Zuri'''gou, où cft Zuricb , que les

modernes Latins appellent Tigumm, fuivanr l'ancien nom.
le T, changé en Z, fe trouve plufieurs fois aux environs du
Rhin. Tugtn", aujourd'huy Zug: Tllbtr". en divers endroits.
Zab.rn: Tolbi.,us vi, ..s, Z..I,h ou Z ../pi," : nous le pronon-
çons prefque en S. Sourit, So..,'1' SavITn. , S.uche, be.

Tot. 0 SA, Th ... loufe.
T 0 LOS A TES, Ceux do enuirens dt T IJ."I.ufo.
T R EVE 1\ r , P. du Di."fi de Trives, qui s'eûend dans le

tlomaine de l'AIchevefchc de TIéves, dans le Luxembourg,
dans une g:lrtie du Palatinat du Rhin, &c.

T 1\ 1BOT ES, Triboti , prefque tous les autIes anciA:ns
EfcIÎvains lifcnt Triboci TTibmi.

T li L J N G l, Peuples aux tl/ViT.ns d. Dut/ing.", & dt St,..
lingen, vers les eommcncemens du Danube.

T li R 0 NES, Tu 1\ 0 NI, P. du Di.refi d. T.urs en Tou-
raine. Liv. 8. vers la fin, CeCae dit qu'il mit deux Legions ;n
TrtfJeris, adfinll C4rnutum, ut omnem rtg;ont"J c01J/unélam 0-
tleano ,.ntintrent: il faut lire j" Turonis, dans le P. de Tours
prés ccluy de Chartres, afin qu'ils Ietinlfent dans le devoir
toute la Region voifine de l'Ocean dans les P. de Touraine.
Ceux-cy font prés du Diocefe de Chartres, Carnutes, d'uIloCô-
té; & de l'autre contigus aux Citez Armoriques, ou Mariti-
mes; entre lefquel1es, toutes ces Citez elbnt divifées en deux
Provinces, Tours a e!lé la Metropolitaine de l'une, Ceux-là,
TTeVtT;, font fon éloignez & des uns,& des autres: c'eft pour_
<Juoy il faut icy corriger TT.veris en TUTonis. Et il femble que
ceux de Tours ayent eu la principale authorité fur les Citez
Maritimes, aprés que ceux de Vennes eurent e!lé chafiiez par
Cefar.

VACHALOS, ou VaIJa/is, ,Lt Va/MI, bras glluche du Rhin, &
qui fe deftache du Rhin au dc{fus du fon de Schcll(k: & fe mé,

le au~
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le aujourd'huy à diverfes fois, & fe perd enfin dans la Meufe ...

V ANGIONES, P. des Dioce{es de Mayence & de rr~rmes,~lIlsque
Vormes s'eû appellée Bormetom'gus, & par apres Vangsones.

V AT tI CA, ad Varucam. Voy ..Advatuca. •
V È L A tI NI, Velavii , P. du Diocefe de Vela

J
•• Voy..Arvernt.

V E L L A tI D tI N tI M. Il a eu diverfes explications: la mar-
ehe de Cefar ab ..Agendi eo Genabum, de Sens àOr!eans', mou-
tre q.ue la plus probable eft Chafteau-Landun, & le nom n'dl:
pas fort dillemblable:
• V EL 0 CAS SES, &c. Cefar en fait prefque toûjours men-
non avec les Belges. Voy Caletes , & Bello,affi. . •

VENETIA. Il faut fous-enreodre Ciuit as , qUI fera la meme
chofe que Veneti : comme nous avons fait voir en ~dU4
,jl/jtas, & .A!.dui. Voy Veneti.

V 1i: NET r , Peuples du Dioce{è de Venne» en Bretagne, lie
qui a eûë u~ des plus fameu~ de tout.e la Gaule ". Huj,,, .Civi-
la'" .ft longe amplijJima auaoTlras «mni« OramarU,ma reg'Dnu~
laru~, (comme dit Cefar liv. 3.) quod & nav" habent Ve~er.
pl~rsmas, quibu. in Britanniam nal/tgare ,.n{uevêrunt; & {"en~
u«, atqu. u[u naurùarum rerum , ..ter.s anteeedunt: & ;n ma-
In. imp_ttu maris, a'1ue aperr. , pau,is p.rrubus interjdlis, 'lu"
tenent 'pft , omn., fer., qui edem uri mari ",,{uev'runt, hahell'
vdfi~altl: Cet Eilat a un grand avantage, & une grande au'"
t!lOrtté [ur toutes les c<>fies des Cite~ Armoriques ou Mari-
tll~es: parce que ceux de Vennes ont un grand nombre de
Yalff'eaux, qui ont accou!\umé dé naviger dans la grande Bre-
tagne ; Ile pi1fent tous les autres dans la connoilfance , & dans
l'art Ile ufage ~e la Navigation. Ce qui fait que dedans cette
mer vafte & Impetueufe, n'y ayant que peu de bons l'arts,
qu'ils ticnnent;i1s tirent des droits & peages de prefque tous
C~u.xqni y negociem. Et peu aprés, touchant l'alIIette de leurs
villes: Era'lIeju[modi fer. fttus oppidoruT», ut p.ftta;" extremh
I,.g.tlis , pr.mont.riis'1ue"eque pedib'lI aditum haberent , cum u:
.Ito ft «ftus in,itavijfet , ,!"od bis[emper a"id;t horarum XII. [pa-
t '~; nt'lue n4vibuI, quod rtlr[ul minuente "ftu, nISves in 1",dis af-
ji,élarentur: ira utraque re oppidorum .ppugnario ;mpediebalur.
La lituarion de leurs villes eftoit pOUt la plu[part de telle [or-
te, qu'cllant tùr les extremitez des Promontoires, ou des lan~
gues de terre avancées dans la mer, on n'en pouvoit appro-
cher, & y arrefter, ny du cofté de terre, ny du cofté de la mer:
du cofié de terre, quand le Aux de la haute mer venoit à ~'en~
I!~r [ur la cofte, ce qui arrive deux fois tous les jours, [favoir
de. 12. cn 12. heures: du collé de la mer, <J..uandle Aux [e reri,
rOlt: parce que les vaifièaux demeuroient a fec, & efioient in~
COll1modez fur les vafes, & fur les fables: Et ainli l'une Ile
l'autre difficulte emperchoit de pouvoir affieger ces villes.

Encorë aujourd'huy il y a plulieurs villes en Bretagne dans
cette iiçuation j comme [out Vennes, Hennebont, Blayet.

Q,uin.
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Q!linperlay, Concarneau, Breft, & nombre d'aurres , quele
flux de la mer baigne en panic eûant haute; & laifle à fee ,
eflanr baffe,

Au refle.long-rernps avantCefar,ces P. Veneti,avoient fait u-
ne belle & puiûanre Colonie en Italie, vers les emboucheures
de la riviere QU Pô. Car encore que les Poëtes, & que la plus-
part des Hifloriens amateurs de fables, ayent voulu faire de-
(cendre ces Veneti en Italie, ab Henetis Paphl4goni" 1'01',,1;.,du
l'. Heneti de la Paphlagonie: Strabon montre aflez, qu'il ne fe
trouve point de peuple Heneri en Paphlagonie, lly aux envi-
Ions. Et que mefme les Aueheurs ne font point d'accord, qui
les auroit amenez en Italie: les uns difanr , qu'uprës la ruine
de Troye, Pylarnenes chef de ces Heneti , les auroir paIrez pIC·
mierement en Thrace, d'où ils rraverferenr par aprés dans le
Golfe Adriatique: les autres difent qu'ils y ont efté amenez
par Anténor Troyen: & la puspart ont fuivy cette dernière
opinion, afin de mener quelque chofe de Troye dam leurs
tontes, que Polybe tient pour des Fables: Et Strabon livre ...
dit auffi : Hos ego Venetos (G"I/os) exiftimo Venetomm,,,d ..Adri,,-
ticu,. finum au/Jores; quand. reli'lu; etiam G"I/i, qui i» ItaU4
[unt fert omnes, .~ Transalpinis .0 ,.mmigra7Jerunt regionibus,
.t BoH, & Senen«), Qu'il eftime ces V.",t; (Gaulois) Aurheurs
des Vend; fur le Golre Adriatlque : veu que tous leurs voi1ins
font venus de la Gaule Trans-alpine en Italie, comme Bai;, &
$I1Ionet (le Boulenois & la Romagne: ) & il Ypouvoir ajoûtér
Lib;,i, In[Hbres,Ctnom",,;,L;ngones, &,. Voire & il pouvoit di-
~,~uc toute cette partie de l'ltalie, qui eft aux environs du
l'ô,. eft appellëe generalement Gama Cila/pi1l/.,lSttllia To~ata;
parce que prefque tous fes Peuples defcendoient des Gaul(}is.
~t de plus, l'affiette des P. Veneti , en Italie , convient cntiere-
ment à celle de nos Venet;, dans la Gaule; !es uns & les autres
cftant fur une cofte de mer: au devant de laquelle il y a nom-
bre de petites Ines. Et la fituation de leurs villes font fort
fe~blables: Strabon dit de celles .des l'. V.n.t; cn Italie, Vr-
ilium ali" Infularum more cinguntur aqui, , ali .. alluuntur m4rÎ
.,,/iqu4 IX parte, &c. Q!le les unes font eufermées d'eau en fa-
fOD d'Ines, que les autres font en p<{rtiebaignees de la mer.
Et cela rapporte fort à ce que Cefar a dit touchant le" villes
de ceux de Vennes; Oppida pofita in extremis ling,<lis, prom.nt.-
ri;sque; que leurs villes font porées au bout de cenaines J'oin-
tes & prolll.mtoires. Mais c'eft airez de ces P. Veneti. VOlCyce
qui cft le plus à remarquer dans ce rencontre. Encore qu'il y
ait douze ou quinze Autheurs contre Strabon feul, & que
Strabon mefme femble avoir quelquesfois douté de ce qu'il
avoit dit; la raifon, & le fens commun font ouvertement en
faveur de nos P. Venet;, dont le nom eft refté tout entier en
Italie: & montre que l'autre opiniou n'cft appuyée que fur
GCS Fables.

V ER A-
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,V III AG RI, quorum opp,dum 0 ltodurur: P. du bar Valais 1

.u efr Martigny. Voy Nanwates, & Oltodurus. .
V" R Il 1 GE N V S Pagus Heiueri« ci-oirsris, P. do envirsns dl

F_ribo"rg, Berne,&c. à caufe de la R. d'Orbe, Vrha, d'où Cluv~-
rl.us veut lire Vrbigenu,. Ce quartier s'appelle dans le pays Vl-
fI~SPurgergou. i. Pays de Vifiispurg, que nous duon,s Pays
d Avenches, parce que nous appelions Avenchesee qu Ils ap-
pellent Vifiispurg. Voy Helvetii,

VER 0 AI: AND VI. le Vermandois. Voy Belgium.
Vli:SONTIO,Be[anfon, eû le nom qui s'cft confervé !uCques

à p~efent , & le 1Îege du Diocefe qui y eû , & les chemins Ro.
maIns, qui s'y rencontrent, en fone les preures.

VIE N N .l., Vienne en Daufiné,
UNE L LI, Venelli , ne peuvent eûre dans Le Perehe , comme

lieus avons verifié en Diablintes ,qui ticnnenr Le Perche; & ne
fe peuvent prendre ailleurs, & mieux à propos que pour le
Diocefe d, Cout ance : & Ptolornée montre leur pofirion bien:

• clairement, quand ilmet ces 'Unell» fur la cofle de la Celtlqu,?
& le~r alUgnc le Port Crutint onurn, Ca~enten, que la tabl~ lu-
neralle appelle Crouciaconnurn , & 'lu elle place non 101ll de
..ALauna Valogne. Toutes ces places font du Diocefe de Cou-
tances. Voy Meldi, ce nom dans Cefar efr corrompu de 'Unelli;

V 0 C A TES, Peuple entre les ..Aquilains à C.fM. Bafaboc.t ..
Peuple de l' Aquitaine à Pline, qui ioins.enfernble f:atufaw,
& Bafa'ocates livre 4. chapitre 19. comme Cefar a fait Vocat es 1
& Tam[ates livre 3. ce qui me fait juger que les Vocat es de Ce-
far font les rnefmes que les Barahocaras de l'Iine;& que les LA-
tuf"t" de Pline fe doivent corriger en Tamfales, comme il y a
dans Cefar, par deux fois. Cefar livre 3. CTaffi" infines V,catio-
rum 6- TaTufatium profd'l", .ft. Et peu aprés Voc lies, TaTufittts.
El"fates, &c. Et d'ailleurs la difference dans III terminaifon
de Vocatii & Vocales ne doit faire aucune difference de peuple,
non plus qu'entre les Cal"es de Cefar, Caleti de Strabon & de
Pline, & Cal., .. de Ptolol1léc, &c. qui ne font qu'un mefme
l'euple: non plus qu'entre TllTones & Turoni, Santones & Sa1l-
tOllt, qui font l'un & l'autre dans Cefar mefme. Ainu eu efr de
nos Vocat;' & Vocates, que Pline ayant dir Bafaboratcs, chan-
geant l'Ven B. Ptolomée reprena.nt l'V, au lieu du B, & ne re-
tenant 'lue la premicre partie du nom de Bafahocar'J,les appel!
le Vafatii ; & ce nom a receu diftèrentes terminaifons; ce 'lui
fe COnnoifr au dernier nom de la Ville, qui ayant efré com-
nll!n au Peuple & à la Ville, fe trouve Vafat.; fuivant ptolo_
mec, Vafates dans Aufone,& dans Apollinaire Sidoine, Vafa-
t .. dans Ammian Marcellin, dans Paulin, dans l'Itineraire dé
BOurdeaux à Hierllfalem, &c.

VOCONTIIin "Lltriori Provinc;a P. des D,·occf .. d, Vai(on, à.
~,~, &c. prefque entierement dllns le Daufiné. Mais liv. 3. lit
oUlly a Craffus influu Voconlimlm & Tam[arillm profeaus.ft.

11
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il faut corriger Vorontioruln'cn Vocatiorum ,'ou.vocatium, com-
me ily a peu aprés Vocat<s, Tarufales, Eluftltes, br. & ces paf-
fages me confirment encore, que Aire ne peut eûre SonlialÎlm.
oppidum, parce que de quelque coûe que l'on prenne Vocates
&.Turufalts,foit BI<rh& Tartas; foit, Bayonne & le Turfan; CraJ'
fos fe feroir rlû!oCl trouvé dans les TaruftlleS, que dans les
Vocates ;& n auroit même peu paffer dans ceux-cy , qu'en rra-
verfant les aurres.ce qui eClcontre l'ordre de Cefar.Et nous a-
Tons tâché d'éviter (es inconveniens dans nôtre explication.

V 0 G E sus 'M o Ns , le Mont de Vtluge, qui fepare la Lor-
raine de IaEranche-Comté , & de l'Alface, êcc,

VOL CIE, P. divifez en .Arecomic; & Tellofages ; & par tout
où il y a une virgule entre Vofc..,& .Arecomiei, ou Vetc«, & Tee-
tofoges, il la faut effacer. Vole.. pris en general font It hnut; &
le 'tlS Languedoc, Tellofages le haut, .Arec.miei le bas.

UXELLODUNUM.Cette ville a eûé fi fameufe,à caufe du fiege
qu'elle a foufienu;& de ce qu'elle a eûë la dernière place dans
les Gaules, qui s'eCl deffenduë contre Cefar; que tous les Pay-
fans des quartiers prés de là où elle peut avoir eûe , voudroi-
enr la pouvoir montrer chez eux: & là où il fe rencontre la
moindre chofe , qui approche de l'affiette que Ce far donne à
V ...·tll.dum.m, ils ne manquent point de l'uppeller Puccll d'vr-
felon, be. quafi Montagne d'VjJoUt!OIl,& d'y accommoder tout
ce qui fe peut & de.Fables & d'HiCloire.

De toutes ces Places , & là où ces bonnes gens font mieux
leurs comptes, celles qui font pres de Cadcnac , de Marrel ,
& de Martelas font les mieux receuës; & neantmoins pas
une des trois ne peut eflre Vxel/odu""In; & moins encore
le Martt/AS du P. Labbe que les autres deux: parce que Mar-
to/as n'cfi point in Cadu"is en Quercy, là où ilfaut 'lue fOlt
Vxtl/odunum. Et les unes, & les autres n'ont point tont ce
<.luife <loi! remarquer à Vxtll,du""m.

Dan~ nos Veritez Geogl:lphi'lues oppofécs aux prctenduës
Centuries dn '1'. Labbe, nous dirons que c'efi de Ccf:lr feul ,
& non des Payfans que nous devons tirer toutes les l'I'euves,
qui peuvent feIvir, pour verifier lil où a efié Vxclludunllm, &
pour montrer quelle place y repond à p.refent.

Je fais efiat de difpofer ces preuves en douze fellions
qui feront autant de raifons differentes tirées de Cefar; &
qui feront voir, J Vxellodunum in Cadurcis, dans le Quercy,
& non ailleurs: 2 Son affiette naturellement forte, Oppi-
dum naturâ loci t{rfgiè m,,,,itum.' 3 S" grandeur confidera-
ble, Drapes che! des Sencnois, & LuterillS de Quercy, qui
ayoiem eu deffein de faire irruption dans la Province des Ro-
mains, s'y retirerent avec leurs tmupes: ~ Son authorité dans
le ~crcy. Ccfar fut mnlraint de fe refoudre li ce fiege,
11< boe Cadurcortlm t:.:tmplo c"ter" rivitales (Ga//i .. ) /ocoru'lJ
~PQrtfmit .. te frer .. , f< vint/iellTent ix /ibcrtatem, de cr:liure qu'à

l'exem·-
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l'exemple de ceux-cy les autres Citez de la Gaule qui auroienr
des ~laces avantageufes , ne vouluffent fe remettre en liberté.
Apres ces quatre raifons , nous continuërons à monflrer , la
mon.ta.gne tur laquelle a e!l:éVxellodunum, où il y avoit .des
.pre~lpices de tous co!l:ez: Mons, in quo erllt pT..ruptum und,~u~
,~pp!dum V .."ellodunum: 6. La riviere, & une profonde vallee.
qUI environ noient prefque entièrement la montagn~, Flu-
"'en 'nfimam vallem Ilividebat, qUilpene t.tum mentem. emgehat.
1: La grandeur de cette Riviere, non paTvDFlumine eingehatur
dIt Orofe. 8. L'impoffibilité qu'il y avo!t de la de!l:our~er, fon
,canal e!l:ant fi bas, qu'il ne fe pOUVOItdefcharger ailleurs e
Flumen hoc àuertere loci natuT4 PTohibebat, fic enim imis radici-
/'usfe"?atuT, ,ut nullam i~ paTtem depre/fis {o/fis~"ivaTi p~~t.
-9. La dlfficultc qu'il y avoir de defcendre de la volle à la nvre-
re, & de remonter de la riviere à la ville, les ennemis y don-
nant empefchemrnt: ETat autem Dppidanis, diffieilis aC'T"TU-
ptus eD.defcenfus,ut 'TDhibentihus nofiTis ,fine vulneribus , Ileperi-
-cuiD'11"", "''fUt ndir»fiumen, ntqut ard". Je ""peTe pojJènt ad-
{ce~[u. 1.0. La fontaine prés de la ville: Sub ipfius Dppidimuru",
mag~us fDnspTDTUmptbAt.II. La grandeur de cette fontaine, il
a déJa dir magnus fDI1s; & le montre encore mieux en ce que
le ~euple ne pouvant plus avoir de l'eau de la-riviere, les Ro-
malUS les empefchant ,toure la ville en alloit querir de cette
~ontaine tèule. Omni, DppidanoTum mulritudD aqual"m unum
.n IDeumeonveniebat , [ub ipfius enim Dppidi ",urum magnus fo."
prDrumpeb..r. 12. L'endroit & le lieu où e!l:oit cette fontaine à
l'é!:ard de_la ville:, ffavoir du cofté là où il reftoit 300. pieds
qUI n'eftolent pOInt fermez de la riviere, .Ab tA OP/'idipartt,
~u" feTe pedum ccc mteTvallD , fluminis eircuitu vacab4l.

Toutes ces raifons bien & deuëment confiùerées , & confe-
~ées avec l'ancienne allietre de Cahors, qui et1:oit 1. la Capi-
raie, & parconCequcnt 2 la plus forte, 3 la plus grande, <4 & la
plus conGderable du Pays, S fur une montagne, 6 environnée
p~erque cntierement par le Lot, 7 qui n'dl pas une petite ri·-
Vlcre, 8 & qui ne fe peut détourner, tallt la vallée eft profon-
de, 9 & prenant garde à la difficulté qu'il yauroit cncore de
dercendre de cette montagne à lariviere, 10& quant à la Fon-
tallle nous n'en pouvons plus rien monftrer aujourd'huy.
Cefar en ayant détourné les veines & les fourees , 1t & il fuf-
fit de dire qu'elle eftoit là où la montagne n'eft point envi-
~onnée dc la riviere,cette particularité fe voyant encore;Nous
Jugerons auffi-toft que tous les Puechs d'ulfo1u, &c. ne font
lqUCfables,& contes à plaiGr, inventez par les PaY(1ns : & que
'ancienue alliette de Cahors feule répond' en tout, & par tont
aVec toures les parricularirez Ile circonfiances, que Cefar re~
marque à V>:el/odtlnllm. Et Jule Frontin livre 3. de fes Strata-
~el11esch. 7. rapporte tolite l'Hifioire d'V~'ellodt",um en peu
e IIlots, mais qui appuyent puilfamment une partie des rai-

fOIl'
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fons que nous avons tiréc.6 de Cefar. Il dit que C..[ar in Galli~
Cadurcorum civit"t.m, (Il entend 'U,,,I/odunum, & prend icy
Civitas pour la ville capitale d'un Pcuple ,} .mn. cinaam, Cr
fontibus 4bundallt"fI, ad i110piama'lulf red'git;cu", font" cunicu-
lis av.rtiJ!èt, &- fluminis u[um , per [agittarios arruiffet. Dans la
"aule Cefar reduit à la difette de l'cau la Cité de Cahors.bien
qu'elle fût environnée d'une riviere , & abondante en fontai-
nes: cc fut cmdeûournanr les canaux, ou les veines des fon-
taine~.& empefchanr l'ufage de la riviere par fes Archers. En-
cor que amne ci"a"m fermée de la riviere ne réponde point
abfolumenr avec FIl/mm i"fimam va/L.m diuidebet ; '1".p.nô
tltum 'uontem cing,bat, in '}uo pofit ..m .rat pruuptum ,,,,di'lu,
.ppiduTII 'Uxellodunum; Une ri viere traverfoit la vallée, qui en-
,.ironlloir prefqne toute la montagne, où eûoit affife Uxello-
dunum, efcarpee dl! tous collez, ny encore Fontibus ",b."d",,-
tem , abondante en fontaines, avec Omnis oppidanorum multi-
tullo "'1'I.'U", 'mum in IHum co"v.ni.bat, [ub ipfifJSenim _ppidi
'mtlrtlm magnus Fons prorumpebat.: Tous les Habitans de la vil-
le ail oient prendre de l'eau en un feul endroit, car au deûous
de la muraille il y avoir une grande fonraine.ôcc, Un'y a celuy
pour peu verfé qu'il fait dans la leéture des bons Aurheurs,
qui ne juge que ces petites difficultcz fe peuvent facilement
concilier: & qu'au reûe , ce n'cfi qu'un peu de variété dans le
~aEPort d'un rnefme fujer,

J'avois achevé ces Remarques fur ma Carte de l'ancienne
Gaule, tirées des Commcntaires de Cera .. ; & cette derniere
fcüilIc cfroit déj:! fous la prdlè, lors que j'appris qu'une per-
fonne & d'efiude, & de merite, ne pouvoit approuver moa
explication d'~ùx.l/odllllum pour C"bors : & ne pouvoit p~s
croire, que mon opinion pû1i:efire appuyée d'aucune raifon.
J'efpere nealltmoins que ce qlle nous en avons donne cy-dcf-
111s,fufl1ra: finon, vOlcy ce que j'ay cncore à dire. Perfollne ne
peut revoqucr cn doute, que CivÎlas Cadurcomm dans la No-
tice dei Provinces & ùes Citer. de la Gaule,ne foit Cahors: Ca-
d"rcortlm Civitas, dom poltle Frantill, re{femblc fi parfaite-
ment à Civir"s Cadurcomm de cette Notice, que tout le mon:
de auffi bien que moy les efiimeront toûjours une mdinc
chofe, & une mefmc ville. Cela efrant, & n'cfiaDt pas à
croire, qu'il fe pui{fe rencontrer une perfonnc, pour peu
d'efiude & de jugement qu'elle ait, qui ne conf,,{fe, que C.,-
dttrcsmm Livit'" dans FrunCÎn ne foit la IIJefme place, que
celle que Cefar appelle 'Uxel/od"''''m i" Cadurcis; DOliC 'Uxcl-
l.du""m de Cefar & C"d..rcomm Civit4s de Frantin, & Civi-
tl" Cad"rcoJ'u" de la Notice, repondent li une mermc cqofe,
&: font la mefinc place que C,IIJ.rs.
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GUERRE DES GAULES.
L l V R E PRE MIE R.

A R GU MEN T.

C~ Livre contient la guerre des Suiffes &
celle d'ArioviJle; carpour la dejcription LC.haque

1 T ivre
des Gaules, ce n'eji qu'une entree dans la contient
narration. Une an-

née.

Il Es Gaules font divlfées en trois panics, J.
routes differentes de mœurs,de langage, Guerre
& de Coutumes. LaGaule Celtique,que des Suif-
les Romains appellent proprement la [er.
Gaule.s'eâend depuis la Marne & la Sei-

ne, jufqu'au Rofne & à la Garonne, & depuis le Voy les
Rhin jufqu'â l'Ocean. La Gaule B~lgique cornmen- Rernar-
ce â la fromiere de cellccy , &~'efiend julqu'â 1'0- ques,
cean & au Rhin en tirant vers [on embouchure. La
Gaule Aqulranique ou la Gafcogne , cft enfermée
entre la Garonne & les Pyrenées le long du rivage-
de l'Ocean. La première regarde le Seprcnrrion, la
feconde Je Septentrion & l'Orient, & la croifiéme
cil: tournée au Couchant & au Nort. De tous ces
peuples, les Belges Ionr les plus vaillans, parce qu'ils
fonr les plus efloignez du luxe & du commerce de
Rome, & qu'on ne leur porte pas comme aux au-
tres, ce qui ramolit les courages. D'ailleurs.ils one

a guerre
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guerre .perpetucllc avec Ies Allemans , & cela me/me
rend les Suiffes 'plus belliqueux, .parce qu'ils ont/lr roûjours quelque chofe à démeper avec leurs voi-

{A :/1 fins, Joit pour l'attaque ou pour la defente. Sous Je
Confular de Mdfala & de Pifon , Orgerorix , le pre-
mier d'entre les Suiifes e11biens & naiffance, eut en-
vie de fe taire Roy, & après avoir gagné ln Noblef-
fe, il confeiila à ce~ peuples d'abandonner le païs,
pour fe rendre mai,res des Gaules. comme leur
eliane aifé d'en venir à bout par leur valeur, 11 leur
perfuada cela d'autant plus aifément~ue leur pais

Mont dl: fon refferré, Car la-Sulûe d'un c é,efi bordée
faint d du Rhin, fleuve nes-large & tres.pr fond, qui la
Cau e, diftingue de l'Allemagne; de l'autre, du Mont-
La Gau- Ju~a qui la borne vers la Franche. Comté -r.du
te Nar~ co é du Dauphiné & de la Savoye , elle a le RlYln.: &
fCOI~?l' le ac de Gencve qui la feparcnr de noIre Province •.
'compre- Ces peuples belliqueux ne pouvoient donc Iouffrir
noir le ces llmires, trop petites pour leur courage, & in-
Langue· capables de contenir une fi grande multitude; car
dl'0c, la ce païs hl n'a pas plus de foixanre lieues de Jong, &
roven- . dIT 1 d ." &ce.la Sa. quaranre·cmq e arge. ~~c nez . e ces rauons ,

"'V~ye ,Je de l'aurhorirè d'Orgerorix , ils donnent ordre à
r: D~uphi. tout ce qui ef] neccflaire pour leur depart; fontdUor~k grand amas de chariots & de beûes d~ lomll1e; (~.

ment le plus qu'ils pcuvent pour avoIr deguoy VI'

vre d,ms leur voyage, & renouvellent hl paix &
l'alliance avec lCllr~ voi(ins. Ils eillployent deux ans
:i faire ces prcparatifs, a\'cc ordre de le tenir prehs
pour le troi(iéme. Cependant Orgetorix cfi dcfij~é

, pOl!l' tenir la main à l'cxccution d'un fi grand def-
Cet E 1(:ill, & depmé vers le~ E~ats vojfins > où il perfua-
t:lr COIJ1' de :i Cafiiquc fils de' Cat:1mantaléde Francomtois,
Pr~nolt •• 1 1'" d "rcfque qu~ avon ,~nu on~. temps :l p:II1Clpau.t~ e Ion
foute la p:lH, & eJe honore du nom d'ami & d'aille du peu-
Duché pje Romain, de fe f.1ire Roi comme fon pere l'avoit
de Dour· elli:. Il conreille la metme chofe à Dumnorix frere
J;ogl1~,. de DivitiJC le plus pui\rant & le premier homme de~c;~~i;:la ville d'Autun & fort aimé du pel1ple, &: lui dOllnr'

lil
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~ fille en mariage, Il leur reprefcnre qu'il e~~!t Fa-
cI!~ de venir à hom de leur entn:prile, lors qL1,Il fe-
roie mili~re des Suiffes 'lui ,'\toient les plus puillans
d'entre les Celtes, & promet de les aider de lès trou-
pes & de Con credit, Ils font donc une ligue enfern-
bIc., pour ufurpe!' rous trois la domination de le,ur
paiS, fous cfperance d'envahir après cela l'El111~lre
des Gaules avec les forces de trois nations li puillan- 'J
tes. LFs.sl.tilfcs avertis du deflein d'Orgetorix fe fai- II/!
filfem. de luy & le contraignent, felori _la cou~ul1le
du P~IS, d'entrer en prifon pou~ fe juûifier. Le fe~l
devolt etre" la peine de Con crnnc, Le jour venu J!
.a1remble Julqu'à dix mille des liens, outre un grand
nombre de va:Jaux & de perfonnes qui dépendoient
?e luy ,p'our dettes ou autrement, & par leur moyen
JI s'ticcmpte de répondre. Cependant, le Magïl1rat
ramarre des gens de rous co~ez, tant de la ville que
de la campagne pour Ic faire obeir ; mais [ur ces en-
trefaites Orgetorix meurt, avec quelque foupçon de /"
s'e~re empoi[onné. I:es,Suitlcs pOLJrcela ne lail[cnt L 71
pns d'executer leur cnrreprife; & pour ote!' toute
<clpe~aI?cede rcto~tr, & cftce plus promts â Iiirmonrcr
,les dlfficultez qui fe prefcnroicllt, ils mettent le feu
,par tour , après avoir pris chacun pour trois mois de
vivres, & bruïlcnr JU1(]lI';i douze villes, & quatre
cens villages, [ms compter les maifons de campa-
gne, avec tour le bled qu'ils ne pouvaient empor-
ter. CCliX de Bafle , de Stulingue & de Laufanne, en Rallraci,
4>n~autant à leur exemple, & merme cs Boiens qui Tuling!,
avol,ent pallè le Rhin, & s 'e~o:ent blis dans la Lntobzi-
Bavlere. Ils ne pouvaient fonir de leu paiN]u~ par ~l;;
deux chemIns; , célu}>tic la Franche. Comté; qui cft 1..:_ f
fon e~r?it & di~cil~, ~ntre 1:: H.otne & le M?nt-
Jura, Ou un chanat a pell1e peut p~r~er, & qUI cft
commandé par une Inme montagne; de forte qu'il
cil: facile avec peu de force" d'empêcher le pal1àge à
tOUte une armée; Et celui de n;&rre Prayince 'lui
cfi: plus aif(:, ?arce que le Rçfne efi'~'y~o1e en quel-
que~ endroits) & le pOnt de Gcncvc, qui cfi: ln der-

A :. nÎcre
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nicre ville de Savoye, ap,partient aux $ui{fes. Com-
me cc pais -Iâ donc n'cirait pas encore bien paifible
aux Romains, ils croyaient qu'il leut livreroir paf-
fage aiCément , ou qu'en tout cas ils l'} pourroient
contraindre. Lors que tout fut pre~, ils donnèrent
le rindez- vous generatà leurs troupes {ur le bord du

qui fe Ro,ne, au vingt - hui iérne de Mars, fous le Con-&.I<lppo_rte ful.!t de Gabinius & de ifon , ce qui ayanr é rap-
à la fin porté à Cclar , & qu'ils Fai[oieilt e'àt de pit cr par
d~ Jan- ion gouvernement, ilpart de Rome en diligence,
~I~;'lcs & Cc:rend à grandes Journées de l:i les Alpes. Comme
Remar- il fut à Geneve, il fit rompre le pont, & ordonna
ques. des levées par toute la Province, où il n'y avoit alors

qu'une legion. Les Suifles avertis de [a vfnuë, luy
envoyeur en ambaffade avec les principallx djentre-
eux Numée & Vcrodoxe, l'our le prier de l~r ac-
corder le paffagc , parce qu'ils n'en avaient point
d'autre, à la charge routcsfois qu'ils ne feraient au-
cun degai en paflanr. Celar qui [e fouvcnoir qu'ils

'.Ane·en- avaient JefJir du temps de nos Peres l'armée Romai-
ne i~llO- ne commandée par Caflius, & fait pafler les foldats
minie. «lUS le Joug, crut qu'il n'e~oit pas de la dignité de
Voy les l'Empire de leur accorder lèur demande , outre que
RelnaI- le pnlfage d'une armée e~rangere ne le pouvoir fai-
<:lues. re fans desordre; Mai" pour avoir 11:loilir d'affem-

bler des troupes, il prit du temlH pour delibcrer , &
;;,,, Retro. les remir au rreiz ièmc d'Avril. C<:p~l]d~l1t,. avec lat' gradez legion qu'il avoii , & les forces Jela Province, il fit

de deme th cr un ret nchemenr depuis le Lac de Gencve JII(-
mois qu'au Mont- Jura, par l'efpace d'environ cinq lieuës,
comme cl r' • d hdeflus, avec ~lll mur e lelz.e pJed~ e aut, garny de forts

nux lteux plus commodes, afin d'emperch~r le pa[-
[age fi on le vou!oit forcer. Au jouI' nommé, les
Deputez \lallt de retour, illeur ré(?ondit, que les
R0ll13im Jl .lvoient pa~acco~~umé dê li \ rer paf age
{ur leurs terres aux armées c:rranferes, & 'lue s'Ils le
volaient emporter de force, ilc oit reCol~ de l'em-
péchcr. Les Ennemis déchüs <.: cetre '1pel'ance,
cllàyent de pafler .1 gui: en divers lieux, Oll Curdes

ra-
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radeaux & des nacelles arrachées enfernble , tantof:.
de )Our& le plus fouvent de nuit; maisàlafin, te-
pou~cz. par tout, ranc à l'aide des fol~ats 'lue de }à !"
fo~tlfication) ils abandonnent ce dellcin, p'.n~ r,~- &.Ji.
tOit plus que le paf[lge de la Fran,~e: Co~te ql~ s
ne pouvaient forcer i caule de la difficulré du lieu,
fi l'on ne le leur vouloir pas accorder volontaire-
ment; lb dépefcheru dona vers Dumnorix, '.qui
avait grand credit en ce païs - là par fes bien- faits &
par Ccslurgctle, & qui citait bien - aifc d'obliger une
N ~tion puiflante , chez. "laquelle il s'e~oit al lié, &
qUI le pouvoir fervir dans (es entrepr~ès; de forte
qu'il appuye l'affaire) & en vient à bout. On pro-
met de li vrer p:l{flge, à la charge qu'on ne fera au-
cun ~egalJ: en paflanr , & pour cela on s'entre-donne ;;
des oJhges. Lors que cela fut rapporté à Cefar , & ~$.
qu'ils fairoient 'c)lâè 'de s'epablir dans la Xaimonge ,
laquelle cil: voiline de ceux de Touloufe , qui font de
la Province Romaine, il crut qu'il cûoir dangereux
d'avoir pour voilin un peuple belliqueux & cnne-
my, dans un paÏs plain & des campagnes fertiles. Il Ce pals-
Iaifle donc Labienus l'un de Ies Lieurenans pour gar- là eûoie
der ee nouveau retranchement & s'en va a grandes ~uffi de
journées en Lombardic , où il ieve en hate deux le- {on gOll-

o •• • verne ...
gions , & en tire trOIS aLllI'CS de leurs (IU~ tiers d'hy- ment.
ver vers Aquilée, puis rcpafle les Alpes cndiligence
par le plus court chemin) avec cinq legions. Ceux C
dela Tarentaife.du Val - re - Morienne & d'Ambrun, nccSn~~l~
avertis de la venue Ce fôiGffent des paH':Jges; mais il roc~li,
les forcc, & après pluficurs combats te rend en Icpc Canai-
Jours d'Eflille, qui cû la derniere place de deçà les ges.
!"l0ms ,chez. les Vûconciens ,qui font au delà, d'où A l'é- '
Ilentre en Dauphiné, & delà en Brcffe, qUf'efi le gar~ èe
premier païs 'lu'on rencontre au delà du Ra ne au Cebu. f
fo~nir de n0r-re Province. Ce~endant les ~ljQès segufia't!;!
e oient palfcz. dans la Franche: Comté, IXdelà dans Ill.
1 s terres d'Au~un, qu'ils ravageoir;:nr, Cc:ux d'Au· ~~:t~n-
t~n voyant <]u'd 1I\~oicnt pas aI1ez. folts pOlir l'cm- noiJè.
pecher) déperchcm ver, Cctâr & Illy rcprere~tcnt)

. A 3 qu .lyant
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qJ;ayam· tous jours e\té afti.:étionncz au fervice du
peuple Romain. c'c~oit une honte de Iouffrir qu'on

ou de faccageafl: leur pais â la veué d'une armée Romaine.
Çh~ol1s Ce~ du Charolois leurs amis & leurs alliez font la
~rsbne. m'Tme plainte, & dirent) que tour cc qu'ils peuvent
IilU ar- faire dl de défendre leurs ville1Ceux du Dauphiné
• qui derneuroienr au delà du KOlnc, ajoûrenc , qu'il

ne leur cft rcûé que la campagne toute nue ; & Ie
fauverie vers Cefar , qui touché de ces desordres ,
crût qu'il ne faloit pas attendre i attaquer l'Enne-
my, qu'il fu~ dans la Xainronge après avoir ravagé.

X" les terres des ï\l1iez. f.. t.r~v~r~le pais d'Autun & de
la Franche- Comté, paûe une riviere qu'on nomme
19 Sône , dont le cours eû li lent, que l'ccuil à peine
peut juger de quel co~é elle coule. Cefar averty par
fcs coureurs que les Suiifes la palIoienc fur un pont
de bateaux, part apres minuit avec trois legions, &
les vient charger en queue commet ilen reaoit en-
viron un quart à paffer , de forte qu'il en tuë une
gl ande partie crnbaraflèe de bopge ,.& le refre fe Iau-
ve dans les bois voiJins. C'epoit le Canton de Zu-
rich; car la SuilIe dt parcagee en quatre Cantons;
&. ce qui dl de plus rernarquable , c'ètoir le: mefme
Canton qui clam ferry [cul de fon paï, du temps de
nos Peres , avoit défait Caûius , & fair pafler fes [01-
dm fous le joug; li btn que par la providence des
Dieux, ou par la bonne forrune'tiu Peuple Romain,
ceux qui I'avoienr offenfé les premiers, en pODte.
lent auûi les premiers la peine. Ccfar trouva metme
[a fadsf.'létion parriculierc: dans la vengeance publio

Luch,s que; car l'ayeul de (011 beau· pere Pilon, qui e~oit
l'i[o. Lieutenant de Calllm ei cette rcncolltre, avoir e~é

jlf' tué avec luy. AuQi:rqr. il fit drdlèr un pont fur la
Sdne, & fe 'ilit lia pourfuire des Ennemis, qui tout
furpris & efor.nc? de voir qu'il avoi[ palfé en un
jour une riviere, qu'il avoient cu bien de la peine à
palIer en vingt, luy envoycrent des Deputez, dont
le Clicf Divicon commandoit leur arlllé.l~ défai-
te de Caaius. 11dit :iCefar que s'il les vci~oit rece-

voir.
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vo~r en [on alliance, ils s:ehabli,roienr.où i.~luy plai-
r?lt; linon, qu'il fe iouvml; de leur victoire, & n.c
s enorgueilli'l: pas pour quelque avantage qu'Il avorr
cu COntre un de leu r Cantons par furprife ; parce
qli'ils avoicnr appris de leursance~res à mèpriter la
;-u[~.& l:a~tifice, & à ne le fier q~l'en l~u( val~Llr.
QlI tl prtlt garde feulement que le lieu OÙ,lls eftoleqt
~e fu~ lignalé un jour pa,r l:t défaire des. RO,m3.in~.
~ç~?,r !uy r~p~rçir , qU'IL les redouroit d autant .xIV
~lPlJlS '. qu<i1tçavoit mieux. cOI~lme les chofes dOI~
Il parlolt s'eltoient pa!fées; mais que cela luy40lt
auiIi plus if1lilportable, parce que les Romains n'en
avoier;u donné aucun fujer: Car S'it [e fuffe~t fen-
ry cou pables , il ne leur eul p~s e é difficile de 1c
t~nir (ur leurs gardes; mars corn G ils n'avoicnr
nen fait, il avoir elté airé de les furprendre. Q,.,l,Iç
quand il voudroir olrl'olier les vieilles injures. ilYen
avoir de nouvelles qu'il ne pou voit oublier; Qu'il~
a.voiem e!fayé d'encrer par force dans4'a Province ,
& ravagé les terres de [cs Alliez: ; Dt,I, reûc , qll'i~
ne devoient point parler fi infolernmenr de Ieur
vJ4oire" ni fe glorifier pour eJlretemeurez im~u-
, ~?s i & q,ue les Dieux avoienr accou umè, pour cl),i!t.
tier davantage les coupables ,de les aifl'çr triomp~ç.r
quelque temps, ali(llJueleur malheur leijf ful alH~s
plus fenlible; Qu'il e~oit pre! neantmoins ae trai-
ter avcc eux, poun'eu qu'ils V'olllu(fcllt 40nncr QC,l;
ofiages , afin qll 'on (e pût fier cn leur parole, ~ qu'ils
v.olllll!fenr reparer le tort qu'ils a,voient fait au.~ AI,-
Ile,2..Divicon répondir,qu'ils n'avoient pas accoufiu.
me de donner des oitngcs, mais d'ell prendr.;: ; & ~llle
lçs Romains le rçavoienr alfez; & ~à de1fus [e retira.
l:~!~!~~emaill ils dccampercnr\ & Cefar aulli, qui !Ir,
envoya aprés eux ra Cavalerie, pour voir le chemin
qu'ils tiendroient; mais pour ~'e~re engagée trop
avant avec leur arriere.garde, elle fur contrainte dç:
c?mbattre en un lieu de(vamageux, où elle cut d~
pIre. Elle foit compofée, tallt des troupes ~c 1..
GaulcNarbonnoilè,que de cellcs d'Auçun & de leql's,

A 4 All~z>



lO LA GVElI.1t!

C'érolt luy qui avoir ouvert le paûage aux Suîfles par
la Franche-Comté, non feulement fans ordre de f:s
Republique ni de Cefar , mais à leur infceu. Cefar
croyoit donc avoir alfez. de droit de le punir, ou du
moins le renvoyer en fun pais , d'amant plus qu'il
dl:oie accufé par le Magifhat. Mais il craignoit par là
d'offenfer fon frere, qu'il aimoir mieux pour Ics bon-
nes qualirez , & qui cltoir tres-afrcétionnè , & à luy &
au Peuple Romain. Avant donc que de pafler outre
il l'appelle, & fans autre rruchemenr que Valerius
Procilius à qui il fe fioit enriercmenr , & qui eûoic
le premier de tolite la Gaule Narbonnoife , illuy de-
clare ce qu'on avoir dit de fon frere en [<1 prelence , &:
ce qu'on luyen avoir dir en particulier; & le prie de

f'. trouver bon que fa ville QU luy , en fillènr le chaûi-
L.(~ent. Divltlac I'embrafle avec larmes, & le prie de

luy pardonner , Dit qu'll Içavoir bien qlle tout ce
qu'on luy avoir dit efloir veritable, mais qu'il conf".
derafl que c'eûoit fon frere, & que s'il le faifoit mou-
rir on le croiroit complice de fa mort, à caufe de la
part qu'il avoir en fon amitié, & que cela luy alie-
neroit les cfprits de la Province ; QU'II n'y avoir pero
fonne qui eufl plus de regret que luy de fa faute, &
de voir que celuy qui luyavoit l'obligation de fa for-
rane , s'eruployoir à le ruiner: Car Diviriac efloic
.dèja le premier d'entre les Celres.que fon frcre efloit
encore jeune.Cefar touché de fes rai[ons,& de [cs lar-
mes,luy prend la main & le r'a(J'ure;Dit qu'il fait tant
de cas de fon amitié, qu'en El faveur il pardonnoie
à fon frere , non feulement fes propres inJures, mais
celles de la Kepublique. Là dcifus il fait venir Dunl-
norix, & en hl prefencede D:vitiac, lui dit, qu'ilf~a.
voit bien luy mefme le fUJet qu'on avoit de fe plaIl1~
dre de luy , & qu'il efl:oit s('cufé par lès Citoyens; le
conjure d'eviter tout foupçon à l'avenir, & dit qu'il
Iuy pardonnoit le pairc à la conhderarion de fon fre-
re, apré~ 'Il1Oyil le renvoye, & fnit épier fccrette-

. XI_ment {csparole, & fc.~aél:ions. !l.c,fl;tldvcrty le mef.
me jour paL' [cs coureLlrs que l'ennemi cfioit campé à

deux
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q~UX lieuës de Iuy au pied d'une mont~gne,& l'aya~E
fait reconnoiftre , on Iuy rapportç qu 011 y POUV?lt
momeraifémem. Il fait donc partir en ha fie Labie-
nus après minuit avec deux legions pour fe faiÎlr du
fomrner , luy donne pour guide ceux qui I'avoienç
eûë reconnoître , & luy découvre fon detlein. Deux
heures après ilprend la route des Ennernis.ôc envoye
devant toure Ia cavalerie. Confidius qu'on cflimoir
forr experimenté pour avoir fait la guer,e fous Sylla ,
& depuis fous Craflus , eut la conduite des coureurs. .• i"'
~ll_poin~ du jour , comme Labienus eflolc fur le hau~.K~
nu mont, & Cefar à quinze cens pas des ennernis ,
Ians qu'ils en fceuflcnt rien, ainl, qu'on l'apprit de-
puis !lar le :-apport des prifonniers, Confidius revient
li toute bride, dire que les ennemis èroient maiûres
de la montagne, & qu'il l'avoir aifèmenr reconnu à
leurs drapeaux & a leurs armes.. Cefar fe retire fur
une éminence, & Yrange fon armée en bataille. La-
hienlls qui avoir ordre de ne poinr donner qu'il ne le
via proche, pour faire leur arraq\le [out d'un temps,
demeura fans rien faire en l'arrendant.Le ;.ol!r efiant.'),~
Mja gr.aqd, Cefar apprit la veriré pal' Ics coureurs J
& q_ue la frayeur avoir troublé la ~veuë à Confidius ,
mais les ennemis avaient dèja decampé. Il les luit à
quelque diHance , comme ilavoir de coûtume ~ & fe
Pllllpe ~ n'lis qUiillts 4e lieue. Le leI\d~ll1ilill, parçe XXffl.
'lu'il faloit di~ri\lUçr du bled allx SoldAts deux Jour~
apres,& q\.l'il n'était (}u'à qllaq-c ou cinq lieuës d' ç\~I.
~un qui dl: la capit~le du pays, il crÛt qu'il faloiç
iVoir foin des vivrq, & quitta l'Enl1cmy pour tirer Blbrac-
d5ce coflé là. Les SuiHes l'ayant appris de quelques te.
elçlaves de LucilisEmilius,Officier de cavalerie (,au·
toife, gui s'allerent rendre à eux, tournercnt tOUt
t01,trt [llt' fon arriere·garde 1 foit qu'ils cru!rcnt t}UÇ
1acrainte k nt retirer, parce qu'il avoit manqué à
les ~ttl\quer le jour precedent ~ ou ql1'ils luy vouluf·
re~lt couper les vivres. CeÎ.1r range fon armée en b,l- dlY.
tal~le {ur une éminence, aprés avoir e1lvoyé tà enva·
lcrle pour [aûtcnir leur eftèm. Ilmet [cs quatre vieil·
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le! legions lur trois lignes, vers le mi lieu de la morr-
tagne ; & fur le haut, les deux qu'il avoir nouvelle-
ment levées en Lombardie; & occupe ainli tout
l'efpace du mont, tant de fcs rroupes que de celles
des Alliez. Il renferme tout le bagage en un endroit
qu'il fait fortifier par les Jegions qui eftoicnr Iur le
haut de la montagne. L'ennemy qui l'avoir fuivy
avec tous fes chariots en fait autant de fon coûé , &
aprés avoir repouffè fa cavalerie, monte ferré à l'at-

.'l''taque de fa premiere ligne. Çcfar pour oûer toute
eïperance de retraite, & rendre le peril égal, ren-
voye fon cheval, & enfuirc rous les aurres , & ayant
encouragé les fiens fait charger. Les Ioldars Ro-
mains qui lançoienr d'cnhaur leurs javelors, éclair-
ciffent les rangs des Ennemis, & fondent aufli-roft
fur eux l'épée à la main. Les SuHfes voyant leurs
boucliers percez à coups de trait, & coufus en lem-
ble avec les javelots, après avoir dfayé vainement
de les arracher, parce que la pointe s'eûoir repliée,
fecoiieru le bras pour faire tomber leur écu, aimant
.mieux combattre découverts qu'avec cette incom-
modité. Mais à1a fin, bleflez en divers endroits, ils
font contraints de lafcher le pied, & de reculer vers
une montagne qui eftoit environ à un quart de
Iieué, Les Romains les fulvenr & commencent à
monter après eux; mais là deflus ils font pris en
flanc par le corps de refcrve des Ennemis, compofê
de quinze mille Boïens & Stulinguiens,qui les vien ..

. .\lent inveftir. Les Suifles qui I'apperçoivenr d'en-
haut retournent à la charge; De forte que les Ro-
mainsfonr obligez. de faire front de deux coflez , la
première & la Ieconde ligne contre ceux qu'ils me-

r noient barrant fur le mont, & l'autre contre ceux
1)(1i. qui les avoient inveûis. Aprés que ce combat eut

duré.aflez lo~.ternps, les Ennemis ne pouvant plus
foûtcnir nonre efforr fe retirent, les uns fur le haut
de hl montagne comme ils avoicnr commencé; id
autres à cou vert de leur bagage & de leurs chariots.
Car pendant toute la baraille , qui dura depuis une

heure
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heure après midy jufqu'au foir , nul Ile vit tourner
le dos .i l'Ennemy. On cornbatit mC'\me au bagage
jufques bien avan~dans la nuit; les Suifles lançant
des dars [ur les no res du haut de leurs chariots, ou
les bleflanr à trav rs les roiies , à coups de piques &
de halebardes. Enfin , après un long combat tout
l c~r bagage fut pris, & leur camp forcé, où l'on fic
ptlfonniere la tille d'Orgetorix avec un de res fils.
Les Ennemis dont ilrefloir environ cent trente mir-
Ie , marcherent toute la nuit [ans fe repofer , & ar-
nverenr le quatriefme jour [ur les terres de ceux de
Langres, les nollres n'ayant pû les Cuivre , tant à
caure des bleffez.\; que des morrs , à qui il falur ren- \
dre les derniers devoirs. Trois jours après Cefar fe
mi~ à leur queué avec toute [on armée, après avoir
écpt à ceux de Langres qu'il les traireroit d'erme-
mIS, .~'ils les fecouroient de vivres ou de quoy que
ce fu~.I,es.Sl;liffes reduits à l'extremitéluy envoyent.)'":(~{I,
des depurez , qui l'ayant rencontré {ur le chemin»
fe Jettent à [es pieds & luy demandent la paix avec'
larme~. Il leur commande de faire demeurer leurs
gens ou ils cûoienr , & Iors qu'il y fut arrivé, leur
ordonnna de li vrer leurs armes & des ofiages, avec
les efclaves qui s'efloient retirez. vers eux, Comme
cela s'execuroit , la nuit eflant furvcnué , fix mille
Suiffes du Canton d'U rbigcne, {oit de crainte qu'on
ne le, fifi mourir, après les avoir desarmez , ou fur
l'e[perance de n'eûre par reconnus dans une fi gran- JlIII
de multitude, fe retirent vers le Rhin; de'luçy Cç'~eull:
far averty, depêche vers ceux qui eftoient fur leur qui de-
palfage, avec ordre de les ramener [ans delay, ce meu-
qu"l fi & 'L 1 • d' • d rotent1 S rent, 1 es traita enncnus , & par onna 1 1
aux autres, après qu'ils curent execuré leur trairé. d: I~nfi_
En[uite , il les renvoya en Suilfe & !Lur commanda viere '
de reb.afiir leurs maif.0ns & leurs viUes,parce (Ju'il ne d'Olle.
vouloltpasqucle paIs, llui cil: furt bon, dcmeurafi Livré
f.1nshabitans, de peur qu'il Ile prift envie aux Alle· armes B<
mans de s'en faifir. Ilcommanda à ccux de Savoye oftage~
& du Dauphiné de leur fournir des vivres, pRrce
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qu'ils avoient confumé les leurs. Ceux d'Autun le
prîcrent de leur lai1fer les Boïens à caufe de leur va-
leur & de leur reputation,& ils les placerenr dans leur
pars , & leur accordèrent depuis tous leurs droits &

i'tL.(.lcurs priv ilcges.On t~ouva dans le camp des ennemis
en lettres Grecqu'es , le nombre de ceux qui cûoient
forris en age de porter les armes,& celui des femmes,
des vieillards & des enfans.Ll y avoir deux cens foix-

, ante trois mille Suilles.rrenre lix mille Stulinguiens;
trente. deux mille Boiens , avec vingt trois mille de
Bane & quatorze mille de Laulanne, qui faifoient
en tout, trois cens ïolxanre huit mille perfonnes ,
dont il y avoir quatre vingt & douze mille comba-
tans. Mais aprb, avoir flit la revcué de ceux qui te-
tournerent , il ne s'en trouva que cent dix mille.

lJ1: L:'I guerre des Suiûcs ainf terminée, les princi-
Gr,,;; pau x d'entre les Celtes vinrenrrrouver Ccfar pour le
..' ,À,io- feliciter de fa viétoire. Ils luy dirent, qu'ils ne ri.
'lIijlc. roient pas moins d'avantage que luy de cene dcffai-

te,quo.y qu'il n'cul] l'as entrepris 13guerre pour ven-
ger leurs injures , mais celles de la Republique. ~ç
les Suifles n'avoient abandonné leur pais dans un
eftat li flori1fant, que pour Ie venir établir dans le
leur, & après avoir pris le meilleur pour eux, ren-
dre le refle tributaire. Enfuite , ils luy demandèrent
permiffioll de convoquer les Eflars de la Prov ince,
parce qu'ils avaient quelque prière à luy faire cri
commun. Comme il le leur eut accordé, ils prirent
jour entre eux pour s'aflcmbler , avec ferment d,ene
le reveler à qui que ce fun, que du confenrernent de

,c;'J:I.toUS les autres. Leur alfcmblèc étant finie, les mê-
(TICS Deputez revlennenr 'Iuy demander audience e11
particulier, pour traiter avec luy de chofes qui con-
cernoient le bien gener~ll & l'ayant obtenue fe Jet~
tent toUS à Ces pieds en pleurant. Ils luy dircnt,qu'ils
n'avoient pas Illoins bc!oin de (on [ceret en cette oc-
ca,lion, que de [on affifiance; parce que fi l'atfairc;
qu'ils Illy voulaient communiquer, venoit à eilre
dtcou verte; ils COU{Oi~l\t fort U111;de fe perdre. piv i.

tia'
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liac qui portait la parole, reprelcntc , qu'il y avait
deux fattions parmy les Celtes, dont les Auvergnacs '
cfioiem Chefs de l'une, & de l'autre ceux d'Autun, "
~'aprés avoir di[puté long-temps la Principauté
avec lesann<:s ,à la fin les premiers aidez de ceux de
la Pranche-Comté, avaient imploré le recours des
Allemanç. Qu'ils avaient donc paflë le Rhin au
nombredequinze mille; mais qu'ayant reconnu la
bOn,té du pais , ils y eltoienr accourus en foule; &
qU'llsdloiem bien mainrenanr Iix vingt mille. Que
ceux d'Autun & leurs Alliez, avoienr perdu en deux
batailles toute leur Cavalerie, leur Nob 1eûe ,& leur '.1 ••
Senat; de forte qu'ils avaient eûé contraints de don-
ner les principaux d'entre eux en ofiage à CCliX de la
~ranche-Comté, avec ferment de ne les redemander
Jamais, & de n'implorer jamais le recours du Peuple
Romain,pour fe Iouflraire de leur domination. QEe
du premier rang qu'ils rcnoienr dans les Gaules, tant
parleur valeur, que par J'alliance Romaine, Ils fc
trouvoient reduits à une miferable fervirude. Qu'il
eltoit le fcul qui n'cuf!: pû fe refoudre à faire le fer-
ment, ni à donner fes cnfans en oflage , & que pour
cela ilavait été contraint d'abandonller le pais, pour
venir implorer le recours du Senat, parce qu'Iln'~-_
toit retenu par aucune des confiderarions des nu-
tres. Que les vainqueurs eûoient maintenant en pi.
re condition que les vaincus , à caufe que les Alle-
mans s'cHoient eflablis dans la Franchc-Comté , qui
e{loit le meilleur quartier de toute la Gaule Celri-
que, en avaient pris pour eux la rroiïiéme partie , &
en demandaient encore autant, pour ceux de Con- HarÙo;
fiance, qui les cfioient venus trouver depuis peu, au des.
Jlo~lbre de vingt-quatre mille. Que fi l'on n'y dOI\-
nolt ordre, tous les Allemans patleroient le Rhin
fc°u.rCe venir cftablir dans les Gaules; & en chaffer Le com-
es habjt~ns) parce que le païs eftoit beaucoup meil- bat deieurque le leur, & la facon de vivre plus polie. Que Ml:g_e-

facu~l,ol Arioville ell~it devenu li infolenr depuis ~~~:~
- Vlél~lre~ qu'Ü vouloit ~yoir les eofans des meil- frat. '

_ . - leures
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Jeures maifons en ofiage, & les traitoit cruellement
lors que les chofes n'allaient pas à fantaiïie, Que
c'eûoir un barbare furieux & temeraire , & que fi les
Romains ne les vouloient fecourir , ils Ieroient con-
traints d'abandonner le païs,comme les Suillcs, pour
s'affranchir de fa tyrannie. Que s'il fçavoit qu'ils fe
fufTent venus plaindre; il fer oit mourir cruellement
leurs oûages , & qu'il n'y avoir que l'autorité de Ce-
far, (es armes viétorieufes , & le nom du Peuple Ro-
main qui pûflent empêcher le reûe des Allemans de
pafler le Rhin, & defendre les Gaules de la violence

J(,x.fll d' Ariovifie, L~'pa~angue finie, tous ceux qui étaient
prefens luy demanderent fecours avec larmes, les
feuls Deputez de laFranrhe Comté demeuroient tri-
fles & confus dans le filence, & comme Cefar leur en
demandoir la caufe, ils ne répondirent rien, quelque
infiance qu'illcur put taire. Alors Divitiac prenant
la parole dir.qu'ils eflolenr d'autant plus miferablcs ,
qu'ils n'avaient pas mefme la liberté de fe plaindre;
Q!I'ils redouroicnt Ariovifie comme s'il euft été pre-
fenr.parce que les autres pou voient encore fe gal antir
par la fuite; mais pour eux dont il renoir tour Je pais,
ils efloicnt comme aux fers, expofez à tous les Iup-

Xèilll!. pliees. Cefsr après les avoir r'aflurcz , les congedie,
& promet <l'ayoir foin de leurs demandes; dit qu'il
efper oir qu'Arioviûc , à la conlideration du Peuple
Romain & i la Iienne , le; rraircroit mieux à l'ave-
nir. Pluficurs chofes le conviaient à penfer [our de
bon à cette affaire. La Iervitude de ceux d'Autun à
'lui l'on avoir donné le titre de freres & d'alliez par
plufieurs decrets du Senat, & qui èroient mainte-
nant contraints de donner des ofiages à des barbares,
dans I'eûat le plus Horiflam de la Republique) ce qui

" eûoir honteux, & à luy & au Peu l'le Romain. D'ail-
lems) il croyoit de l'inrercft de l'Empire d'ernpe-
fcher les Allemans de s'établir dans les Gaules, de
peur qu'il ne leur prifi envie de l'alTer en Iralie ,
comme avaient fait les Teutons & les Cimbres , d'au-
tam plus (lue la Fl"àllchc-Comté n'eU [eparée de 1:.1

l'r(l:'
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P • RfA' n, • La Ga~rovJl1ce omaine que parle Ro ne, Jounet. a ce- 1 N ,_
la, qu'Ariovifte efloir devenu fi infolent qu'on ne b~n'oJe
pou voit plus fouftrir [on arrogance. Il "rfl~ donc '" ~.",,~
qu'il y faloir remedier de Donne heure, & pour ce
fujer il trouva à propos de luy envoyer demander
une emr~veuë, pour traiter avec luy de chofes q~i
concernOlent le bien general. Il fit rêponte , que s Il
vo.uloit parler à Cefar il l'iroic rrouver , & qu'il fa-
lOJ[.9ueCefar en 6ft autant s'il vouloir parler à luy;
Qu Il ne pouvoit entrer feurement fur les terres des
R~mains qu'avec une armée, ni aflernbler une ar-
mee qu'avec beaucoup de peine & de dépenfe. Du
refte,. qu'il ne comprenoit pas ce que Cefar & les
Romams pourroient avoir à démener dans Cescon-
q~efies. C~f~r.ay.ant Iceu cette rèponfe , lllY,.eIlYo~c xs« y.
dIr~, que puis qu'il luy dénioit une entrevcue , apres
avoir .~eceu deluy la grace, d'avoir été declare ar'flY
& allié du Peuple Romain fous Con Confulat , vOIey
ce qu'il luy vouloit dire. Qu'il ne 6ft plus pafler
d'Allemans dans les Gaules, & qu'il rendift à ceux
d:Autu.nleurs oflages , & pc;rmift.aux Fran~?mtois
d en faire alitant, [ans faire plus la guerre nia ceux
d'Au~un ~~à leurs alliez , & que moyennant cela, il
aurore toujours pour amy le Peuple Romain. Sinon,
puifque le Senat avoit ordonné fous le Confulat de
Mc(rala & de Pif on , que celuy qui auroic le gouver-
nement des Gaules, auroit auûi foin de la confcrva-
tionde ceux d'Autun, & du reûe des alliez, il ne
fouffriroit pas qu'on leur fît injure. Arioyil}e ré-$$sfl.
pond.' que les loix de la guerre lailloienr la liberté
jU vamqueur de traiter les vaincus à fa fantaiGe; QEc
~s Romains Ile fe gouvernoient pas à la volonté
d a~tTl1ydans leurs eonqueftes,mais à la leur:Et com-
me J! ne pretendoit pas leur rien prefcrire pour ce re-f.ard, qu'ils devoLent avoir le même rerpet!: pour
/y ~Qu'ilavoit impofé tribut à CCLIX d'.-\utun apréS
a .vl~oire; & que CeCar luy faifoit tort, de vou-
lOir diminuer fes revenus à fOIl arrivée; Qu'il ne
leur rendroit donc pas leurs oRages, mais qu'il ne:

leu?;
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~ur- ferait pas auffi la guerre, pour_veu qu'ils {ati~
61Ient au traité, & luy payalfem tribut comme au-
paravant. Que s'ils nele faifoient , le nom d'amis &

v·,.. d'alliez du.Peuple Komain, ne leur ferviroit de rien.
Quant à ce que Cefar difoit qu'il ne Iouffriroir pas
qu'on leur Ht injure, qu'il pouvoit venir quand il
Iùy plairoir , & que nul ne s'êtoir prls.â luy qu'il ne
s'en, fGt repencî; Qu'illuy apprendroir â [es dépens
quelle éroic la valeur d'une nation invincible, qui

"i"'''''q,el?ui~ 14 ans n'avoit point eu le couvert. Comme
Ce[ar recevolt cette rêponfc , ceux d'Autun & de
Treves {Ç vqROient plaindre; les uns, que ceux de
Confiance qui avoienr pailè depuis peu dans les Gau-
les ) faiCoi<:mde' courfes dans leur païs, fans que 1e5
oftagcs qu'ils avoient livrez à Ariovifte leur rervif·
lent de nen , Les autres, que les cest Cantons des
Sueves ètoienr campez fur le bord du Rhin, tout
E.reûs à le palier Ious 13conduite de deux Fretes Na-
fua &Cimber. Cefar touché de ces nouvelles, crût
qu'Us fe faIoit haûer de combattre Ariovifte, avant
qlle toutes ces forces l'enflent Joint;·& après avoir
donné ordre aux vivres en diligence, s'avança con-

t~/~ rre Illy à grandes journées, Aprçs trois jour; de mar-
che on luy vint dire, qu'Ariovi!le" [e vouloir faifir
de Belançon , capitale dela Franche Comrè ; & qu'il
efcoit party pour cela il y avoit trois jours. Cefar ju.-
gea qu'il le devoit empdcher de tout [on pouvoir,
parce que ,'efioit une place forte & bien munie; &

•• qu'cite e{l;oit tre; commode pour tirer la guerre en
longueur. Elle en ccime de tous coftezde la rivicre
du Doux, horfmis l'efpace de quelque fix vingt pas
qui ront fermez d'une hame montagne, dont le pied
touche des'deux coLlez à la ri viere , & qui eft enclo·
fe avec la ville par le moyen d'un mur qui l'envi·
fonne, fi bien qu'elle [cre comme de citadelle. Il
s 'y achemine donc jour & nuir , & s'en e{lanc rendu

iJtl1 Olai!1:rey. met garnifon. r~nd~nt qu'i! y pa!Ioit
quc:lques Jours pour faire amas de vivres, la frayeu,r
~'Clllparedel'cfprit dj: fcs foldats, fur le rapport des

t>aulois,
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Gaulois, ({;ri~~G~ltnr la taille & la vaiclir des Al-
lcmans, & difoienr qu'on ne pouvait pa~ feulement'
fo~ffrir leur regard dans le~ combats, comme ils l'a-
voienr efprouvé fouvent a leur dommage. Le mal
commcnp par les principaux officiers, & par les
amis que Cefar avait amenez. de Rome, qui n'a- TribulU
voient pas grande experience. Les uns luy dernan- &- Prc"l
<toient pcrmillioll Je fe retirer fous d'autres pre. fets,
textes] les autres eûoienr retenus par 1<1 honte, mais
h:u,r peur paroiiroit airez. fur leur vifilge, & fculs, ou
re~lrez avec leurs amis dans leurs tell tes , ils deplo-
rOlent la mifere de leur condition, & ne pouvaient
s'empécher de !ailTer couler des larmes, On failoit
par tout fan reûamenr, Les foldars & les officiers qui
avoj~nt plus d'experience, fe Ialflerenr gaigner peu à
pel,I,a la .frayeur des autres, & pour s'exculer difoienr;
qu Ils n apprehendoient pas 1'ennemy , mais la pro.
fondeur des forefrs, & la llifficulté des chemins, où.
l'on ne pourroic mener des vivres, & qu'il yavoit
danger que l'armée ne mourufl: de foaim, Quelques-
uns dirent à Celar , que lors qu'il feroir former la
marche, ils ne croyoient pas qu'on lui dûr obeir,
CeIaJ;.v,?-ya,nrune c,ontternarion ligcnerale affemble )( t .
les officiers, jufqu aux cefltlll'iom du iecond ordre,
& fe plaint de ce qu'ils femblolenr vouloir fonder
f~sde{[eins, & conrrôller les aél:ions. Il dir qu'Ario- c'.el-
vJ!lc avait recherché avec paflion l'alliance Komai- torent
ne fi fi C {I & "1' , . d' comme :ons on on li at, qu 1 n y aVOIt pomt ap- Lieure-
parence qu'il y voulûr renoncer m~jnrcnant fans nans.
gra:\d fu J'Cr, Que connoiffant l'équité de~ demandes
qll'!1 luy avoit faites, il n'efiimoir pas qu'il fin fi
pc~ d'cHat de fan amitié, & de celle du Peuple Ro-
mali:', que de vouloir rompre fans raifon. ~IC ~'il
C!lOlt fi Înfen(é que de lui venir faire la guerre, Ilentencl
qu'avaient _ils tane à craindre, & pourquoy de(efpe- pader
rer (le leur valeur & de fa conduite? Q;te c'cfroit un desAllc-
cnne:ty C~n11l1 dont on avoir JesJa remporté de ~;~~~:ï1ran,es vlél:oires, & que la défaire des Teutons & & non'
es Cimbres, n'avoir pa~ acquis moins de gloire aux p~s~'A-

fol- 'IOYlft~
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foldars de Marius, qu'à leur General. Qu'on avoir
encore éprouvé depuis peu les forces de cette Nation
dans la guerre des efdaves, laquelle on avoir heu-
reufernenr terminée, quoy qu'ils euflenr appris
quelque chofe de noflre difcipline, & qu'on pou.
voit Juger par là quel avantage il y avoir à témoigner
du courage & de la refolution , veu (lue ceux qu'on
craignoit auparavant defarmez , on les avoir vaincu
viétorieux, & les armes à la main. Que les Suiffes
qu'on venoir de détaire, les avoienr battus plufieurs
fois ranr en Gaule qu'en Allemagne, & s'ils avoicnt
remporté quelque avamage fur les Gaulois, outre
que les armes font journalieres, il Y avoir eu de la
furprife. ~'aprés s'eflre tenus long. temps enfer-
mez dans les bois & les marais" ils les avoient atta-
quez épars, comme ils ne fe douroienr de rien, &
efioicnt venus à bouc d'eux par leur adreffe plûto{l:
que par leur valeur. Maisque les Romains nc Ie laif-
foierir pas furprendre comme des barbares , & que
ceux -Iâ melme ne le croyoient pa!>, qui rejeuoienr
leur apprehenfion fur la difficulte des chemins> & fur
le défaut de vivres; quoy que d'ailleurs ils luy fi{fent

• tort de luy vouloir pre [crire ce qui efloic de [on dc-
voir ,ou de desefpcrer de la conduite. Qu'il avoit don-
né ordre aux vivres, & que la Lorraine & la Franche-
Comté, avec l'Eûat de Langres, leur en fourniroicnt
abondamment, outre que la moiffon eftoit rout.e
proche. Pour ce qui eft de la difficulté des chemins-Il
Ieur rnonrreroit bienrofl qu'ils avoient tort de l'ap-
prehender; ~'il ne s'emouvoir point non plus de ce
qu'on dirait, qu'ils ne luyobeiroient pas lors qu'il
leur commandel'Oi[ de marcher, parce que tous CCLI,"
à qui ce mal- heur là efloir arrivé, c'efloir , ou apres
la perte de quelque bataille, ou pour quelque tache
d'avarice; mais que fan Integrlié , & le bOIl.heur
de les armes le garemiffoiem allez de ce desordre;
Qu'il partiroit donc le lendemain avant qu'il full:
jour, encore qu'il eufl refolu d'abord le comraire,
& verrait fi la crainte aurait plus de pou voir fur cUl'

que
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que leur devoir'; Qu'il efl:oie affuré, pour le moins.
'lue la dixiefme legion ne l'abandonneroie point, &
qu'il en feroit fa cohorte pretorienne; comme en
effee, c'efl:oie celle en qui il fe fioie le plus pour [a
valeur, & à qui il faifoieauffi paroifire plus d'affec- C'efloic
non, Iln'efl: pas imaginable combien cene haran- comme .iL.L

fi . . , , . Il la corn-gue rt de changement dans les efprlrs , & a uma . 'c
d' d di l' paglllar eur dans les courages. La 1~leme eglOn c.om. des gar:'
I?en~a la premiere, par l'entrernife de [es Officiers, des du
't, lur témoigner le relfentimen~ qu'elle av~it, de Gene-
1 e{lime qu'il fuifoit d'elle, & a I'aflurer qu elle le ral,
fuivroit par tour, Les autres en firent autant à fon
exemple, & luy dirent qu'elles n'avoient jamais eu
~'appre?cnGon,& avoienr eousjours cre~ que c'efloir
a elles a recevoir les ordres, & non pa.\ a les donner.
Après avoir receu leurs cxcufes ,& s'eûre enquis des
.chemins par le moyen de Divitiac, qui eûoit celuy
de~ ELl:rangers en qui il avoir plus de confiance, il
pm un dcflour de douze ou treize lieues pour pou-
voir mener fon armée par un païs découvert, & par-
tie le lendemain avant le jour, comme il avoir dit. Il
n'eue pas faie fix Journées, qu'à la Iepticfmc il fut ad-
verry par fes coureurs, qu'il n'eftoit qu'à fix lieues de
l'ennelllY. Sur cerre nouvelle, Ariovifte Illy envoye :( L."
dire qu'il acéq)toit !'entreveuë,maimenanr qu'elle fe
pou voit faire fans danger. Cefar creue qu'il renrroir
dans fon devoir; puis qu'il offroic 'Volontairement,
ce qu'il avoir refufé d'arceprer d'abord; de force qu'il
ne perdit pas I'efperancc d'un accommoderncnt , &
prit temps à cinq jours de là. Comme ils s'entre-de-
péchoient fouvent des couriers, Ariovifte demanda
que l'encreveuë fe fift avec de la cavalerie feule, &
dit qu'il ne viendroit point autrement, de peur de
<J,uelque furprife. Cefar qui ne vouloir pas rompre
la delfus, & ne Cefioit pas trop à la cavalerie Gaulai.
fe, fit monter fur leurs chevaux la dixieCme legiof!,
afin d'avoir un fecours alfeuré dans un desordre. Ce-
la ~t dire alfez phirammenc à un foldat de la même
leglOn) qtl'illcur tenoit plus qu'il neleur avoit pr?-

mis;



rous enfemble contre l'Empire Romain, & s'entre-
donnaient des ofiages. Ils craignaient qu'on ne les
vinfi attaquer) après avoir fubjuguè les Celtes, lX
cfioient follicirez par quelques-uns de leurs voilins,
qui ne voulaient pas que les Romains s'établiffent
dans les Gaules, non plus que les Allemans, ou qui
par leur Icgererè naturelle cûoienr portez au chan-
gement. Quelques-uns fe voulaient rendre maiflres
deleur eûar , ce qu'ils ne pouvaient pas faire li faci·
Iernent fous la domination Romaine; car il fuffifait
auparavant de pouvoir aflembler des troupes. Cc-
far touché de œs chofes , leve deux legions en Lam-
bardie,& les fait pafler les Alpes à l'enirèe de la cam-
pagne. fous le commandement de Quintu~ Pedius ,
l'un de fes Lieurenans , & fi rofl qu'il y eut du foura'
ge aux champs) il fe rendit luy mefme à l'armée.
Lors qu'il fut arrivé, il éctivit à ceux de Sens & aux
autres Gaulois de la frontiere des Belges, qu'ils s'en'
quiûenr de ce qui Cepaflolt chez leurs voilins, pour
Iuy en donner avis.Us luy manderent tous d'un corn'
mun accord, qu'ils levaient des troupes, & marchai-
ent déja au rendez-vous; de Cortequ'il refolur d'aller
à eux fans plus differer. Il decampe donc après avoir
fait provilion de vivres.ê; fe rend en quinze jours fur
tette front1ere,où l'on ne I'arrendoir pas li eoû. Ceux
de Rheims qui êroienr les plus proches, Iurpris de
fa venué , luy dépêchent deux de leurs principaux,
lccie & Antcbrogc, pour fe mettre en fa proredion.
& luy reprefemer qu'ils n'avoient pas confpiré aveC
le refte des Belges; & qu'ils efloient preûs de Illy
fournir des vivres & des oûagcs- & de le recevoir dans
leurs villes&: luy obeir. Qu'il efloit vray que les au-
tres éraient en armes, & avaient attiré dans leur par-
ty les Allemans, qui habitent dcça le Rhin; ~'iJs
n'avoienr pû mefme ernpefcher ceux de Soi{fons de
fc joindre à eux, tant l'animofiré cûoir grande, quot
qu'ils fuirent comme freres, & vécu/rent fous mer.
mes loix, ne faiCant tous deux qu'un corps d'Eltar.
Comme ilfe fut enquis de ces peuples & de leur puil-
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rance, ilapprit que la plufpart ètoient derce~dus ~e~
Allemans, qui s'èroient établis en ces quartIers la, a
c~uCede la bonté du païs , & en avoient chalf~ les h~.
bltans. ~Ie les Cimbres & les Teutons apres avoir
ravagé toute la Gaule , n'avoienr ofé les attaquer, ce
q~i leur avoir enflé le coutage & donné grande opi-
nion delcurs forces;Que ces chofes leur èroient d'au-
tant mieux connues, qu'ils eftoient joints à eux de
parenté & d'alliance ; de ferre qu'ils C~avoient ce que
chacun avoir promis de fournir dans I'aflemblée
gen~l'ale. Qye ceux de Beauvais qui eûoienr les plus
belliqueux & les plus puiflans , avoicnr ofterr foi-
xante mille hommes d'élire, & en pou voient bien
n~ettre fur pied cent mille. Ils prerendoienr donc au
Generalat; mais on l'avoir donné à Galba Roy de Soif-
fO'~~,à .:.auCede Caprudence ~ de [on equité_; outre
qu tl efloir maifrre de douze villes.ôc d'un palS grand
& ~ertîle, où avoir regné de noûre temps Dlviriac,
qu~ eûoh le plus puiflanr Prince des Gaules, & re-
noir avec une partie les Eflats voitins , la Couron- N.rv;i.
~e d'Angleterre. ~e ceux de Soiflons fourniffoient
CJl1quantemille hommes; le Hainault alitant, qui eft ..Atr,b,,-
le quartier le plus reculé & le plus barbarc.Ceuxd'Ar- tes. M,-
ras & de Terouenne chacun quinze mille. Ceux du rini, v,-
Vexin & du Vermandois enlernble , dix mille. ~cux ~:;fs,
de Caux & d'Amiens,cbacun autant. Ceux de Douay, m andu]

dix-neuf mille. Ceux de Gueldres, fept mille. Ceux C"letes.·
de Cologne, & de Liege, & de Luxembourg tous Al . .fi ",bu.-
lemans, llllarnnte mille. CeCar apres avoir remercié nt. c ..-
CCux. de Rheims, & les avoir encouragez. à demeurer Mtu4C1•..
fer d r Il' 1 r enapll •. mes ans lon a lance, vou lit avoir pour fa leme" Condrufi.
te tOUtleur Senat, avec les ellfans des principaux en Eburonet
oftage, à qlloy ih obeirent promptement. EnCuite, il C .. reJ •.
reprercnta à Divitiac combien il c!loit important P""JalIl.
~e faire diverlion, pour n'avoir pas en mefmc temps
ur les bras tolite la puilfance des Barbares, & le
re~voya Cil [on païs pour entrer dans l'Eilat .le Beau.
vaiS avec les, forces cl'Autun. Sur ces entrefaites,
ayant appris par le~ coureurs & par ceux dcRhcims,
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que route l'armée ennemie marchoir déja contre
Iuy , & qu'elle n 'cfioir pas loin, il fe hatla de palier la
riviere d'Aifne qui fcrt de borne au pals, & fe carn-
pa au delà fur le bord du Heuve.pour s'en Iervir com-
me de rempart, & couvrir tour l'l:.fiat de Rheims,
d'où Illy venoient les vivres, Illailfa de l'autre côûé
'Iirurius Sabinus l'un de Ies Lieutenans , avec fi"
cohortes pour la garde du pont" & fit autour de
fon camp un retranchement de dix- huit pieds
de haut, avec un rempart de douze, L'Ennemy
attaqua en palfllnt Breine qui cûoir à deux lieues
de Ccfar , & l'on eut bien de la peine â la défendre.
Leur façon d'attaquer eû femblable à celle des Cel-
tes. lb environnent la place avec toutes leurs trou-
pes, ôc-après avoir fait leur decharge pour nettoyer
le rem pan , ils moment à l'affaue couverrs de leurs
boucliers, & rompent les portes ou Iappent le mur.
Cela fe faifoit alors fort aifèmenr c Car il plcu-
Toit tant de pierres & de dars de tous coflez , qu'il
efloir impolIible de demeurer fur hl muraille. La
nuit ayam mis fin à l'aflaur , 1ccie , dont nous avons
parlé, qui commandait dans la ville, homme de
credit & de naiflànce, dépêche vers Ccfar pour l'a-
vertir qu'il ne pouvait tenir plus long· temps, s'il
n'eûoir promptement fecouru. Cefar fuir partir fur
le minuit les Archers Candiots & Numides, avec les
Frondeurs des Ifles Baleares , fous la conduite de
ceux qui efloienr venus de [a part. Ce fecours ren-
dit le courage aux uns, & diminua l'efperance des
autres; de forte qu'après avoir demeuré la quelque
temps, & tout faccagé aux environs, ils marcherent
droit à luy, & fe vinrent camper environ à de-
rny -Ileué de (on camp, enfermant dans le leur plus
de deux lieues de païs, comme on le pou voit Juger
de nuit par les feux, & de Jour par la fumée. Celse
avoit. refo lu de ne point combattre, tant à caufe de
leur nombre, que de la reputation de leurs forces,
& fe conteutoic d'éprouver tOIlS les Jours les lien'
nes, & celles dcsEnnemis , par des combats de cava-

lerie;



DES GAULES. Lxv.II. "JI

lcrie; Mais comme ilvit qu'ils n',eUoient p.~lSplus
forts que luy, il rangea [on armet en batatlle de~
vaut (on camp parce que le lieu eûoir ues·commo-
d C' fl' ' • 'cflevoi ' peu 501'l

d
e, euo.r une monrage qUI se evoit peu

d
a Camp

e la plaine, avec autant de largeur [ur le evan~, efro;c
ql~'ilen faloit pour tenir [es troupes , .~ s'abaif- fur le
[oir des deux coûez faifanr boffe fur le milieu. Il ht hallt.
donc tirer un grand retranchement de part & d'au.
tre d'environ quatre cens pas, avec des forts aux
d~ux bouts chargez de machines; pour s'empécher \
d eftre enveloppé par la multitude des Barbares,
.lors qu'il [croit attaché au combat. Eniuire , illaii:
fa fe.sdeux nouvelles lebions clans fon camp, pour
fer VIFen un befoin de corps de referve , & rangea
les fix autres en bataille comme j'ay dit. L'en-
nemy en fit autant de Ion coûé. 11 y 3VOÎt entre
les deux"'Jrmées un p'Ctitmarals , que chacun arren-
doit que l'autre palfaff poude'èharger à fon advan-
tage , tandis que la cavalerie ekarmouchoit de part
& d'autre. Comme pas un ne fe hazardoit de paf-
fer, Cefar fit r'entrer fes troupes, après avoir eu du
bon dans le combat de cava-lerie. Les Ennemis tire>
rene delà vers la ri viere d'Aifne , & voulurent fat-
re paûer à gué une partie de leurs gens, pour aller
attaquer le fort qui ètoit à la refte du pont, que
§;ardoir J iturius Sabinus, & s'ils le pou voient ern-
pOrter, rompre le pont pour nous couper les vivres,
finon ravager lesrerres de ceux de R~cims, qui nous
en foumüfolenr. Titurius en avertit auffi-tolt
Cefar ,qui paira le pom avec fa cavalerie & [es gens
de trait, pour les aller attaquer. Le combat fut
grand; car les noûres les ayant iùrpris dans l'emba-
ras du pa!fage, en firent un grand meurtre, & re-
pOU[Jerenr à coups de trait les Barbares, qui d'un
lourage invincible s'cfforcoient de paller par de[Jus
es corps de leun compag~ons.La cavalerie envelop-
pa ceux qui eltoient paflez, & les tailla en picces.
~es. Gaulois voymt qu'ils n'av\')ient peu prendre
reme) ni [tave.rièr la ri viere , ou attirer les noilres
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au combat en lieu desavanrageux, tinrent con-
feil , parce que les vivres comrnençoenr à leur man-
q':ler, & relolurenr de fe retirer chacun chez. foy ,
avec ordre d'accourir de routes parts au Iecours du
premier qui Ieroit arraqué. Ils croyent fe défen-
dre mieux dans leur pais , où ils avoient les vivre,s
&.lesautrescho[es à commandement, qu'en un palS
efrranger où tout leur manquoir, Ceux de Beauvais
aiderent beaucoup à faire prendre cerre rcfolu-
rion , parce qu'ils ne voulurenr plus demeurer, dés
qu'ils eurent appris que Diviriac s'approchoir de
leur Efrst avec les forces d'Autun. Le départ eflanr
refolu , ils panent tous fur la feconde veille de la
nuit avec grand bruit & defordre , chacun tafchant
de devancer [on compagnon, pour arriver plûroû
chez. foy , de forte que leur retraite rdlembloic
plus à une fuite, qu'à une marche de gens de guerre.
Cefar averty de cela par fes coureurs, retint fes
troupes dans [on camp de peur de furprife , parce
qu'il ne [~avoit pas la caule de leur départ. Mais
comme il eut appris la verirè au poim du jour: a
deûacha roure [a cavalerie après eux fous la condui-
te de deux de [es Lieurenans , Pedius & Cona , pour
retarder leur marche, & commanda à Labienus de
les Cuivre avec trois legions; de forte qu'il demeu-
ra une panic de leur arrieregarde dans la retral'
te. Car tandis que les uns fe defendoient courageu-
fernenr , les a~res prenoient la fuite fans pouvoir
eflre arreflez par aucun ordre ni remonfirance. La
nuit approchant, les Romains fe rerirerenr a,u
camp comme il leur avoir eûé commandé, apres
avoir faie tout le long du jour un grand carnage
des ennemis,

Le lendemain, avant que les Barbares fe fuf.
fern r'alliez & remis de leur ell:onnemem, Cefar
marcha contre ceux de Soiflons qui eûoient les plus
proches ,& après une grande traire arriva à Noyon,
q u'il ne f~eut prendre d'emblée, à caure de la hau-
teur du mur) & dela largeur du folié, quoy qu'il Y

,uit
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euf] peu de gens à la dèfenle ; Aprés s'eflre d?l~c
retranché, il commença à faire [cs approch:s a l.a
faveur des mantelers , & à preparer tout ce qUI efiodlt . \
neccllaire pOlin atlaut , & cependant, ceux c
Soiifons qui revcnoient de l'armée r'entrerent de
nuit dans la place. Comme Ce far eut avancé Ics
rravaux jufques fur la contr'efcarpe, dreffè une
terrane ou batterie, & pofe des tours deflus , lé
en~emi5 eflonnez de la grandeur de ces ouv~agcs
']lll leur eûoicnr inconnus, & de la prompttruJe
de l'execmion , firent fortir des deputez pour le
fendre, & obtinrent leur pardon à la priere de ceux
de Rheims, après avoir livré leurs armes, avec les
deux fils du Roy Galba, & le reûe des principaux
en ofrage. Cefar marcha de là contre ceux de Beau-
v~is, & lors qu'il fut 3 cinq quarts de lieue de la Bratu-
vli!e,où ils s'eftoienr retirez. avec tom ce qu'ils avoi- fpau,e.
ent , les vieillards vinrent au devant de luy en luy
tendant les bras, & criant qu'Ils fe rendaient, & que
leur deflein n'cûoir pas de faire la guerre au Peu-
ple Remain. Les femmes & les enfans en tirent au-
tant de dellus leurs murailles lors qu'il fut proche,
& qu'il commcn~a à fe retrancher, & luy dernan-
derenr la paix.Div iriac (lui depuis la retraite des Bel-

• gcs , avoir renvoyé [es troupes & renaît venu trou-
l'cr, s'entremet pour eux, & Illy rcprefenre; Que
ceux de Beauvais avoient toûjours cûé dans l'allian-
ce & la protcétion d'Autun; ~l'aS avoicnr efié
po~tez. à prendre les armcs,à la perluaficn desGrands
qUI leur fa'ifoicnt accroire que cér Eûar eûoir re-
duit en une miferable fervitudc.Que les autheurs de
ce pernicieux conleil s'cûoienr retirez. de dcsefpoir
en Angleterre; Et qu'il le prioir d'ufcr de clemen-
ce envers ce peuple, pour augmenter le credit dé
~eux d'Autun parmy les Belge5 , du recours defqucls
Ils avoient accoullumé de le {enir dans leur neccr-
~té. <;erar pr?mit de les c,onfe.rver en cert~ conli-
eratl?n; mal~ parce que c eflOlt un grand E!lar , &

des prlllcipaux du païs) il voulm avoir ux cens ona-
il S gcs)
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ges, & comme ils les eurent livrez avec leurs armes
il tira vers Amiens, qui fe rendit [OUt de mefiné
fans delay.

Ceux de Hainault & de Carnbrefis eûoienr leurs
voitins , peuples belliqueux & fauvages, gui ne fouf-
froient poinr le commerce des marchands eûran-
gt>rs, ni qu'on leur apporrâr du vin, & les autres cho-
fes qui relâchent la vertu. Us bl amoient Jonc
les autres de s'eflre rendus, & d'avoir dc:generé de
la valeur de leurs anceûrcs , & l'on afluroir qu'ils
n'envoyeroienr point de depurez, & ne confenri-
roient à aucun accord. Cefar , après cros jours de
marche à travers leurs terres, apprend de quel gues
prifonniers , qu'ils efloient campez à deux Iieués
de luy fur la ri viere de Sambre, pour luy empê-
cher le pa!fage; & qu'ils avoient rer-fermé leurs
femmes, leurs vieillards, & leurs en fans , dans un
marais inacceûible. On ajouftoir , que ceux cl'Ar-
ras & de Vermandois s'efloient Joints à eux, & que
ceux de Namur efioient en chemin pour les ve-
nir trouver. Sur ces nouvelles il envuye quelques
officiers de l'armée avec les coureurs, pour choifir
un lieu propre pour camper. Cependant, comme il
yavoit plufieurs Gauloh dans fcs troupes, tant de
ceux qui s'ûoicnr rendus nouvellement, que des
aurres ,il y en cur quclquesnns , comme 011 apprit
depuis par le rapport des prifonniers , qui don ne-
rem advis à l'ennemy d'attaquer la premiere legion
lors qu'elle leroir arrivée, parce qu'elles marchoient
l'une après l'aurre , avec quantité de bagage en-
rre-deux, Ils difoienr , qu'après l'avoir défaire on
vlendrolr.aiférnenr à bour dureûe. L'avis fut trou-
vé bon, d'autant plus que tour le pais efi coupé de
hayes & d'arbres entrelaflez qui font comme un
mur, & empéchenr non feulement le pa{fage, mais
la veuë. On dir qu'ils firent cela autresfois pour fe
de fendre des courfes de cavalerie, parce qu'ils en
avoient peu, & encore aujourd'huy coure leur for-
ce dl dans l'infanterie. Les noâres choifircnt pour

llffcoir
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alfcoir Ïeur camp, un~ montagne d'une pente dOl!.
ce & facile qui regardoit la Sambre, & qUi en aVt~,c
une urre au delà à quelque deux cens pas de dJC-
tance laquelle ettoir tolite femblable, horfmis qu'el-
1e eflo.t plus baffe, & degarnie jufqu'au Commet.
qui ell:oit couvert d'arbres touffus, dans Iefqucls
efro:ent cachez les ennemis, Il paroiiloir feulement:
quelque garde de cavalerie en bas le long de la ri-
viere, qui avoir en cèr endroit environ trois pieds
de profondeur. Cefar avoir envoyé devant toute
la eav~Jerie, & la fuivoit avec le reflc des troupes;
mais non pas en l'ordre qu'on avoir dit. Car à caufe
C]u'il n'dloit l'as loin des ennemis, il ~aifoir m~r·
cher enfemble {ix legions, & le bagage a la queue,
efcorté par les deux autres nouvellement levées,
qui faiCùÎ'enr l'arrieregarde. Cependant, nofire ca-
valerie paffe la Sambre avec les gens de trait, &
pouffe !J cavalerie ennemie qui eûoir au pied de la
mor1tagne, (-am I'ofer pourfuivre au delàde cc qui
e!loir découvert; de forte qu'elle revenoit après à.
la charge, & fc rcriroir en haut lors qu'elle cfloit
preflce. Là deflus arrivent les {ix legions, qui com-
mencent à travailler à la cloûure du camp chacune
vis à vis de foy. L'ennemy qui cûoir en bataille dans
le bois, n'cur pas plüroil: apperceu les premiers cha-
riots de bagage, qui d'toit le temps qu'ils avoir pris
pour donner, qu'il vint fondre fur nofl:re cava-
lerie, & après l'avoir poulTée au delà du fleuve, le
rraverfa en diligence, & monta droit à nôtre camp
avec tsnr de promptitude, que tour cela fur fait pret • -
que en un inûanr. Cefar fe trouvoir bien emperché,
car il faloit planter l'eûendarr qui eûor le figne
du combat, faire fonner la cbarge, retirer les fol-
dats du travail, r'appeller ceux qui s'efloienr elcar-
fez, ranger J'armée en bataille, I'cncour-igcr , Illy l'(,l'1r
èor~ler le mot, ce qui ne fe pouvoir faire tout en couper
lI,n temps, ayant les ennemis fur les bras; Mais du boii"
J expcricnce du foldar infl:ruit dans les :nitres con] &c.
bats, fUI pleoit à tout, outre l'ordre qu'il :.voit don;

13- 6 ne
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né à [es Lieurenans , de n'abandonner l'oint chacun
leur legion) que le camp ne fuf] rcrranché ; de forte
qu'ils firent ce qu'il faim) fans attendre [on corn-
mandement. Cefar , après avoir pouveu au plus
preffé , courut encourager fes foldars , & rencontra
J'abord la dixième legion, à qui il ne dit autre cho-
fe, linon qu'elle fe fouvinû de [a valeur ordinaire,&
foûrinf] courageuferncnt l'ennemy fans s'eflon-
ner , & parce qu'il eûoir dèja à la ponte du javelot,
il fit fonner la charge & alla d'un autre coûé. Les
foldats furent fi furpris, qu'ils n'eurent pas le loi-
fir de Illettre le pot en reûe , ni d'oûer la couverture
de leurs boucliers; chacun combattit où il fe trou-
va , fans perdre le temps à chercher fon drapeau.
Dans une necdftté fi preflante ) l'armée fut rangée
plûrofl felon la nature du lieu & la pente de la mon-
ragne, que Ielon les regles du meftier , Car les le-
gions eflant efcarrécs , & la veué , comme j'ay dit,
emperchée par l'épaiileur des hayes) un feul ne pou-
voit donner ordre à tour , ni inettre des troupes
oùil en faloit pour foûrenir ceux qui combatroienr,
Ce desordre produiïir suffi divers evenemens;
Car la neufième & la dixiéme legion, qui le trou-
voient à l'aifle gauche) n'eurent pas plûrofl lancé
le javelot) que-venant aux mains elles rcpouflerenr
ceux d'Arras jufqu'à la riviere , tout percez de coups
& hors d'haleine, pour la peine qu'ils avoient eue:
à monter) & les menèrent barrant au delà, jufqu'en
un lieu desavantageux , où les ennemis repre-
nant courage revinrent à la charge; mais foûre-
nus encore vigoureuiemenr , ils prirent la fuite. La
onz.iéme & la huitiéme qui èroient rangées fepa-
rèrnenr d'un autre côrè , après avoir auûi rcpouflé
ceux du Vermandois, li! batroienr d'en. haut con-
tr'eux avec avantage fur le bord de l'cau. AinG n'y
ayam plus d'ennemis vers le milieu de la batail-
le ,ni (ur l'aide gauche, il ne reitoit que la droiee
où combatroient la d01l1.iefme & la feptiefme le-
'giOIl) contre ceux de Hainault & cl'! Cambrelis ~

qUI



DllsGAuLES,Liv.II. 31
qui les avoient atraquèes vigoureufemenr fous IlL .
conduite de Bodugnat ,aprés les avoir priees en reûe OuB~
& en flanc, à cau li: qu'ils eûoienr découverts. Ce- dugnac,
pendant, la cavalerie & I'infanrcrie legere, qui
avoient eûé rompues du premier choc, comme
nous avons dit, rcncontrcrent de front les ennemis
comme elles retournoicnt au camp & prirent la
fuite. D'ailleurs, les valets de J'armée, qui du haut
de la montagne, où eftoir la porte de derriere du
camp, voyoienr les noûres viétorieux au delà du
fleuve, forrirenr pour courir au pillage; mais en fe
retournant, comme ils appercenrent les ennemis
dansnofire camp, ils s'enfuirent de roure leur for-
ce. On enrendoit parmy cela, le bruit & les cris de
ceux qui conduifoicnt le bagage, qui tout effrayez,
en arrivant prenoient la fuite; de forte que la cava-
lerie de Treves qui cornbatroir dans' nos troupes, &
cfioit en grande eûimc parmy les Barbares, crut que
tout efioit perdu, & fe retira en [011 pais, où elle alla
publier la défaire des Romains & la prife de leur
camp. Cefar après avoir encouragé la dixiefme le-
gion , eûanr paRé à l'aiHe droite, voit la douziefme
pre!fée par les ennemis, & les drapeaux rarnaflez en-
femble, avec les foldats ferrez. il l'entour, qui n'a-
voient pas la liberté de fe remuer; tous les Centu-
rions de la quarriefme cohorte tuez, le drapeau pris~
l'EnCeigne mort, la pluspart des autres Centurions,
ou morts ou bleûcz , le premier Capitaine Sextus
Baculus, qui eûolc tres-brave homme, tour percé de
coups, & qui ne fe pouvoir plus foûtenir ; le refie
failly de cœur, & quelques-uns fuyans , parce qu'ils
ne voy oient perfonne pour les teconder, Cepen-
dant ,les ennemis ne ce!foient de monrer , & de les
pre !fer en flanc; Enfin , la chofe efloit reduite à I'ex-
tremité,[ansaucun corps de referve pour la reflablir,
Ccrar arrache donc le bouclier à un foldar des der-
n&iersrangs, parce qu'il n'avoir pas apporté le lien; \ \

s'avançant à la reûe appelle les Centurions, encou- ~
rage les Ioldats , fait porter les drapeaux fur le de-

. B 7 van!';
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J vant, & lâcher les rangs pour pouvoir manier l'épée
à (où aife , cc qui arrefla un peu I'efrort de l'enncmy,
& rendit le courage aux troupe~, chacun rafchanr
de témoigner fa valeur aux yeux de (on General. En
fuite, ayam apperceu la fept iérne legion gui corn-
battoir auprès, & eûoir prcflëe aufli , ilavertit les of-
bciers de s'adcfler peu a peu contre l'autre, & faire
porter les drapeaux à la reûe , de Iorre que les Ioldars
ne craignant plus d'eflre cnveloppcz, rèmoigncrenr
plus de refiûance & plus de vigueur. Sur ces entre-
faites les deux legions qui etcortolenr le bagage ,
ayant appris le combat yaccourenr en diligence, &
font apperceues par les ennemi" Iur le haut du mont.

Elles Labienus aulll après avoir pilté leur camp, voyant
étoient de IJ ce qui Ce pall'oit au noflre , envoye à noûre Ie-
montees cours la dixième legion , qui jugeant allez par la
p.d':"l: fuÎte des valets & de la cavalerie, du danger où fon
rre cote. ettoir , y accourut promptement. Sa venuë apporta

un fi grand changement, tlUe ceux qui eûoienr. cou-
chez. par terre de leurs blcflures , reprenant courage
eombarroienr appuyez. fur leurs boucl iers , les va-
Jet; {ans armes fe jerroient lur des hommes armez ,&
la cavalerie pour reparer la home de fa fuite, té-
moignoit à I'envy fa valeur. En cette extrernirè
I'ennerny ne perdit point cœur, mai; on n'en avoir
pas plûroû rué un, qu'un autre prenoit fa place, lX
cornbarroir de deflus le corps de fon compagnon
comme du haut d'un rempart Il ne faloit donc pas
-s'éronner, que de li braves hommes cuflent rraverfè
un fleuve tres large, Franchy une rive efcarpèe , &
grimpé: [ur une montagne pour combattre en un
lieu desavanrageux , puis que la grandeur de leur
'Courage, leur applanifloit toutes ces difficultez.
A prés cette bataille, où la race de ceux de Hainault &
'Ile Cambrefis fut prefque éteinte, les vieillards qui
s'étoient retirez, comme nous avons dit, dans un
marais, avec les femmes, & les en fans , ne voyant
plus d'azyle pour eux, ni d'obftacle pour le vain-
queur, dépécheren~ vers CeCar du Ilonfent~ment de

ceux
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ceux qui s'èroienr [au vez du combat; & dans Je re-
cit de leur infortune, reprefcntenr que de ~x cens
Senateurs ils croient reduits à trois, & de foixanre
mille combarrans , à cinq cens. Cefar , pour témoi-
gner fa clemence envers des miferables , leurs biffa
leurs villes & leur pais , & fit defcnfe à leur voi/ins,
de prendre aucun avantage de leur foiblefle ',

Sur cette nouvelle, ceux de Namur, qUI accou- 1 V.
roienr à leur Iecours avec routes leurs forces, re- Ruine
brou{fent chemin, & fe renferment avec tout ce entiere
q "1' 1 t "1' . de "",.U 1 S aVOlent dans une pace orte , ou 1 n y avere d N _

qu'une avenue de quelque deux cens pieds de large, :'ur.a
le reûe eûoit environné de rochers & de precipices . .Adva-
Ils fortifient cêr endroit d'un double mur, [ur lequel tici,
ils mettent de gros quartiers de pierres, avec des
pieux pointus pour fervir de parapet. Ils éroicnr de-
fcendus de la race des Teutons & des Cimbres, qui
pour fe baûcr de pafler -en Italie, lai!lerenr deçà le
Rhin une partie de leur attirail, avec li')( mille hom-
mes pour le garder. Aprés leur défaite ih eurent de
grands combats contre ceux du pais , qui leur ac-
corderenr à la fin ce quartier là pour demeure. Ils fi-
rent d'abord plu lieurs fonies,& éroienr tous les jours
aux mains avec les noflres , mais à la fin, renfermez.
par une circonvallation de douze pieds de haut, &
de quarre l.eués de circuit, avec plu lieurs forts aux
envtrons , comme ils virent nos approches faites à
la faveur des mantelers , la batterie dreflèe , & qu'on
Qlrembloir de loin une tour, ils demandercnt , com-
me par raillerie, ce qu'on en vouloir taire, 5" n-'
nant que des gens fi petits , reis que nous leur paroif-
fons, vouluflenr rranfporrer contre leurs murailles
une ft lourde machine. Mais lors qu'ils la virent
s'ébranler & te mouvoir, ètonaez de cette rnerveil-
l~, ils envoyerent des deputez pour fe rendre; &
dIrent, qu'ils ne croyoient pas que les Romains,
fans une affifiance parriculiere des Dieux, pûflent
remuer une fi grande malle avec rant de faciliré
Be de promptitude. Qu'ils n'avoient donc point de

regret
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regret de leur obeîr , & ne vou loienr point d'autre
faveur de Cefar , dont ils avoient ouy parler de la
clemence, que de confer ver leurs arrnes , pour fe
garenrir des courfes de leurs voilins, qui par haine
& par envie, ne manqueroienc pas de les ana-
'Iuer, lors qu'ils ne les verroient plus en eftat de
fe défendre. Ils ajoûrcnt qu'ils aimoient mieux
mourir mille fols.que de fe voir mal-trairez par ceux
à qui ils avoient accouflumè de commander. Ccfar
dit, qu'il leur pardonnoir , moins par raifon que
par couûurnc , & qu'il leur eufl accordé leur deman-
de, s'il fe fuffent rendus avant que le belier eut
frappé le mur, mais qu'il n'y avoir plus mainte-
nant d'accord qu'en rendant les armes. Mais qu'il
leur feroir la même faveur qu'aux autres, de déten-
dre à leur voilins de rien entreprendre contre des Iu-
jets duPeupleRomain.lJs acccptercnt ces conditions,
& jerrercnr en bas du mur dans le foflé , une li grande
quantité d'armes, qu'elle egaloit prefque la hau-
teur de leurs murailles & de noûre batterie, quoy
qu'ils en cuflenr bien rcfcrvè le tiers, comme il pa-
rut depuis. En fuite, ils ouvrirent les l'orres, de forte
qu'il y eut paix le reûe du jour. Mais fur le foir quc
Cefar avoir fait fermer la ville, & retirer les liens,
de peur qu'on ne fifi quelque outrage aux habirans ,
ils firent une forne fur le minuir avec rouees leurs
forces June partie s'eflant fait à la halle des boucliers
d'efcorce ou d'olier couverts de cuir, &. arraqucrenr
nos lignes à l'endroit où la montée eftoir plus facile,
les oyant trouver abandonnées, ou pour le moins
gar ées fort negligemment à caule du trairé.
On en donne avis aulIi rofl par tout avec des feux
allurnez , Celon l'ordre de Cefsr , & l'on y accourt
des forts voilins; de forte qu'on les repoutla à coups
de javelots, tant des rours que du rcmpart. Ils
fe barrirent comme des gens desefperez , qui ve-
noient attaquer leur ennemy dans [es rcrranchc-
mens J contre la parole donnée; de forte qu'il n'y
avoit plus d'efpcrance de pardon ~mais enfin, après

avoir



Il ES G A li t t S, LI V. Il I. -41
avoir perdu quatre mille hommes, le refic fe retir~
dans la ville. Le lendemain, les portes ayant efte
rompues fans que perfonne fe mift en defenfe, Cefar
y fit entrer toute Con armée, & vendit publiquement
à l'encan tour le butin avec les habirans , qui le trou-
verent monter à cinquante trois mille perfonnes,fe-
Ion l'eûar qui luy en fut rapporté par ceux qui les a-
chcterenr, En ménie temps, il receut nouvelle que
Cl'alTus , qu'il avoit envoyé avec une legion vers les V.II.';;
Eftars maritimes, s'en eftoit rendu maiftre; de forte 'Uce/ili.
que toute la Gaule eûanr paifible,le bruit de cette vi· Ojijini,
étoire s'épandit jufqu'enAliemsgne, d'où quelques- ~~m·rs-
uns lui envoyerent offrir,oftages & o~eilfance.llieur ;:;;i,~
commanda de revenir a la prochaine campagne, ..Aulercit
parce qu'il efioit prefIè de retourner en Italie; mais Rh.de-:
avant que partir, il mit Ces troupes en quartier no••
d'hyver dans t'Anjou, la Touraine, & le pais Char-
train, qui eftoient les plus.proches des lieux oûil
avoit fait la guerre; & ayant envoyé au Senat la
relation de ce qu'il avoit fuit, on ordonna quin •
.ze jours de prieres & de procefIions publiques. ee
'lui n'cûoir point encore arrivé. .

LIVRE TROIS IEME.
L'Efrat
deouel-
dres

1. Gf/erre des Romains dans le ValaÏJ.1I.Re- cornpre-
1 d d TT B noir une-uote e ceux e r annes en rettwne. grande

III. Défaite de ceux d'Evreux, de Li- partie
. & d du Br:l-zseiex e Costnnce, IV. Conquefle de banc.
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N,mtua-

COmme Cefar alloit en Italie, il envoya Galba t~:;agri.
S'ec la douzième leglon , Be une panie de la S,d,,_;"
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cavalerie contre ceux d'Elen & du Valais! qui
s'eflendenr, depuis la Savoye, le Lac de Genève & le
Rhone, jufqu'aux plus hautes Alpes. Sail deflein
eftoir J'ouvrir le pa!fage de ces montagne" où les
marchands ne pouvaient aller qu'avec beaucoup de
danger & de defpenfe , à caule des grands impofls
qu'on leur failoit payer en paûanr. llluy permit,
s'il le trouvait à propos. d'y prendre ion quartier
d'hyver, Galba après quelques heureux combats r
~yant pris plufieurs chaûeaux , tout le pais luy en-
voya des deputez & des oflages ; de forte que voyant
la paix faite, il laifla deux cohortes en la contrée
d'Elen, & avec le refie fe campe à- Martenac , qui

oao- cft un bourg du bas Valais, fitué dans un fond, le-
dlUUS. quel eft accompagné d'une petite plaine, & ceint

tour autour de hautes montagnes. Comme ce bourg
efioit feparé en deux par la rlviere de Dranfe , il en
donna un cafté aux habirans , & prit Vautre pour fo,/
/3( s'y retrancha, Plufieurs jours s'eûant écoulez à
faire venir des vivres, on luy vint dire que les habi-
tans s'eftoîent retirez la nuit fur les monragnesvoi-

Le h.aut unes avec ceux du pais , & de Sion. Ils mefprifoient
:Valll.ls. nofire petit nombre, parce que nous n'avions là

qu'une lcgion; encore en avoir-on deûaché , corn-
me nous avons dit, deux cohortes, avec plufieurs
foldats pour cfcorrer les convois; de torre qu'ils pen·
foienr accabler les Romains de leur rnulrltude, en
venant fondre [ur eux de toutes pans. 'D'alleurs , ils
ellolenr falchez de voir qu'on eût enlevé leurs en-
fans fous le nom d'ofiagcs, & croyaient qu'on ne
s'efloit pas tant laiti de ces deûroirs pour faciliter\ les
vivres, que pour s'affurer la pofleffion des Gaules,8c
joindre ce paù·!.à à noftre Province qui en cil voifi-
ne. Sur ces nouvelles, Galba qui n'eûoit pa~encore
bien rerranchè , ni pourveu de vivres, parce qu'il ne
croyoir pas qu'il euû rien à craindre aprës la paix fal-
te & les oflages rcceus, aflemble en hafte le Conlèil,
où quelque~· uns qui voyaient les pa!1agc~fermez, Be
toUtCSles montages à'alcnrour couvertes de Barba·

tes.
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res dlbient d'avis d'abandonner le bagage, ~. de
faire. un effort pour Ie retirer. Maiv l'autre opmlOn
l'emporta, de referver ce parcy pour le dernier, &
cependant défendre [es retranchemens , & attendre
l'evenement. A peine cela eûoit-il relolu , & execu-
té) que les Barbares vinrent fondre de tous cofiez,
& à coups de pierres & de dars attaquer le camp. Les
Romains fe défendent d'abord courageufemenr , &. )
courent par tout où il yavoit du danger, & com-
me ils combatroienr d'enhaut , ne manquoienr gue-
:e leur coup; Mais les ennemis fe rafraichifloiene
Jncelfammenr à caufe de leur mulrlrude , au lieu que
de noftre coûè les bleffez mefme ne fe pou voient
retirer) parce qu'il n'y avoir perfonne pour prendre
leur place. Comme le combat eut duré plus de fit
heu res, & que les Romains comrnençoient à man-
quer d'armes & de forces, fans que l'cnnemy fe re- De jave..
lafchaft en rien; Sextus Baculus premier Capitaine 110tsàd 1 1· " fi ' • d . 1 ancer,e a egron , qUI avon e e tout perce e coups a a
bataille de Hainault, & Ca jus Vclufenus Tribun
militaire) homme de confeil & d'execution, Vl)y- C'elloie
ane les chofes reduites à I'exrremirè , & que 1'011 ~~~c
cornbloh déja le foffé &. arrachoh les pieux, vien- de
nenj jrouver en haûe Galba, & Iuy reprefenrent Camp.
qu'il ne reftoir aucun moyen de le [au ver que par
une Iortie, Ainli aprés avoir donné l'ordre aux,
Officiers, & commandé aux Ioldar- de reprendre
Un peu haleine, & ne faire que parer, ils fortenr
en mefme tempç par toutes les portes, fans don.
ner le loiÎ;r à l'ennemy de fe rcconnoiflrc La
choïe roue à coup change de face) & ceux qui fe
croyaient maifires du camp, fonr contraints de pren-
dre la fuite) & pourfuivis de li pré; par les Romains,
qu'on ne leur donna pas le teml'~ de fe rerircr [ut'
leur. montagnes; Ji bien que de trente mille qu'ils,
c:~ol.ent, on en tua bien dix mille. Aprés cerre
defa.te les Romains fe rerircrenr à leur camp, &.
le lc;ndemain Galba qui manquoit de vivres, & qui
c:fio1t venu pour un autre deifeill 1 ne voulut pas

tenter

\.
\



811 en tenter davantage la fortunc1& après avoir bruâé rour
D~uphi- Je bourg, fe retira, (ans que l'ennemy fe mill:en pei-
be,Al!o- ne de l'ernpefcher , & retournant par la contrée d'E-r~rs,Ien , alla pafler le reûe de l'hyver en Savoye.
Re'V;lte Lors que Cefar penfoit que la Gaule Mit eûre
•• ceux paitible, les Suiffes ayant eûè vaincus, les Belges de-
.e Van- faits, & les Allemans repouffez au delà du Rhin, tout
'm. à coup la guerre fe r'alluma , comme ilémit allé en

Illyrie pour vifiter cette Province, qui ètoit a'uOi-
de fon gouvernement. La Iepriéme leglon avoir
fon quartier d'hyver en Anjou, proche de l'Ocean,
fous le commandement du jeune Cratfus , qui avoit
envoyé les principaux Officiers fur la frontiere pour
avoir du bled, à caule de la difette qui èroit au pais.
Terrafidius alla à Coutance , Trebius Gallus CIl Cor-
nouaille, Silius & Velanius à Vannes, l'un desprinci-
paux Eflars de toute la coûe, & des plus puiflans. Car
outre un grand nombre de vaiffeaux, avec quo y ils
trafiquent en Angleterre, ils ont les plus experts ma-
telots du paï s,& tiennent tous les portS de cette coll:e,
qui font en fort petit nombre, fUI1une mer fi impe-
tueufe; de forte qu'ils tirent prefque tribut de tous
ceux qui y navigent. Ils commencerenc donc les
premiers à retenir nos Officiers.fur l'efperance de re-
couvrer par là leu rs oûagcs. Leurs voitins en firent
autant à leur exemple, comme les Gaulois font
prompts à prendre une refolution ; fi bien qu'ils fe
liguerenr tous enfc:mbJe, pour courir mefme fortu-
ne, & faire la guerre d'un commun confenremenr.
En fuite, ils Iolllclrerenr les Eûars voifins par Am-
ballades à fecoiier le joug de l'Empire Romain, &
à confer ver la liberté que leurs anceflrcs leur avoient
lai{fé:'e. Aprés avoir attiré toute cette cone à leur
party, ils envoyerenr aire à Craflus , que s'il vou'
loir r'avoir fes Officiers, ilfaloit qu'il leur renvoyaû
leurs oflages. Sur ces nouvelles, Cefar qui eûoir
fort efloigné , ordonna qu'en l'attendant on fifi des
galeres fur la rivierede Loire, qui fc defcharge dans
l'Occ:an, avec provifion de pilotes & de matelots, lk

qu'on
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'lu'on tirai\: la chiourme de la Province. Tout cela
ayant eûê promptement executé , il fe rendit à l'ar-
mée fi toû que la faifon le pût permettre. Ceux de
Vannes , & Ies autres, ayant appris fa venué , & fça-
chant la Faute qu'ils avaient faire, d'avoir violé le
droit des gens, qui eil facré & inviolable; firent des
preparatifs felon la grandeur du danger qui les me-
naçoir , & equiperent quantité de Navires. Ils fe
confiaient fur I'affiette de leurs places, où l'on ne
pouvoÎt aborder par terre que fan Incommodèmenr,
àcaufe que le païs eû inondé durant les hautes ma-
rees ; & pour la navigation, elle eûoit dangereufe,
par~e qu'ils tenoient tous les ports, & que les Ra-
mains n'avoienr point d'armée navale, outre que
cette rade leur cftoir inconnuë, & qu'ils n'avaient
pas accoufruméde naviger fur l'Ocean. D'ailleurs,
Ils ne croyaient pas qu'ils puffenr demeurer long-
temps dans le pais , à caufe de la difetre qui y eûoir,
Sur ce fondement ils travaillent à fe fortifier, tranf-
portent tous les biens de la campagne dans les villes,
aifemblent le plus de vaiûeaux qu'ils peuvent fur les
coûes de Vannes, par où ils penfoient que Cefar
commencerait la guerre, fom alliance avec rous le,
Eûats maritimes jufqu'cn Flandres , & envoyenr oji;;-
chercher du fecours en Angleterre. Cefar neant- ,;:enr,
moins refolut de les attaquer, & de venger leur pero V;~':-
fidic. Il efroit porté à cela par pluficurs confidera- Nann~-
tians. L'injure faite à des Chevaliers Romains le tes, .Am«
touchait d'un coûê , & de l'autre, il eûoit fafché ili/tattl,
de voir un fi grand foûlevernenr après avoir receu ~or~7r,_
des ofrages; mais il apprchendoit [ur tout une tr;: ~:_
revolte generale, s'il negligeoit celle- cy, à cau- napitnJ.
fe que les Gaulois prennent les armes à la moindre
occefion , & font naturellement' portez au change-
~ent; outre que tous les peuples font jaloux de leur
liberté, & ennemis de la fervirude. Pour remedier
donc à ce de!ordre, il refoluc de refpandre fes for-
ces en divers lieux, avant que le mal gagnaft plus
avant) & envoya Labienus avec de la cavalerie vers

Tre·
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Treves, pour empercher les Allemans de paffer
le 1 hin , comme lé bruit en couroit , & luy corn-
manda d'aller par les terres de ceux de Rheims, &
par les autres Eûars des Bdges, pour les retenir en
leur devoir. Crailus fut envoyé en Gafcogne avec
douze cohortes, & grand nombre de cavalerie,
pour empercher le fecours & la jonction d'une na-
tion li puiflanre , & Titurius Sabinus avec trois le.
giolls, contre ceux d'Evreux, de Lizieux , & de
Courance. Le Jeune Brutus eut le commandement
de l'armée navale, & des vaiffceux Gaulois, qu'on
avoir fait venir de Xaintonge, de Poiétou , & des
autres Provinces pailibles, avec ordre de naviger au
plûroû contre ceux de Vannes, où Celar marchoit
en perfonne avec le reûe des troupes. La plufparc des
villes de cette coûe , Ionr (ituèes fur des pointes de
terre qui avan~ent dans la mer; de forte qu'on n'en
f~auroit approcher quand la maree cft haute, ce qui
arrive deux fois en douze heures, & il ne f4jt pas
feur d'y aborder avec des vaifleaux , parce que la mer
fe retirant, ils demeurent à fee avec beaucoup d'in-
commodité. On ne pouvoir donc faire Lie liege,
d'autant plus qu'après un long & penible travail,
lors qu'on avoit eflevè une terralfc à la hauteur du
rempart, après avoir retenu l'cau de la mer par des
digues, les habirans rranfportolent tout ce qu'ils
avoient dam des vailfcaux , dont il y avoit grand
nombre [ur la coûe , & le retiraient en un autre lieu,
qui fai10it la mefme. peine à a[tcger \ Car noltre
flotte "Hoir arreftèc par les vents contraires) & avoit
peine à naviger fur cette grande & vaûe mer, fujer-
te a de hautes marées, & dëpourveué de ports ~
d'abris pour les navires. D'ailleurs, les ennemiS
IIvoient cét avantage, que leurs vaiffcaux ayant le
fond plat, n'croient pa5 incommodez. lors <]~e le
flot fe rcriroir , & comme la poupe & la proue cf-
roient fort hautes, Ils Iourenoienr mieux la violence
dev vagues; outre qu'ib eûoienr (aits de bois de
ehefne , &les bancs des fur~ats de groffes poutres
. ~n
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d'un pied d'èpalfleur , attachées avec des cloux de .la
groffeur du pouce, & leurs anchres avec des chaif- \
nes de fer. Leurs voiles auffi efroient faites de peaux
m?lles & bien paflèes , Ioit faute de toile, ou po~r
mieux reûûer à la rempeûe , de forte que nos vall-
[eaux leur cedaient en tout, horfmis en aglité; Car
ils n'ofenr , ni relâcher en haute mer quand les vents
[ou!liem avec violence, ni demeurer à l'anchre Cil
baOc marée, & dans le combat ne peuvent incom-
moder les autres de leur pointe ou elperon à caule
de leur force, ni les attaquer aifement à caule de leur
haureui. Cefar doue, après la prife de plufieurs pla.
ce~!voyant que tout fon travail c.lloit inutile,. &
"lu Ilne pouvoir ernpefcher la rerraue des ennemrs ,
T~f~lut d'attendre fa flotte, qui ne fut pas plürof] ar-
rl~ee, qu'environ deux cens voiles des plus leûes &
mieux equippez, Iortirenr du port, & fe rangerent
devant les noftres en bataille. Brutus & les autres Of-
nciers, qu'on avoir mis fur chaque navire pour y
cümmander, fe rrouverenr bien emperchez rou- Un Tri.
cham la maniere du combat; Car on avoit déja ë- bun, 011

P , 1 ',r . Il' t un Cen-rouve que es vauieaux ennemJ~ e oient trop ons turion
pour cûre endommagez de la pomre de no, galeres, fur cha-
& quand on efleveroic des tours dctlus ,qu'elles n'ar- cun, .
riveroient pas ju!qu'à la hauteur de leur poupe, de
l'one que nos javelots Ieroicnr fans effet, & les leurs
lancez d'en. haut perceroient tout. On avoit feule-
ment prepare une chofe qui fut de grand fervice;
c'd\:oit de grandes faux rrencbanrcs , artacaèes à de
longue~ perches, femblables à ceïles dont on fe Cere
dans les Gegc.\) avec lefquellcs on coupoir les corda-
ges qui Ioûrenolenr les voiles, fi bien que le vair-
feau demeurait inutile, parce qu'en cela contifioit
tome fa force; Alors deux ou troi~ des noftre~ ve-
naient à l'invefiir, & les {oldats à fauter delfus, cha·
Cun faifanr des merveilles, pour refmoig"ler fa va·
le~r aux yeux de [on General, & de touee l'armée,
q~11 rempliHoit les dunes & le~ cofraux d'alentour, li
bu:n qu'une: belle aétion ne pouvo.it demeurer j~.

connue!
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connuë. Comme les Gaulois virent une panic de
leurs vailleaux gar,nez de la forre , fans qu'ils le pûf-
fent empécher , ils voulurent fe retirer à la voile;
mais il furvint un calme tout à propos qui les ar-
refia, &quÎ acheva noflre viétoire , Car nos galeres
les attaquant l'un aprés I'aurre , ilne s'en fauva que
forr peu, qui gagnerenr terre à la faveur de la nuir ,
après que le combat euf] duré dépuis huit ou neuf
heures du marin, julqu'au coucher du Soleil. Cet-
te baraille mit fin à la guerre; car toute la jeunefle,
&: les vieillards mefine qui efloient en quelque de-
gré ou eûîmc , avoient voulu eûre de la panic, &
l'on avoir raflemblé tous les vaifleaux de la cofle ,
pour faire un effort confiderable ; .de forte Gue le
refie manquoit de force & de retraite. Ceux de Van-
nes s'eûant rendus à difcrerion. Cefar jugea à pro-
pos d'en faire un exemple. pOUf rendre à l'avenir
les Barbares plus retenus à garder la foy, & ayant
fait mourir tout leur Senat, vendit le refle à l'en-
can. 1

III: Tandis que ces chofes fe patToient, Titurius Sa-
Défait' binus vint au Cotanrln avec fes troupes; Ceux
d. ceux d'Evreux & de Lizieux, après avoir e[gorgé leur
If E- Senat. parce qu'il ditfuadoit la guerre, luy fer-
·l~·".x,de ment les portes, & fe joignent à V iridovrx qui
.;::~.::_ efloit Chef des rebelles, &: avoir mis fur pied une
'Ance. puiflanre armée, outre les voleurs & les vagabons

qui s'efloient r'ailernblez de loure la Gaule, mûs
du defir de la guerre, & de I'elperance du burin.
Sabinus s'étant retranché en un lieu commode &:
avantageux, Viridovix fe vint camper à derny -lleué
de luy , & tous les [ours luy prcfenroit la bataille,
ce qui cxpofoir peu à peu Sabinus au mépris des
ennemis, & f.1ifoit melrnc murmurer les fiens , Mais
il ne croyoit pas qu'en l'abfence du General, un
Lieutenant dût hazarder la bataille, fans un avan-
rage manifeûe , principalement contre de fi gran-
des forces. Comme les Barbares furent bien pero
fuadez de fa frayeur, jufqu'â s'approcher de [es
- cc·
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rttranchemens [ans crainte, il choilit parmy fes
troupes un Gaulois adroit & fidele, à qui il donna
charge de s'aller rendre à eux, & luy découvrit [on
intention. Le Gaulois, fous de grandes promefles ,
va trouver les ennemis, qu'il entretient de I'ap-
prehenfion des Romains, & du mauvais eflat où Ce-
far e!loit reduit pres de Vannes,& leur dit, que Sabî-
n_usdécamperait la nuit fui vante pour l'aller fecou-
rir, Ils s'écrient aulli- toû , qu'il ne faloit pas laif-
fer perdre une fi belle occafion , ni tarder plus long-
~emps à l'attaquer. Plufieurs chofes conCpiroient
a ,ce deifein, la frayeur qu'il avoir témoignée, l'a-
VIS du rramfuge, le défaut de vivres, pour le peu
d'ordre qu'ils y avoienr apporté, I'efperance du fuc-
cez des Vannes; joint que les hommes eroyent airé.
m,ent ce qu'ils delirent. Ils ne voulurent donc pas
laltfer' Iortir du confeil Vlridovix , ni les autres
Chefs, qu'ils ne leur euffenr donné la permiûion
de combanre , & joyeux de l'avoir obrcnue , com-
me s'ils enflent dèja remporté la viétoire, vont
couper des fafcines pour combler le follé , & vien-
hent attaquer de cc pas les Romains, qui éroient re-
t:anchcz fur une montagne d'une pente douce &
alrée, d'environ mille pas de hauteur. Ils la mon-
tent en courant, pour ne leur pas donner le temps
de s'armer, ni de fe mettre en dèfcnfe , de forte
q~'ils arrivèrent au camp tout hors d'haleine, Sa.
binus aprés avoir encouragé les liens fait fonner la
charge, & forrant tout d'un coup avec Imperuofiré
par deux portes) furprcnd tellement les Barbares qui
ne s'attendo;ent point à cela) qu'aidé de l'avantage
du lieu, & de Id valeur & de l'experience de les
trou pes , il les met en fuite encore tout halerans
'& chargez de fafcines , (ans qu'ils pûûenr feule-
ment foull:enir fon premier effort, Le carnage
fut grand, nos foldars s'citant mis tous frais à la
pourfuite) & la cavalerie achevant la défaire,
Aprés cette bataille routes les villes re rendirent;
CJr comme les Gaulois font prompts à prendre les

C ar-
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an~es, ils perdent cœur au premier defavantage
& manquent de force & de refolurion dans l'ad ver-
lité. Cefar & Sabinus receurent chacun en mefme
temps les nouvelles de leurs victoires,

c IV. f Prcfque en mefme temps Craflus arriva en GaC.r:~;7:- cogne, qui peut eûre comptée pour la troifième par·
ct<jèog- rie de la Gaule, tant pour fa grandeur que pour la
ne, ou multitude de (es habitans, Comme il venait en un
Gaule païs, où le Lieutenant general Valerius Preconius
ofl'i",ta- avoir eflè tué depuis peu, & Con armée défaite , &
m~ue. d'où le Proconful Mallius avoir eflè contraint de fc

fauver après la perte de roue fon bagage, il creue
qu'il fc devoir tenir fur fes hardes. Aprés donc qu'il
eut donné ordre aux vivres , & fait venir un renfort
d'alliez, tant de cavalerie que d'infanterie, & plu-
ficurs braves volontaires de Thouloufe & de Nar-
bonne, qui font de la province Romaine, il entra
dans les terres des Sontiates. Sur la nouvelle de fa
venue, ils aflemblenr de grandes forces J & viennent
attaquer noûre armée dans fa marche avec grand
nombre de cavalerie, en quoy ils excellent; mais
repouflez & pourfiiivis par les noflres , ils font for-
tir tout à coup leur infallterie d'un valon où elle
eflolc en embufcade.ôc viennent fondre fur nos gens,
qui efloient épars dans la pourfuire. Le combat fut
oplniatre de part & d'autre, les Barbares' orgueil-
leux de leurs viétoires paffèes , s'imaginant que le
Iàlur du pais dèpendoit de leur valeur; & les Ro-
mains voulant reïmoigner leur courage Cous la con-
duite d'un jeune Chef, en l'abfence de leur General.
A la fin, les ennemis pliercnr après plufieurs blelfu-
res, & Craflus en ayant tué un grand nombre, vint
de ce pas attaquer leur ville; & comme ils fe défen-,
dolent coursgeuCemenr J commen~a à faire fes ap-
proches à la faveur des tours & des mantelets. Lesa(.
tiege7 ranroft par des forcies J tanrol] par de, con-
duits Iousrcrrains à quoy ils font fort expers, à ca~-.
Lequ'il y a beaucoup de mines en leur païs J tatchol-
ent à inter rom pre ou ruiner noflre travail; Et lors

qu'ilS
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~u'i1s virent que tout cela ne fcrv.oit d~ rie~ contr~
1adrclfe & la vigilance des Romains , Ils depe~ch:
rent vers Craflùs pour fe rendre à luy. Comme Il.sIr.
vroienr les armes par fon ordre, Adcanruan qUI les
commandoit fit une fortie par une autre porte avec
fi,x cens Solduriers, qui font des Braves, leFqueis
~ attachent au fcrvice d'un Grand, pOUl aVOIr part
à fa bonne & à fa mauvaife fortune, & s'il arrive
qu'il perilfc, ils meurent tous avecluy, ou fe tuent
apres fa défaite lans (lue de memoire d'homme, il
~'enfoit trouvé'ull feulqui sir manquéa ce poind;
d'honneur. Là detlus , il s'ef!eve un cry de ce coflé-
là) cbacun court aux armes; de force qu'après un'
combat opiniaftré Adcanruan fut rechalfé dans lai
ville, & ne lailfa pas d'obtenir de la generolité de
Cra~us) la mefme cornpofirlon qu'auparavant.
Apres qu'il eut livré armes & oftages, l'armée mar-
cha COntre les Vocares & les Tarulares , <lui tout Tarufa-
efiollnez de voir que nous avions emporté en fi 'peu res ceux
d 1 & de Tur-~ t,emps une p ace forte, & par nature par ,arr, fe; les
depecherent par tour pour lever des troupes, & s en- autres
tredonnerent des oirages, confpiram tous enfcmble font in-
pour la défenfe de leur Iiberrè, Ils envoyerent mef- connus;
me vers les villes d'Efpagne les plus proches, pOUf
en tirer du fecours,qui Ile fm pas plutoû arrivé,quïls
le mirent en campagne avec grand bruir, & grand
appareil. Car ils avoient fair venir des Capitaines
Efpagnols cxperimeruez , qui avoient fervy fous
~er~orius, lefqucls leur apprirent à fe retrancher &
a faire la guerre à la Romaine, & commenccrcnr à
n?us VOuloir couper les vivres. CrafTus qui craignoit
d e.nmanquer à caufe de la multitude des Barbares)
qlll pouvoient tenir la campagne, & garder les par..
fa~e~ fans dégarnir leur camp, ce qu'il ne pouvoit
fa~re avec une petite armée, rcfolut de donner ba.
tadle, d'autant plus qu'il arrivoit tous les jours de
nouvelles forces à l'ennemy. La chofe ayant palfé
tOUt ~'ulle voix dans le confeil, il prit jour au len ..
dtmllln) & dés le matin lit Cortir fcs troupes & lcs

C ~ rangea
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rangea en bataille fur deux ligne~ avec les alliez an
milieu , épiant la contenance des Barbares. Ils de-

Ou, en meurcrenc renfermez dans leur camp> fur I'efpe-
deux rance de 110US matter par le faim, parce qu'i1s tenoi-
~orps. enr tous les pa!fages) & nous empelchoient les vi-

vres . Ils aimoient donc mieux remporter une vidol-
re certaine fans mettre l'efpée à la main, que de
courre le hazard d'une baraille ; <Juoy qu'ils ne
cruflenr pas avoir rien à craindre, veu leur nom-
bre & leur valeur; & deliberoient en tous cas de
nous affaillir dans la retraire parmy l'embarras
du bagage. Mais ce Confeil ralentit le courage
de leurs foldars , & redoubla celuy des Romains ~
Gui s'efcrierent tous qu'il ne faloit pas tarder davan-
taee à les attaquer dans leur camp. Cra!fus fe Iaiffanr
emporter à leur ardeur les mene à I'affaur, Les uns
efcartenr I'Ennemy du rempart à coups de trait,
les autres comblent le foûê. Les alliez portent
par tout des pierres, des dars, des gazons & des
[a[cines par ordre de Cralfus, qui aimoit mieux
les employer à ce travail qu'au combat J parce qu'il
ne ft: fioit pas trop en eux. Cependant, cet ernploy
les failoit paroifrrc panny les combauans , & en
augmentoh le nombre. Comme les Ennemis fe
défcndoient vaillamment, &:. avec avantage du
'haut rempart. la cavalerie a~ant fuit le tour du
camp, rapporte qu'il n'eûoit pas ègallemcnt for-
tifié par tout, & qu'on y pou voit entrer alférnenr

La porte par la porte Decumane, Craflus après avoir exhor-
de der- té les Chefs à faire de grandes promeûes à leurs ca-
nere. valiers , fi I'enrreprifè reufliflok , leur communi-
Ceux que COll dcflein. Ils rirent donc quatre cohortes qu'on
qui fe avoir laiflèes à la garde de noflre camp, & prenant
~~::~~u-un grand détour pour n'cûre pas defcouverrs ,
r enr les forcent les rctranchernens de l'Ennemy avant qu'il
Tarbel- s'en apperceuû , ou qu'il pût deviner ce que c'cftoir-
les, Bi· Alors s'cflanr élévé un cry de ce collé-là, les noïlres
gerri- redoublent leur courage comme on a Je couflu-

•o:ls,pre- me dans une elperance certaine de la viéloire , /3Cruns ,
COUl"
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commencent à prdfer davantage les Barbares qui Vocates,

. b d TaruCa-enveloppez. de rouscoûez fe Jettent en as u ;em· te Fluf-
part pour fe fauvet à la fuite;' mais la cava~cne les ta~~S,
ayant atteints dans une rafe campagne, de cmquan- Garites.
te mille qu'ils eftoienr il ne s'en fauva pas plus ?l! Aufces,

. quart. Après cette vidoire , Craflus s'eûanr retire Garons~
bi cl l' 1 fi nOIS, 1-au camp, ien avant ans a nurt , tout e pays e ren- b t· a-

dit aux Romains) à la relerve de quelques villes des t~SZco-
plus dl?ignées, qui creurcnt qu'on ne pouvoir aller col;te~.
a elles a caufe (lue l'hyver approchait.

Sur la nn de l'a campagne, Ccfar mena fon ar- V'. ,
mee Contre ceux de Therouënne & de Gueldres, Exp.dt-" . d r. ' 1 tio» CIlqUI n avalent pas encore etarrne J quo y qu~ e Fla"d,'a.
refle de la Gaule tût pailible, & ne lUI avOIent Morini,
point envoyé de depurez. Il croyoit en pouvoir &- M,c'
venir à bout avant la venue de l'hyver, mais ils lutpll.
firent la guerre tout autrement que les autres>. Car
Comme ils virent que les plus puiflanres nations qui
avoienr ofé combattre, avaient eûé dèfaires , ils
fe retirerent avec tout ce qu'ils avaient dans les
bois & les marJi.s , dont tout le pais eû remply,
Ce[ar eftant arrivé à l'entrée de leurs foreûs
commença à fe retrancher, fans que l'ennemy
parût; mais comme les foldars citaient occu-
pez. à l'ouvrage, les Barbares vinrent fondre fur
eux ne tous collez. Les noftres prennent les ar-
mes & les repouûent ; mais pour s'dire empor·
t~z trop avant dans des lieux couverts, ils pero·
dirent quelques-uns des leurs , aptes avoir tue plu.
lieurs des Ennemis. Les jours fui vans , Cefar corn-
1t1:llça à faire abattre la forcû , & de peur d'ethe
priS en flanc, fe remparait de part & d'autre avec
de~ arhres coupn, à mefure qu'il s·avanrait. A-
pres avoir fait beaucoup de progrés en peu de jours,
avec. une diligence incroyable, comme les cn-
ile~ls ,s'enfon<;oicm toüjours de plus en p~us dans
es bOIs, & qu'on efioit déja mailhe de leur ba·
gage & de leur bdbil, il furvint de fi grandes
pluyes) qu'on ne PlU pourfuivre l'ouvrnge, oi 1

C 3 de-
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demeurer fous les tentes; de forte qu'après avoir
brûlé & ravagé tout le pais, on ramena les troupes en
quartier d'hyver fur· les terres de ceux d'Evrcux , de
Liïieus, & des autres Eûars nouvellement Iouûevez.

Duché 1.
Ge ser-
gue.
zcr-
phea.:

LIVRE Q_UATRIEME.
AR G UME N T.

Défaite des Tenderiens & des Ujipeus,
avec une deftription des mœurs des- SHe-
ues. II. Pa.lfage du Rhin. III. Expedi-
tion d'Angleterre.

1 L'Hyver fuivanr , fous le Confulat de Cra{fu~ Be
Dij;ite de Pompée) les Tenéteriens & les Ulipere; paf.
tl.esTene- ferenr le Rhin en grand nombre) aûez prés de
seriens &- (on embouchure) preffez. de long-temps par les Sue-
tl.es vJî- ves , qui font les plus pui{fdns & les plus belliqueuxt:~e:~:-de l'Allemagne. Ils font difiinguez. en cent Cantons,
defcrip- dont chacun fournit tous les ans mille hommes pou.r
lion des faire la guerre, & le refte demeure dans le paiS
maur» pour le cultiver; mais l'année fui vante il va à la
tl.es Sue- r. r: . • 1
7:J. guerre à lon tour) lans interrompre Jamais e rra-

vail des armes, ni celuy de l'Agrlculnue, Nul ne
poflede d'herirage en particulier, ni ne demeure en
mefme lieu deux ans de.Iuîre, Ils vivent de laira-
ge & de la chair de leurs troupeaux, plûrofl que de:
'pain, s'occupent principalement à la chafle , ce
qui joint à la liberté de leur vie ~ qui n'cft atta'
chéc dés leur enfance à aucun art ni difcipline , for-
tifie leur corps, & les rend plus vigoureux; de forte:
qu'ils deviennent grands & robuttcs comme noUS
les voyons, & nonobûant la froidure du climar,
ne fe baignent que dans les fleuves, & ne fe couvrc_nt
que de pt:allx , qui n'eûant pas fort larges, leurs Jal·
Ieuc la moic iè du corps defcou vert. Il, tra!iquen~

, plûC01~
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plûto!} pour vendre ce qu'ils ont pris à la guerre,
que pour acheter, [ans eflre curieux de chevaux.
eltrangers comme les Gaulois, qui en donnent Ull

prix cxceŒf, Ils fe fervent de ceux du païs, (lui ne
fonr confiderables , ni pour leur beauté, ni pou.r
leur taille mais deviennent bons pour le travail
par un continuel exercice. Ils mettent Couvent pied
à terre dans les combats, puis remontent [ur
leurs chev1u~, qui [ont accouflumez à demeurer
e~ leur place en les attendant, Ils n'ont ni Icllc
ni aucun autre equipage, & prennent cela pour
un~ trop grande marque de delicatefle , de forte
qu'ils ne craignent point avec peu de chevaux,
_d'en attaquer plulieurs enharnachez. à noûre façon;
Ils ne foulTTent point qu'on leur porte du vin.
parce qu'ils croyent que cela debilite les forces, &
relaCche la vertu, & tiennent à gr~ndeur de courage
d'eûre bornez. par de grands deferts , comme une
marque qu'ils, font redoutables à plufieurs peuples.
La Sueve donc a d'un collé prés de cent cinquan-
te lieuës de paù deferr , & de l'autre eû bornée par
les Ublens , qui ont eûé autrefois fort puiifans;
de forte que les Sueves ne les ont pû chalter, mais ils,
n'ont pas laiITéde les affoiblir beaucoup; & de les
rendre tributaires, Ils [ont un peu plus polis que
le reûe des Allemans, à caufe du voifinage des Gau-
les, dont ils ont pris les mœurs & les coufrumes J'

OUtre qu'il y a grand commerce chez. eux, Les Ten-
éterjcns a:- les Ufipetes, dont nOLISavons parlé,
apres avoir reGfre Jong-eemps aux Suevcs , furent'
COntraims à la fin d'abandonner le pais , & ayant
erré trois ans par l'Allemagne, patierenc dam l'E-
fiat de Gueldres, qui s'eûend [ur l'une & l'autre ri-
ve du Rhin. D'abord les habirans eûonncz de leur
~ultitude, abandonnerent ce qu'ils avaient au de-h' & [e rangcrent à I'aurre bord pour leur ernpé-
C jr le pa!fage; Mais comme les autres virent qu'ils:k e~pou voient forcer, perce qu'ils n'avaient point

,valff eaux ) ni palfer à la dérobée, parce qu'on frl:-
C '" ioi"
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foit trop bonne garde, ils eurent recours ~ l'arrifl-
ce, & après avoir fait Iernblant de fe retirer , re-
tourncrent tout court, & leur cavalerie fit en une
nuit le chemin de trois Journées. Ceux du pais qui
avoienr repaflè le Rhin [ur la nouvelle de leur re-
traite, furent taillez en pieccs , & I'enncmy paITant
là deflus avant que les autres en fuirent avertis,
s'empara [ans peine des terres qui [ont au deçà, & Y
prit [es quartiers d'hyver, Cefar averry de leur pat-
rage J crut qu'il ne [e faloit pas fier à la legereté des
Gaulois , roûjours prefts à changer d'avis, & amou-
reux de la nouveauté. Car ils ont accouûumé d'ar-
refler jufqu'aux paffans , pour leur demander des
nouvelles, & le peuple environne les voyageurs &
les marchands dans les places publiques, & les con-
traint de leur dire d'où ils viennent, & ce qu'ils
ont appris. Cependant, ils deliberent là deflus des
plus grandes affaires, dont ils ne manquent pas aprés
de [e repentir, pour s'eftre fiez à des bruits faux ou
incerrains; car on ne leur rapporte pas coûjours la
veriré , & on les traite [don leur humeur. Cefar
donc qui connoifloir leur foiblelTe , pour empelcher
le mal d'aller plus avant, vint à l'armée plûtofl que
de couflurne , &' dés qu'il fut arrivé, trou~a q~e [es
foupçons efloient veritables, & que déja quel-
ques-uns avoicnt dépefché vers les ennemis pour
les faire avancer, fous promefle de leur accorder
toutes leurs demandes, ce qui leur donna la hardief-
1e dl= faire des courfes jufqu'au puis de Liege & de
Cologne,qui dépend de ccluy de Treves, Cefar après
avoir aflemblé les principaux de la Gaule, [ans leur
rien ~e[llloig,ncr de ce qu'il avoir appri,~, rafcha d.e
les r affeurcr & de les adoucir ; & apres leur avou'
ordonné de fournir de la cavalerie, rcfolut de
commencer le premier la guerre. Lors que tour fut
preû , & qu'il eut donné ordre aux viures, il mar-
cha contre les ennemis, qui le (entant approcher
luy envoyerent dire, que leur deflcin n'eûoic pas
QI; faire la guerre au Peuple Romain) mais que

s'il
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s'il les attaquait, ils auraient plûtofl recours aux ar-
mes qu'aux prieres, à l'exemple de leurs anceûres;
d'autant plus qu'ils n'cûoient pas fortis de leur pals
volontairement. Que fi les Romains fe voulaient
fervir d'eux, ils ne leur feraient pas peuteflre inuti-
les, & le contenteraient des terres qu'ils leur af-
figneroient pour demeure, s'ils- ne trouvaient plus
à ~ropos de les lailier [ou'ir de celles qu'ils avaient;
prifes. Du rcûe ,qu'ils ne le cedoient qu'aux Sue-
ve~ , à qui mefmc les Dieux immortels ne pour-
rorenr refiûer, Ce far leur refpondit cc qu'il Jugea
le plus à propos; mais la fin de fa harangue fut;
qu'i! ne pouvait faire aucun traité avec eux, s'ils
ne quittaient le pais , & qu'il n'eûoit pas rai[on-
nable qu'Ils envahiifent le bien d'aurruy , après
n'avoir pû defendre le leur. Qu'il n'y avait point dl,';
terres vacantes en Gaule, principalement pour
une li grande mulritude ; mais qu'ils pourroient
s'cûablir s'ils voulaient, chez les Ubiens, qui ne
manqueraient pas de leur accorder cette faveur à
Cl priere, & luy envoyaient prefenterrrent deman-
der Iecours contre les Sueves. Ils promirent de luy
rapporter rêponfe dans trois jours, & le fuppliercnc
de ne pafler pas plus loin, cc qu'Il leur refufa, par-
ce qu'il [çavoit bien qu'ils le taifoienr pour attendre
le retour de leur cavalerie , qu'ils avaient envoyée
aux vivres & au fourage delà la Meufe •.Celte ri- lChezA. es 111.
viere prend [a [ource des monta~ncs de Vaufe {ur bivari-
le t<;rritoire de Langres, & apres avoir rcceuune tes.
partie du. Rhin fous le nom de Vahal "faitl'IJ1e de Ou Va-
~ollande, & fe va rendre dans l'Ocean. à quelque calos.
Vingt lieuës de l'embouchure de ce fleuve. Le Rhin ~~ete_
prend [a fource dans les Alpes, & d'un cours rapide pon-faife par les terres de Confiance, de la Suifle , de la tiens.
ranche Comté, du païs Mellin, de Srrarsbourg Non pas-

~ de Treves, d'où, il fe va rendre dans l'Ocean par d'œufs
lllVers .. C:. 1 li d'If.! de POll-. ' canaux, apresavolr lait l' u leurs gr~lIl cs ne le mais
'lUI ,r0nt habitées la plufparr par des Barbarcs , dont d'~~lltles.
'lllc.qucs·~ns. à cc qu'on die l y·ivcnt d\~lIb? ll<: oifc,"lX~

C ~ d~



LA GUERIt!

de poiffon. Comme Cefar fut à trois lieuës des en':'
nernis , ilrencontra leurs dcputcz , qui le conj, Ire-
rent de ne pafler pas plus outre, jufqu'â ce q l'ils
cuiTent fceu des Ubicns , s'ils voudraient accepter
la condition qu'il pro po rait , laquelle ils draient
prefts de tenir pour leur regard. Ils luy deman-
derent pour cela trois jours, & cependant le prie-
rent de commander à fa cavalerie, qui avait pris les
devants, de ne point commencer le combat. Q:_lOy
(lue Cefar vill bien que tous cc, delais ne tend oient
qu'â donner le temps a leur cavalerie de revenir, il
leur promit de n'avancer point plus d'une lieuë, à
Cjuoy il eûoit obligé pour camper en un endroit où
ily eût de l'eau, & leur ordonna de le venir retrou-
ver le lendemain, au plus grand nombre qu'ils pour-
raient pour examiner leurs demandes. Cependant,
il envoya défendre à fa cavalerie d'efcarmoucher
contre l'Ennemy , avec ordre, lion l'attaquait, de
ne faire que fouûenir jufqu'à ce qu'il fflt arrivé.
Mais celle des Barbares ne l'euû pas plûrofl apper-
ceué , qu'elle vint fondre deiTus, & la rompit com-
me elle ne fe dcuroit de rien, à caule de la fufpen-
'on; puis mettant pied à terre felon fa couftume ,
abarrir plufieurs des noûres , qui comrnençoienr à fe
r'allicr, & tua leurs chevaux; les autres s'enfuirent
jufqu'à noflre camp, qU(\y qu'ils fuffent bien cinq
mille contre huit cens, car le refle n'efioit pas en-
cere arrivé. Nous y perdifines {oixante-& quator-
ze cavaliers, & parmy eux un brave Seigneur de
Gafcogne nommé Pifon , dont l'ayeul avoir renu
la principauté de ton pais , & eflé declare amy &
allié du Peuple Romain. Il fut tué comme il vouloir
fecourir fon frere, qui avoir efté enveloppé par les
Barbares: Car :lfrés l'avoirdi:gagé, iHur porté par
serre , [on cbeva ayant efté bleflè fous Iuy ,.& tomba
perci: de plulieurs coups après s'eûre défendu vail-
Iammenr , ce que fan Frere ayant apperceu , retourna
à la cbarge, & fe fit tuer de defel~)oir. Cefar irrité de-
a. perfidie des Ennemis, reroIu, de ne plus enr;;
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ire à aucun accord> & crût que ce feroit une gra,;'
de folie d'attendre à les attaquer que leur cavalerie
full: de retour; outre qu'il connoifloit la legereté
des Gauloi~, & fçavoit combien ce petit avantage
avait fait d'imprcflion [ur leur efprit. Pour ne leur
donner pas donc le temps de changer d'avis, ni
perdre l'occafion de combattre, il communique.
fan deflein à les Lieurenans & à fon Q!.lefieur; &
f~r ces entrefaites,il arrive tout à propos que les prin.
clpauxdes Barbares, & toute les pcrfonncs de corn-
mandemcnt le viennent trouver le lendemain de
grand matin, pour excufer cc qui s'eûoir paflé , &
fuir~ prolonger la treve. Il les fait donc arreûer , .
& tirant dehors cout es fes troupes, les range en Ou.cn'
bataille fur trois lignes, & met fa cavalerie à la trois
queuë, pour la frayeur qu'elle avait cul: le jour corps.
precedent. Aprés deux lieués de marche, il arrive
au camp des Ennemis, avant qu'ils puflcnr eûre
avertis de fon detfein. Les Barbares eflonnez d'u-
ne venue fi inopinée, en l'abfence de leurs Chefs,
ne fçavoicnt s'ils devaient fortir ou demeurer, & fai-
re fonner la chargc ou la retraite. Dans cét eftonnc-
ment qui n'cfl:oit que trop vifible à les voir courir
deçà & delà, ceux qui eurent le Ioiïir de prendre les
lIrtucsfe défendirent quelque temps parmy les cha-
riOts & le havage; le reûe prit la fuite avec les fcrn-:
mes & les el~fans, & fut pourfuivy par noflre cavale.
rie. Cependant "ceux qui combattaient, entendant
der~ierc eux le bruit & les cris de ceux qu'on mafia-
erOlt ,abandonnerent leurs drapaux & leurs armes ,"
~ s'cnfuirent vers le Rhin à I'cndroir où ilfe joint à'
a Mcure, où la plufpart furent taillez. en pieces; le
r-<;flefe noya, n'ayant pLÎ traverfer un fleuve fi ra.
pide , parmy l'effroy & la lafIirudc. Les Romains
Btournercnt âIeur camp fans avoir perdu un ïeul'
d?mme , & avec fort peu de blclfez , bien-ailes-
avoir U:rminé' en fi peu de temps une fi g~an.

dC.,guerre. Car les Ennemis cûcient forris de leur'
pah au nOlJlbrc: de quatre cens trente: mille per."

C 6, thalles,.
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fonnes, de tous âges & de tOUt fexe, Cefar permit:
à ceux qu'il avoir arreûez de fe retirer, mais ils
aymcrent mieux demeurer parmy fes troupes, que
de tomber entre les mains des habîrans du pars
qu'ils avoient pillez, cc qu'il leur accorda.

II. En fuire , il refolut de pafler le Rhin, pour eflon-
Paffitge ner l'Allemagne , & I'cmpefcher d'envoyer li
Il.. Rhir; fou vent des armées dans les Gaules. D'ailleurs ,.

la cavalerie ennemie qui ne s'cftoir pas trouvée.
au combat, s'elloit retirée chez les Sicambres [u::
la nouvelle de la défaite, & comme Cefar l'en-
voya redemander, ces peuples refpondirent , ~]ue
l'Empire Romain Gniffoit au Rhin. S'il ne vou-
loit pas fouffrir que les Allemans paffaiIènt dans
les Gaules, qu'il avoir tort de vouloir étendre
fa domination jufqu'en Allemagne. Les Ubiens,

guerre. auûi , qui efloîenr les Ieuls d'entre tous ces peu-
ples qui luy avoienr envoyé des 8mbaffadeurs &
des ofrages , le preffoient de les venir recourir
contre les Sueves , ou du moins de pafler le Rhin.
pour faire mourre de Ies forces, parce que la re.
putation des Romains efroit fi grande, depuis la:
défaite d'Ar.ioyifre en leur derniere viél:oire, que
leur [cule alliance pou voit fervir de protcétion ju[-
qu'au fond de l'Allemagne. Ils luy offroient grand
nombre de valfleaux pour [on paflage , mais ou.
tre qu'il n'euû pas eûé trop affeuré de la [one, il,
ne croyoit pas de la dignité de l'Empire, ni de,
la tienne, de puffer aurrement que fur un pont,
quoy qu'il s'y prefenraft de grandes difficultez, à
caule de la largeur & de la profondeur du Heu-
ve, jointes à fa rapidité. On en vint pourtant à
bout en cette façon. On joignoit enfernble une
couple de pieux à deux pieds l'un de l'autre, de
la greffeur J'un pied & derny chacun, & d'une
longucur proportionnée à la hauteur de la ri vie-
re; & après les avoir aiguifez un peu par le bout
d'cmbas on les dcfccndoir dans l'eau avec une
machine, puis on les enfon~oit;i. coups de hye"

no_.ll-

A caufe
qu'elle
lui avoit
faitIa
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110n pas de droit fil, mais un peu courbez à I'oppo- Machi-
fite de deux autres qu'on metroit plus bas, à qua· ne à eu-
rame pieds de difrance. Ces quatre pieux foûte- fonce~
noient une grofJe pomre de deux pieds d'èpaiûeur , de~ Pl-
qui s'enclavoit dans leur inrervale , & efroit liée l~~s. lès-
avec eux de forte, que la vio 1ence de l'eau ne Ier- Reni'aI-
voit qu'à hI ferrer plus fort. Après ce rang, on ques,
en metroit un autre rour femblable à quelque di.
fiance, puis on eûendoir des folives d'une pou· Ces
rre à l'autre, avec des perches & des fafcines en deux'
travers, pour paûer les troupes. Les pieux é. rangs de
toient armez par le pied , ceux d'en-haut d'un cf. pieux
peron, pour rempart contre les bafteaux & les j;0mpo-:
troncs d'arbres, qu 'on eût Iaiûer aller dans le uc;;:~~-
courant POUf' rompre le pont; & ceux d'embas de che, Il!:
picces de bois en forme d'arcs-boutans , pour les e1u-
foufienir contre la violence de l'cau. Tout le pont heurs
fut achevé en dix jours, à compter du jour que ;r~r.hes
le bois fut apporté fur le bord du fleuve, & rou- l~l~I~~
te l'armée palia delfus pour entrer en Allema- o.
gne, aprés avoir fait deux forts aux deux bouts)
où on lailfa bonne garnifon. Comme Celar
marchoit contre les Sicambres, plu lieurs Eûsts
envoyerent rechercher fon alliance, & aprés a.
voir eflë bien receus luy fournirent des ofbges;
Mais les Sicambres abandonnercnr le païs , dés
que l'on €ommença à faire le pont, & fe retire,
rent dans les forefrs avec tom ce qu'ils avoient ,
à la perfuafion des Tenétericns & des Ufipetes ,
qui s'efloient fauvcz chez eux, comme nous a.
'ons dit. Cefar,. après avoir bruflé & faccagé
leur Province, revmt en la contrée des Ubiens ,
à qui il promit fecours s'ils efloienr attaquez par
les Sueves. Car ces peuples, fur la nouvelle de
fon p'llfage, refolurent d'Lm commun accord d'a-
bandonner le plat pais , & de fe retirer dans les.
bois avec tour ce qu'ils avoicnr , après avoir or-
donné à tous ceux qui efloient en age de porcer
les armes> de fe trouver au rcndez-vous, qui.

C 7 dloit
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eûoit vers le milieu de leur eflat ,pour y combarre
les Romains, s'ils s'avançoient jufques-Ià. Cefar
eroyant avoir airez fait pour l'honneur & I'inrerefb
de l'Empire, de delivrer les Ubiens, chafler les Si-
cambres, & femer par tout la terreur, qui efioit le
UI Jet de fon palrage. repafla en Gaule & fit rompre
le pont, après avoir cfté feulement dit· huit lOUIS'
en Allemagne.

Ill. ~lOyqu'ihcfl:all forrpeudel'efl:é,&que la Cai·
:fxpedi- fon ne Iuy. permifl: pas de faire de grands progrés"
tion parce que l'hyver commence de bonne heure aux
IC.A"gle - pais Septentrionaux; Ceïàr refolur de paller en An-
terre, 1 .. r. fi" fIl ., g ererrc, qUIavort lans cene ecouru es lJ~u OIS con-

tre les Romains. Il confideroir que ce feroit rouf-
jours beaucoup de reconnoitlre [es ports & les ave-
nués " avec le païs & les nations qui y habirent , par.
ce qu'il n'y va gue!'e que des Marchands, qui ne rra-
Equenr que fur la colle; de forte qu'après les avois
aflemblez , ilne pût apprendre d'eux, ni le grandeur
cie l'Ifle , ni le nombre & les forces des habirans , nr:
leur façon de faire la guerre, ni les portS capables
des grands navires. Avant que ne s'embarquer, il
trouva à propos d'envoyer Volufenus pour recon-:
noiflre le païs, & cependant marcha avec routes fes

Jloyilli, forces contre ceux de la coûe ,où efl: le plus court
paflage en Angleterre,aprés avoir donné ordre à rous
les vaiffeaux de ces quartiers-là • & à fa flotte, de fe
rendre en cér endroit. Les Anglois avertis de fon
dclTein , luy dépefchenr des Ambaffadeurs pour Iuy-
offrir oûages & obeïlfance. Après les avoir bien re-

, ceus , & conjurez. de demeurer fermes dans cene re-
Comme folution, il envoya avec eux le Seigneur d'Arru.·
à qui il dont la prudence & la valeur luy efioiellt connuës,&:
avoit, la fidelité non fufpcê1e" & <]ui avoir grand credit en
«onne Angleterre, avec ordre d'atfeurer le paÏs de fa venue,.f~~:e-& le convier à prendre l'alliance Romaine. Volule-
lllillcté. nll~ aprés avoir couru toute la cofl:e rans aborder nul-

le JY<Irr,pour ne fc poim commettre à la foy des Bar-
bare5, revint le cinquiefmc lour faite ion rapport à

Ceiat
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Cefàr ciece gu 'il avoir veu. Comme Ceïar derneu-
roir là,pour aflernbler Ies navires,la plufpart de, peu- M.r'nÎ.
ples de ces quartiers luy vinreut offrir obeïfIance,
excufans leur revol're de l'année precedente, fur le C'e{1:'
peu de connoiflance qu'ils avaient des Romains & qu:ils li.
de leurs couflumes. Il leur demanda grand nombre ;~Ien:
tl'ofl:ages, & comme ils les eurent li vrez illes receur lt~~c~-
en fa proreôion , ce qui luy vmr fort à propos, pour avec
ne point lailIer d'ennemis derriere luy , tandis-qu'Il ceux d.
ferait en Angleterre, parce qu'il n'avait pas le temps Vannes.
de les attaquer, & ne voulait paç abandonner fan
e~1treprire. Aprés avoir aflernblé quelque quatre
VlOgrvaiffeaux de charge, qui fuffifoient pour par.
ter deux legions , il dill:ribua res galeres anx princi- Q!1e-
p~ux Officiers de l'armée, & donna à fa cavalerie ft:U!, .
dIx-huit oavlres , qui clloient à l'anchre à deux LIeure-
lieuës delà, & q~i n'avoient pû aborder à caufe des ~::fclll:s.
Vents Contraires. ~e reûe de l'armée fut laîflê fous le
commandement de Titurius Sabinus, & d'Aurun-
cule jus Cotta deux de fes Lieurenans , avec ordre
de marcher contre ceux du pais qui n'avoienr point
envoyé de depurez , & contre leurs voiïins, Publius
Sulpitius demeura dans le port rour le garder. En
fuite, ayant le vent favorable i fit voile fur le mi.
Jluit, laiIlant ordre à ra cavalerie de s'aller ernbar- Morial'
<JueraIJ port voifin , & de le Cuivre, ce qui ne fut pas & Me"
executé a1fel. promptement. Ilarriva en Angleter- napii,
re.fur les neut ou dix heures du-matin avec les pre-
illiers navires, toute la cafte eilam remplie de Bar-
~ares qui l'attendaient en bataille fur des dunes ,d'où.
'on pouvoit aifemenr empefcher la defcenre à coups
de trait. Il demeura donc à la rade jufqu'à trois ou
quatre heures du fair pour artendre le refiede fa flot-
te, ne jugeant pas à propos de prendre terre en céc-
endroit. Cependant, il allèmble [cs Lieu[enans ~e. •
~;ral~x & (cs C<o#loncls, & aprés leur avoir commu. tet:;:,
. ~ue fan deffein,& le rapport dcVolurcnus,les avcr· buni.
kt c pourvoir à tout d'eux.mefmes, fans attendre
s ordres) parce que la nature de la IQer, non plu!

'tu.
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que celle de 13guerre, ne Iouftroir point de delay,
& changeoir de face en un inflanr. Il leva l'anchrc en-
fuite avec vent & marée,& vint mouiller deux lieues
plus loin fur un rivage uny & découvert. Les Bar-
bares qui s'apperceurcnr de {on dcflein , envoyerent
auûi-roû leur cavalerie & leurs chariots, fur lefquels
ils ont accouflurné de combattre, pour empefcher
la defcenre , fuivanr après avec le refle de leurs for-
ces. La plus grande difficulté qu'on eut à defccn-
dre , vint de la grandeur des vaiffeaux qui ne pou-
voient approcher du bord; de forte que le foldar
efloir contraint de fauter dans l'eau tout armé, tc-
nant en main Cesjavelots ,. & de combattre en defor-
dre contre des ennemis qui I'auendoienr de pied fer-
me, & qui faifoient leur décharge du ri l'age, pou{fant
leur s chevaux à roure bride dans l'eau, en des lieux
qui leur eûoient connus. Cefar voyant que fes fol.
dars ne témoignoient pas en ceuezxcafion , leur ar-
deur & leur allcgretfe ordonaire , commande aux ga·
leres pl us legeres & plus redoutées des Barbares, de
rafer 111 celle & de prendre l'ennemy en flanc, d'où ils
le contraignirent de reculer à coups de trait &de ma-
chines. Comme les foldats marchandoient encore à
fe jerter dans la mer.â caufe de la hauteur des navires,
l'Enfeigne Colonelle de. la dixième legion, après a.
voit prié les Dieux de Ceeonder {on emreprife; Sui-
vez-moy .die-il, compagnons, livous ne voulez aban-
donner l'Aigle Romaine aux ennemis; Pour moy, Je
m'acquirreray de mon devoir envers Ccfar & la Re-
publique; Et en difant cela ilfaure en bas du vaiflcau,
& porte l' Ai~le contre les Barbares. La honte en fait

Il •. faire autant a les compagnons) & en Cuite aux autres
fie~: 11~~à leur exemple, de forte que le combat fut oplniaûrét
g11es au mais les noflres avoient encore du pire, ne pouvant
La.tin ni garder leurs rangs, ni demeurer fermcs , ni Cui·:k~,f~n~ vre leurs dr~peaux, & ~hacun .efiallt contraint de
J'l';" combattre ou rl Cerrouvorr. Cefar l'ayanr apperccu s

~f~,~ees envoya à leur recours les pataches & les chaloupe~
.haut. pleines dç foldats ) ce qui reüabliç le ,ombar. Stl

. , toLl-
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t01'l:que les Romains pûrent fe battre de pied' ferme
fur le rivage, ils coururent droit aux ennemis, ~
les mirent en fuite, mais ils ne les pûrcnt pourful-
vre , parce qu'ils n'avoient point de cavalerie, &
cc fut la [cule choie qui manqua lors à la fortune de
Cefar, Les Barbares après s'eûre r'alliez., envoye-
rem leurs deputez. otfrir oûages & obeï!fance,avec le
Seigneur d'Arras qu'ils avoient retenu prifonnier,
dont ils rejerroienr la faute [ur la multitude. Cefar
s'efiant plaint de ce qu'ils luy efroient venus faire la
guerre, après luy avoir envoyé demander la paix:
Ju[ques dans les Gaules, dit qu'il pardonnoit à leur
erreur,& voulut avoir-des ofrages,dom ils fournirent
fur l'heure une parrie, & remirent le reûe à une au-
tre fois, à caufe qu'il les faloit allee querir plus loin.
C~pe~dant, ils licencierent leurs troupes, & les
prlllclpaux vinrent de tout collez recommander à.
Cefar leurs inrereûs , & ceux de leur nation, de
forte que la paix fut faite quatre jours après fa venuë.
~.ur ces enrrefaitesjles dixhuir navires dont j'ay par-
e ,qui porroiene fa cavalerie, ayant fait voile par

1I
1
,ntemps affez doux; comme ils approchoient de.

lne, & eûolene dé ja à la veuë du camp, il fe le-
va roue à coup une li grande tempdl:e, que les uns
furent contraints de relafcher en haute mer, & re.
tourner d'où ils efloient partis, & les autres [enez
Vers la partie Occidentale de I'Ifle , où comme ils
t,urent moiiillè l'anchre , voyant que les vaifleaux
s lmplilfoicnt d'eau par la violence des vagues,ilscin.
g, erent aufli vus les Gaules. la mefme nuit, la mer
~enfla li fort à caufe de la pleine Lune, ce qui efloit
lnc,?nnu aux Romains, que les galeres que CefarfiVOltretirées à Iec fur le [able J furent couvertes de
dOts,& les vaifleaux de charge qui efloient à la ra-
c, tellement battus de la tourmente, que les uns fu-

rC~t fraca{fez., & les autres perdirent, & anchres , &
vOIles, & cordages ,fans qu'on y pût apporter aucun
lemede. Cela mir une grande conficrnation dans
e camp, car il n'en reUoicpoint d'autres, & l'on

n'avoil:
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1'I'avoit rien apporté de ce qu'il faloit pour les refaire,
ni fait provilion de vivres, parce qu'on croyoit re-
tourner en Gaule pour y palier l'hyver. Les princl-
paux du païs qui efloienr clans le camp, ayant recon-
.u ce defaur , & nous voyant dépourveus de vivres,
de vaiifeaux & de cavalerie ; jugeant d'ailleurs par la
petite enceinte ducamp ,que nolis avions fort peu
de troupes, qui paroiifoient encore moins, parce
qu'elles eftoient fans bagage; ils crurent qu'il ne fe
prcfenreroir jamais une plus belle occafîon de s'af-
franchir de la domination Romaine , Be qu'aptes
avoir tué ceux-cy 7 ilne prendroit plus en vie aux au-
'rres de paifer en Angleterre, Ils refolurenr donc d'un
commun accord de nous retrancher les vivres, Be de
tafcher à nous arreûer jufqu'à la venue de l'hyver.

Ou, 'il. Cette refoluti~n prife, ils s'écoulent peu à peu ~ ,&.
faire re- commencent a a_lfembler des troupes. Cefar qUI JU-
tirer 'geoit de leur deilein par le mal-heur qui luy eûoir ar-
leurs drivé, & par le retardement qu'ils apporroient à four-
faen:am: nir lereûe desofiages, ht venir le plus de vivres qu'il
pagne. pût dans fan camp, à tout evenemenr, & env-oy.

'querir en Gaule ce qui efioit neceiTaire pour radou-
berfa flotte; fe fervant du bois & du fer des navires
qui étaient brifez " pOUf raccommoder les autres.
Comme les foldats s'y portaient avec grande chaleurs
la fla ne fllt bien- toit en eûae Je naviger , fans que de
tous les vailfeaux il s'en rrouvaft .i dire que douze •

. Cependant ,la CeptieCme Iagion eûane allée aux vi-
yre~ felon la couûurne , tandis que l'autre demeurait
au camp, & quelques Anglais y venant encore, pen-
dam que les autres fe tenoienr à la campagne, car
l'ennemy ne s'cûoir pas declarê , tout à coup la gar-
de rapporte qu'il paroi{foit une grande pouûiere du
coûè où efioit alléela legion. Cefar fe doutant bien
de ce que c'eûoit prend les deux cohortes qui étaient
de garde, après avoir commandé à deux autres de fe
mettre en leur place, &;ordonné au refle de s'armer
promptement, & de le faivre. Lors qu'il fut un peu
e!1oigné, ilvit fa legion invefiic: par les ennemis, &

for"
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fort preffée :l caufe de leur multitude. Car comme la
moilfon elloit faire par tout ailleurs, ils avoient bien
jugé qu'elle viendroit aux vivres en cèt endroit, Be
s'ettoienc cachez la nuit dans les bois.d'oû ils vinrent
fondre deflus à l'improvifre, lors qu'ils virent les Col-
dats cfcartez qui avoient mis bas les armes pour cou-
per du bled. Aprés en avoir tué quelques-uns, & mis
le reûe en defordre.ils les envclopperent avec leur ca-
valerie & leurs chariots, dont la raçon de combattre
cft de courir deçâ & delà, &. lancer des dars de rous
~ofiez; Et après avoir troublé ou éclaircy les rangs,
Ils fondent delfus ,& s'ils ont à taire à de la cavalerie,
mettent pied à terre, & combattent l'épée à la main.
Cependant. ceux qui conduifène les chariots les rerl-
rent peu à peu de la meûée , & Cevont placer en lieu
où lel!rs maillres les puiffent rejoindre s'ils ont du pi-
re. AlOfi ces Barbares imitent la Yifteife de la cavale-
rie, & la fermeté des gens de pied, & fone fi adroits
p,ar un continuel exercice, qu'ils arrefrent leur cha-
rrot [ur un pancham dans le milieu de la courfe,tour ..
nent tout court en un inflanr , courent fur le timon,
ou s'y tiennent fermes, & en moins d'un tourne-
main Ceretirent dans leur chariot. Cefar vint tout à
propos pour fecourir les liens, que la nouveauté du
combat avoir eflounez , & par là venuë leur rendit le:
Courage, & arrefra l'effort des Barbares. Aprés avoir
demeuré là quelque temps en bataille, il ramena Ces
troupes dans Concamp, n'ayant pas trou vé à propos
d'en venir à un combat general. D'autre côté, les
~nglois qui eûoienr demeurez à la caltlpagne, Cere-
hr~rtnt voyant les nofrres occupez ailleurs,&le mau-
vaiS temps qui furvinr , & qui dura pluïieurs jours,
empercha les uns & les autres de combattre. Mais les.
ennemis {ans perdre temps, dépècherenr par tout
pour faire foûlcver le païs, fur l'err.erance du butin
& rur la con!ideration de noûre foiblelfe ; de Corte
qU'aY'I,nt ~ma(fé grand nombre de cavalerie & d'in-
fanterie > Ils marcherenr droie à noftre camp. Q!.IOY
'lue Cefar vifi bien qu'ils fe pourroient retirer com-

me



me la première fois quand ils auroienr du pîre ,
parce que nous n'avions point de cavalerie pour les
pourfulvre , il ne laillà P&S de ranger [es legions en
bataille devant [on camp, avec quelque trente che-
vaux que le Seigneur d'Arras avoir amenez. avec luy.
L'ennemy ne pût [oufienir long - temps noûrc ef-
fort, & fut pour[uivy par les Romains tant que
l'haleine leur dura; après qu,oy ils fe rerirerenr ,
lailfam plu lieurs Barbares morts fur la place, &
roue le païs à l'environ brûlé & faccagé, Le meline
jour les Anglois dépécherent vers Cefar pour luy
demander la paix, qu'il leur accorda, à la charge de
donner une fois plus d'ofiages qu'auparavant, & leur
commanda de les amener en Gaule, parce que l'Ev
quinoxe approchoit, & qu'il ne vouloir pas navi-
ger fur l'Ocean en hyver, avec une flotte qui a-
voit eflé battue de la tempefle. Il partit donc apres
minuit avec bon vent, & arriva en Gaule [ans
avoir perdu un feul navire. Il y en eut deux [eu-
.Iemeni qui ne pûrene tenir leur route, & furent
contraints de relafcher un peu plus loin, où trois
cens foldats qui efloienr delfus furent attaquez. par

Mqrini. quelques Barbares, {ur l'efperance du pillage, com-
me ils venoient pour rejoindre l'armée; bien que
Cerar euft laiffé le pais paifible à [on depart, 11&
leur commanderem d'abord de mettre bas les ar-
mes, s'ils vouloient fauver leur vic, & comme ils
fe furent mis en rond pour fi: mieux défendre, j.J
s'alfembla autour d'eux en un infiant jufqu'à fi"
mille hommes. Sur cette nouvelle, Cefar envoya
incontinent toute [a cavalerie à leur recours. Cepen-
danr , les trois cens roldats fe défendoient rres.vail-
Iammenr , & [ouftinrenr quatre heures l'attaque
des ennemis , dom ils tuerenr pluGeurs fans avoir
que fort peu de blefiez, Si roû que nollre cavale-
rie parut. les Barbares jerrerclH leurs armes pOlir
fe Iauver , & perdirent beaucoup de leurs gens dans
la retraite. Le lendemain, Labienus marcha con-
u'eux avec les legions qu'on avoir ramenées d'Au.

gle-
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~eterre, & les fit prefque tous prifonnicrs, ayant
trouvé à fee les marais où ils s'efl:oient fauvez l'an-
née precedente. Sabinus & Corta revinrent en fuite
aVecleurs troupes, après av?i~ brü}é & [ac~agé tout
le pars de leurs voilins , qUI s eûoîenr retirez dans
les foreûs. En Iuire , toute l'armée prit fes quartiers
ù'hyver dans la Gaule Belgique, où il n'y eut que LesMe-
deux communautez. d'Angleterre qui envoyaflcnt napieus,
des deputez. Cefar ayant mandé au Senat ce qu'il
avoit'fait. on ordonna vingt jours de prieres & de
ProcdIions publiques.

LIVRE CINQUIESME.
A,a GU MEN T.

1. Paffagede Cefar en Illyrie, & de là à Tre-
ves. II.Expedition d'Anrrleterre. III.De-
fcription de l'Ijle.IV,Pr~rès deCefar& ft
resraiae. V. Défaite de Sabinus& de Cot-
ta, VI. Cheron nffiegé{ar les GfJulois, &
delivré par Cefar, VI . Retraite de ceux
de Treves, avec la mort d'lnduciomare.

SOus le Conflilat de Lucius Domitius, & d'Ap- J.
pius Claudius, Cefar paffant en Iralie , felon (a Paffag.
COÜtume, biffa ordre à [es Lieurenans qu'il d. Cefar

[cavoite!lablis [ur chaque legion, de faire radouber el! l&"Y·d
es .a: 'h . ru, e, va1ueaux durant 1 yver , & d'en conflrulre là à TT'-
d autres qui ne fuirent pas fi hauts qu'à l'ordinaire, ues,
pour les pOuvoir retirer à [cc, & les charger plus
Commodement; outre qu'il avoit remarqué que les Voy les
~a~ues n'efl:oient pas fi greffes fur cette coûe.à caufe Rernar-
d.es fre,quens changemens de marée. Il cornman- ques,
lu aufIt de les tenir plus larges, pour porter plus de
c le Vaux & d'attirail, & de les faire tous à rame &

à voi-
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à voile, à quo y leur bafleûe fervoit beaucoup.' 1161
venir d'Efpagne tout l'équipage neceflaire , & apré
avoir tenu les Eftats de Lombardie, alla en Illyrie.
où il avoir appris que les Pirufies faifoient des cour,
fes fur la frontière. Ilordonna d'abord à chaque vil
le de fournir un certain nombre de Ioldars , à qui i.
afligna un rendez· vous; mais fur ces enrrefalres.le:
Barbares luyenvoyerent dire, qu'ils efloienr preûs
de reparer le dommage. & rejetterenr la faute fur
quelques particuliers. alleguanr que la chofe ne s'é·
toit pas faite par une deliberation publique. Aprél
avoir receu leurs excules , il leur demanda des oûa
ges ,qui ne furent pas plûrofl fournis, qu'il élut de!
arbitres pour eûlmer la perte. Cela fait. & les affai,
res du pays terminées. il repafla en Lombardie & de
là en Gaule, où il Iir la reveué de tous les quartiers,
& trouva que nonobûanr la rigueur de la faifon , &
le defaut de toutes chofcs, ily avoir quelques fix cent
vaiffeaux faits comme il les avoir commandcz, avec
vingt. huit Galeres , & qu'il s'en faloit peu que tOUI
ne fuft preû à naviger. Après avoir loué les Ioldars,
& ceux qui avaient eu l'intendance de l'ouvrage, de

OuàVit- leur diligence, il leur ordonna de fe rendre à GalaÎs
fanentre avec la flotte, comme au port le plus coml~10de pour
Calais & pafler en Anglererre , parce que 1:: traJct n ea que de
Iloulo- fepr à huit Iieués, En luite. ilprit quatrcJegions &
&ne. huit cent chevaux' fans aucun équipage, & marcha

contre ceux de Treves, qui ne fe vouloicnt pas [fOU'
ver à I'aûcmblèe des Eûars & refufoiem d'obeir, fol-
licitant mefme , à ce qu'on difoir , les Allemans de
pafler le Rhin. Ce font les plus puilfans des Gaulois
en cavalerie, quoy qu'ils ne laiiTem pas d'avoir grand
nombre d'infanterie, & leur pais s'eflend jurqu'à ce
fleuve. Ils eûoienr partagez alors en deux fadions l

dont eûoient Chefs Induciomare & Cingcntori",
Celuy-cy n'eut pas plûtoft appris la venue de Ce(ar:
qu'il Ie vint t!ouvcr, & luy dit ~e qui fe palfoit dau!
Treves, l'afiuram que ceux de ion party n'abandon'
nc:roient point l'alliance des Romains. L'autre coll1

rocn~~

l'our
:s'en
pouvoir
fervir en
tout
,"cmps.
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JI1ença à lever des troupes, & renferma ceux qui n:
pouvoient porter les armes, dans les Ardennes, qUI
s'étendent depuis le Rhin, jufqu'aux fronrieres de
l'EL!:at de Rheims. Mais comme il eut appris qu'une
partie des principaux du païs, touchez de la venue
des legions & de l'amitié de Cingemorix, s'eûoienc
allez rendre à Cefar , & qu'ils travailloient à fai~e
leur traité particulier. puis qu'ils ne pouvoien~ fai-
re le general; il craignit de fe voir abandonne, &
IUY,envoya dire, que la ville efloir à fa devotion, &
qu'Il n'y efioit demeuré que pour retenir le peu-
ple ,en fon devoir, pendent I'abfence des Magiûrars,
Il aJoufia qu'ill'iroit trouver s'il vouloir , pour re-
mettre entre fes mains fes intereûs & ceux de I'Eflar,
Ql.loy que Cefar vifr bien ce qui l'obligeoit à chan-
ger de refolucion; neanrmoins , pour ne point

, p,erdre ~a.campagne, parce que tout efioit preû pour
, lexpedmon d'Angleterre, illuy commanda de le

venIr trouver avec deux cens ofiages, parmy lef-
quels efroienr fpecifiez particulierement tous [es
parens avec fon fils; & comme HIes eut amenez.
eefar le raûura & le conjura de demeurer ferme
dans fon devoir. Il ne laiffa pas de reconcilier tous
les principaux en particulier avec Cingen,torix, pour
augmenter fon credit à caufe du fer vice qu'il luy
avoit rendu, & de fon propre meritc , ce qui acheva
d'aliener lnduciomare, qui vit par là diminuer le
lien.

Cefar fe rendit de là à Calais avec fon armée, & II.
apprit que quarante vaifleaux qui avoient été faits Expodi-
~ur ICettecoûe , n'avoienr pû tenir leur route à caufe ~:~ l'
e a tempefie, & avoient eflé contraints de relâ- rcrr.:g e~

chb au port d'où ils eûoient partis. Le reûe eûoit Voy les
en on .ordre, & tout preû à faire voile. Toute la RemaI,
cavale ne Gauloife s'eûolr auffi rendue là au nombre ques
de quatre mille chevaux. avec les plus grands Sei-
gneurs du païs, dont il ne voulut laiffer en Gaule
que C~Ul{de qui la fidelitè luyefroit connué , & fit
de!fCIIl d'emmener les autres J pour luy fervir com-

me:
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à voile, à quoy leur baffefle fervoit beaucoup.' Ilot
venir d'Efpagne tout l'équipage neceflaire , & après
avoir tenu les Efiats de Lombardie, alla en Illyrie,
où il avoir appris que les Piruûes faifoient des cour-
fes fur la fronriere, Ilordonna d'abord il chaque vil-
le de fournir un certain nombre de Ioldars , il qui il
affigna un rendez- vous; mais fur ces enrrefalres.les
Barbares luyenvoyerent dire, qu'ils eûciene prefts
de reparer le dommage, & rcjcrterenr la faure fur
quelques particuliers, alleguant que la chofe ne s'é-
toit pas faire par une deliberation publique. Aprés
avoir receu leurs excules , il leur demanda des oûa-
ges, qui ne furent pas plûroû fournis, qu'il élut des
arbirres pour efrimer la perte. Cela fuit, & les affai-
res du pays terminées, il repa{fa en Lombardie & de
là en Gaule, où il fit la revcué de tous les quartiers,
& trouva que nonobûanr la rigueur de la f.1i[on, &
le defaut de toutes chofcs, ily avoir quelques fix cent
vaiifeaux faits comme il les avoir commandez , avec
vingt. huit Galeres , & qu'il s'en faloir peu que tout
ne fuft preû à navlger. Aprés avoir louè les Ioldors,
& ceux qui avoicnr eu l'intendance de l'ouvrage, de

Ou:"Vit- leur diligence, il leur ordonna de fe rendre ilGalars
fan entre avec la flotte, comme au port le plus coml~1ode pour
Calais& pafler en Angleterre , parce qlle 1:: trajet n ellquede
!loulo- fepr à huit Ileués, En luite, ilprir quatre legions &
,ne. huit cenr chevaux' fans aucun élluipage, & marcha

conrre ceux de Treves, qui ne-fe vouloicnr pas trou-
ver à I'aflcmblèe des Eûars & refufoienr d 'obeï r , fol-
licitant mefme , à ce qu'on difoit , les Allemans de
pafler le Rhin. Ce font les plus puilfans des Gaulois
en cavalerie, quoy qu'ils ne bitTent pas d'avoir grand
nombre d'infanrerie , & leur pais s'eflend ju[qu'à ce
fleuvc. Ils efioient partagez. alors en deux f,étions ,
dont cfroient Chefs Intlllciomare & Cingenrorix.
Celuy·cy n'eut pas plûtoft appris la venuë de Cefar,
qu'il le vint trouver, & luy dit cc CJuife pa{foit dans
Treves, l'affurant que ceux de fun parcy n'abandon-
neroient point l'alliance des Romains. L'autre corn-

men~a
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JIlen~a à lever des troupes, & renferma ceux qui ne
P,~uvoient porter les armes, dans les Ardennes, qui
5,etendent depuis le Rhin, jufqu'aux fronrieres de
1EU.at de Kheims. Mais comme il eut appris qu'une
partIe des principaux du païs, touchez de la venue
des legions & de l'amitié de Cingenrorix, s'eûoienr
allez. rendre à Cefar , & qu'ils travailloienr à faire
leur traité particulier. puis qu'ils ne pouvoient fai-
le le genersl; il craignit de fe voir abandonné, &
uy.envoya dire, que 1a ville eûoir à fa devotion, &
<jll'J! n'y eftoir demeuré que pour retenir le peu-
ple .en fon devoir. pendent l 'abfcnce des Magiûrars,
Il aJoufta qu'ill'iroit trouver s'il vouloir , pour re-
mettre entre fes mains fes intereûs & ceux de I'Eflar,
~oy que Cefar vifi bien ce qui l'obligeoit à chan-
ger de refolUtion; neanrrnoins , pour ne point

. y,crdre ~a.campagne, parce que tout efioit preû pour
expedmon d'Angleterre, illuy commanda de le

venIr trouver avec deux cens oflagcs , parmy Ief-
quels efroienr fpecifiez parriculieremenr rous Ces
parens avec fon fils; & comme il les eut amenez.
CeCar le raffura & le conjura de demeurer ferme
dans fon devoir. Il ne Iaiûa pas de reconcllicr tous
les principaux en particulier avec Cingcnrorix, pour
.ugmenrer fon credit à caufe du ferviec qu'il luy
avoit rendu, & de fan propre merire , ce qui acheva
d'aliener Induciomare, qui vit par là dimmucr le
fien.

Cefar fe rendit de là à Calais avec fon armée, & II.
~pprit que quarante vaifleaux qui avaient été faits E.xp.di-
dUrcette cafre , n'avaient pû tenir leur route à caufe ~~ 1';
e la tempefie, & avaient eûé contraints de relà- rcrre:g t_

,chb au port d'où ils eûoient partis. Le reûe eûoit Voyles
en on ,ordre, & (out preû à faire voile. Toute la RemaJ:-:
cavale ne Gauloife s'eûoir auffi rendué là au nombre qucs
de quatre mille chevaux, avec les plus grands Sei.
gneurs du pais , dont iluc voulut laiffer cn Gaule
que C~Ul( de qui la fidelité luy efioie connuë. & fit
dcffclIl d'emmener les autres, pour Iuy fcrvir com-

me
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me d'oflages , de peur qu'il ne fe fin quelque rerol.
te en fan abfence, Dumnorix d'Autun e!loit de ce
nombre, à caule de [on naturel ambitieux & re-
muanr, outre qu'il avoit grand credir , & s'étoie
vanté en plein confeil , que Cefar luy offrolr la prin-
cipauté de Ion pays, ce qui fut trouvé fort mauvais
par ceux d'Autun, mais ils ne s'en ofercnt plaindre,
& Celar l'apprit d'ailleurs. Cependant, Dumnorix
faifoit grande infiance pour demeurer, s'excu[ant
ranrofl lurIe rravail de la mer qu'il ne pouvoir fouf-
frir, tanroft fur quelque Icrupule de religion, &.
comme il vit que tout cela ne Icrveir lie Tien, il râ-
cha d'arrefter les autres. Il leur reprefenra que cc
n'eflcir pas [ans fujet que Celar vouloit emmener
toute la Nobletfe des Gaules, & que ne l'ayant pû per-
dre en fan pays, il s'en vouloit défaire en Angle.
terre. Il les Iolliclre donc à faire une ligue enfernble,
& pour cela leur donne [a foy, & leur demande la
leur. Cefar averty de Ics menées, refolur de le traver-
fer de tout fan pouvoir, tant pour le regard de ceux
d'Autun qu'il confideroir exrremernenr , que pour
empêcher qu'il ne luy pût nuire. Tout le temps donc
qu'il tut contraint de demeurer au port, qui fut I'c-
Ipace de vingt-cinq jours.à caufe des vents d'aval qui
ont couflumc de regner fur cette colle; iltafcha de le
retenir en fon devoir. & ne lai!fa pas de faire épier
fes aél:ions. Enfin , le vent s'diant changé, il corn-
manda à routes les troupes qu'il vouloir mener, tant
de cavalerie que d'infanterie) de s'embarquer; mais
Dumnorix prit fon temps, comme chacun était oc'
cupè à fon embarquement, & fe retira avec la cava-
lerie de fan pays. Cefar crût qu'après avoir méprifé
[es ordres en fd prefence , il ne Illy porteroit pas plus
de rerpeél: citant abfeur , & envoya après luy une
grande partie de [a cavalerie, avec ordre de le ruer
s'il fe mertoie en dèfcnfe , ce qui fut execute. Car
comme ilvit qu'on le vouloir emmener par force, il
mit l'épée à la main; lX criant qu'il èroit né libre, &.
citoyen d'une Repllhlique qui ne rdevoit de perron'

Ile,



DES G AU LES, L rv, V. 1i
Ile ,appella les autres à fon fecours; mais là deflus il
f~t environné & porté par tcrre,aprés quoy [a cavale.
rie retourna au camp. Cefar ayant lai{fi:crois legions
& deux mille chevaux à Labienus, avec charge de
Pourvoir aux vivres & à la garde du port, & d'épier la
COntenance des Gaulois, pour fe gouverner (elon le
Iemp~ & l'ocla{ion , partit vers Soleil couchant avec
e mcfme nombre de cavalerie & cinq legions, par
).In petit Vent de Sud qui cclfa fur le minuir ; de AfricU5;
fort.e qu'il fut emporté par le courant fur la main vent d/
drOite de l'IDe, & ne put tenir fa route ; Mais le flot Midy ri-
& la marée revenant, il reg~gna J'me à force de ra- raut ~
mes, par la diligence des ioldars , qui fur des vaif- l'OCC1-
f~aux de charge, égaloient la vifteflè des Galères. Il dent.
vrnr aborder à J'endroit qu'il avoit remarqué I'eûé
precedent le plus propre pour Id defcenre, & prit ter-
re f~r le midy avec route fa flotte, (ans que l'enncmy
~arut j mais il appt ir depuis par le rapport des pri.
!onniers , qu'il s'cûoir retire derriere les montagnes,
a la veuë d'un fi grand appareil; car il y avoir bien
huit ccn, voiles,.i compter ceux des particuliers, &
ceux qui portoienc le bag3ge & les vivres. Aprés
avoir débarqué lès troupes, il choifir un lieu propre
poura(feoir Ion camp,& comme il eut appris des pd-
fOl1nicr~où l'ennemy s'ètoit campé, illaiJljJix co-
horres & trois cens chevaux, pour la garde de fa Ilot-
te, qui eûoie à la rade fous le co-nuiandemenr de
~1.intllSAtriu~,& partir de nuit pour l'aller attaquer;
t.falgnant d'auranr moins pour fcs vaillèaux, que le
r!va~e efroir uny & décou vert. Il n'cur pas fait trois
leues) qu'il appcrceur les Barbares, qui s'efloienr
avancez avec leur cavalerie & leurs chariots, Ju:qu'i
Une l'iviere l'our empeCcher le pa{fagc; mais ih fol-
ren~ n:pou!fez par notlre cavalerie, quoy qu'ils corn-
b.attdlent avec avantage du haut de hl rive. Ils fe re-
tlrercnt donc dans un bois, fort & par narure 8< par
art, dont tOUtes les avenllës cfroient fermées avec des
drbres COtlpez,ce qui fit croire ()u'il avoit cJt~ tonifié
Cs long-temps dans que Ique guerre du pais. Com-
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me ils combatroienr épars, les Ioldars de la feptier-
me Icgion les forcèrent aifémenr , aprés avoir mon-
té à l'aHilUt couverts de leurs boucliers, & eflevé
une rcrraffc ou batterie, jufques au pied du rem-
part. Celar défendit de pourluivrc I'ennerny dans
un païs inconnu, à caufe que la nuit approchoîr , &.
qu'il vouloir avoir du temps pour fe retrancher. Le
lendemain ilenvoya tous fcs gens à If! pourfuitc, tant,
cavalerie qu'infanterie, partagez. en trois corps, dont
on eut à peine perdu les derniers de veué , qu'il vint
nouvelle que la flotte avoit eflè battue par la rem-
pelle, & les vaifleaue brifez l'un conrrc I'aurre , ou
échouez fur le bord, Iarts que la force des anchres,ni
l'adrcïfe des matelots, pût refiûcr à la violence des
vagues. Il envoya auffi - rofl r'appcllcr fes troupes.ôc
retourna à les navires,où il trouva à peu prés.comme
on luy avoir dit, quarante vaiflcaux fracalfez, & les
autres en trés - mauvais état, Cil forte, neanrmoins,
qu'on les pou voit radouber, quoy qu'avec beaucoup
de peine. Il y employa donc les Charpenriersqu'il
avoir, & cn nt venir encore d'autres des Gaules , é.
crivit à Labienus, qu'il fia faire le plus de vailleaux
qu'il pourroir , à l'aide cie fes legions, & employa
jour & nuit fes foldars pour rerirer à {ccles navires,
& les enfermer dans l'enceinte de IOIl camp, ce qui
fut achevé en dix jours, ll1~llgréla difficulté de l'ou-
vrage. Cela fait , & Ion camp bien rerranché , il
y laiŒa les rncfmes troupes qu'auparavam , & re.
tourna d'où il efloit party; oû il ne fut pas plûrotl
arrivé, qu'il trouva les forces des ennemis beau-
coup augmentées fous le commandement de Caili-
vcllaunc , dom l'Eftat était all delà de la Tamifc, 8l
efloigné de la mer d'environ vingt lieues. Ild'toit
auparavant en guerre COntinuelle avec les autres;
mais ils s'nccordcrenr à la venue des Romains,& luy
donncrent le commandement general.

Le dedans de l'Angleterre ctl habité par des gens
du pays, & b colle par des Gaulois, qui gardent
encore leur nom pour la plulpart. Ville cft fort

pel!'
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f,euplée) & les maifons à peu prés Iemblables à cel- Gaulois
es des Gaules, Il y a quantité de beûail, On s'y de la
fen de monnaye de cuivre) ou d'anneaux de fer BGalu~e
au -cl d ' d' il' e gl-poi S) faure d'argenr. Il y a cs Olmes euarn que.
au milieu du pais , & d'autres de fer [ur la coûe ,
mais qui ne [Ont pas de grand revenu; Le cuivre
dont ils ufcllt leur dl apporté de dehors, Toute Cor-
te de bois}' vient comme en France) horfmis le he-
ihe & le fapin. Le peuple y flit fcrupule de manger
des lievres) des oyfons & des poules) quoy qu'il~ en
nourriffenr pour le plaifir, L'air y eft plus temperé
q~'en Gaule) & le froid moins violent. L'In:: cft
triangulaire) dom le coûé qui regarde les Gaules a
plus de lix vingt lieues d'eflendue , depuis la Comté
de Kent) qui eil à l'un des bouts vers l'Orient) où
~bordem prefque tous les vailfeaux Gaulois) jurques
a l'autre qui cil au Micly. Le cofté Occidenral , qui
rc!?ardc l'Efj'agne & l'Irlande) cft plus grand, & a
pre~ de CCIlt'lu3trc-vingt lieuës. L'Irlande cft ph~s
petite de moitié que l'Angleterre, & à Olefine dl-
Hancc d'elle, que l\lllCre l'cil des Gaules. Au milieu
eft l'Wc de Mone & plul1curs autres moindres, où
qUelqucs-ulls écrivcnr , qu'il y n trente jours de nuit
en hyver; mais JC n'en ay rien trouvé, & ,IY rem.ir-
qué feulement par des horloges d'eau, que les nuits
font plus courre, cn ces quartiers là qu'en France.
Le troiliefme coûé n'a poinr dl! terres oppofècs , que
l'~l!emagne à J'UIl des bours , & regarde le Sepren-
trIon. Il a bicn deux cens licuës d'dtenduë, au l'al'-
por~ de ceux du pais , fi bien (]tIC tolite 1'1I1~en peut
aVOircinq cens de rour, Les plus civilifez des An-
~lOh [Ont ceux de la Comté de Kent, qui s'cûcndenr
e ~ong de la cafre, & ne diffcrent guere des Gall_
1~lsen coui1uOles. Le dedJns du p~ïs n'cil pas culti-l~par tOl![, & la plllipart de~ h'lbitans y vivent de
laitage, & de la cha:r de !clin troupemlx) & s'habil-
dent de la peau. Tous les Anglois (e teignent le corp,ç
e paUel, qlli leur rend Il couleur perfc, & les f.lie

pIns cftèoyaoles dans les combats. Il> [c rafcllt {Oue
D :. le
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Entre le ,poil, horCinis les cheveux & les mouflaches. Les
petes .& femmes y font communes à dix ou douze , princlpa-
enfans , Icmenr dans les familles; mais les enfans apparticn-
freres & ncnr à ceux qui Iesont èpoutées,
fœurs. LI' d . . l' d 1 l'1V. a ca va eue es ennerms a« ce c eurs c ianors ,
SUIf< de attaqua la nofire dans Camarche; mais elle fut re-
'asu.rre pouffée vivement jufques dans les bois & les mon-

tagnes , où quelques- uns de nos cavaliers furent
tuez, pour ~'eûre engagez. trop avanr , aprés avoir
fait grand carnage des Barbares. Quelque temps
après comme nos foldars cûoicnr occupez. à Ce re-
trancher, [ans fe défier de rien, ils vinrent fondre,
des bois d'alentour, fur les troupes qui eûoient de
garde, & les chargèrent vigourcufcment; & com-
me Ccfar eue envoyé au fccours des fiens deux co-
hortes, qui eûoienr les premieres de deux legions,
Ils les eflonnercnr tellement par leur nouvelle fa~on
de combattre, qu'diant rangées fort proche l'une
de l'autre, ils paflerenr clans cèr inter vale & les
rompirent; de Corte qu'il en falut envoyer d'au-
tres pour les foûrenir. Qllilltu~ Laberlus Durus
Tribun des Coldats, fut tué en cette occafion. Ce-
pendant, comme cela fe pafloir à la veué de toute
l'armée, on reconnut aifémem, que le Coldat Ro-
main; à caule de la pefanreur de [es armes, n'était
pas propre à combattre contre de femblables enne-
mis, parce qu'il ne les ofoir pourluivre, ni ~'écarter
de fon drapeau. La cavalerie ne les pouvoir atraqucr
allai, [.1OSun extrême danger; parce qu'ils fai-
{oient quelquesfois Iemblanr de fu'jr, & après avoir
dèrachè les noûres de leur infanterie, dcfcendoienr
de leurs chariots, & combanolent avec avantage à
pied; fi bien qu'il y avoir du peril, & à reculer, & à
pourfuivre. D'ailleurs, ils ne Je banoicnt Jamais en
corps, mais fcparcz , avec un gro~ de rcferve à leurs
c:fpaulcs; de forte qu'il~ [e rafraichiH"Îenr perpe-
ruellcmenr. Le lendemain ih s'sUcrent camper Cur
dc~collines bien loin du camp, & ne parurent qu'en
;:rit nombre & écarrez.J tcllcmcmque leur ereac-

mouche:
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Jnouche COntre nofhc cavalerie, fut bien moins ru.
de lJue le jour precedent, Mais fur le midy que Ce.'
far avoitenvoyé au fOllrr3ge trois legions avec rou.
te (a cavalerie, fous la conduire de Frcbonius l'un
de fClsLlelltenans, ils vinrent fondre de routes pani
fur les fourrageurs, qui furent fouflenus prompce'
ru~nr par no, troupes ; de {oree que les Anglois
prIrent la fu ire, & t:'renr pourluivis par noflre ca.
valerie, aVec l'inf,lnrcrie en queué , tant qu'ils fu-
Te?t entierement dillipez.. On ne leur donna pas le
~OJlirde fe r'a1Ji~r, ni de faire aire pour mettre pied
~ terre comme à l'ordinaire. Après cette dèfaice , où
Jls perdirent beaucoup de gens, le recours qui ac-
COuroie de tous collez. fe rerira , & ils ne combat.
tirent p~us avec routes leurs forces. Cefar qui vit
leur dellein, marcha vers la Tamife, afin d'encrer
d.a~s l'Eilat de Caûivellaune , & lors qu'il fur sr-
rl~e au fleuve, où il n'y avoir qu'un gué rres-dif-
belle, il les apperceur en baraille à I'aurre bord.
<jui,paro~Hoienr en grand nombre, ~ avoienr for- _
tl.fie la rive de leur coûé avec une pa!.ffade de gros-
pIeux, aprés en avoir enfoncé d'aurres dans l'cau
qui ne paroiffoient point, ce qu'on apprit par le
l'llpporc des prifonniers & des transfuge.~. Il ne lailf.
pas de pouffer fa cavalerie dans le gué) fui vie des le-
gions) qui enavoienr jufques [ur les efpauJes, & les
chargea avec tant de vigueur, qu'ils ne pûrenr [où.
tenir noûre effort, &: abandonnerenr la rive pour
fc fauver. Après le paffage, Caûivellaune licencia
fes rroupes, & quitta le deffein de combattre, ne
betenam que quatre mille hommes de CCliXqui fe
attoient (ur des chariors , avec lefquels il épioit

noftre Contenance, fe renoir caché dans des lieux
COUverts ou mOlHueux, & fuiroit retirer dans
~es fore Us le befiail & les habitans qui elloient
~r nofire paffage. Mais lors que noHre cavale-
~Ie s'efcanoit pour fourrager , il venoit fondre
e(fus des bois voilins, par routes les avenuës, &

la mettoit ell grand danger; de forte que Ce[ar n'~-
D 3 vu,c
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voir autre, foin, que de l'cmpdchcr de s'eûcndre,
, fans faire le degalt qu'aux lieux où il pnfloir avec

~~ffite fes legions. Cependant, les Trinobanres qui é.
ex", {Oient d~s plu~puiâans de tout le pays, luy cnvoye-

rent offrir obcillance , & le prier de prendre la pro·
te ai on de leur Roy Mandrubace, qui s'éroir fauve:
vers luy dans les Gaules après la mort de fon pere
Jrnanuence que Cal1ivdlaune avoir fait mourir, SI:
de leur r'envoyer ce jeune Prince pour les comman-
lier. Il leur accorda leur demande, mais il voulut
avoir quarante oûages , & des vivres pour la fubfi-
fiance de Ies troupes, à quoy ils obeirent prompte·

Ceni- ment, & il les exempca du pillage. Plufieursaurres
magnes, peuples en firent autant à leur exemple, & lu)' di-;~g~~~rem, que la ville de Caflivcllaune n'eûoir pas loin.
An~aJi- > & que pluïieurs habirans du païs s'y clloient retirez,
tes> Bi- avcc leursrroupeaux, Ils appellent ville un bois ou
bro- un marais retranché, qui leur ferr de retraite con-
ques> rre les courfes des ennemis. Cefsr s'en eûanr appro-
Cafficns 1 c.ché trouva e lieu Ion & par nature & par art; S(

s'eûanr refolu à l'attaque, donna fi vivement par
deux endroits, que les Barbares n'en pûrent Iouûe-
nir l'effort , & fe rerirerenr par le coûê qu'on n'at-
taquoir point. On y trouva grand nombre debeûail,
& pluïieurs des ennemis furent tuez ou pris dans la
retraite. Cependant, CalIivellaune dèpécha vers
ceux de Kent, dont le pais, comme J'ay dit J s'étend
le long de IR cofte des Gaulcs, & leur commanda
d'affaillir noûre camp, qul éroit {ur le bord de Ja
mer, & fervoit de retraite à nos navires. Ils aûem-
blcnt donc toutes leurs forces fous la conduire de
quatre Rois, Clngcnrori« , Carvilc , Taxlmagle ,
& Scgonax , & le vicnnenr atraquer ; maj~ ils furent
rcpouffcz par ulle forcie, en laquelle beaucoup de
leurs gens furent tuez, & Cingencorix pris. Aprés
t.ant de defa~tes, CafIlveliaune voyam Ion pays {sc-
cagé, & que divers Efr:.Jrsavoicllt pris le party de Ce'
jar, ij traita avec Illy par l'entremife du Seigneur
d'Arras; Et comme ilne rcnoit pas beaucoup de l'~.

fie,
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'fié '. & qu'il le pouvoir couler aifémcnr, outre q,uc
Ceiar vouloir patler 1 hyver en Gaule dt: crainte du-
ne rcvol~.; il fut rcccu à cornpofirlon , à la charge
de p'ayer rous les ans tribut au Peuple Romain , ue
!oUrnir des olrages ,& de ne poinr inquieter M~I1-
arubace ni les 1 rinobanrcs, Ses oûagcs reccus, Cc-
(ar fe relira à fa Horre , lJu'il trouva en état de navi-
ger,.& l'ayant rernife en mer, refolur de retourner
<1 deux fois, à caufe qu'il Iuy reûoit peu de vailf~3llx,
& gl"i1ntl '10mbrè de prifonniers. Cependant, Ileut
c<:bon-hcur que de tous les n ivires qui perirent Cil

cette entrepriCe, & en celle de l'année precedente, il
!l'yen eut pa un feul chargé de foldars ; mais, ou
Ils venoicnt à vuide ou ils rerournoienr en Gaule,
ou c:étoit de ceux de Labîcnus , dont il en arriva
~c.lI a bon pon , quoy qu'il en euû envoyé Jufqu'à
!olxan.te. Après les avoir donc attendus quelques
J~urs J11utilcmenr, il craignit qne la n3vigation ne
fut Îmerr()l11j>uëpar Ilvenue de I'hyver , à caufe que
l'Eql1inoX'e'approchoit, & fit embarquer routes les
t;oupes,quoy qu'elles ta(fent un peu prelfécs. Ilpar.
he filc la feconde veille de la J'mit, & arriva en terre Sur le,
ferilleaupoinr du iO'urparun bon vent, fans avoir ~~~~e~Oi
perdu un feul na vire. du foir ,

Cefàr apré voir tiré à [cc [cs vai'ffeaux ,tint les v.
EClatsde la Gaule à Amiens, où il chanfca d'ordre Dif~ir.
"" J • dl ··r r 1· f de If""'-l'vUr ~s quarners 'hyver , a eau,~cque a icc 1cr.c - z.e co-
fe aVOIt mis l.l dlettc dans le pals, & futconrr31llt lm,..
ùe difperfer fes troupes. Ilmit une legion fur le~ ter- 110",,,;-
rC;sde ceux de Tcroucnne, fous la conduite de hl- n." p.r
bIllS, une autre dans le Hainault f()u~celle dc Ciee. /" G4U-

tIon,~:t ttoilieCme à ~ées Cous le comm3ndement èe ~~intll$
\ofcJu~, la quatriémc dans l'Elbt de Rheims Cous CicCIQ
~eluy de Labienus, fur la fronriere de Treves; Trois frcr~ de
. al\S le lleallvoifis & aux ellvirOIl~ ,eomm3lldéc~ p3r l'Ora-
Cra.(fu~, Plancus, & Trebonius, & la dernicre 'lu il ~cfir.
BrOlt levée dcpu:s pt:lI delà le Pau, ill'envoya aVle Ul.
e nq. cohortes au pay~ de Liege J dont 1.1plufl)!m Bel.
c1lolt entre la Meufe & le Rhill J làus l'obcIlIJllce gium.
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to
d'Ambiorix & de Carivulce,& en donna Ic comman-
dement à Ticurius Sabinus, & :t Aurunculcius Cor.
ta.Tl les partagea ainli, pour les flire fu~lifier plus
commodement, falls cll:rc roure~fois fi elloignées,
qu'elles ne fuflem rouresenfermécs dans l'efpdcc de
vingt-cinq lieuës ,hor{jnis celle qui efloir à Sées, en
un pay~tranl)uille & où il n'y avoir rien à craindre.
Mais pour plus grande feureré, il refolur de demeu-
rer en Gaule, jufqu'à ce qu'elles fuflenr toutes re-
tranchées & etlablies dans leurs 'Inanicrs. Sur ces
entrefuites, un Seigneur de Chartres nommé Tas-
get, à qui il avoir donné la principauté de fon paîs ,
pour fa valeur & fa fidcllrè, outre que fes anceûres
avoienr eu le mefine honncur , fut a{falliné publi-
quement par fes ennemis, aprés avoir regne trois
ans , & plufieurs de [es fujets eûoienr de la confpi-
ration. Ceiar craignant une revolre , à caule du
grand nombre des conjurcz, y dépéche Plancus avec
fa lcgion, & luy commande d'y paûer le reûe de
l'hyver, & de luy envoyer les coupRbles. Cepen-
danc,i1 eû averry par Ies Quefieurs & fes Lieutemans,
qu'ils efloienr rerranchez dans leurs quartiers; mais
quinze jours après leur efrablilfemem, il fe fit une
revolte qui commença par Ambiorix & par Carivul ,
ce. Ces deux Princes aprés avoir eûé recevoir Sabi-
nus & Corra fur leur fronriere , & a~ir fait porter
des vivres dans leur camp, fe foulleverent à la per-
Iuafion d'lnduciomare de Treves , & les vinrent at-
taquer avec de grandes forces, ayant raillé en pieccs
d'abord CCliX qui efloienr forcis pour couper du bois
& de~fafcines. AulTi-rofi on COurr aux armes & aux
retranchemens; & la cavaleric Efpagnolc f,1ir u-
Ile fonie fi avamageufe, que les ennemis font
[onner la retraire, dclefperant de pouvoir empor-
ter le cnmp d'a{]aur. En fUire, ils le mettenr à cricr,
fc1onlcul'coufiume,lju'on fifi lonirquelqu'un, &
qu'ih avoienc des propolirions à faire, capables de
terminer rous leurs ditfcrens. On el1voyc Cajus Car-
pillcitl~ Chevalier Romain, des amis de Sabinus,

- & Q:1in-
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& q__ui.ntu!Junius Erpagnol, qui avoir eûé dé~é-
ch~ déJa plulicurs fois vers Ambiorix. Il leur dir ,
~ll'd. aVait de grandes obligations à Cefar , pOUf
1 ~VOJrdéchargé du rribur qu'il payoir à ceux de
Namur, & luy avoir renvoyé fan fils & fan Ile-
veu, qu'ils tenaient prifonniers parmy les oftages ;
~'.il n'eiloit pas caufe de cette rebellion, & qu'il
ellolt ~ntrainé par la multirude, qui ,avoir ,que!-
ql.le~fols plus de pouvoir <lue luy; ~ elle s e:ltOJt
ladree. emponer à la revolte generale des Gaules,
d~nt Ü ne vouloir point d'autres preuves que leur
!ol~le1fe:.'parce qu'ils ne reliileroienr p~s tout feul~
a l Empire Romain; Qu'on attaquait ce Jour-la
nos troupes dans tous leurs quartiers, afin qu'elles
ne feulfenr ~'entre.fecourir, & qu'il n'avoir pû s'op-
po cr a un delIein entrepris, pour le recouvrement
de leur liberté. Qu'à prefenr qu'il avoir fsrisfair à
fan pays, il venolr s'squitrer de cc qu'il devait à Ce-
far, & averritroir Sabinus comme fan amy, de
f.0urvoir de bonne heure à fa retraite, parce que.
es Allemans avaient déja paflé le Rhin en grand
nombre) & arriveraient dans deux jours. Qu'il
Illy con{cil!oit donc de fe n'tirer vers Ciceron ou
Labienus,qui n'eûoicne qu'à douze ou quinze lieuës
de lu~ ,avant que le retie du païs fût ~ouflevé, Qu'il
Iuy livrerait pairagc, tant pour obliger Cefar que
les ticgec)is, qu'il déchargerait par ce moyen des
quartiers d'hyver, Après avoir dit cela, il le: retira.
L~s deplltez I'ayanr rapporté aux Gener.uix , ils
crur~nt qu'ils ne devoient point ncgligcr cét ad-
ver~l(j'cment, à caufe du peu J'apparence qu'il y
~voJt , que ces Peuples cullent fair tout fculs une
J grande entreprife, Ils propofcne donc l'affuire
lU COllfeil, où jl y eut grande conreûarion. Car
f~tta & la pluïpnre des principaux Officiers, ne vou-
?Ient rien faire: à la volée, ni forrlr de leurs qua-
tiers fans ordre de Cefar. Ih d;{oicnt que le camp
~fi?llt, retranché & pourveu de vivres, on fe pou-
Ott defcndrc: Contre quelques troupes que ce tult,
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comme ilavoir paru à la derniere attaque. & qu'a
arrlveroir bicn-rof] du Iecours de la patr de Cefar ,
ou des garnirons voifines ; En un mor , qu'il n'y
avoir rien de plus ridicule , que de fe fier de chofes
li importantes au Confeil de fon Enncmy. Sabinus
diloir au contraire, qu'il ne feroir plus temps de
prendre party ,aprés la jonél:ion des Allemans , &
la défaite des quartiers voilins; Q!I'il ne croyoir
pas que; Cefar fût dans les Gaules, parce que li cela
eûoir.ceux de Chartres n'auroicnr pas eu la hardief-
fe de tuer leur Prince, ni les Liegeois de venir am-
<juer noftre camp avec tant d'infolence. Qu'il con-
fideroit l'advis en fey-mefme , & non pas le lieu

La dé- d'où ilvenait; Que le Rhin cûolr proche, & les Al-
faite des lemans irritez. de la défaite d'Arioviûe 1 & de nofire
Tenéte- dernière viétoire , les Gaulois indignez des affronts
riens. foufferrs ,& de paller fous le joug de nofire Empire,

au mefpris de la gloire de leurs anceftres. Qu'Am.
biorix n'avoir pas entrepris temerairement un fi
grand deflein. QEe [on advis eûoit feur de tous cô-
scz , car s'il n'yavoit rien à craindre , ils arriverai.
ent (ans aucun danger jufqu'au quartier le plus pro-
che; & fi la Gaule avait confpiré avec I'Allcrnagne ,
on ne fe pouvoir fauver que par une prompte retrai-
te; Que l'autre, au contraire, cftoit dangereux en
rout & par tout, & qu'il faudrait ceder à la frim , fi
l'on ne fuccomboir fous 11 force. Aprés beaucoup
de conteûarion de parr & d'autre, comme Corta &
les principaux officiers,pcrfiüoient à s'oppofer à cet-
te relolurion ; Emportez le, puifque vous Je vou-
Iez , dit-il, & en paroles aflez hsurcs , afin que les
troupes Je puflenr entendre, je feray roûjours voir
'lue Jen'apprehende point la mort; mais s'il arrive
aufli quelque difgrace, vous en rendrez compte aux
feldars que vous )cttez volontairement d.ms ce mal-
heur, en lcs empcfchant de rejoindre leurs compa-
gnons pour rc{iller tous enCcmble à Jeur commun
el1nemy. L'aRemblée le leve,& les embnlhnr l'un
& l'olutre) les conjure de ne fe point perdre par leur
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opiniâtreté; dit. que tous les deux advis eûoiene
bons, pourveu qu'on fun bicn d'accord; & qu'il n'y
avoit rien à efpcrer dans la divifion. Aprés que la dit-
pute eut duré jufqu'à minuit, à la fin Cotra fe rend.
& l'on arreûe de partir au point du jour. Le rcûe de
la nuit ef] employ~à delibcrer,ce qu'il faudra laifler,
011 emporter avec Ioy , & le foldsr au lieu de prendre
quelque repos. s'amufe à reviïirer fon equipage. On
dit dit qu'on faifait tout ce qu'on pou voit pour le
matter par les veilles s'il vouloir parrlr , & pour au.
gmenter le peril 5 'il vouloir demeurer, On décampe
de grand matin, avec autant de negligence que li
l'on eufl efl:é en pleine paix, & que l'advis ne fuf!:
pas venu d'une main ennemie. Les troupes marchent
à.la file avec quantité de bagage. Les Gaulois adver-
ns du deparr par le bruit & Je tumulte, Ce mettent
en. embufcade de deux corps, dans un bois qui n'é-
tOltqll'à dcmylieuë. Comme la plufparr de l'armée
fut dekenduc dans un grand valon , ils fe montreur
tOIl[:i coup {ur les ailles, & commencent à charger
far la qucué , & à ernpefcher I'avonr-garde d'avan-
cer. Les noûres fOllt contraints de fe battre eu lieu
dcsavantageux. SabÎ"lus [urpris & eflonnè , parce
qu'il n'avoir donné ordre à rien, commence:l cou.
r.r çà & là pour ranger [cs troupes; mais en trem-
blant, & comme fi tour luy euû manqué, ce qui ar.
rive ordinairement à ceu» qui Iont obligez à pren~
dre confe:! fur le champ. Cotta au contraire, qui
avoit prevcu que cela pouvoir arriver, & pour cela
avoir déconfeil!é le départ, ne m.lnque à rien de ce
qui dt de fan devoir J appelle l s uns , encourage les
autres. f.lit la charge de foldut & de Capitaine. 011
Publie (le la parr des Generaux , qu'on cufl a Ic ferrer
e~ rond, & à abandonnc!.le h:lg3ge, pJrce 'Ille 1.1 ba-
ra,lle ell:ant trop e!tendue, ilsne pOllvoicnr pa~ don.
n_erordre à tout, ni voir cc qui Ollnquoit en cbaque
lieu. Ce commandement, quoy 'lu ';'.IfC7. necdbire
ln ces rencontr<.:s,abanir le courage des (old'lts, & l'C.
eva ccluy des ennemi.;, qui virent bien qu(.; c'cfl:oit
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Cneius
pompe·
jus,

un coup de defelpoir. Chacun court à fes hardes
pour emporter ce qu'il a de meilleur> ce n'eft par
tout que tumulte & confufion, Les Gaulois fans
perdre temps font dcfenle fur peine de la vic de quit.
rer [on rang,ni de courir au pillage, qui ne pou voit
échapper au vainqueur. les noflres ne le cedaient à
l'ennemy, ni en force, ni en refolurion, mais ils man-
quoient de Chefs & de fortune.Ils font tout cc qu'ils
peuvent pour témoigner leur valeur, & par tout où
ils donnent font grand carnage des Barbares. Pour
empêcher cela, Ambiorix fait publier qu'on fe con-
tenraû de combattre à coups de trait {ans venir aux
mains, & lorsque l'ennemy voudroir donner, qu'on
laCéhafi le pied, pour venir fondre fur luy dans la re-
traite. Qu'i1leur feroit aifê d'éviter les dars , n'é-
tant pas peCamment armez, Cèt ordre fut tres-bien
execuré , & lors qu'une cohorte fe deûachoir pour
donner, l'enncmy fe reriroir en diligence; cependant
le flanc demeurait découverr, & expofé aux traits
des Barbares, & comme elle venoir pour rejoindre le
gros,elle efioit inveftic, & par ceux qui avoient re-
culé,& par les autres. Que fi 1'011 vouloir demeurer
en une place.on était bleflè fans pouvoir montrer fa
valeur, ni fe garentir des coups d'une fi grande mul-
titude. Malgré tous ces dela vanra~es, les Romains ne
Iaiflerent Fas de fe maintenir vlgoureufemenr , de-
puis le marin jufques (ur les deux heures, qu'après
plufieurs bleflures ,Balventius,qui avoir efté l'année
dernière premier Capitaine d'une legion , & èroir en
grande eûime parmy les Ioldars , eut les deux cuifIes

Ou, des percées d'un dard. En même temps Quinrus Luca-
princi- nius, auffi premier Car.iraine, fut tué en combattant
l'aux. vaillamme~t cO?Jme I~ vouloic dégager [on fils, l5f-

Carra bleffè au vIrage d un coup de fronde'çcomme Il
cauroir par tout pour donner courage aux liens. A-
lors Sabinus eflonné, envoye fon truchement à Am-
biorix, qu'il voyoit de loin animer fesgens au com-
bat,& le prie d'épargner le fang Romain. Il répond,
'lue s'il avoir quelque propofidon à faire)l étoit tout
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pr7fr de l'enrrendre , & qu'il croyoit que I~~ Cau-
lOIS [e porteroient à la douceur; du reûe J qu Il pou-
voit venir en a/reurance, & qu'il luy donnoir fa p~.
role. Sabinus en parle à Coua , qui répond, qu'tl
ne fe mettroit point au pouvoir de [on Ennemy, &
demeure dans cette rcfolurion. L'autre ordonne aux.
principaux officiers qui efloicnr proches, cie le fui-
vre, & lors qu'il fur arrivé vers Ambiorix, met bas
lcs armes par [on ordre, & commande aux autres
d'en faire autant. Comme on rrairoir des condi-
tions, & qU'Ambiorix. s'embarquoit à deflein dans
un long di[cours, ils fonr environnez. &. raillez,
en pieces. J'lors les Gaulois commencent à crier
viéloire, Celon leur couûumc , & enfoncent les
bataillons. Cons efi tué en combattant, avec une
grande panie des foldats , le reûe le fauve au
camp. Petrolidius Enfeigne·colonelle d'une le.
gion , fe Voyant enveloppé des ennemis, jette
[on aigle dans le camp, & meurt [ur le bord du
fom: en [c défendant vaillammcnr, Les autres foû-
tiennent à roure peine I'arraque jufques à la nuit ~
puis s'entreruenr pour ne point tomber emre les
mains des Barbares. Quelques.uns échapez de la
dcfaite, gagnent le camp de Labienus par des
tOutes écartées, & luy portent cette triLle nou-
Velle.

Ambiorix enflé de cette vidoire , laille. ordre VI.
à [on infanterie de le fuivre, & marchant Jour & Ciceron
nuit avec fa cavalerie, arrive il Namur qui efloie Atl .. 'fU{~
proche, & le lendemain en Hainault; & per- &- / "":
fi d ' 1 d . d l' tnntmrsua e par tout a ces peup es, e ne poinr per re oc- dfJAitl
calion de s'aftranchir & de fe venger des Romains. par c,~
11 leur dit, qu'il avoit tué deux lieurcuans gene- [ar;
raux, & taillé en pleces une grande partie de l'ar.
mée; qu'il eflole facile d'en faire autant de la
legion 'lue Ciceron ccmmandolr , & qu'il ne leur
manqueroit pas au beloin. Ccux de H3in,lUlt dé.
perchent incontinent par coure l'elh-nduë d leur do.
mination ~pour atfcm!Jler leun forccs ~& viennent

D 7 fondre



fondre Cùt les Romains avec les Liegt!oh Sc cëux de
Namur. Leur cavalerie furprcnd en paffant , les

Cen- foldars qui eûoicne allez. lors du camp pour cou.
t rons, • dLeva' per du bols & es fafclnes , & les raille en pieces,
ques, farts qu'il y eût de la faute du Chef, l]l,i ne i~avoit
1'leul\1O- rien encore de la défaite de Sabinus Les noâres
fiens , auffi.toU courent aux armes & aux retl'anchttnèhs,f Gor- pour fouûenlr l'aflaur qui hlt d'autant plus violent,
v~;r~~x que les Barbares rnertoient toute [eur efperance dans
de ceux la promptitude de I'execution , croyant qu'il Il'y
de Ha' avuit plus l'en à faire après cette dUaite. I:.n fulre ,
nault. Ciçeron dèpëche des maûagers vers Cefar , fous de

grandes promefles ; mais comme l'enhemy tenait
tous les pa{fages, il he s'en fauva pas IIh fëul. La
nuit venué , res nofires dteflent à la hllne ju[qu'-l
fIx.vingt tours de bois, & achèvent ce <jlli manquoit
à leurs rerrartchetnelTs, avec une dlligence incroya-
ble, LC3 Gaulois reviennent le lendemain à l'aflaut
avec de plus grandes forces, & commencent à corn-
bler le fo!fé. On leur reiÏfl'c comme le Jour prece·
dent, &. tOUS les autres en fuite , flftls htiRcr pafler
une heure à fe f6rrlficr contre l'attaque du lende-
main, ni donner relache :wx malades & aux blef-
fes. Les uns preparent de longues perches a Ce défen-
dre du haut des murailles, les autres des ballons
bruflcz. var le bout; ceux·cy font divcr~ cl1ages Oll'
p-htnchcrs aux tours, ceux Lx (l)OltClnt Ull parapet all
r'C111fàrt. Ciceron, 'luoJ <rue d'une [\rué fort Jcli.
care ,ne f.:: donnoit par feulement du rcpos la nuit,
& il faloirque les foldat$ le conrraignificnt de penfer
à Illy. Sur cescntrehtites, les principaux du pay' <lui
:l'Voient quelque accez auprc:s de IllY' demandent à
Iuy parler, Il< luy n:prdcntcnt les mcfl11c~cholés
ql1'avoit lait Ambi6rix; QlIe toute la Gaule avoit
J'ri~ les arme~, & le~ AlIcman~ l'ailé le Khin, & que
Ce[ar & (e~ Liellten~ntS cft0ient attaquez dans tOUS
1<:1Ir, quartiers. Ils ajoC,tcrtt :i cda la défu:te de !>S"
binlll ,& pour plu., grande alTur~lIlce luy rrcf(fl{en~
Ambiorix.; Luy di1ent, qu'il fc trompoit, d'attc"'"
. ' drc
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dre du recours de ceux qui eûoient en mc:fmc danger
que luy; Qu'onluy permerroir de fe retirer avec [es
gens, parce qu'on n'en vouloir ni à luy ni aux Ro-
lU~ins; mais qu'on ne pou voit Iouffrir q.u'ils s'eila.
bll{fenr peu à peu dans les Gaules, & Y pnffent leurs
quartiers d'hyvcr. Il ne leur refpondir autre chofe
linon, que le Peuple Romain n'avoir_pas accouûu-
mé de prendre la loy de fon ennemy; Que s'ils vou-
!Qienr mettre bas les armes & dëpefcher vers Cefar ,
Il leur offroit fon entremife & fe prorncttoit qu'ils
obtiendroient tout de fon équité. Dècheus de ceete
c:perance , ils enferment le camp d'une circonvalla-
non de deux Iicues & demie de circuit, qui fut ache-
vée en moins de trois heures à câufe de leur multitu-
de i qlloy que le rempart cuû douze pieds, & le foUé:
:lumz.e, & qu'ils fuHènr contraints, faute d'outils,
e coup cr le~gazons avec leurs épées, & d'emporter

la terre dans leurs mains & dans le pan de leurs cafa-
'lues. Les jours fuivans ils elle vent des tours à la hau-
teur de noûre rempare, & preparent des faux & des
bcliers, à noûre imitation ; toutes cho es qu'ils
aVoient apprlfes de nous, ou par le rapport des pri-
[onniers. Le Ieptlefme Jour, par un grand vent, ils
lancent des boulets flambans, & des javelots tout en Boulets
feu, qui venant à tomber [ur les huttes des foldars , de teI[e~
qui eûoienr couvertes de paille à la façon du l'aïs,
mirent le feular tour. Alors ils viennent à l'aff.ut
aVec de gran cris, comme à une vidoire tome
c~rraine ; & après avoir roulé les tours & les be-
llers, plantent par tout l'cfcaladc ; mais le foldat
~omain défendit les raranchemells à travers les

mmeç & les dars, avec benucollp de courage & de
refolurion, fans tourner [eulement la refre, r.i quit-
~er la place pour fonger à fauver quelque chole de
on eqllipage. Ce )our li f'lt rude pour les noltres,
quoy qu'il y demeur'llt plulicllr~ des ennemis morts
ou blellez, à ClUre que le~ derniers empeCchoient les
a~tresde fe dégager. Lors que le feu ne fut plus fi
Ylolem, l'ennemy ayant roulé une tour au pied du
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rempart, les Centurions de la rroifiéme cohorte re.
culerenr un peu, & commencerenc à défier les Bar.
bares; mais pas un n'cfa entrer, & là defliis ils les re-
poufIerent a coups de pierre, & bruflerenr la tour. li
y avoir dans la legion deux braves Centurions, Pul-
lion & Varen us , qui approchaient du premier gra-
de, & avaient toûjours quelque pique d'honneur
enfemble, chacun tafchanr de l'emporter [ur [on
compagnon. Pu Ilion dit à l'autre dans la chaleur du
combat ; QEe tardes tu, Varen us ,& quelle autre oc-
calion attends tu pour te lignaler? cc jour doit deci-
der no/he diflèrelld ; En di Ian t cela il [arc du camp ,.
& fe lance dans le plus efpaîs des ennemis. luivy de
fan rival qui s'y trouva enga&é d'honneur. Pulfion ,
avant que de meme l'épée a IIImain, perce de Ion
javeler un Barbare qui s'était avancé devant les au-
tres; mais ils le couvrent aulli.toil: de leurs bau.
cliers , & fane leur décharge filr Pullion, fsns luy
donner le 10iGrde fe retirer. Un dard Illy rravcrfe
fan écu & [on baudrier, où il demeure arraché &
I'empèche de tirer [on épée. En cér èrar VJrerus ac.
court à [on Iecours comme il était envcloppè des
Barbares, & les contraint de tourner Iur luy , d'au.
tant plus, qu'ils croyaient fan compagnon percé
d'eurre en outre. Il tuë le premier d'un coup d'é-
pée, & arreûe les autres; mais comme il s'ernpor-
toit avec ardeur, il trouve un lieu plus bas qui le
fait tomber, & eû inveil:y. Pulfion le vient fecou-
rir à [on tour. & Je dégage. Ils fe retirent tous deux
fans bleflirre , la fortune ayant li bien partagé leur
~lojre, 'lue chacun devoir la vie à [on ennemy,
fans qu'on pût dire qui avoir remporté l'honneur
du combat. Cependant, le licge concinuoit roû-
jours (ans relafche , & eûoir d'autant plus rude qu'il
refloir moins de foldars pour la dëfenfe , à csufe du
grand nombre des blcflez , de ferre que Cicéron
Ile ccfloir de dépêcher courîers lùr cùuricr.\ à Ce-
far; m sis ils tombaient rous entre les mains des Bar-
bares. & une l'mie étaient tgorgez. à la vcuë de

camp.
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camp. Sur ces enrrefaires , un gentil-homme d~
p~~ysnomme V crticon , qui s'éroir venu rendre .a
t;lceron dés le commencement du fiege) & avoir
lem()Îgné par là la fideliré , perfuade a l'un de [es
cfcl'lVes, fur de grandes prornefles , mais princi-
paleme,lt fur 1'efperance de la liberté) de porter une
lenre à Cefar , & l'attache à un Javelot. L'aurre ,
aprés avoir paflé fans Ioupçon à travers le camp
ennemy) parce qu'il eftoit Gaulois) vient trouver
Cerar) qui fur ces nouvelles) dépèche auffi. toft
ve.rs Crafius dans le 13eauvoifis à quatre heures du A ÛX 0"
folr, avec ordre d'en partir à minuit avec fa legion [cpt..
~our le venir joindre. 11 mande en mefme temps d~u~~
a Fabius <ju'i! le vintl: rencontrer avec la Lienne far '
d?ns l'Arrois, par où il devoir paffer , & à La. '
bienu, qu'i! s'avan~aft dans le Hainault avec celle
qu'il commandoit) s'il croyoit le pouvoir faire
lansdanger. Il n'envoya point vers les autres qui
dloient plus eflolgnez, & ramafla feulement qua.
tre cent chevaux des quartiers voilins. Le lende-
lllain fur les neuf ou dix heures du matin, il cft
aVerty par fes coureurs de la venue de Cra1fus ~
& aprés avoir fair environ cinq Iieués , le laiffa avec
fa legron en garnifon dans Amiens, où efioit tout
l'attirail de J'armée, avec les ofiages ,les papiers,
& les proviûons de bled pour h: quartier d'hy-
ver. Fabius le vint rencontrer en chemin comme
il luy eûoie commandé, mais Labienus qui avoit
l'ennemy fur les bras, craignit 'lue fon depart ne
full pris pour une fuîre , & que cela ne redou-
blafl le courage des Barbares, déja orgueilleux de
~a viftoire de leurs compagnons. Ilmande donc
a Cefar la défaite de Sabinus & le danger où il
efloit; parce que toutes les forces du pays efloi- De 'rre-
enr campées à trois quarts de lieuës de luy, Cefar ves, .
~pprollve la refolution, quoy qu'il le yifi: reduitî deux legions, mais comme il croyoit que tout
e fuccez dépendoit de la diligence, il fe rend
dans le Hainault à grandes journées) & apprend
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fà de quelques prifonnicrs ce qui fe pa fIoit dans Ii::
'catnp, & le danger où eûoit la legion. II pertuade
donc à un cavalier Gaulois fous de grandes recorn-
penfes , de porter une lettre à Cîceron , avec ordre,
s'il ne pouvait enrrer fans danger, de I'arracher â un
javelor , & de la jerrer dansle camp, ce qu'il fit Il
exhortoit'Ciceron à fe (ail venir de ta valeur, fur l'af

Ou, en furanced'un,pl'olOpdl.:cours) & efcrivir la lettre en
caraéte- Grec, aiinqu 'eHe ne fût pas'eôtend'uë 'des Barbares,
res fi elle eûoit prife. L'e javelot demeura deux jours at.
~ecsi taché à une tour, [:1I'IS que perfonne s'en spperçeûr ;
R~~ar:s mais le troificfrne un foldat l'ayant de [couvert) prit
~Ue8. 'Ja lettre & la porta à Ciccron , qui la lut en 13 prelcn-

ce des foldars avec grande allcgreffe, La joye fur aug-
mcntée , par la fumée des embrafemcns que faifait
t'armée fur 10n patThge, ce qui lefll)oignoit airez {é
venue. Les Gaulois quittent le fiege fur cette nou-
velle, & marchent Contre Cefar avec routes leurs
forces, qui montaient à quelque foixante mille
hommes. Il en recéut advls aufli-tofl par l'efclavede
Vet'ticon, qui arriva fut Je minulr , & après l'avolr
ecmrnunlquè aux foldars , & les avoir ehoouragCz.
110 combat, décampe fur lë point du jour, 11 ,,'eur
l'as fait une Ileué , qu'il vît parolûre l'ennerny au de-
là d'u-n valon, à travers lequel pâ!'foit un ruitfeau.
Mais comme Ciceron eûole ltégagè, & qu'il «t
avoh point d'apparence de combartre contre une li
grande multitude> en Heu de1à-vantagellx, ilchoifit
un poûe cornmode.oû ilfe retrancha dans un tres-pe-
tit èfpace, pour augmenter l\lrrogance des Barba-
tes; OUtrequ'il n'en pou voir pas occupèr un !:lien

C'dl: grand, avec quelque fcpt Mille hommes fans baga.
que les ge. Ccpendant, ilcllvoye des cOureurs rcconl1oiftre
lcgions l'ell?roit, où l'~11 pouvôit palfcr plus conln'lode-
l1'~, ment. Le rèlte du Jour fe palla en quelques efcarmou-
tOlent ches de càvalcrie le long du ruilrcau; mais chacun
~~~ple. îe rint rentermé dans {on caillp ; tes Gaulois ~arcc
te~. qu'ils àttcndoient de ~lus gralldcs forces, & Ce(sr

pour les lmircr au dêça &: lés cortlbattrc à {on aV:lIl'
rage,
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rage, ou bien en tout cas rravcrfer le ruitfeau avec
moins de danger. La cavalerie ennemie, v!nt efcar-
moucber le lendemain dés la pointe du Jour juf-
qu'aux portes du camp, où la noûre fe retira par o~·
dre de Cefar ,pour lefmoigner roûjours plus de fOI-
blclfe; Et il fit travailler à fes rerranchcmcns , &
bOucher les portes en defordrc & avec tumulte, pout
plus grande marque defraycur. L'ennemy touché de
c~t[c feiure, paûe le valon , & fe range en bataille en
lIeu deCavalltageux; & comme les no!l:res eurent
abandonné le rempart tout eftonnez , il I'inveflir ,
& non COntent de lancer des javelots de tous coûez
da!1s le camp, fait proclamer que liquelqu'unfc vou-
Ioir retirer, foit Romain ou Gaulois, il le pourrait
faire ;ufqu'à dix heures; mais qu'aprés cela il n'y
avait plus de quartier. Le tout avec tant de mépris ~
que de[e[perant de pouvoir forcer les portes, quoi
~u'el1es ne fuffenr fermées que d'un rang de gazons,
~ ra[choit à grimper fur le rempart & comblait dé-
~ le foflè, Alors Cefar , qui renoir prelles fes le.
glOns& là cavalerie, forr en un Inûant par toutes les
portes, & furprend eellemenr les Barbares, qui ne
'.s'attendaient point à eela , qu'ils prirent la fuite f.ns
~u'un feul fe miften défenfe. On en tus une partie ,
le refie fe fauva à la faveur des bois êcdes marais,aprés
avoir jeué fes armes. Cefar ne voulut pas qu'on les
pour[uivifi de peur de quelque furpri!e , & fe rendit
le me[mc jour au camp de Ciceron avec toute [on are
mée, fans avoir perdu un feul homme. Iladmira en
arriVointla grandeur des ouvrages des Barbares ,leurs
rctrnnchemens, leurs rours , leurs beliers, & ayant
fuit mcttre la legion Cousles armes, trouva qu'il n'y
en avait pas la dixieûne partie en eûar de combattre,
marque certaine du danger qu'elle avait couru & de
fa valeur. Aprés avoir loüé Ciccron &. les [oldats;
avec tous les Officier~ qui s'ell:oient portel. vaillam-
~en~, au rapport du General, il s'enquiert plus par.
tlcullcrement des priConniers de la déFaite de Sabi.
nus) & ayant alfcmblé fon armée dés le lendemain,

la
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la r'aflurc , & rejette tout le mal-heur-qui dlojtll~.
rivé fur la faute du Chef. Ilajoûre qu'il le faloit Iup-
porter d'autant plus ccnûammene , que ld vengean-
ce en avoic eûè plus prompte, & la Joye des enne-
mis auffi courte que nofire douleur.

VI J. Cependant, la nouvelle de la viél:oire de CefarRetrAlle eûporrèe à Labienus par ceux de Rheims, avec tant
d. c~u.>: de diligence, qu'il en fut averty le même Jour avant
•• 1,.·, minuit, par des cris de joye qui s'cfleverenr devant
;:':n=~e fan camp, quoy qu'il y eùt foixanre milles de là à
.'lduci.· celuy de Ciceron , où Cefar n'efioit arrivé qu'à trois
•• re, heures. Sur ces nouvelles, ceux de Treves, au lieu

d'attaquer Labienus le lendemain, comme ils avaient
refolu , décampent la nulc mefme fous la con-
duite d'Indutiomare, & retournent en leur pays.
Cefar après avoir envoyé Fabius dans fan quartier
avec fes croupes, refolur de prendre le fien autour
cl'Amiens avec trois legions, en trois quartiers dif-
ferens , & de ne point abandonner les Gaules pen-
dant une li grande revolte. Car la défaite de Sa.
binus avoit réveillé l'cfperance des Barbares , qui
branlaient déja pour prendre les armes, & s'en-
tre-dépèchoienr des couriersles uns aux autres, pour
fe faire fçavoir leur refolution , & arrefter par oÙ
l'on commenceroit la guerre. Il renoir confeil b
nuit en des lieux êcartez , & l'hyver ne fe pafla poinr
fans entendre tous les jours quelque nouvelle rebd-
lion. Le Quell:eur Rofclus qui commandait la rrci-
zielme legion, Iur le rerriroire de Sées, manda a
Cefar , que la plûparr des forces de la coûe de Bre-
tagne & de Normandie, s'efloienr venues camperâ
deux lleués de luy, à defJein de l'attaquer; mais qu'cl·
les s'eftoient retirées en defordre, [urIa nouvelle de:
fa vitèoire. Cef.1r aprés avoir mandé les princi'
p ..ux de toute la Caule, en retint plufieurs dan~ leur
devoir, par prieres ou par menaces. Mais [ur ces
entrefaites, ceux de Sens, qui Cont des plus puiC·
fans d'entre les CcItes, firent une conCpiration con-

CavaIÎn. trc leur Roy, quoy que CesanccUres cufrem dé)3 i~
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le me!inc honneur, & que fon frère mcfme tinll: la
Couronne à la venué de Cefar. Ce Prince en ayant
~u advis, prit la fuite, & fur pourfuivy inutileme.nt Mori-
Jufques [ur la fromiere, & dépoifedé. En fuite, Ils talqne.
dépécherent vers Cetar pOUf fe J~fl:ificr, parce qu'il
leur avoir eflè donné de fa main; mais comme il
leur eut commandé d'amener tout leur Senat, à
caufe llue la chofe s'émit faite par une deliberarion
PUblique, ils neluy voulurent pasobeïr. Il fe fit un
Ji grand changement dans l'efprit des Barbares, fur
cetc~ nouvelle, qu'excepté ceux d'Autun & de
~he'ms, qui avoi~nt grand credit prés. de ",cfa; J

ilcaule de leurs anciens & nouveaux fcrvices , Il n y
eut pas une ville des Gaules. donc on n'euû IUJce
de [OUp~onncr la fidelité. Il lembloit rude à une
nation bdliqueufc, qui avait roûjours rempoirè la
gloir.e des nrrnes , de Iubir le Joug de l'Empire Ro-
Ulain. (eux de T reves ne ceflerenr Jurant tout l'hy-
Ver, de [olJiciter les Allemans de pafler le Rhin fous
de grandes promefles, leur tairant accroire que la
Illeilleure partie de nofl:re armée avoir eflé taillée Celle
CIl picces; mais le fouvenir rour recent de leurs dé. desTcll-
Elites, les empêcha de temer encore un coup la ékel'iclli
fortune. Induciomare décheu de cette efperance, & d,'A.
ne ladla pas de faire de nouvelles levées, d'exercer uoviûe,
fe~ loldat-$ d'acheter des chevaux lur la fronriere,
d'attirer à' {ail fervice tous les bannis & les vaga-
bon~. fous de grandes recompenfes; de ro~tc qu'il
dl:o,.t recherché de toutes parts, ranr en public qu'en
~art'culjer. Enflé de ce fuccez , comme il vit ceux
e Chartres & de Sens engagez dans la revolte, Sc~tuxde Hainault & de Namur difpo[ez à la guerre,

1 Convoque les Eflars en armes, [ur l'elperance
que s'il pouvait lIne fois mettre des troupes en cam-
pag~e, il ne manqueroit pas de gens qui [e decla.
feraient cn [s filveur. C'efl: la couGume des Gau-
lois dans le~ grancles entrepri(es, d'atrembler tous
c:ux qui fon.: en ai5ede porrer les armes, & celuy qui
V lent le dernier au rende:z.. vous ~ cfi maIfacré cruel-

lement
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lcment en lit prefcnce de tous les autres. Eu cette af.
femblée , ilfit declarer criminel [on gendre Cmgen-
rorix , qui dloit Chef de la faétion contraire, &
avoit [uivy le party de Cefar; & luy confifqua tour
fon bien. Il repretenra que ceux de Chartres & de
Sens, & plufieurs autres Eftars J imploroient [on at-.
liftance, & qu'il dcJibcroit d'y aller en perfonne , &
de faccager en paflant les terres de ceux de Rheims,
après avoir enlevé le camp de Labienus; & en fuirc
il ordonne cc qu'il vouloir eflre fait. Labienus <lui
efioit bien retranché J & en UII poûe avantageux,
n'apprehendoit rien , & épioit I'occafion de faire
quelque beau coup. Comme il fut averry par Cin-
gcnrorix , & ceux de [a laétion, du difcours d'Indu-
cio marc, il dépécha vers les villes voitincs pour avoir
de la cavalerie, & leur donna jour pour le rendre au
camp, prés duquelInduciomare ne celloic de paflcr
avec fa cavalerie, Ioir pour le reconnoiflre , ou pour
..intimider Labienus, & qucJ'lucsfois pour parlcmcn-
ter; mais l'autre, pour témoigner plus de foibldle,
retenait Iesrroupes dam fcs retranchemens. Cepen-
dant, la cavalerie qu'il avoir mandée efi3nt arrivée
de nuit, au defceu des ennemis, ildonna Îl bon or-
dre, qu'on ne pût les en avertir. COlIIme la leur
donc fe fur approchée le lendemain, & eut lancé des
javelots de routes parts, felon [a coufiume, avec des
paroles ourragcutcs , làns qu'on Illy fifi réponfc ;
tout à coup, lors qu'elle fe rcriroir [ur le foir, Lubie-
nus fît forrir la tienne par deux parres) avec ordre de
courir droit au Chef, fans attaquer perfonne qu'il ne
fût tué ou pris) parce qu'il ne vouloir pns laiïler per-
dre l'occafion , & qu'il [~avoit bien que les Barbares
eûanrchaûez , ne manqnerolcnr par de s'écarter dans
la pourfulte. POU[ donner plus de cournge à [cs gens,
il propofa un prix à celuy qui Iuy apportcrok la tcûe
d'Induciomare, & fit fonir fon inf.!nterie pour-les
foufienir. L'enrreprj[e reüffit, car comme b c.na-
lerie s'efl:oit rép"lIlduë partout, (elon l'ordre qu'cl-
Ic en avoit, il fut ttouvé au patrage d'un gué, & fa

. tdte
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te fic apportée au camp. Au retour, onfit main bafle
fur tour ce qu'on rencontra, Sur ces nouvelles, tou.
tes les forces de Liege & de Hainault, qui s'efloient
alremblées, fe difliperenr , & Cefar paûa le rcfle de
l'hyver avec plus de .tranquillité.

LIVRE SIXIESME.
A R. G UME N T.

J. ACcommodement de ceux de Sem & de
Chartres, avec la défaite de ceux de Tre-
ves. II. PajJage du Rhin, & la defcri-
plion des mœurs des Gaulois & des Alle-
mans. III. Pourfoite d'Ambiorix, avec
la défaite de quelque troules de Cefar ,
& fin retour de Liege.

CHar qui craignoit pour plufieurs rairons une J.
l d 1 & . dl" ftd .Acc.m-P us gnm e rcvo te, croyolr e inrcre e mod _

la Republique , de faire voir qu'elle eftoir ca- m,n~ d«
pable, non Ieulemcnr de reparer [es pertes,mais d'en ceu,. d,
rcvel~ir plus glorieuCe ; lit fai~edes levées par rro!s d,e Sm' &
[es Llcurcnans Silanus.Sexrîus & Rhegynus, & ecn- de Char-
V' 'p ,'. . • d tres, avec
it a ornpee , qUI dcrneuroir avec comrnan ement , d'~ _

Il. l "1 a eJ ""aUtour de Rome, qu'il luy envoyait es troupes qu 1 te de
aVoit levées en Lombardie, ce qu'il accorda à leur cm:' de
amitié, & au bcfoin de l'Eûar. 11 y eur clone rrois Treves;
nouvelles legions cn Gaule avant la fin de l'hyver, &
la perte fut réparée au double, pour montrer la puir.
fance & le bel ordre du Peuple Romain. Aprés la
Illort d'Induciomare, ceux de Treves donnercnr le
].O?lnlandement à (es proches,qui ne ceffcrenr de Iol-
IC1tcrles Allemans de palfer le H.hin;& vOyllnrqu'ils
ne pou voient ébranler lelln vOI(ins, gagncrent les
natIons plus efioignécs, s'enrre·donncrem des ofta.
ges pour alluranec de leur foy & de l'argent ql!'ils

aVOlellt
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avoient promis, & engagerent Ambiorix dans
leur alliance. Cefar qui vit la guerre s'allumer de
rous coûez , & que ceux de Gueldres , de Hainault
& de Namur, avec tous les Allemains qui demeu-
rent deçà le Rhin, efloienr en armes, & ceux de

Ils n'a- Sens liguez avec ceux de Chartres & leurs voiïins ,
voient depuis leur dcfobeï1fance, crût qu'Il les faloir preve-
pas VO!!- nir. Ilprit donc les quatre plus proches legions, &
lu venu marcha contre ceux de Hainault, avanr qu'ils puf-
au man- r {li bl 1 c. • '1 •demenc rent a em cr eurs rorces, ou pourvoir a eur rerrai-
de Ce- te; de forte qu'il fit un grand burin d'hommes & de
far. beûail , & après avoir fait le degafi par [Out, & cnri-

chy Ces foldars , contraignit les rebelles de Cerendre.
& de livrer des ofiages. En fuite, ilramena Ces trou-
pes dans leurs quartiers, & le printemps venu, con-
voqua les Eilars de la Province, Celon la couûume ,
où tous les Gaulois Cerrouverenr , horfmis ceux de
Treves ,de Chartres & de Sens, cc qu'il prit pour un
commencement Je rebellion, Pour y donner ordre
plus promptement, il transfere les Eûars à Paris.qui
a été uny à ceux de Sens du temps de nos Peres; mais
qui n'avoir point de part à la revolre; Et après avoir
prononcé publiquement la rranflarion , du haut de
fon liege, part le meCme jour avec fes legions, &
prend le chemin de Sens à grandes journées. Sur la
Nouvelle de Ca venuë, Accon, principal aurheur
du defordre, voulut faire retirer tout le bien de la
campagne dans les villes, mais ayant efté prevenu
par la diligence de Cefar , il le fit rechercher d'ac-
cord, par I'enrremile de ceux d'Autun qui efloicnr

Cu pro leurs anciens alliez, ce que Cefar ne leur voulut pas
,eçtcurs. refufer, outre que I'eûè approchoir , 'lui efloic le

temps, d'agir, & non pas de conte fier. Ceux de Sens
livrent donc cent ofiagcs , qui furent envoyez à
Autun, & ceux de Chartres en font autant à leur
exemple, & obtiennent leur pardon par I'enrremi-
fe de CCLIX de Rheims en la proteé1ion defquels
ils efloienr, Cclar retourné de là à I'aflemblée
des E.ftats, ordonne au païs de fournir de la cava.

lerie
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Jeric felon la couûume , & tourne toutes [es for.
ces & les penCées contre Ambiorix & contre ceux
de Treves Il commande donc à Cavarin , qui 3-
Voit eLlé chaflé de Sens, de le Iuivre avec la cava.
lerie de Con pais, pour ofler tout fujer de mécon-
telltement, à caufe de la haine reciproque que [es
f~Jets & luy fe portaient. Comme il f~avoi[qu'Am.
blorix n'en viendroir Jamais à une bataille, il con.
I1deroit en luy.mefille tous [es deffeins, Il n'i-
gnoroir pas qu'il avait traité avec les Allem~il1s,
par l'enrremile de ceux de Treves, & fair allian-
ce avcc ceux de Guddres fes voilins, dom rour le
pays cIl: environné de bois & de marais, & qui
feuls de toute la Gaule n'avaient Jamais envoyé de
deputc~ à Cefar. 1[ refolut donc de lu y retrancher
cc fecours avancque de l'attaquer .pour luy oûer un
afyle après fa défaite. Dans cette refolurion, il en.
Voye tOLltl'attirail du camp à Labienus, fous la con.
dUite de deux legions,& avec les cinq autres marche
cantre ceux de Gueldres, 'lui fur le bruit Je fa ve-
nue,fe retirent avec tout cc qu'ih avoient dans leurs
f~refis & dans leurs marclcages. Cefàr ayant parta-
ge Ies trou pes en trois corps, en donne deux à corn-
ll1ander à Fabius & à Craûus , & après avoir faie
dreller eu haûe des ponts, entre dans le pays par
trois endroits,& fait un grand burin d'hommes &
de befiail, de forte qu'il contraignir les habitans à
luy envoyer demander la paix. Il reçoit leurs ofla-
ges & tnenace de les traiter d'ennemis, s'ils donnai.
enr aUcune retraire à Ambiorix, ou à fes Lieutenan.j
Et ap,résavoir laillè le Seigneur d'Arras avec de la ca.
~alcrJe pour les tenir en bride, il marche cancre ceux
fie Treves, Ils avaient alfemblé de grandes forces, &
le preparaient à attaquer Labienus avec fa legion,
ors, qu'ils apprirent que Ccfar Illy en avait en-
~oye deux de renfort, ce 'lui les obligea à camper1qU3tre licuës de luy , en artendanr le fecours qlli
CLlrvenait d'Allcma<7l1e Sur ces nouvelles, Labie-
nus croyant proficc/"de leur temerité , laiJfe cinq

E cobor~
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cohortes à la garde du camp, & vient camper à mil-
le pas d'eux, avec les vingr.clnq autres & grand
nombre de cavalerie, Il palloit entre les deux camps
IlI1e riviere> dont le bord cfloic relevé> & le paf-
Itlge difficile; de forte qu'il ne croyait pas que les
ennemis la deuflent traverfcr , & luy ne le voulait
pas mllli entreprendre. Il dit donc tout haut dans le
confeil, qu'il décamperait le lendemain dés le
point du jour. pour ne mettre pas fa perfonne ni [on
armée en danger par la venue des Allemans. Cela
dl: rapporté aufli-tofl aux ennemis, à caufe de la
proximité de leur camp> outre qu'il ne manquait
pas d'y avoir des Gaulois dans celuy des Romains,
qui eûoient bien aifes de voir profperer les affaires
Ge leur Nation. La nuit venue, il a{femble les Tri-
buns & les Centurions du premier ordre, & leur
c?mmunitlUe fan. ddrei~. Et pour donner plu.s
d apparence de cramre , decampe avec plus de bruit
& de tumulte, que ne porte hl couftume Romai-
ne; de forte que [on depart reffcmbloir plus 11une
fuite, qu'â une rerralre. On ne manque pas de le nlP'

farter aufli-roû aux ennemis. qui s'encouragent
'un l'autre, à ne pa.\ l~i{fcr echapper une fi belle oc'
cafion , & dirent, qu'il Ile f.11oit pas tarder plus long
temps à charger 1"8 Romains, eflonnez & cmb3rr~~'
fez de bng:lge, ni [ollfrrir qu'une pcrlre armée Ie reu-
raû devant eux, avec pel te de leur reputation. NoS
dernier es troupes cfloienr à peine hors du carnp s
.tlue les Barbares paflènr la riviere) & s'engagent nu
combat en lieu dc[av.lJ1tagcux; Labienus qui ~'cl1
cll:oi~ douté, marchait lentement pour leur don;
ncr a tous le: temps de paflcr, Alors ayant cn\'oye
fon bagage devant luy, fur une emincnce; Vous
avcz , diril , Compagnons. ce que vous a'le~
r.mr fouhalrè , l'ennemi ca engclgédam un mauv.1IS
1"1> > monfhez voflrc valeur ordinaire ) comme li
vous cornbarriez fous les yeux de voûrc General.
Allfli toll: il tourne la reflc contre les Barbares • ec
runge [es lcgions en bataille) & la cavalerie fur les

ai{!c5,
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aiDes'. 3lJ refcrve de quelques efcadro?3 ,~l'l}C11-
Yoye a la g.udc du ba<>'àge.Les Gaulois ne purent
[oullenir lculement le':>premier choc; mais èfiQ.n-
nez de volr venir centre eux avec tant d'ardeur,
ceux <]u'ih croyoieur avoir pris la fuite, ils tourne-
rene le dos à la prcmierc décharge, pour fe Iauvcr
dans le. bois qui eUoient proches, Noil:re cavalerie
les pourfuivir, & en tua ou fit prifonncrs un
grand nombre. Sur la nouvelle de cerre défaire.
[es Allemans fe rcrirerenr chez eux, avec les pa-
cens d'lnduciomare, qui avoicnr eûé caufe de la Le pays
r~volte, & en fil ire tout le pays fe rendit à La- de TIC-
ble~us , qui en donna le gouvernement à Cingen- ves,
IOllX) parce qu'il eflolr roûjours demeuré dans le.devoir.
• Conllne Cefar y fur arrivé au retour de Gueldrcs , Ir.
I! re[olllt de parler le Rhin, tant l'our châtier les PajJlIge
AIJcln " , r. ' d du IIbl11,ans, <]111 avorcnr Cil l'oye recours a ceux e t
Tre fi . 'A bi , av", avcs , <lue pour a el' une retraire a m JOTlX. d,jèri-
Il fit donc f.tire un pont comme la premicre fois, ptl.II du
U? peu au delfus de l'autre, & après l'avoir ache- mœurs
v~ en peu de jours par la Jiligence d s foldacs ; il Y de:~a,,-
hlla une fane garnifoll pour tenir en bridclc p,l>,~, ~.':;:;, _
&; p:lffil le Rhin avec le l'cite de I'armée, Les U· ";:"1.. (
bIens qlli .\'étoicnc mis cn là proredion , & avoi-
ent livré des oûagcs , en offiircm encore de nou-
Y,eaux, avec prore!tJtion (ju'ils n'avaient point vio-
le .l'alliance, ni donné fr,:cours aux rebelles, & le
~tlerent de ne leur faire point porter la peine de la
~,luced'aucruy, & du llIeCOIlCentemCnt<]u'il avait
<.tela nation. CcC1r aprés ~'C{l:reenquis de la verité,
ltro

uva que c'éroiem les Suevcs <]ui avoiellt envoyé
.c recours, & comme il vouloit marcher colltr'eux.
Il apprit <]u'ils alrembloient toutes leurs [orees, &
~Vojentdépcfché à touslcurs valbuxpour les venir
'1~Collrir. Il reColllt donc de les attendre en lIll
lell avantageux, aprés avoir fait provilion de vi-b~cs,& donoa ordre aux lubicans de retirer tout leur
ICI1de la ealllp~gllc, pour voir li p:lr la difwe il

E ~ ne
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ne pourroit engager les ennemis à quelque combat
inégal.En fuire , ilcommanda aux Ubiens d'envoyer
par [Out des coureurs pour apprendre leur dellein , Be
rccut advis , que [ur la nouvelle de [on paflage , ils
s'ëtoienr retirez dans le fond du pays avec toute s
leurs troupes, refolus de l'attendre à l'entrée d'une
grande forefl qui les Iepare des Cherufces, Cela me
donne occafion de dire icy quelque chofe des
mœurs des Gaulois. & des Allemans, êcen quoy
elles different.

Dans tous les Eflats de la Gaule. &: prefque dans
toute: s les villes &: les familles, il Y a deux factions ,
dont les Chefs [ont maifires de tous les confeils , &:
de toutes les rclolutions qui s'y prennent; &: l'on
choiïit toufiours pour cét effet, les plus illuûres ,
& ceux qui ont le plus d'aurhorlrè. Il femble qu'on
ait inventé cela pour défendre les petits contre
l'opprellion des Grands; car chacun a foin de pro'
teger ceux de [on party, falls quoy il perdrait
toute [on aurhoritè, Toute la Gaule dl: partagée
en deux faétions. Ceux d'Autun Be de la Fran-

~~~~oy che-Comté eûoient les Chefs des deux partis, lors
n'en- que Cetar vint en Gaule; Mais comme les premiers
tend 1 c!loient les plus forts , a caufe de l'antiquité de leur
parler Eilat, & de la multitude de leurs vallaux &: de
~u~ der leurs alliez, les autres appellcrenr à leur recours A-
~elt~~ e riovifie & les Allemans) fous de grandes prornefles,
'Ille. Ils devinrent par ce moyen les maiftres après avoir

exterminé tome la Noblelfe d'Autun en plufîeurs
batailles, gagné une partie de leurs alliez & de leur
pays, &: pris en ofragc les en fans des principaux,
qll'i!s faifoient jurer publique meut , de n'entrepren-
dre Jamais rien contr'eux. Divitiac touché de cette
infortune, alla à Rome pour implorer le recours
du Senat; mais inutilement. Ccîar à [a venue chan-
gea la face des chofes ; car il rendit à CCliX d'Autun
leurs oflages &: leurs alliez, leur en acquit de nou-
veaux, &: augrncnra leur credir &: leur dignité ,lors
qu'on vit ceux de leur party plus doucement trai-

tez.
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rez que le reûe des Gaulois· de forte que chacun raf-
choit de fe mettre en leur protection. Cependant,
ceux de la Francbe-Comré eflant décheus de leur
premiere grandeur, ceux de Rheims prirent leur
place. Car comme on les vit égaler le pouvoir de
ceux d'Autun, tous ceux qui ne pûrenr s'accommo-
der avec les uns, fe [ertereur entre les bras des au-
t~es. Ils acquirent donc en peu de temps grand cre-
dit; & Gceux d'Autun eûoient les premiers,ceux de
Rheims renoienr le fecond lieu. 11 y a deux [orres
de conditions dans les Gaules qui [ont en quelque
conGderation, les Preûres , & la Nobldle; car pour
le peuple, il eil: comme efclave , & n'a aucune au-
thorÎlé dans l'Eilat. On ne l'appelle point aux deli-
berations publiques, & la plufpart fe voyant chargez.
de dettes & d'impofls , ou opprimez par la violence
des Grands, fe mettent au fervice des aurres , qui
Ont le mefme pouvoir {ur eux, que les maifires
[~r leurs efclaves. Le premier ordre qui eû des Drui-
des, a l'intendance du culte des Dieux & de la reli-
gion, avec la direction des affaires, tant publiques
que parriculieres , & l'inflirurion de la [eunef-
fe. S'il s'cil: fuit quelque meurtre ou quelque cri-
me; s'i] Y a procez pour une ûrcceflion , ou quel-
qu'autre differend, ce [ont eux qui le decident , &
~ui ordonnent les peines & les recomp~n[es; .Et
lor~ que quelqu'un ne veut pas acquiefcer a leur JU-
gement ,ils luy interdifent l'entrée de leurs myfte- E
re C . r f d fi d [. xco m-fi s. eux 'llll iont rappez e cette ou re , pa - munica-
ene pour fcelcrars & pour impies; chacun fuit leur rion,
renCOntre & leur entretien ,s'ils ont quelque aftài-
re on Ile leur fait point de juûice , ils ne fonr point
ahdmisaux charges ni aux dignitez, & meurent fans
onneur & fans credit. Les Druides ont un fouve-

rain Ponrifc , dont I'authorlcé dl: abfolue. Aprés
~ mort, le plus confiderable des aunes luy fucce-
e, & s'il yen a pluficurs qui y pretendent ,13 chofe
cO: remifc à I'efl cét ion , & quelquefois fe decide
par les armes.Ils s'aflemblent tous les ans dans l'Eilat
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de Chartres, qui eû comme le milieu des Gaules)
en un lieu confacrè & deftiné à cèr ufagc , où CCLIX

qui ont quelque proccz ou quelque dftcrcnd.Ie ren-
dent de toutes pans, & en palfenr par ce qu'ils or-
donnent. On croit que leur inttitution vient d'An-
gleterre J & ceux qui veulent avoir une plus parfaite
connoilfance de leurs myflcres ,y fom un voyage.
Ils ne vom point à la guerre J & Iont exempts de tou-
te forte d'irnpoûs & de fervitude , ce qui cft caufe
que plulieurs s'y rangent, & chacun t ache d'y mettre
fon fils ou [on parent. On leur fait apprendre par
cœur un grand nombre de vers; car il eû defendu
de les écrire 1[oit pour exercer leur memoire) qui
autrement fc neglige & fc relafche , ou pour ne point
profaner les myfreres en les divulgant; de forte
qu'ils font quelqucfoisYingt ans au College.Dans les
autres chofes ils Ie fervent dt l'écriture, & ufent de
caraétercs Grecs. Un de leurs principaux points cft
l'immortalité de rame) comme une creance utile,
& qui nous porte à la Vertu par le mépris de la
B10rt. Ils croyent auffi la merernpfycofe , & ont plu.
fleurs autres dogmes de Theologie & de Philofo-
phie , qu'ils enfeignenr à la jeuncflc. Le fecond or ..
EIreeft de la Nobleffe , qui n'a point d'autre exerci-
ce que celuy dès armes) & quand Cefar vint en Gau-
le, elle eûoit prefque toufiours en guerre, foir pour
l'attaque ou pour la dèfenfc. On juge du credit d'un
homme & de fa condition, par Cafuite; car ils n'ont
point d'autres marques de grandeur. Les Gaulois
font fort fuperftirieux , & dans les ~rands dangers,
foit de guerre ou de maladie, Iacrifiene des horn-
mes, ou font vœu d'en facrifier , ce qui s'execute
aprèspar I'enrremife des Druides. lb croyent qu'au-
tremeur Dieu ne pellt eUre appaifé , & qu'il faut la
vic d'un homme pour en rachercr un autre, de force
qu'il y en a des facrilices publics. En quelques en-
droits il y a des Idoles d'olier d'une grandeur extra-
ordinaire, qu'on remplit d'hommes, & Couvent
de criminels) puis on y met le fcu. Ils ne croyent

pas
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P~s qu'il y ait de viél:ime plus agreable à la Divi-
nlté; mais ils brûlent quelquestois des innocens
Fame de coupables. De tous les Dieux, ils adorent
principalement Mercure, comme l'inventeur des
arts; & le patron des voyageurs & des marchands;
tcl!ement qu'il s'en trouve plufieurs ftatuës. Après
Iuy, les plus reverez [ont Apollon ,M~rs , Jupiter,
Minerve, dont ils ont le rnefine fenrlmenr que les
aUtres nations ; car ils croyent qu'Apollon chaire les
n1aladies, Minerve prclide aux ouvrages, Jupiter
cft le rouverain des Dieux, & Mars l'arbitre de la
guerre.lls luy vouent donc ordinairement les dé.
poiiilles des ennemis avant le combat, & luy Iacri-
fient rom le beûail après la victoire. Le reûe du butin
e,ft amaffë & confacré dans les Temples & autres Ou rou-
lieux publics, où l'on en voit des monceaux en di. res les
Vers endroits, dont il cil: défendu de rien enlever, belles.
fous des peines rrés cruelles, non plus que de rccc- ~~rIpre-
1er après la bataille, Les Gaulois fe difcnt delccndus naut le!
lie Pluton, qui cf] une tradition des Druides, & POÙf che-
cela ils comptent IXtrnuits, & non point par JOurS vaux.
«>Illme nous f:litons, & Ioit qu'ils commencent les
lllois & les annees, ou qu'ils celebrent le jour de !cull
Il.aiifance, la nuit dt roufiours la première. Ils ese
tcey de particulier, que les enfeus ne paroiiten1!
point en public devant leurs peres, qu'ils ne foiene
C? age de porter les armes. On eû oblig~ en fc ma-bJ•allt, tic faire entrer dans la communaute autant de
len,qu'on en reçoit de [a femme, & le tout cft au

furvlvam ,avec les fruits qui en proviennent. On 0 li
~ puiffance de vic & de mort fur elle; auffi bien que l~ml:n;
Ur l~s enfans , & lors qu'un Gentil.homme meurt J ~'<lr. 11
fcs parens s'aiTcmblent, & s'il y a quel'lllc foupcoll gent.
c~nrre fa femme, on la met à la torture comme ~llCb c.lave:,& lors qu'elle cft rrouvée criminelle, on la
fi fuIe., aprés Illy avoir fait fouffrir de trés cruels
1uPP~lces. ~eur8 fUllcraillcs font magnifiques pOl~r
t!ah > & 1 on bruIe avec le corps du defunt,cc qu'Jl
Ilcu de pluti cher, ju[qu'aux animaux, & autl'doilO
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lesefclaves mefme& les affranchis. Dans le! Repu-
bliques bien policées, chacun cft obligé de rcn-
dre compte au Magiûrar de ce qu'il a appris qui con-
cerne le public, fans le communiquer à d'autres ~
car ileû défendu de s'entretenir d'affaires d'Eilat, ni
d'en parler que dans le confeil, Le Magiflrat en de-
couvre cc qu'illuy plaiil: au peuple, qui a accouûu-
Olé de prendre l'épouvante fur de faux bruits, Be
de fe porter à des refolurions hardies & precipitées,
dans des chofes de grande importance.

Les Allemans font fort efloignez de ces coûtu-
mes; car ils n'ont ni Preûres ni facrlfices , & ne
comptent entre les divinircz, que celles qu'ils
voyent , & dont ils reflcntenr les effers , comme
le Soleil, la Lune & le feu, fans avoir ouï feule-
ment parler des autres. La guerre & la challe font
tout leur exercice. Ils s'endurciflenr au travail & :l
la peine, dés l'enfance. C'ef] une honte parmi eux
d'avoir la compagnie des femmes avant l'âge de
vingt ans, & ils efliment beaucoup ceux qui forie
long. temps fans avoir de la barbe, parce qu'ils croy-

Voy les ent que par ce moyen ils ont plus de taille & plus de
Remar· forces & de vigueur. Or cela ne fe peut celer) par-
ques. ce qu'ils fe baignent avec elles publiquement dans

les rivieres, & ne fe couvrent que de peaux) qui
leur laiffellt une grande partie du corps découver-
te. Ils n'aiment pas l'Agriculture, & ne vivent pref-

r" que que de laitage, & de la chair de leurs trou-
peaux. Nul ne pollede d'herirage en particulier, &
le Magillrat en affigne, felon la grandeur des corn-
munaurez ou des familles, fans fouffrir qu'on les
garde plus d'un an. Ils apportent pluGeurs rairons
de cette couûume , La prcmiere efl , de peur qu'on
ne s'attache trop à un endroit, & qu'on ne quitte
le foin des armes pour celuy de l'Agriculture; La
feconde qu'on ne penfe à s'agrandir) & que les
plus puilfans ne chaITenr à la fin les autres; la rroi-
lierne ,qu'on ne s'amure à baflir au delà de cequ'il
cft befcin , pour fe garantir du chaud & du froid, ou

qu'on
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qu'on ne travaille à amafler des richefles , d'où naif-
rent les diviGons, au lieu que l'égalité entretient la
paix & la concorde, & qu'il n'y a point d'appre-
ben fion de tyrannie, lors que celuy qui com-
mande n'ef] pas plus grand Seigneur Gue celuy
qui obeir. Ils tiennent à grandeur d'efh e bornez
par des dcfcrts , & des terres inhabitées; car ou-
tre qu'il n'cfl p~s fi aifé de les attaquer; c'eû une
marque qu'ils font redourablcs â plu lieurs peuples.
lis n'ont point de General en temps de paix; mais Village,
chacun rend la jufiice dans fan quartier, & dans ou can-
fon canron, & lors qu'il furvient une guerre, ton.
On e!lit un Chef qui a ~t1i{fance de vie & de
OlOrt. Il cû permis de courir & de piller hors
des limites de l'Eflar , pour exercer la jcunetle ,
& pour bannir l'oifiveré, Lors que quelqu'un le
declare publiquement chef d'une enrreprife , ra us
ceux qui Cil veulent dire Ce levenr , & luy offrent
leur fervice , mais il n'y faut pas manquer après ,
fi 1'011 ne veut perdre [on credit, & palfer pOLIr
Un traiflre & un deferreur. C'eû un grand cri-
me parmy eux de violer le droit d'hofpitalité ,
~ tous les efir:lI1gers leur [ont comme Iacrez &
Inviolables. Chacun leur ouvre fa maifon , &
leur offre ce qu'il a. Autresfols les Gaulois eûoi-
ent plus belliqueux que les Allemans, & envoyoi-
ent des colonies dans leur pays pour fe décharger
de leur jeunetle , à caufe qu'ils n'avoient pas airez.
de terres pour nourrir une fi grande multitude.
fncore aujourd'huy , les lioux les plus fertiles le
ong de la Foreft noire, qui a efié connue des
Grecs, comme on le voit par Eraroflhene & quel-
ques autres, font habitez, par des peuples du Lan-
fuedoc ,qui vivent felon la pauvreté du pays, s'habil-
Cnt de mefmc , & font en grandeeûlme pour leur
'Valeur& leur equirè. Mais le voifinage de la Provin-
cc Romainc,& le commerce de la mer, ont rendu les
alltre~ Gaulois opulens & voluprucuxjdc forte qu'ils
cedent maintenant aux Allemans la gloire des ar-

E r mes ,
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mes, & domptez peu ~ peu, Ont appris l'humilité
par leurs défaites. La Foreft noire, dont nous avons
parlé, a neuf grandes [ournécs de large, car on ne
la peut di!l:inguer autrement; parce quc les Alle-
mans n'ont point de mcture certaine pour compter
les lieuës. Hle commence vers I'Altacc & la Suif·
le, & s'eflend le long du Danube jufqu'cn la Tran-
filvanie, d'où elle retourne il main gauche s'eloi-
gnant du fleuve, & d'une vafle cflcndue rraverfe
une infinité de nations; car on n'en a jamais peu
découvrir le bour , quoy qu'on l'ait cofroyée I'e-
Ipace de Ioixante journées. Ellc nourrit plufieurs

premie- beûes Cauvages inconnues au>. autres p~ys, dom voi-
f~~r~:. cy les plus remarquables. Il y a des bœu fs de la figu-
vent re d'un cerf, qui ont une corne au milieu du front,
point. plus grande & plus droite {lue celle de p3S un au-

tre animal, & donr le haut fe repare CI\ plufieurs
branches; le mafle n'dl: point different de la femelle.

:En ceûe Il y a auffi une efpece d'afnes fauvagcs qui reffern-
parne. blenr aux chevres , & ont la peau marquetée, mais

ils {ont un peu plus grands, & fans cornes, & n'ont
aucunes jointures aLIX jambes; de forte: qu'ils ne Ce
couchent point pour fe repofer , & s'ils rombenr ,
ne Ce relcvenr plus. Quand on a reconnu leur gi{l:e
à la pi!l:e ,on {je les arbres voifins ,ou on JI:S déchauî-
fe, li bien que venant à s'appuyer contre pour fe
rcpoler, ils tombent à la rcnverfe, & font pris facile-
mcnr.Tl y a aufli dCI taureaux Cauvag cs ,qui (ont UB
peu moindres que les Elephans ; mais fcmblables dM
reûe aux autres, & d'une force & v i!l:elre cxtraordi-
l1aire; de loTte qu'il y a peu d'hommes & !l'animaux,
<lui puiAènt échapper leur rcncOJ1tre. On les prend
en des pieges, mais on ne les pellt apprivoj(er quel·
'lue petits qu'on les prenne. La jeunclfe s'endur-
cit à la chaire de ce~ bc{l:es, & garde lcurs COlI,.

nes par vanité, comme une marque de valcur. El·
les font diftèremcs de celles de n' ~ taureaux, tan't
pour la grandeur que pour la "hure, & [(>nt rechcr-
ché.:s avec grand foin pour boire dans les grands

fcJlins,
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fcfiins, après en avoir g:lrny d'argent l'ouverture.

Comme Cclar eutappris par les Coureurs des III.
Ubiens) que l'ennemy s'eftoir retiré dans les fo- ;.o~r-
reûs , il rcfolur ce n'aller pas plus loin de peur 4~~m-
lie manquer de vi vres , plrce que le pays, comme biorix,
fay dit) n'eft pas cultivé par tout, Mais poul' auer le<
retenir roufiours les Allemans en quelque crainte, dff"ite
& les ernpcfchcr de paffer le Rhin, il ne nt pas d» quel-
rompre le pont aprés fan palfagc, & te contenta i'm_
d'en couper quelque deux cens pieds du cafté de p::"'"
l'Allernagne ;. & de l'autre, il fit drefler une tour C_far ,
de bois à qua! re ellages, avec de grands retranche- & [on
mens tout autour) & Y lailfa douze cohortes fous retour de
la charge du jeune Volcarius Tullus, Comme la Lug.,
maillon s'approchoir, il marcha contre Ambio-
rix à travers la foretl: d'Ardenne, qui cft la plus
grande de tolites celles des Gaules , & s'eûend de-
puis le pays de Treves fur les bords du Rhin, jul:
<:ju'en Hainault, par l'efpace de plus de fix vingt
licuës. Il envoya devant luy roure [a cavalerie fous
la conduite de Minucius Bafilius , avec ordre de
faire diligence, & de camper fans allumer de feux,
pour ne point allarrncr le pays ni perdre I'occa-
fion, & promit de le Cuivre à grandes journées.
13afilius fulvant ces ordres furpric plufieurs Barba-
res à la campagne, & ayant appris qu'Ambiorix
eûolr avec peu de gens en un chafleau , tira Cil
hafte de ce coûé là, Mais comme les maifons de
la nableffe des Gaules fonr ordinairement accom-
pagnées d'un bois ou d'une riviere) pour prendre
le frais en eûé , fes ~e_ns arreûerenr quelque temps
les noûrcs en un p3llage, ce gu: Illy donna moy-
en de monter à cheval , & de fe fauver à travers
le bois; de fane que la fortune eut beaucoup de
pan & à le trouver & à le perdre, Car comme ce
fl~t un bon-heur extraordinaire à Bafilius , d'avoir
pu furprendre Ambiorix au dépourveu, ce n'en fut
pas un moindre à Ambiorix, de fe pouvOIr làu·
Ver en cette O"allOl1 aprés la perce de WIlt fon
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équipage. Ainfi échappé il n'aflernbla point de
troupes, fait qu'il n'en eût pas le remps, ou qu'il
creuû que roure l'armée fui voir , & qu'il n'eftoir
pas allez fort pour y re{i{èer. .11 dépêcha feule-
ment des coureurs par rout , pour advenir les ha-
birans de fe retirer , comme ils firent; les uns dans
les bois & les marais, les autres qui eûoienr voi-
fins de l'Ocean, dans des IDes que fair le reflux de
la mer. Plufieurs abandonnerent le pays avec roue
ce qu'ils avoienr , pour fe fou mettre à la foy de leurs
voilins. Cativulce qui avoir eu part à la revolte
d'Ambiorix comme Souverain de la moitié de
l'Enar, ne pouvant, à caufe de fon rige, fuppor-
ter la fati~ue du combat ni de la retraite, s'empoi-
fonna avec de l'if; dont il croif] beaucoup en Gau-
le & en Allemagne, après avoir maudir mille fois
celuy qui-l'avait jcrrê dans cc mal-heur. Cependant,
les Allemans qui démeurerent entre le pays de Lie-

Segni & ge & ccIuy de Treves, dépèchcnr vers Celar , pour
COI~- le prier de ne ICi pas traiter d'ennemis, ni cnve-
dnil.... lapper dans une mefme caufe tous les Allemans qui

eftoienr deçà le Rhin. Cefar ayant Iceu par la con-
feflion des prifonniers , qu'ils n'avaient point fe-
couru Ambiorix, ni eu de parr à la revolre , pro-
mir de lès exernrcr du pillage, pourveu qu'ils luy
renvoyalfcnt les Liegeois qui s'eûoient Iàuvez chez
eux. ."'prés cela il partagea fan armée en trois,
& pour foulager fes legions du travail d'un nou-
veau retranchement, outre les autres commoditez ,
renferma tour fan attirail dans le vieux c~mp de
Con a & de Sabinuç, qui fubfiiloit encore prés
d'un Chaûcau nommé Vatuque , qui eil prelque
au milieu du pays. li y Iaiûà Cicéron avec deux
cens chevaux, & la quatriefme legion qui avoir
efté levée depuis peu en Italie ; & envoya Labie;
nus avec trois autres, du coûé qui regarde l'Eilat
de Gucldrcs en riranr vers l'Ocean, & Trebonius
avec pareil nomb re vers le CJuarrier de Namur.
'Pour Illy il marcha avec les trois (lui reflolenr , vers

l'Efcaulr
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l'ECcault qui fe decharge dans la Meufe , & vers l'ex-
t~emite des Ardennes,où il avoit appris qu'Ambio-
rrx s'eûoic retiré avec quelque cavalerie. Il promit
de retourner dans huit jours, qui eftoir le temps
qu'il faloit difiribuer du bled à la legion qu'il Ialf-
Ioir , & donna le mefme ordre à Labienus & à Tre-
bOnius, s'ils le pou voient faire commodement ,afin
de communiquer enfemble du refie de la guerre, &:
voir de quelle façon il s'y faudroit prendre, après a·
voir reconnu les defleins de l'ennemy. Il n'y avoir ~
comme j'ay dit, dans aout le pays aucunes troupes fur
pied,ni aucune place qui fufi en eftar de Cedéfendre;
les habitans s'efioient retirez dam les bois & les rna-
rais,chacun où il avoit pÛ.Q!:IOYque ces lieux fuirent
connus dans le voilinage, il y avoir, neanmoins ~
grand danger d'erre furpris en s'écartant, car pour le
gros de l'armée il ne couroit aucune fortune. Mais
fi l'on vouloir mettre fin à la guerre il fuloit refpan-
dre Cestroupes; fans les retenir toutes enfemble fe-
Ion la couûurne Romaine, à caufe Je l'eilat du
païs qui fournilfoir par tout des rerraines. Cepen-
dant, on s'expofolr par Baux embufches des Barba-
res, qui avoient airez de cœur & d'adreffe pour at-
taquer épars, ceux qu'ils n'ofoienr regarder en
corps. Dans cerre incertitude, Cefar aymoit mieux
manquer à la vengeance qu'à la feuretè , quoy que
Iuy suffi bien que tous fes foldars , fufi affez irrité
de leur perfidie; ~ apportoit toute la diligence pof.
fible pour fe garantir d'une Iurprife. Il dèpefche
donc par toute la frontière pour appeller les voilins
au partage du burin, aimant mieux hazarder leur
vic que celle de fes foldars , dans un pays couvert &
mardcageux ; outre que par ce moyen la delolarion
en Ieroir plus grande, & qu'il vouloir extermi-
ner, s'il pou voit , le nom & la race des perfides.
Comme le temps s'approchoit de retourner au
camp, felon Caprometle , il arriva un accident qui
mOntra bien le pouvoir de la fortune, & les change-
mens qu'elle dt capable de produire. Car lors qu'il
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n'y avoir pas le moindre Iujer de crainte, pour les
rairons que nous avons dites. le bruit courut en Alle-
magne qu'on r:lccageoir le pays de Liege, & que
tou les voifins eûoienr appellez. au pillage, Sur ces
nouvelles. le, Sicambres qui avoicnr donné retrai-
te, comme j'ay dir, aux l enél:eriens & aux Ufipe-

Sur des tes, raflent le l,hill au nombre de deux mille che-
barreaux vaux, fepe ou huit lieues au dcûous du pont de Cc-&ies far , & enrranr dans le l'aïs, ronr un gralld born
ra eaux, d'hommes & de bcfrail , dont les Barbares four très-

avides. Cela leur .donna courage de pafler outre, &
comme ils efioient accouûurnez aux courfes & aux
brigandages, les bois ni les marais ne furent pas ca-
pables de les arrcfler, lb s'cnquicrent des caprifs , où
efloic Ccfar, & apprennent qu'il s'cûoit éloigné avec
toute l'armée. Là delfus un des prifonnicrs prenant
la parole. Vous avez. grand rorr , dit-il, de vous amu-
fer à lipeu de chofe , pouvant VOliS taire tous riches
dll pillage du camp des Romains, qui n'cft qu'a trois
lieues d'icy, où Cefar a lailfé tout fon élJuipage &
celuy de; legions, [ans qu'il y ait aflez de foldars pour
border feulement le rempart. Ils y marchent donc
fous fa conduite, après avoir mis à couvert tout leur
butin, fur I'cfperance d'en faire un plus grand. Ci-
ceron qui avoir obfervé jufqucs-Ia rres-exprcfle-
ment l'ordre de Cefar , fans Ialffer mefmc Cortir les
valets', touché des pluimesdcs foldars (lui blarnoicnr
fa patience, & crioienr qu'il vaudroit autant cflre
alliegé, que de n'ofer fortir, envoye le feprièmc jour
cinq cohortes ,~ quelque trois milles du camp, cou-
per des bleds en un lieu 'lui n'en eûoir feparè que par
une colline. 11ne croyait pas qu'il y curt rien à crain-
dre a couvert de neuf Icgions, & d,un grand nom-
bre de cavalerie, les ennemis cûanr épars & dillipcz ,
ni que Cefar düt garder li ponétllclkmenr là parole,
parce llu'il n'emendoit point de [cs nouvelles, &
<]u'il avoir appris qu'il cfroir 81J<: plus avant. }llu-
lieurs m~Jade; de J'armée, llui efioient dCl11eun,2I
d.ms le camp, & commen~oient à Cc mieux porter,

furent
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furent de la partie, jufqu'au nombre de trois cens
foldats, avec quantiré de valet; & de beûes de fom-
me. Sur ces enrretaires , l'ennemy arrîve â tout. bri-
de, & d'abord arraque la pone Decumane , fans eûre
apperceu qu'il ne fuft tout proche, à caufe d'un bois
qui le couvroir , de forte que les vivandiers & les
marchand~ (lui campoient fur la conrrefcape , n'cu-
refit pas le loilir de fe Iauver, Le Ioldar cft furpris &
s'c:ftonne,& la cohorte qui eûoit de garde a de la pei-
ne à fe défendre, quoy qu'elle n'euft que les porres à
farder contre de la' cavalerie La confternarion eû
generale; on recherche la caufe du mal.fans le met-
tre en peine d'y pourvoir, & fans aHignu à chacun
fon poile & fon rendez-vous L'un dit, que Penne-
my a forcé le camp, l'autre qu'il a défait l'armée, &
qu'il eû accourru après là viéî:oire. Pluïieurs fe for- La dé.
gent de vains Icrupules , [ur l'infortune du lieu, li- fait~ de
gnalé déja par un femblable mal-heur, Les Barba. sabl:u5
tes, qui s'eftoient l'épandus par tout pour chercher ~ tt;
quelqüe entrée, appercevanr ce'rurnulre , croyent le Q •

rappOrt du prifonnier veritable, & ~'encouragent
l'un l'autre à ne pa~ laiifer perdre une li belle occa-
fion. Publius Sextus Baculus , dont nous avons déja A la dé-
parlé avec honneur dans les cornburs precedens,éroir faite de
demeuré malade dans le camp, &. depuis cinq jours Hai-
n'avoit pris aucun aliment, Mais en cette exrrerni- n'~ïlt &
té,eitant en peine du Calmd'autruy & du Iien , ilfort aI eLUS~

de fa rente, & arrachant les armes àun Ioldar , parce
qu'il n'avoir pas rapporté les liennes, fe met à la por.
te pour la défendre Il eû fuivi des officiers qui èroi-
ent de garde, & louilienr quelque temps l'attaque a-
VeceuximaÎ5 ils'èvanouit à la fin.ranr de fon mal que
de [es blc!fures , & cf!: emporté avec peine hors de la
pr~{fe.Cependant, le foldat fe r'affure , & commen-
cft a .fe prefenrer aux défen[cs. Alor~ les troupes quiiolel~r allées au fourage reviennent, & ,eNendant
e brUIt y envoyenr leur cav.llerie, qUI leur ra?-

E°rte le danger où l'on eftoit. Le [oldat nouveau &.
linsexpcriençe, s'enoolle, & jette les yeux [ur fes

Ca-
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Capitaines,pour fçavoir ce qu'il avoir à faire; iln'y
en a point de li refolu ,qui ne foit furpris dans cét
accident. Là deflus , les Barbares qui virent paroifire
les drapeaux, ceflerenr l'attaque, & apprehende-
rent d'abord que ce ne full: roure l'armée;mais ayant
reconnu le contraire, ils mépriferenr le perir nom-
bre de nos gens, & vinrent p:Jur les envelopper.
Let valers le fauvent fur le prochain coûau qui les
feparoir du camp, d'où efiant repouflez autii-toft
par les ennemis, ils fe retirent au gros, & redou-
blent la frayeur. Les uns [ont d'avis de fe ferrer en
un bataillon en rrianf,le, pour faire un dernier ef-
fort, fur l'eftlerance de fe Iauver dans le camp qui
efioir proche, quand mefme il y auroir quelques
troupes d'écornées; Les autres veulent faire ferme
fur la colline, pour courir rous la mcfme fortune.
Mail les vieux foldars, dom nous avons parlé, après
s'eftre encouragez l'un I'aurre fous la conduite de
Trebonius Chevalier Romain, percent les efcadrons
ennemis, & arrivent au camp (ans avoir perdu un
feul homme, fuivis de la cavalerie & des valets de
l'armée, à qui ils ouvrirent le paifage. Le reûe fere-
tire fur la colline, où né fpchanr, pour leur ptll
d'cxperience, Comment fe gouverner en cette rcn-
contre, au lieu de le tenir au confeil qu'ils avoient
pris.oud'irnlrerla refolurion des aurres,ils s'engagent
Cil un lieu des advanrageux, comme ils fe vouloienc
retirer au camp. Quelques Cennlrions qui avoient
eûè rirez des vieilles troupes , à caule de leur merite,
pour avoir les premieres charges en celles-cy , ne
voulant pas perdre III gloire qu'ils avoient acquife ,fe
firent tuer en combattant vaillamment, & par leur
valeur donnerenr moyen à quelques Ioldars de fe fau-
ver .conrre roure elperance ; le refte fut enveloppé IX
taillé en pîeces, Aprés cér avantage, l'cnncmy defef-
perant de forcer le carnp.oû ilvoyoit déja les noflres
fur la dèfenfe , repafle le Rhin avec tout le butin
qu'il avoir caché dans les foretls, Mais la frayeur fut
telle) nonobûant leur rerraitte, que Volufcnus ttant

de
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de retour la nuit melme avec la cavalerie, ne pût (ai-
rCcroirequcle reûe de l'armée le fuivill:. La con-
fiernation eûolc donc ft grande, qu'ils fe perfua-
dOlent qu'il s'eûoir fauvé de la défaite, & qu'autre-;Uent les Barbares Il'a~roienr jamais,enrreprh de paf-
cr le Rlun, & de verur attaquer notre camp. Celar
aya~t difli pé tous ces faux bruits par fa venué , com-
me l~n'ignoroit pas les divers evenemens de la guer-
fe, .Iln,e fe plaignit d'autre chofe , que de ce qu'on
aVolt fait Iortir les troupes contre fon ordre, parce
qu'on ne devoir pas donner lieu au moindre acci-
dent. Ilne lailfa pas d'admirer en fon particulier le
POUvoir de la fortune 1 non feulement en une venue
li[ubite & fi inopinée des Allemans; mais plus en-
coreen cc qu'il avoir failly de ft peu à les furprendrc,
& [ur tour , en cc que des gens qui efl:oient Iortis de
leur pays pour en venir faccager un autre, avoient
ren~u à ce pays-là, [ans y penfer , un rrès-fignalé
r~rvlce. Il retourna en fuite ravager roure la Pro-
lInce, & refpandit par tout les forces des Peu-
pies voiftns, qui cfloienr accourus à [on ordre, en
~rand nombre. On mît tout à feu & à fang & l'on
t Un trés grand butin. Pour les bleds, non feule-

ment ils furent confumcz par une fi grande multi-
1ude d'hommes & de chevaux; mais gaftez enco-
re par lespluyes continuelles; de [one que les habl-
tans qui refioient ne pou voient trouver de quoy Iub-
~l1er après la retraite de l'armée. Comme la cavale-
rl~couroit par rour , elle arriva fou vent en des lieux,
Ou l'on afleuroir qu'on avoit veu Ambiorix, &
qu'il ne pouvoir eûre efloigné; chacun faifant I'irn-
P?lIi~le pour le po~voir prendr~, & rendre cc fer-
Vice a Cefsr ; mais touliours Inutilement. Il fe
fauvoit de cachette en cachette par des lieux cou-''ires & deflourncz , où ilpa!T'oit la nuit, fans avoir
P us de quatre cavaliers à [a fuite, tant il y avoitteu de perfonnes à qui iJ [e pût fier. En fuire , Ce-
ar ramena [on armée fur Je territoire de Rheims il
n'ayant perdu que deux cohortes ~ & convoqua-

les



lJ4 L A G LI li 11. 11. E

Elle dl les Eûars de la Province, où il remit fLlr le tapis l'a(-'-
c:x!:,ri- faire de Sens & de Charres , & fir mourir Accon à la
mee en facon Romaine, comme autheur de la revolrc , après
lin autre 1.. d' l' & 1 fi • r: 'l' . "lieu. avoir inter it eau e eu a les comp rces , qUi s e-
Liv.8.1 toient retirez fur l'apprchenfion du chaflimenr. Eu

fuiee, il mit [es legions en quartier d'hyver, deux fur
la fromiere de Treves, deux autres [ur les terres de
Langres,& le reûe [ur celles de Sens.puis fe retira e11
Lombardie felon fa couûumc , lors qu'il vie tous les
quartiers pourveus de vivres.

LIVRE SEPTIESME.
AR. G UME N T.

J. .Revoltegenerale des Gaules, qui commen-
ce par ceux de Chartres. lI. Retoar de

;' CeJàr, aVec la prifè de quelques places.
III. L~jiege de Bourges. IV. Vercùrgen-
totixra.lforefel troupes. V. Divifiondans
.Authn. VI. Siege de Clermont. VII. Re-
vu/te de Litaviqae, & de quelques aetres,
VIII. Cefar .ft retire de devant Clermont.
IX. Souleuemenr d'Autun. X.Exploits de
LabienHS &là jonétion. XI. Preparatifi'
de Vercingemorix , auec la retraite de Ce-
for. XII. Siege ci'.Alexie-.

J. LA Gaule ainfi pacifiée, Cefàr palra en Lom-
Revo/te hardie, où il apprit le meurtre de Claudius , &
genera/e, le commandement que le Senat avoir fait l\
'l'" com- toute la jeuneûe de prendre les armes; de forte qu'il;:rn':.u~' fit des levée,s par toute la Province. C~la fu.t ~1I(ft:
tle Char- roû rapporte en Gaule, avec cette particularlrè qUI
tre«; avoit quelque fondemenr, que Cefur arreûè par ces

, d~
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defordres ,ne pourroit venir à l'armée. Les Gaulois
donc indignez. de Iubir le JOU" de l'Empire Romain.
cOnl~nel1Centavec plus de lit..~rté & de hardie!Ie, à
illedltcr leur revolte. Les principaux s'affernblcru Cil
~cs lieux champe!l:res & reculez, où ils .r" plaignent
u fupplice d'Accon, dirent que cela les regarde rous

en particulier, deplorent le mifei able eûar des Gau-
les; & rafchcnr d'exciter quelqu'un fous de grandes
efperances, à vouloir affranchir [011 pays,& commen-
cer l~ premier la guerre; Mais avant 'Ille de le decla-
ter, Ils concluent rous d'empêcher le retour à Cefar,
Ct; qu'ils croyoient allez facile, parce que les legionsî o[oient forrir de leurs quartiers fans fon ordre, ni
Uyles venir trouver fans efcorre. Enfin, ils delibe-
rent ~e mourir tous l'épée à la main, plûtoft, que de
trahir la gloire de leurs anceûres. Cela arreûé ,ceux

. de Chartres proteflent de ne refuter aucun peril pout:
n)eUre leur patrie en liberté, & s'offrent de commen-cfi les premiers , Et parce qu'en s'enrredonnant des
o ,age~, on cuû evcntè l'affàire, ils demanderent
qu on juraf] Iur les eûendars , qui cft parmy CUlt un
l'ttillent trës-folemnel, Chacun jure) après les avoir
i~lllerciez de leurs offres genereufes.ôc pris jour pour
e~e~\.uion de leur dellein. Ce JOUi" ne fut pas plu~.ofi:

:!rnve,quc ceux deCharrres,[ous la conduite de deux
crerpcrez, Cornat & Conerodun , maffacrcnr dans.

Orleans tous les citoyens Romains.que le commerce
Ya~oit appeliez , & parmy eux un rrèshonnefte Che-
vall;r R.omain , nommé Fufius Cotra , à qui Cefar
[VOit ~onné l'intendance d~s vivres; & aprés :wo~r
~ccage tour leur bien fe retirent. Auffi-roû le brule
$ en répand par tout; car lors qu'il arrive quelque
choCed'extraordinaire, les Gaulois s'enrr'averriffenc
plr des cris redoublcz , qui [ont entendus de lieu à
:;Utre,fi bien que ce qu'on avoit faitàOrlean; au lever
IlSoleil, [ut f~eu fur les huit ou nellfheures du [oir
~!1Auvergne, a quarante licuës de là. Vercingenro-
Jill donc, Seigneur Auvergnac dç grand credit, dont
e pere avoit eu la principale authorité parmy les

Celtes"
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Ou les Celtes, & qui fut aflaûinè par fes ciroyens , parce
va1faux. qu'il fe vouloir faire Roy; aflembla ceux de là fa-
Ou éHon, & les difpofa à ce qu'il voulut. Mais lon def.
quelque fein eftanr découvert, on court aux armes, & Ion on-
heu voi- cle Gobanition afliûé des plus Grands du païs,qui ne
fin.~er. vouloienr pas fe perdre, luy reïiûe & le chaffe ~e
lona. Clermont. Il ne perd point cœur pour cela, mais

ayant ramaffé rous les débauchez & les vagabons ,cn-
courage les autres à prendre les armes pour leur li-
berté,& retournant avec de grandes forces, chaffe de
Clermont ceux qui l'en avoienr chaffé, En fuite, il
cfi proclamé Roy par les liens, & dépêche par tout
pour faire fou venir les Gaulois de leur promelfe ; Et
aprés avoir aflernblé ceux de Sens, de Paris, de Pol-
étou, de Quercy, de Touraine, de Limoufin , du
Perche, du Maine, d'Evreux & d'Anjou, avec les
autres Eûars qui font fur la cofl:e, cft declan: General
d'un commun confellt~menr. En vertu de cene di.
gnité,il le fait donner des ofiages, ordonne à chaque
Eflar de fe pourvoir d'un cerrain nombre d'armes
dans le temps qu'il leur prefcrir, & de luy amener
de- rroupes, met ,ordre fur tout à,avoir de la cavale-
rie; & ad joûrant la feveriré à la diligence, fait cou-
l'er les oreilles, ou crever un œil dans les moindres
fautes,& punit par le feu les plus grandes.Ceux qu'i!'
ainfi mutilez,illes renvoye en leur païs pour intiml·
der les autres. Aprés avoir affemblé par ce moyen ,~e
grandes forces , ilen fait aller une partie en Rouer-
gue, tous le commandement de Luéterie de Quercy,
homme audacieux & entreprenant, & s'achemine
vers le Berryavec le refle de l'armée. Sur lanouvelle
de la venue, le pays implore le fecoursd'Aurun , fouS
la proteétion duquel ileûolr, On leur en envoye par
l'avis desLieurenans deCefar;mais cc Iecours.après a-
voir demeuré quelque temps campi! [ur la riviere de
Loire,qui fepare les deux Elt8ts,s'en retourne fur l's'
vis que CCLIX de Berry venoient d'un côté, & ceuJ(
d'Auvergne de l'autre.pour les envelopper.Or de rÇ~-
voir Ji la nouvelle e(toit faulfe ou veritable,& s'il IlY

t' CU
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eUt point de trahifon, cela m'cft inconnu, mais après
leur depart, le Berry fe joignit à l'Auvergne.
R Sur Cesnouvelles, CeC3rqui voyoit les affaires de Re}D~;r
om~ refta?lie~ par la prudence de P?mpée, paffe de Cefar,

~e~Alpes, rncerraiu encore comment Ilpourrolt re- IV" fa.
Jomdre [es troupes; Car s'il les mandoir.on ne man. 'D"lt'Dn.
que' d 1 h . & d' avec /,.~~lt.pas e es attaquer en c emm , autr~ "f

e
de

cofte, Il ne fai[oit pdSfeur pour luy de fe confier a ~uelq" ..
ceux du pays, quoy qu'ils demeuraflent encore en piaees.
apparence dans leur devoir. Cependant, Luél:erie
aprés ~vQir gagné ceux de Rouërgue, palle dans l'A.
genols & le Gevaudan, où ilprend des o1tages, & Nitio-
ayant ama{[é de grandes forces, eflaye d'entrer du cô- briges,.
re de Narbonne, dans la Province Romaine. Cefar Gabali,
ayant appris ces chofes , crût qu'il faloit tout laifler
Pour [e jeue- dans cette place,& par fa venue r'afleu-
ra ceux qui trcrnhlolenr , & di[po(a des garnirons [ur
la frontiere, tant en la partie de Rouergue, qui eft en-
fermée dans nôtre Province, que dans le bas langue-
doc, & autour de ThoulouCe & de Narbonne. En Cui-l,e, il ordonna aux recrues qu'il avoir amenées d'Ita-
le, & à une partie des troupes de la Province, de fe
rendre dam le Vivarais, fur la fronriere d'Auvergne. Helvii,
Cela fait,& Luél:erie arreflé, qui craignoit de s'enfer-
lUer entre nds garnifons, Cefar fe trouve au rendez-
vous, & dans la plus rude faifon de l'année pafle les
!l'0magne~ de Gévaudan, avec un rravailincroyable,
a ~uvrir les paffages & à nettoyer la neige qui a.
VOt( lix pieds de haut; & encrant dans l'Auver-
gne furprend le pays, qui croyoit érre à couvert de
Ces 1U0ntagnes, comme d'un mur inexpugnable.
P~rce que Jamais homme n'y eftoit pa{[é en cetre
fal[on, D'abord, il répand par rout [a cavalerie
PO,ur y {cmer la terreur. La nouvelle n'en fut pa~
blUtoit venuë à Vercingenrorix, qui étoir dans le
Cery, que tous les Auvergnacs éperdus l'environ-

~n~, ~ le prienr d'avoir pitié de leur païs, qui
dOIt IUICerabJerncmravagé, & de tourner (es forces
e ce cofié·là.où toute la guerre efioit allé fondre. Il

:.'y
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s'y achemine aufli-toû.rouchè de leurs plaintes;m3!s
Cefar qui ~'en eûoit bien douté, après avoir demeure
là dix jours, quitte l'armée fous pretexte de faire des
rccruês , & d'aflcmbler de; la cavalerie; & biffant le
jeune Brutus pour commander en fa place, avec pro-
melle de ne s'éloigner point de luy de plus <jetrois
journées, luy donne ordre de battre la campagne e11
l'attendant. En fuite, il fe rend en hafle à Vienne en
Dauphiné, fans que pas un des {jens en fçeût rien, &
ayant trouvé là quelques troupes de cavalerie, qu'JI y
avoir envoyées aup')rav3nt, gagne Langres par Au'
tun.fans s'arrefter ni jour ni nuir , pour prevenir mê-
me ceux du pays, s'ils avolenr quelque mauvais def·
fein. Lors qu'il fut arrivé au quarrier d 'hyver de deux

Sur les legions, il allèmbla les autres en diligcnce, avant que
~err~s Vercingemorix en fût 3verty. Sur ces nouvelles ,
g:es an- Verclngcnrorlx rentre une feconde fois dans le Ber-

• ry, & delibere d'arraquer une place, où Ccfar avoir
établi les Boiens après la délaite des Suiflcs.fous la ju-

-Gergo- rifdiétion de C'!lIX d'Autun. Cela mit Cefsr en gran-
via Bo- de inquietude; cu s'il derncuroir campé le rcll:e de
[orum, I'hyver , il la lailfoit prendre, & alienoit le reûe de la

Province qui luy voyoit abandonner (ès plus fidelles
amis; & s'il mettoit en campagne plûrof] qu'à l'or-
dinaire) il craignoitla difen e , pour la peine qu'il.y
avoir il conduire des vivres. Dans cette incerritudc.il
refolur d'endurer plûtolt toute forte d'incommodi·
rez , qucdc fouffiir à là vcué un affront de lidangc'
rcufe confcqucncc, Il mande donc â CCLIX d'Autun ,
<lu 'ils luy fourniflcnr des vivres, dépèche VCIS les
Boicns pour les retenir cn leur devoir,& les encoura-
ger à foûrenir vipoureuÎcmenr l'attaque des ennemis-
fur l'affurance d un promt lecours; & h,fl'Jnrrout lt:

Vc~au- bagage de l'année à Sens, fous la garde de deux le'
~~ml1-{ill giolls,prend (fi mnrche Je ce coll:~·la. Comme il fuc
le te;ri- arrivé le lende.main à Ch'lflcau.Landon, il l'dol ut d~
toire de l'attaquer, pour ne laiflèr deniere 3!leUne place qUI
Sens. Illy l'lit cOLlper les vivres; Et apré~ avoir f:lÎrCil dCLlll

jours fa circonvalation,le rroi{jémc la ville Cc rendit.'
St 11'
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~ livra armes & chevaux avec (ix cens oflages. Cc cke-
Iar hanant [a marche, après avoir laille là Trebonius vaux de .
l'our l' . d .. . d . . 0 l ' voiture,exeCutlOn u traite) tire roir a r eans , ou
ccux de Chartres fe preparoienr à jetrer du fecours, ,
craxant que I'autre place riendroir davantage. Il y
i,rrlva le ïecond jour, &s'efl:ant campé devant, remit
attaque au lendemain) parce qu'il efl:oit tard, &

commanda aux foldats de preparer tout ce qui efl:oit
neceflaire pour un alfaut. Mais parce qu'il y avoir
un. ponr [ur la riviere, par où les ennemis fe pou·
VOlentretirer la nuit, il Ymit cn garde deux legions.
S~r le minuit, les habitans forrenr [ans bruit de 1;1
vdIe, & commencent à paffer l'eau, dequoy Cefar
.aVeny par les Ienrinelles, met le feu aux portes, & le Ou, par
,rend maifl:re de la place. Il fe Iauva peu des habirans .. fes CQU-

p~rce que le pOnt était étroit,& les chemins ferrez. & reurs,
fllficiles ; le refl:e fut pris, & la ville brûlée & démo-
le. En fuire , il palia la riviere, après avoir donné
t~lIt le butin aux fuldats,& entra dans le Berry. Ver-
ClIlgentorix fur le bruit de [a venue leve le liege, &
marche contre Cetar , qui avoir refolu d'attaquer
Neuvy, 'lui efl:oit lur [on palfage; mais la ville !ur
aY?nt envoyé demander grace, ilb receut à compo-
fi.tlOn, pour terminer cerre guerre par la dlligeacc ,
al[l!i (Ill'il avoir tait plufieurs autres; & luy corn-
Illanda de Iivrcr armes , chevaux &ofl:ages. Comme::
Une panie des ofiages dl:oient fourni~, quelques otE.
c!crs & luldars efl:ant entrez. pour l'execution du trai.
te, tOlit à coup 13 cavalerie ennemie vint à paroître;
Cc que les habitans ayant apperceu, ils courent aux
armes,avcc de grands cris, & ferment les portes,puis
U10ntellt [ur le rempart. Les Romains qui efioienc
entrez,jugeant p~1' le bruit, qu'il y avoit quelque tlI.
l1lulte , mettent l'épée à la main, & fe retin::nt, fans
aVoir perdu un [cul homme. Cependant, Ce[ar en-
VOye(a cavalerie efcarmollcher contre celle de l'en-
nemi; & comme elle avoir du p;re, la fait fouficnir
~ar quatre cem chevaux Allem3ns, qu'il entretenoit
cpuis le commencement de la guerre. Ils mirent

le$
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les Gaulois en fuite, & les contraignirent de fe reti-
rer à leur gros avec perre , de forte que les habimns
épou vantez, fe faifirem des aurheurs du defordre, ex.

1 les ayant amenez à Cefsr , fe rendirent à lui.
~ IftI. Cetar alla en fuite mettre le fiege devant Bour-
..... teg. fi l' fi '1 d 1fil. S."r- ges, ur e perance qu'après a prife e cetre p ace,
Z'S. il feroir maifire de tout le Berry, dont elle cft la capi-

tale, & Iituèe au meilleur endroit du pays. Vercin-
gemorix confus de tant de perres.affcmble le ccnfeil,
où ilreprefcnre , qu'il faloit faire la guerre tout au-
trement qu'on n'avoir fait par le paûë , & fans venir
à un combat genersl, fe contenter de retrancher les
vivres & le fourrage à l'ennerny, ~e cela ne leur
feroit pas difficile, eûanr les plus fons en cavalerie,
veu l'incommodité de la Iaiton , où le fourrage n'é-
tant pas alfezgrand pourcfire coupé, les Romains
feroient contraints de fe répandre par tout pour en
trou ver; Qu'il ne faloir pas craindre de racheter fa vie
par la perte de fon bien, & qu'on devoir brûler rous
les villages aux environs,& les villes qu'on ne pour·
roir garder,pour ofler une retraire aux lafches & aux
timides, & des vivres à Ccfar, Que l'armée Gauloife
n'en manqueroir pas, ayam pour foy tout le pays, SC
qu'ainli, ou ils aftàmeroient les Komains , ou s'ils
s'écartoienr pour en chercher, ils leur cnlcveroient
leur bagage, qui eûoir autant que de les défaire,parcc
que fans cela une armée ne pouvoir ïubfiûer. Qye li
cela leur fembloit rude, ill'efioit encore plus, de (e
voir rnaffacrer , & leurs femmes & leurs cnfans em-
menez en captivité, pour Iervlr de jouet à I'infolcn-
ce du vainqueur. Cèt advis ayant eûé gellcralement
approuvé, on met le feu par tout, & l'on brûle JUf.
qu'à vingt villes du Berry, fans parler des Eflars vol-
fins ~ où l'on fit mcfme dégafi, fi bien qu'on ne
voyoit qu'embraremens, au grand mécontentement
des peuples; mais ils fe conloloient fur l'efperancc:
d'une prochaine vittoire. On dclibere mcfme cil
plein confeil de bruler Bourges; mais COliS CCUl( dL1
pays s'y oppofent) & conjurent les autres de ne ~es

pOlllt
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point Contraindre à brûler de leurs mains leur capi-
talr:, l'ornement &la [cureté du Berry, &l'unedes
p.h~sb;lIes villes des Gaules. Ils difent , SU'ellc; eûoir
al\ee a défendre par la force de [on aûierre , étant
c~l?te prefque de rous coûez d'un marais, & d'une
1lVlere, & n'ayant qu'une avenue forr eflroire.On ac-
Corde cela à leur priere, & l'on choiïir des perfonnes
t,ropres pour la défendre, Vercingentorix s'étant re-
~ché à la confiderarion du peuple, après s'eûre api-
~Iafrré du commencement. Il fuit donc Cefar à pc-
Ilte~ Journées, & fe vient camper à quatre lieuës de
a,~11Ie, en un endroit couvert de bois & de marais,
~u Il efioit averty tous les jours de ce qui fe paffoit au
lege, & donnait {esordres dans la ville comme s'il
eufi efié prefenr, Il remarquoit là de quel cofié nos
troupes allaient au fourrage ou aux vivres, quoy
C)u:onl1it tout ce qu'on pût pour luyen oûer la con-
.nodfance, & qu'on partift ranroû plûrofl , & tanroft
P~ustard, par divers chemins, & vers des quartiers
dlffcrcns; Il les venoit donc attaquer lors qu'elles
bfioiem èparfes & difperfées, parce qu'il faloit faire
eaucoup de chemin pOUfen trouver. Cefar s'étant

darnpé à l'endroir que j'ay dit, qui n'eûoir fermé ni
u marais ni du Beuve, commence à faire {es appro-

ches à la faveur des mantelets, & efleve une terraf-
reou batterie, avec deux tours dellus ; car l'aûierre
gela place ne Iouffroir point de circonvalarlon, Ce-
Pendant, il ne cefloir de foll icirer ceux d'Autun
& les Boiens, de luy envoyer des vivres, fans en
POUvoir tirer beaucoup, à caufe de lanegligence des
lins, & de la pauvreté des autres, L'armée fut donc
plu lieurs jours fans pain, parce que toute la campa-
gn~ efioit ruinée, & les foldars ne vivoienr que de be-
fiaI!, qu'on arnenoit des villages plus efloignez , fans
qU'!lleur èchappaû uneparole indigne du nom Ro-
main, & de la gloire qu'ils avoiem acqulfe. Lors 'lueferQr.appelloit les legions rour â tour au travail , il
eUr dlroit quelquesfois , qu'il levcroir le ficge li elles
ne pouvoÎeut fupporter cettc incommodité; mais el-

F les
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les le prioient de n'en rien faire,& de ne leur pas faire
fouffrir un affront, qui ne leur efloir poin t encore
arrivé. Elles adjoûtoienr , qu'il valoir mieux endu-
rer roure forre de travaux, que de laiffer impuny le
mal1àcre des citoyens Romains, & lupplioient leurs
officiers, de luy dire la mefme chofe de leur .parr.
Comme lés tours êroienr dèja proches du mur,Cefar
apprit des priConniers que Vercingentorix avoir de-
campé faure de fourrage, pour s'avancer plus prés de:
la ville, & qu'il avoit dreflê une embufcade avec [a
cavalerie, & fon infanterie legere , en un lieu où il
croyoit que les nôtres viendroient au fourrage le len-
demain. Sur cét avis Cefar tire les troupes du camp
fur le minuit, dans un grand filence , & arrive le m:>.:
tin prés de celuy des ennemis,qui avertis de fa venue
par leurs coureurs, fe rangent en bataille fur une co-
line découverte, aprésavoir renfermé dans l'épaiC-
feur hs bois.tout leur bagage & leur attirail.Il fit pu-
blier aufli-toû que chacun euft à porter le lien en un
mefrne endroit, & à fe préparer au combat. La pente
de la colline eftoit airez.douce vers le bas, mais ceinte:
prefque de tous coïtez d'un marais difficile à palfer,
quoy qu'il n'euft pas plus de cinquante pieds de lar-
ge_ L'ennemy dillribué l'ar troupes, Celon les diver~
Eûars & Communaurez de la Gaule s'ètoit renferme:
dam cèt efpace aprés avoir rompu les pontS & mis
garde par tous les paffages, rcfolu au combat li l'on
enrreprenoir de le forcer en un pofte li avantageux;
de forte qu'à le voir li proche, il fembloir qu'il pre'
fenraû la bataille, mais à confiderer la nature du lieU,
on voyoit bien qu'il n'cn avoir pa; envie. Cepen-
dant, les Romains indignez.,qu'il eufl la hardiefle de:
les attendre, demandoienr à combattre; mais Ce[ar
'lui ~oyoit la grandeur du danger, & que la viétoire

- feroir trop fanglanre , dit qu'il vouloir eûre meilleur
ménager de la vie de tant de braves foldars.qui ne re-
fufoienr aucun peril pOlir [agloire; & les r'amena le:
metrne Jour dans fon cl1mp, où il pourfuivir le liege:
comme auparavant. Vercingcntorix de retour, cil:

ae'
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~curé de trahiCon, de s'cûre éloigné fur l'approche
&esl~omains, & d'avoir emmené toute la cavalerie,

!aIllé l'armée [ans commandement. On dit que cc:
ne pou voit elire un coup de fortune, que l'ennemy
eu~ pris fi bien Con temps pendant fon abfence , SC
dU Il[embloit ne s'eûre approché de lui que pour lui
onner plus beau jeu; Qu'ilaymoit mieux, fans dou-

te:, tenir l'Empire des Gaules de la main de Cefar qu"
:e la leur. Ilrépond à cela.qu'il n'avoir décampé que:
~Ute de fourrage & à leur priere , & ne s'eûoir avan-
~e que pour prendre l'avantage du poûe , qui fe dé-
:endoie de foy melme; ~e fa cavalerie euft ell:é
!'lutile dans un marais, & ne l'cûoir pas aux lieux où
Ill'avoir menée; ~'il n'avoir voulu donner le com-
mandement à perConne à [on dépare, de peur que ce-
lu~. là ne Ie laiûaf] flechir aux cris de la mulrimde ,
qUI demandoit la baraille pour s'exempter des fati.
~ues dela guerre; 9-uon ~e luy ~ouvoit pas imputer
a venue des Romains, qUI n'avoir fervy , aprés tour;
qu'à laire paroillre leur lâcheté & leur foiblcfie, de
~~voir ofé accepter la bataille qu'on leur prefenroir;
'<.!l:il elloit prcf] de leur remettre la charge qu'il, luI
aVaIent donnée, s'ib croyoient qu'elle Iuy fut plus
r~norable qu'elle neleu~ cûole U[jle,& qu'il ne vou-
Ol~.pas acheter par ~ne lache rrahifon , un honneur
qu Il pou voit obtenir par Cavertu- Cependant, pour
!'10n!trcr que la viétoire ne leur pouvoir manquer;
il produifit des valets qu'il avoir pris au fourragc, &
esc?ntraignit par la faim & la prifon de dire qu'ils
efiolent [oldats Romains) & qu'ils eftoienr fortis du
~amp pour cherchcrdcs vivres;Que la direnc y étoie
1grande qu'on nC la pouvoit plus endurer, ni les au-
ites travaux du Gegc; & que Celar avoir reColu de le
ll!vcr dan~ trois jours,G dans ce temps, là il ne prenoie
a place. Voila les obligations, dit il) que vous m'a.
'Vez, d'avoir ruiné par la faim {Oll armée, fans qt>'il
l'ous en coulte une goutte de fang, & d'avoir donnél[d:~elu'il ne fuit receu nulle parr aprés fa retraite.

S s ecrient tous qu'on ne pou voit pas mieux faire la
F :. gue,~
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~uerre, ISe l'appellent grand Capitaine, bi[ant bruire
leurs armes, felon leur couflume , en figne d'applau-
diilemcnt, On ordonne qu'on choifiroit dix- mille
hommes dans toutes les troupes, pour jette!" dans la
ville/ans confier à ceux du pays le falut d'une place,
d'où dépendoit celuy de toute la Gaule, & l'efperan-
ce certaine de la viétoire, Cependant, à la valeur des
affiegeans,les afficgez oppofenr tous les artifices ima~
ginables ,comme les Gaulois font fort ingenieux a
contrefaire ce qu'ils ont veu. Car avec des lacs cou'
rans, ils dcftournoient les faux dont on tiroit à bas la
muraille.ê; après les avoir accrochées, les enlevoient
en haut avec des machines. Ils ruinoient la batterie,
cp venant par deffous enlever la terre & les fafclnes ,
dont elle eûole compofée : le tour avec d'autant
plus d'adrelfe, qu'il y a beaucoup de mines en leur
r.ays,& qu'ils font fort experts en cét art. D'ailleurs,
Ils avoienr armé le haut de la muraille tout autour,
d'un parapet garny de tours qui eûoient couvertes
de cuir , & jour & nuit par des forties venoient met-
tre le feu aux ouvrages, ou interrompre le travail. A
mefure que nos tours s'élevoienr par I'élevation de
la rerrafle, fur laquelle elles efloient pelées , ils haul-
foient les leurs à proportion, en les Joignant l'une a
l'autre par des galeries. Et après avoir éventé nos
mines par des tranchées, cmpefchoienr nos mineurs
avec des pieux aigus par le bout, de la poix toure
boiiillanre , & de gros quartiers de pierre, d'appro'
cher de leurs murailles. Elles eûoienr faites de la for-
te (lue je vais décrire,comme prefque toutes celles du
pays. C'efloit de grandes pieces de bois eûendués pat
terre tout de J cul' long, qui ne prcfcnroienr que le:
bout, & eûoîenr rangées â deux pieds l'une de l'au-
tre ,& liées enfemble par des traverfes, Leur difran-
ce eûoir remplie par dedans de terre & de fafcînes»
& par dehors de gros quartiers de pierre, [ur Ief
quels on merroir d'autres poutres comme les prc'
mieres, & l'on conrinuoit ain1i l'ouvrage jufqu'au
haur , les pierres pofant toû jours fur les poutres, Ile

le'
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les POutres [ur les pierres en fif" d'échiquier. Ces
~al1gsainf entrelacez rendoient ouvrage agreable
a I~ veue, & très-fort pour la dèfenfe , parce que le
~OIS reflUait à I'cfforr du belier , & les pierres à celui
lI,fell, & le mur ayant quarante pieds d'épaiffeur ,

qUI cft ordinairement la longueur des poutres, ne
pOllyoit dire ni enfoncé ni dernoly. Le liege donc
filaIt mal·ailé, tant par cette confiderarion , que par
cs autres que j'a y alleguées , outre le froid & les
plltyes continuelles; mais on en vint à bout par un
~ravail affidu , & en I'elpace de vingt· cinq jours, on
el.eva une terrade ou batterie, de trois cent trenteteds de large & de quatre· vingt de haut. Comme el-
c tO,uchoit prelque au mur de la ville, & que Cefar
e~oJt prefenr à l'ouvrage, felon fa couftume , pour
faire travailler les foldars inceflammenr , on la vit fu-
Iller Cur le minuit, les ennemis eûant venus par des •
Conduits fourerrains y meure le feu. En mefine
{emps s'eleve un cry du rempart, d'où ~'on jett~ Cur
. a,batte ne des feux, des fagots, de la pOIX fondue, ,Be
d autres chofes <lui brûlent aifémcnr , & l'on fait
eux grandes [orties de part & d'autre par les fau{fea

Jl?rtes des tours, de forte qu'on ne fçavoir où cou-
rir. Cependant, comme il y avoit roûjours deux
legions en garde aux retranchemens , tandis que
deux autres rravailloient , les uns font telle à ceux
qui elloient forris , les autres reculent les tours ou
dntr'ollvrcnt la rerraffc , tandis que tome la mulritu-Ddu camp accourcir pour eflelndre I'embrafernenr,
1 ne grande partie dela nuit Ccpalfa de h Corre, llue
e Combat éroir fore êchaufté par rout , & I'efperân-
Cecroiffoit toûjours aux ennemis,parce que les man-
telets ~ftoient bruilel.,& qu'on ne pouvoir aller aiCé.
(ent a la défenfe des tours à découvert. D'ailleurs,
es,atliegez Cc rafraîchiffoienr l'un l'autre, & ilarrl-
\'o~~Continuellçment du Iccours de la place, parce
~u Ils croyoient que le Calut des Gaules dependoir de
oa~ol1rervation, Sur ces entrefaites, je vis une chaCe
"lUIIUcritc d'cfrre rapportée. Un Gaulois hors de la

F .J porte
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La t pon e de la ville, .vis de la tour, jettoit dans I,e
qui é~~~feu des boules de uit & de poix qu'on luy donnolt
fur la de main en main. La defliis , ayant eûè percé d'oU'
batterie. tre en outre d'un trait lancé par une machine, un
S~or- [. autre auûi-roû prit, fa place, qui fut [lié de mefmc,
:~~~, e - puis ,un troi1icline & un quarriefme , fans dégarnir
d'arba- JamaIS un poûe fi dangereux que le feu de la rer-
Jette. rafle ne full eflcinr , & l'ennemy repouffé de tOUS

coûez dans la ville. Les alIiege'z voyant tous leurs
efforts inutiles, deliberent le lendemain, par or-
<Ire de Vercingentorix , d'abandonner la place, fur
I'efperance de le pouvoir retirer aifement dans I'ob-
fcurité de la nuit, à caule de la proximité de leu:
'camp; outre qu'il y avoir un marais qui s'eitendoJt
'depuis la ville jufques-Iâ, lequel les couvroir des 11.0'
mains, & en rerardoir la pourfuite. Comme ils fc:
preparoient au départ, les femmes qui ne les pou'
'Voient [uivreavec leurs enfans.Ie jettent à leurs pieds
&. les conjurent de ne les point abandonner à la mer-
ey de l'ennemy; Et ~oyam qu'êlles ne pouvoient~'
'branler leur refolurlon , parce que la crainte avoJ~
banny la pitié,elles commencent à jetrer des cris &.a
avertir les Romains, de forte que les autres craignant
d'être coupez par nôtre cavalerie,abandonnerent leu!
deflein. Le Iendemain , Cefar ayant approché une
tour & achevé fesouvrages,il Iurvint une grande pl~'
'ye, qu'il crûr pouvoir Iervir à couvrir une enrrepr"
fe.parce qu'a voyoit le mur dégarny. Il lit donc re
-Iafcher aufIi la garde de [on collé, & ayant fait eJ1'

Mante- trcr fe~legi~n~ à couve,rt dans la tranchée, les encou'
lets qui ragea Il cueillir le fnut de leurs longs travaux, SI
tellaient propofa des prix à ceux qui monreroicnt les premierS
lieu de Iur la muraille. Auffi roll: le I1gnaldonné, on mone<:
th1~- de toutes parts; de forte que l'ennerny voyant leS
rnees. noflres maifires du rempart,fe retire avec eftroy d:lnS

les ruës & les places publiques, où ilfe range en ba'
taille. Mais lors qu'il vit les Romains fe répandre 1.'
long des murs, au lieu de l'aller attaquer, ilcraignlC

'lu'on ne Illy coupafi chemin pour la retraite) Be Jetr~
l's
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les armes pour fe fau ver à I'cxrremirè de la ville ; ~ù
comme il penfoit forcir en foule, une partie fut tuee
aux pOrtes, & une autre dehors par la cavalerie ,fan~
~u,e pas un .s'amufaû au pillage. On ne pardonna ru
a age ni à fcxc ,le Ioldat eûant irrité du mallacre
d'Orleans, & de la longueur du fiege; fi ~icn que
de ,quarante mille perfonnes , il ne s'en Iauva pas
hUIt cent, qui pourveurcnt de bonne- heure li leur
retraite.

~omme ils furent arrivez. au camp de Vercingcn- 1 T.
ton,X, qu'i} efloit déja nuit ferrée, il les r~ceut làn.~ r=»:
brUIt, craIgnant qu'il ne fe 6a quelque emeute a gentoro:
leur occalion ,& envova au devant fes amis, & les r~ffiure '
'P' • ' h '1 les trou'lt'nclpaux de chaque Efrat ,s6n que c acun r~cuel - pes &
lfi les fiens ,& les conduifift dans leur quartier. Le "part r.
lendemain iltint confeil ,où ilr'aflura les efprirs, & pert e,
les exhorta à ne point perdre courage pour 13perte
qu:ils avoienr faite. Il leur dit que les H.omains de-
VOIent plusrofl leur viétoire à leur rufe qu'à leur va-
leur, & qu'après tour.ce n'était qu'une prife de ville,
en quoy ils eûoienr plus fçavans que les Gaulois J &
non pas la perte d'une bataille. ~'on fe trompoic
-d'aw::ndre toûjours d'heureux évenemens à la guer-
l'e) & qu'on [ç.avoit bien qu'il n'avoir pas eflè d'avis
lie garder ,la place.; mais que par l'imprudence des
-uns, & la comphlifance des autres.le mal ètoir arrivé.
Q_u'tlle vouloir pourtant reparcr bien-tofi avec avall-
lage, & reünir a leur parry c.eux qui tenoient cduy
des l\ornains, pour ne faire qu'un corps de toutes les
Gaules. à qui le relledu monde ne pourroit refifrer.
Que la cho[e éroit fOrt avancée, &qu'en attendant
an devoit s'accoufiumer aux travaux des retranche·
mens, pour n'ellre p0int contraint à une bataille, ni
fu)et ~ un enleveme~t de quartier. Sa harangue fut
re~~ue avec appl~ud,ffcment, parce qu'on voy~itjU ilne fuccombolr)uj ne [e cachoit dans l'advedîte;
~e f?rte,que ce qui fait perdre le credit aux autres, Ile
etVI[ qu'à augmenter le (jen •& luy Acquerir un re-
Ilom de prudence ~ pour avoir cfié d'avis premiere-

F 4 ment,
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ment, de brûler la place,& en fuite, de l'abandonner.
D'ailleurs, on efperoir par fon moyen de reunir rou-
tes les Gaules en un corps d'Eilat. On commença
donc à le retrancher pour la premiere' fois, les Gau-
lois ayant eûé fi humiliez. par cette perte) qu'encore
qu'impatiens dans le travail, ils fe difpofoient à tout
faire, & à tout louffrir. Cependant. il rravailloit à ga-
gner les villes qui renoienc le party des Romains, &
corrompoit les principaux par promeffes & par ar-
gent, fe fcrvant auprès d'eux, de l'cntremifc de ceux
'lui avoienr le plus de pouvoir fur leur cfprit. En fui·
. te, ilremit en équipage ceux qui s'cûoient fauvez. du
fac de la ville,& pour reflablir fes troupes qurèroient
fort affoiblles , ordonna à chaque eilat de fournir un
certain nombre d'hommes, avec ordre de fe rendre
au camp dans le temps qu'il leur prefcrivit. Il corn'
manda aufli de luy amener les Archers, dont il y :a
-quanriré partoutes les Gaules, & par là repara bien-

Nitio- roû la pene qu'il avoit faite. Sur ces entrefaites, Teu-
briges. tomate Roy d'Agen, dont le pere avoir eûè déclaré
Ollivi- amy du Peuple Romain , le vint trouver avec grand
C;OIl. nombre de cavalerie qu'il avoir levée en Gafcogne.·

v. Cefar après avoir demeuré plulieurs jours à Bour-
Div;jion ges,pour y rafraifchir fon armée, à caufe qu'il y avoir
Jans..AU- abondance.de vivres; comme ilvoulut décamper fur
tUII. la fin de l'hyver , pour attirer l'enncmy en rafe carn-

pagne, ou I'aûieger dam fes bois & fes marais; les
principaux cl'Autun le vinrent prier d'inrerpofer
fon aurhoritè dans leurs differends.lIs luy reprcfen-
terenr , que tout I'Eûat d'toit partagé en faveur de
deux pcrlonncs, qui aCpiroient au iouverain Magi-
ûrande forte qu'ils avoient commé deux R.ois au lieu

Voy les d'un, contre les loix du pais, par lefquelles neant-
Rcmar- moins,chacun prerendoit de fe maintenir. L'un s'ap-
'lues. pclloit Convlétolitan , Jeune Seigneur de grand cre-

dit; & l'autre Cotus, de famille ancienne & fort puif.
[ante, dont le frere avoir exercé la même charge l'an-
née dernicrc. Ils adjoûroicnr ,qu'ils alloienc tomber
dans une guerre civile, fi l'on n'y donnoit ordre de

.' bonne
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bonne heure, parce que tout le pays eftoit en armes ,
& que l'un & l'autre avoir [a faél:ion parm.y le peu-
ple,&dans le Senat.Quoi que les affaires deCefar de-
landnlfent qu'il pourluivîr Vcrcingentorix; comme
~.n:ignoroit pascouresfois , les maux qui fui vent les
IVllions, il trouva à propos d'appaifer celJe.cy; de

~~ur qu'un eûac floriŒmt, qu'il avoir roûjours alliûè
e fa faveur, & qui eûoir ancien amy & allié du Peu-

ple Romain, ne tombafi: dans une guerre civile, &
~lIe le part} le plus foible n'appellail à [011 recours
1ennemy. Mais parce que les loix du pays ne permer·
rent pas au rouverain Magifèrat d'en Iorrir , il refolue
d~ ~'y rranfporrer ,pour ne point enfreindre leurs l'ri-
\l1leges; & comme il fut arrivé, fit venir vers luy les
deux Conrendans avec le reflc du Senat.Après s'eflre
enquis de quelques. uns en particulier du droit des
panies J &avoir appris que le frère avoir eûé reveûu
de cette dignité par fan frere,en autre temps,& autre-
pan qu'il ne devait; contre les Loixde l'Eilat, qui ne
veulent pas que deux perfonnes de mefme famille,
non feulernenr exercent cerre charge du vivant l'un
de l'autre, mais mefrne [oient Senateurs; n contrai-
gnit Catus à s'en démettre, & confirma Convictoli-
tan,qui avait été legicimement efleu par les Preûres,
fclon la couûurne du pays, le Magilhat étant vacant.
En (uite, ilexhorta le peuple qui eûoir prefque toue
affemblé en cét endroit, à oublier ce qui s'étoir paflé,
pour tourner toutes fespenfées à la guerre desGaules,
alfeuré de la reeornpenfe lors qu'elle (croit achevée.

Aprés avoir demandé à ceux d'Autun dix mille VI.
hommes de pied,& toute leur cavalerie,alin de les dif- Siege d.
Po(er en divers lieux pour la feuretè des vivres, Cefas CI<r-
partagea (on armée; & envoyant Labienus avec qua- monr;

~e legions ,& une partie de la cavalerie contre ceux;
e Paris & de Sens, mena le refte le longde la riviere

d'Allier, pour aûicger Clermont. Vercingenrorix a. 6: Le"
ver~y de fa marche, le cofl:oye à J:autre bord, & aprés gHilUS~

aVoir fait rompre toUS les ponts, pour cmpi:cher
qU'ollo'enHe d'autres ildi(perfe par tOilefa cavalerie.

F S Cc:.·
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Cependant, comme les deux armées campoient roU!
les jours affez proche, & ne fe perdoienr point de
veuë ,Cefar apprehendolt de pafler une partie de la
campagne lans rien faire, parce que l'Allier n'cft
gayable d'ordinaire qu'en Automne. A la fin, il s'a-
,.i[a de camper en un lieu couvert de bois, vis à vis
d'un des ponts que Vercingemorix avoir t·ait rom·
pre, & s'y nrrefla le lendemain avec vingt cohortes,
qu'il avoir tirées de toutes les legions, afin que le
nombre n'en paru Ilpoint dimÎnué. Le reûe eur or-
dre de marcher comme de coull:ume ,avec tout le ba-
gage, & de faire le plus de chemin qu'il pourroir.
Comme iljugetl que Ies gens pouvoicnr eftre arrivez
IlU lieu où ils devoient camper, il fît refaire en dili-
,;ence le pont [ur les mefmes pieux, qui eftoient en-
core debout, & paffanr deifus,fe retrancha en un lieu
aV8mageux,où il fit venir en fuite le refte de fes trou-
peso Sur ces nouvelles, Vercingentorix s'avance à
grandes journées vers Clermont, pour Il'eûre point
obligé malgré luy au combat, & Cefar fe vient cam-
per devanrjcinq Jours après, où ilfe fit quelque efcar-
mouché de cavalerie. Aprés avoir.reconnu la place,
&: veu qu'il nela pouvoir forcer, à caufe qu'elle éroie
baftie fur une haute montagne, dont toutes les ave-
JlU~S eûoienr difficlles , ilne voulut pas s'embarquer
à un liege, qu'il n'eu ft auparavant donné ordre aux
"ivres. Vercingentorix ~'eftoit campé lous les mu-
railles de la ville,avec routes fes troupes partagées ell
dl'vers quartiers/elon lev divers eflats & communau ..
rez de la Gaule, & ïeparées rune de l'autre par quel-
'lue inrervale ide forte qu'elles occupoienr, non [eu-
Iement cette montagne , mais toutes celles d'aleu-
(ou:' cc qui en tendoir l'afpeét plus formidable.Tous
les Jours au lever du Soleil, les principaux de chaque
érat,qui avoient place dans le confeil, s'affembloîenr
.ans la tente du General pout prendre (es ordres, SC
il ne fe palloir aucun jour fans quelque combat de
cavalerie, pllrmy laquelle il avoir meflê fes Archers,
afin d'éprouver le courage & la valeur de chacun Au
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noblelfe , toute noûre cavalerie dl: défaite; Eporedo-
rix Sc Viridomare les plus illuûres de la jeundle,ont
eûè ma{facrez. fous pretexte de trahifon , fans avoir
feulement eûè oüis en Leurdéfenfe. Je ne vous diray

, point comme la chofe s'ef] pa{fée, apprenez-le de
ceux qui eitoienr prefens; car la douleur m'olle la
rarole aprés le meurtre dc mes parens Sc de mes fre-
res. Là deflus il fair avancer des gens apoftez , qui
cot\finnentce qu'il avoit dit; Que {ur une fauffe ac-
cufarion d'avoir eu intelligence avec les ennemis, les
Romains avoient taillé en pieces toute la cavalerie
d'Autun,& que pour eux ils s'cftoient fauvez parmj'
la foule. Les foldats s'écrient, que Liravique pour-
voye à leur falur, Comme li, dit-il , la chofe avoit
befoin de dellberarion , & ,'il ne faloit pas fe join-
dre en diligence à ceux de Clermont, avant que les
Romains viennent nous attaquer. S'il nous refte
donc quelque courage , vengeons le meurtre de
nos gens fur ceux-cy ; & en difanr cela , il leur, mon-
tre les Citoyens Romains qui amenoienr un grand
convoy au camp fous leur elcorte ; fi bien qu'ils
furent maflacrez, & le convoy pillé. En luite, il dé-
pêche des couriers par tout, pour exciter le pays fous
Je mefme pretexte. à prendre la mefmc vengeance.
Eporedorix averry de ce qui fe pafloit, le vient dé-
couvrir à Celar fur le minuit, Sc le prie d'y donner
ordre; luy dit qu'il craignoit que fon païs ne CJuittaft
l'alliance Romaine fur une fauffe accufation, fi tant
de milliers d'hommesqui le venoient joindre s'aL-
loient rendre aux ennemis, parce que leur falut de-
viendroit confiderable à leur Patrie. C'êroir un jeu-
ne Seigneur de grande nai!Tance, Sc de grand credlt s
qui ètoir venu au fervlce deCefar avec la cavalerie de
fon pays, en la compagnie de Viridomare, qui l'éga-
loit cp. auchorlrè , mais non pas en noblefle , ayant
eûè élevé par Celar à la priere de Divitiac. Il eiloit
donc bien aife de les avoir tous deux auprès de Iuy,
parce qu'il y avoit grande jaloulie entr'cux , l'un
a:yanç foufielUl le party de Ccnvlâolhan, & l'aurre

cclu1
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~ied de!a montagne,fur laquelle la villeeftoic ba~ie,
s e{}eVOltune colline efcarpèe , & d'une fituatJon
f~rt aVantagèufe, d'oû l'on pou voit oûer la comme ..
dlté de l'eau & du fourrage aux aïliegez, de forte que
Corar qui vit qu'elle n'ctloic pas trop bien gardée,
s'en rendir maiûre la nuit avant qu'elle pût eûre fe-
Co~r~e. Après y avoir laiRé deux legions, il la joi-
gnit a [on camp par deux grands retranche mens detouze pieds chacun, pour pouvoir communiquer'de
'un à l'autre cornrnodèmcnr,
Comme ces choles fe paffolenr , Conviél:oliran VII.

Souverain M3giO:rat d'Autun.corrompu par l'argent ru:
des AlIver~nacs, parle à quelques-uns de la jeunefle, vique &-
& partiCllheremcnt à Liravique & à [es freres, qui de q,:tl-
efroient des premiers pour leur naiflancc, & leur dit, 'l'''' tlU-

q.u'efiant nez .pour commander, &. dans une ville t~eJ

lIbre, illeur efloit honteux de Iervir, Qu'il n'yavoit d .A~.
plusqueceuxd'AutunquiretardaOcntla liberté des tun ••
~aules , & gui rcrinûenr les autres par leur autho-
tué, & que s'rls abandonnoient les Rornains , ils fer
toient conrrainrs de re retirer. Qu'il ne pouvoit nier,
qu'\l n'euû quelque obligation à Cefar d'avoir pro-
noncé en [a favellr,quoi qu'il euû le droit de Ion cô-
té; mais qu'Il devoir eocore plus à la patrie. POUl"·

quoy la contraindre à venir répondre de [es aaïons
devant les Romains,plûtoft que les Romains devant.
elle? Ces jeunes Seigneurs touchez de ces remon-
firanccs, & de l'authorirè de ccluy (lui parloir, s'of-
1Ï'ent pour Chefs de l'enrreprife , de forte qu'on ne
l>e~[eplus qu'à l'executer. Mais parce qu'il n'y avoir
tint d'apparence, que leur Eilat dtlt ro.mprc va-
. ontairemeot avec le Peuple Romain, il fut rcfolu
<Jnr; Liravicue prendroir la conduire des troupes 110000.
nu'o d' 'C {& "fi ," lOmmes·, n eVOltmener a e ar, que les reres S Irolent d'infall-
Ten?re auparavant en fon camp, pour executcr terie.
;,pre~ , ,ce qu'on avoit arrefl:é. Comme Liüvique
ur a lepr ou huit lieuës de Clermonr, il a!lemble
tU01ultuairement les foldats , lX leur dit en pieu-
tant: Où ail om' nous , Com.paenoRs? Toute nollre

F 6 nobJef·
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celui de fon rival avec grande chaleur de part Sc d'au-
tre, Surees nouvellles , Cefar qui avoir favorifé roû-
Jours ceux d'Autun , fans tarder plus lon- temps ,
parce que l'affaire ne fouffroir point de remile , &.
que tout le fuccez dèpendoir de la diligence, part
avec quatre legior.s & toute fa cavalerie, Iailianr
tour le bagage fous le commandement de Fabius,
Uns avoir le loilir de renfermer le camp dans un
plus petit elpace , pour le pouvoir mieux défendre.
Ilcommanda, avant que de partir ,d?ilrrefier les freres
de Litavique; mais il apprit qu'ils s'efloienr fauvez,
Comme il eut fait plus de fix lieuës avec gran-
de allegrefle des foldars , qu'il avoit encouragez à
porter conflammenr ce petit travail dans une necef-
fité li preffan te , il découvre les troupes d'Autun,
& les ntit invefiir par fa cavalerie pour retarder leur
marche, avec dé fenfe de tuer perfonne. En fuite, il
commande à Eporedorix & à Virdomare, dont on
avoit fsuflemeru publié la mort, de fe montrer aux
premiers rangs, d'appeller ceux de leur connoif-
fance. La fourbe eflanr dëcou verre, tOUSles fol-
dars commencent à tendre les mains & à jetrer leurs
armes, & cependant, Liravique fe fauve vers CIèr-
mont avec ceux de fa fuite, à qui c'eû un crime Ou, fel-
d'abandonner leur maiflre , en quelque danger que valfaux,
ce folr, Cefar ayant dépêché des couriers à ceux:
d'Autun, pour les informer de ce qui s'efioit paf,.
Ié , & rêprefenter comme a. avoir conferve ceux
')\l'il pouvoir perdre par le droit des armes, rebrouffa
~hemin vers Clermont. aprés avoir donné trois
neures de repos la nuit à fon armée. Environ à my
~hemin, il rencontre des couriers de Fabius, qui
IUy rapportent le danger où il cfioit , & comme les
ennemis l'avoienr attaqué avec grand avantage, rar ..
ce qu'il fe rafraicbiflolent tour à tour, ce qu'i ne
pouvoit faire à caufe de la grande enceinte de fon
camp, & du petit nombre de Ies troupes. Qu'ilavoic
cu. donc plufieurs foldars bl {fez, mais que les ma-
Ch,incs avoitnt beaucoup fervy à la dèfenfc, & qu'~-F 7 pr,~
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prés la retraire des Barbares, il avoir bouché rou-
tes les porres, à la rel rve de deux, & ajouûé un pa-

C'étoit . r. 1 d . l 1 dd rapet au rempart, a caure qu'i s'arren OIr e en e-r:;e~:' main il un nouvel atlaur. Sur cerre nouvelle, Cefsr
de da- s'avance avec grande ardeur des foldars , & arri ve au
yes ,qui camp avant le lever du Soleil, Cependanr, ceux
s'oûoi- d'Autun, fur les dépêches de Litavique, fans fe don-
ent ëcfe ner le temps de de1iberer , ponez de col cre & de leurmerroi- •
ent legerete narurelle , prennem des foupçons pour des
comme veritez infaillibles, & maflacrenr les Citoyens Ro-
on vou- mains, ou les rraîfiient en captivité après avoir fac-
Ioir, cagè leur bien; le tout à la pcrfuafion de Conviéto-

liràn , qui eûoic bien aife d'engager le peuple dans
un crime dont ilne fe pût repentir. Ils font Iortir de

Châlons Chalons fur leur foy, le Tribun Arit1ius qui alloit
fur SÔ· joindre fa legion, & des marchands Romains qui y
Ile. eûoienr , & après les avoir attaquez en chemin &

enlevé leur équipage, les tiennent .alTiegez jour &
nuit au lieu.oû ils ïe retirent, & envoyent querir du
t'en fort après grande perte de part & d'autre. Alors
la nouvelle eûanr venuë, que Cefar efioit maifire
de leurs troupes, ils viennent troll ver Arifiius en
corps, Illy difent que la choie ne s'efi pas faire par
une deliberation publique, ordonnent qu'il en fer!
informé, confifquentles biens de Liravique & de fes
Freres, & dépêchent vers Cefar pour fe jufiilier , afin
de r'avoir leurs gèns qui efloient à fon fervice. Ce-
Fcndant, cornille il y en avo.it plufieurs Ioiiillez de
ce crime. & enrichis du bUti,\, ils fe preparent fe-
€fettement à la guerre, fur la crainte du chaûimenr ,
& dépéchent vers les Efiats voi(jn~our les folliciter
à la revolte. Cefar fit bon accueil à leurs dc:putcz,
qûoy qu'il fi1t bien averty de ce qui s'efioit paffé, Be
dit, qu'il neleur imputoit point la faute du peuple,
& ne rabartroit rien pour cela de l'afreétion qu'Il
lèur portoir.

Cefar craignant une plus grande revolte, & np'
pl'ehendant d'efire env~loppé de toutes parts, cher-

I1IQnt., 'choit les moyens de fe retirer honnêtement de de-
yant

Ylll.
C.[ar f.
retire de
lIev4nt
Cler-
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l'am Clermonr , & de rejoindre fes troupes, fan"
qu'on dût imputer fa retraite à une fuite. Dans cette
Conjonél:ure, il fe prefenra une occafion à (on advis
de faire un beau coup. Car comme il eftoit venu au
petit camp pour voir les travaux, ilspperceur la mon-
t.lgne fur laquelle efloicnt les ennemis, abandonnée,
au lieu qu'auparavant elle eftoit couverte de leur
multitude. Eftonné d'un fi grand changement, il
en demande la caufe à ceux qui fe venoient rendre
tous les jours en grand nombre. Ils rapportent tous
d'un commun accord, ce qui eftoit confirmé auRi
par les efpions, que le haut de cerre montagne eflanr
prefljue tout uny, mais fort cûroir , & couvert de
bois Je l'autre coûé de la ville. Vercingcntotix qui
apprehendoit que les Romains ne s'en failiffenr,
avoit fait venir de ce coûè-Ià toutes fes troupes pour
l~fortifier; parce qu'en s'en rendant maifrre, on le
tlendroit enfermé fans pouvoir forcir ni aller au
fouwlge, à caufe de la hauteur qu'on renoir déja de
l'autre part. Sur cèt advis, ildéfrache après minuit
plulieurs efcadrons de cavalerie, & les fait marcher
Verscèr endroit pour donner jaloufie à l'cnnerny. Il
leur commanda de battre tour ce quartier avec grand
bruit, & dés la pointe du jour fait forrir quantité de
bagage du camp, après avoir fait prendre des caïques
aux valets, afin de paJfer pour cavaliers, & meflé
'luelques troupes parrny, pour la montre; avec or-
~re de tourner la montagne, & tirer vers le mefmc:.
lieu en prenant un grand deûour. On voyoit tout
~ela de: la ville,lans pouvoir di (cerner ce que c'eûoir;
a caufe de la grande diûance; & pour mieux tromper
le~Barbares> il fair encore monter de ce côté-là une
legion, & après quelque marche, luy fait faire alte
dans un petit fond couvert de bois. Tour cela aug-
ltIe:nte le:foupcon qu'on avoir envie d'attaquer cée
endroit, & Y fuit tourner rouees les forces de l'en-
ne}llY· Ce(ar voyant leur camp dégarny , fait cou-
:!It les armee des foldar & cacher leurs drapeaux, &.
~ fait filer l'un apréi l'autre du graqd camp dans.le

peut~
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petit 1 pour n'eûre pas apperceus de la ville. En fui&-
(C il decouvre [on deflein à [cs Lieurenans 1à qui il
avoir donné la conduite de chaque lcgion, & les
charge [ur tout de retenir les foldats , & les empê-
, cher de S'COlporter trOp avant pour un delir de gloi-
re ou du burin , leur montre le dcfavantage du li<;J.I,
&. qu'il.s'agilloir de furprife , & non pas de combat.
Après cela, il commande de donner, & envoye
en mefme temps ceux d'Autun pour monter [ur la
droite parun autre endroit. Le bas de la montagne
eûoit efloigné de la ville d'environ douze cent pas;
mais parce qu'il faloit prendre quelque détour pour
monter, cela allongeoit encore le chemin. Sur
le milieu du coûau , les ennemis avoient fait une
muraille felche , de quelque {ixpieds de haut, avec
de grolTes pierres, pour rompre le premier effort fi
J'on avait envie de les attaquer, & s'éroient refler-
rez. entre ce mur &. celuy de la ville.après avoir aban-
donné tour le retle, Le foldar monte en haûe juC-
quesIà , & franchilfant la muraille, Ie rend maiflre
de trois quartiers. avec tant de viûeffe , que Theudo-
mare Roy d'Agen, le Iauva à route peine fans pour-
point, comme il eûoîc couché pour repofer lur le
milieu du jour , &. eut un cheval blelfé f~lIs luy. Ce-
far ayant execuré [on deffein fait former la retraire,
&. la dixiefme legion qui ètolr avec luy fair alte ;
Mais les autres qui n'avaient pas ouï la trompette>

four eûre fcparèes par un grand valon , portées de
'elperance d'une prompte &. cntierc viél:oire, à
caufe de la fuite des ennemis, &. des avantages pre-
cedens, &. croyant qu'il n'y avoir rien d'impoŒble
à leur courage, s'emportent jufqu'aux murs de la
ville, malgré la reûûance de leurs Chefs, qui raf-
choient en vain de les retenir 1 felon l'ordre de Ce-
far. Alors il fe fit un cry de tous les endroits de la
place, dont ceux qui eûoienr à l'autre bout) ellon-
nez, &. croy:wt les Romains maiûres de la ville 1 fau'
rent en bas du mur) &. les femmes y jettent leurs haro
~s , & quelques, unes leur argent, Implorant la mi·

[ericord.
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[cricorde des Romains, les bras eûendus & l'eûo-
Illach découvert, & criant qu'on ne les rrairaû pas
comme on avoir fait à Bourges. QEclqucs·unes
1i1e[medefcendirent à l'aide de leurs compagnes, &
s'allerent rendre aux foldats, Lucius Fabius Cenru-
rion de la huitieûne legion, qui avoit dit tout
haut ce jour-là à [es compagnons, qu'il eûoir ani- A eaur~
nié par le Cacde Bourges, & empécheroit bien que des-re-
perronne ne montaû devant luy , foûlevè par trois comfi
des {jens fe guinde [ur le mur, & leur donnant la p~~~eJ
main les tire à Coyl'un aprës l'autre. Cependant, les tar avoil
[oldars qu'on avait fait venir de l'autre collé de la don- •
ville pour le fortifier, touchez des cris, & du bruit nécfa
'lui couroir que les Romains efloienr maîtres de la
-place, rev iennent en foule, après avoir envoyé de.
Vaut eux leur cavalerie , & à .mefure qu'ils arrivenr ,
f e rangent en bataille fous le mur avec ceux qui refi-
fient. Les femmes qui peu auparavant imploroyenr-
de deflus le mur la mifericorde des Romains, corn.
mencent toutes déchevelées felon leur couûume.,
~ mcntranc leurs enfans, à encourager leurs geJUl
a la dèfenfe, La meflèe cHoit lnegale , tant pour le
lieu que pour le nombre, outre la fatigue de la
marche & du combat, de forte que les Romains
avoient de la peine à fouûenir les Barbares, qui ve-
noient tour frais à la charge. Cefar craignant de re.
cevoir quelque echec ) à caufe qu'il arrivoit à toute
heure du renfort à l'ennemy, dépêche vers Sextius
l'un de [es Lieurenans , qu'il avoir laiflè à la garde
dll petit camp, & luy commande de fe venir plan.
ter en diligence au bas de la montagne à la droite
des Barbares, pour les arrefler li les noflres eûoienc
rcpoufiez, & les empêcher de les pourfuivre. Pour
uy, s'étant avancé un peu avec la legion qu'il
avoit, il atrendoir l'évenemenr. Comme on fe bat-
toi~ avec grande ardeur de part & d'autre, les Ra-
i1l81ns fe confiant en leu r valeur, & les Gaulois en
~Ur nombre & en l'avantage du lieu; ceux d'Au.
tUn , que Cerar avoit .fait monter par un autre cafté

pour
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l'our amurer les ennemis, viennent fe montrer en
flanc, & efronnenr les noflres par la reffemblance
de leurs armes quoy qu'ils hauûaflene le bras nud à
-dècouvert en ligne de paix, mais ils le prenaient pour
-un ûrarageûne. Sur ces entrefaites, Fabius & ceux
qui eHoient montez avec luy .Ionr inveûis par la fou-
le, & precipitez en bas du mur. Perrius , autre Ca-
pitaine de la mefme legion, comme ils'eflorçoir de
rompre une porte, eft accablé par la multitude, &
crie à {es foldats tout percé Je corps; Puis que je ne

: me puis [au ver avec vous, Compagnons, Je tache-
ray par ma mort à vous delivrer du danger, où mon
courage vous a mis. Alors il le jcne au plus fort Je
la prelfe , l'our leur donner moyen de fe retirer, &
après avoir tué deux Gaulois & écarté un peu les au-
tres ,comme [es gens tachaient encore de le fecou-
rir; C'efl en vain, dit-il, puifque le fang & les for-
ces me manquent; Sauvez-vous tandis que vous le
pouvez, & regagnez voflre legion. Il mourut ainli
en combattant vaillamment, aprés avoir efié caure:
de leur falur, Les nofires preffez de toutes parts, lâ-
chent le pied, après avoir perdu quarante fix Centu-
rions; mais comme l'ennemy les pourfulvoir un peu
chaudement, la dixième legion qui était rangée en
un pofle moins defavanrageux , les arrefla, Iouilenuè
par les troupes de Sexrius , qui avaient gagné une
hauteur voiJine. Vcrcingentorix ramena les liens du
bas de la montagne dans le camp, tans avoir ofé paf..
fer outre, parce que les legions n'eurent pas pliltoll:
gagné la plaine, qu'elles tournerenr tette contre lui.
Cefar après avoir perdu quelque fepr cens loldars en
cerre occafion ,aHembla les autres le lendemain J &
les blâma de n'avoir pô eûre retenus >ni par les re-
monfirances deleurs Officiers> ni par le lignaI de la
retraite. Leur dit comme à Bourges, ayant rurpri~
les ennemis fans Chef& fans cavalerie, iln'avoir ofc
les attaquer, de peur d'acheter trop cherernenr l:1
vitroire, tant l'avantage du lieu errait de grande im-
portance à la guerre. ~'autant qu'il admiroit leur

valeur ,.
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yaleur, d'avoir forcé des retranchemens, grimpé
Une haute montagne, franchy le mur de la ville, il
condamnoit leur temeriré, d'avoir cru [çavoir mieux
leur meûier que leur General, & dit, qu'il ne defi-
roit pas moins en un foldar la rnodeûie & I'obeillan-
ce, que le courage & la rcfolurion. Hies r'affure en
fuite, & leur dit, qu'ils ne devoient point s'eflonner
de cerre perte, ni attribuer à la valeur des ennemis,
ce qui venoit du defavanrage du lieu; Et continuant
dans le deffein de fe retirer, pour le faire avec hon-
neur, & rabattre un peu de la vanité de la Nation, il
prefenra la bataille deux jours de fuite; & comme il
vit que l'ennemy ne vouloir pas delcendre.dans la
plaine, ildécampa après avoir eu quelque avantage
le premier jour en "lill combat de cavalerie, & tira
Vers Autun [ans eûre fuivy,
Cefar cflanr arrivé delà à la riviere d'AIlier,6t rac- 1x:

commoder les pont.~, & la palfa avêc [on armée. A- Rt1/./tll
lors Eporedorix & Viridomare , le viennent trou- d'.AutIH.
Ver pour obtenir leur congé, fous pretexte de preve- &rfa-,
nir Litavique,& de raffeurer leur pays,où il efloit al- 'Ï.i;e '"
lé avec toute la cavalerie de l'ennemy, pour l'émou- par Cil-.
Voir. Cefar , pour ne témoigner aucune apprehen- (Ar.
flan, ni donner fu Jet à ceux d'Autun de fe plaindre, Ils par":
ne les voulut point arrefter ,quoy qU'i!4tiObien que renr .
leur départ hâreroie mefine la revolte, qui ne tuy avec le.
efi~it que trop cOlldnue.Illclur dit f~uJemecntles ohlli.d~r!t~:
gations que, ce~x .:~utun uy aVOl~nti omme es pays.
ayant trouve dépouillez d'une parue de leur Eûar ,
r~nfermez. dans leurs places, privez. de rous leurs al-
lIez.& leurs vaflaux , payant tribut à leurs ennemi"
~ fourn iffanr des oûsges avec toute forte d'ignomi-
nie; il les avoit reflablis en leur premicre grandeur)
& augmenté leur pouvoir & leur dignité,& le~ ayant
chargez. de reprefenrer ces chofes à leur~ citoyens,les
cOIJ~edia. Comme ils pa!foient à Nevers, où Cefar
aVOl[renfermé les ofiage.sde toute la Gaule,avec une
grande partie de fon bagage, & de c luy de l'armée,
tQl.I$lcsdeniers publi('s~ les provUtom de bled, & les

chevaux
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chevaux qu'il avait achetez. en Efpagne & en Italie;
cl'Autl1~ pour fervir en cette guerre; ils apprirent que Lita-
fur la rdl' vique avait eûé bien reeeu dans Autun: Que le [ou-
viere e . M 'il. I'ëtoi Il'Loire veram agmrat tou a e trouver avec une gran-

. de partie des Senateurs, & qu'ils avaient dépéché
vers l'ennemy pour traiter alliance avec luy. Ils
crûrent donc qu'ils ne devaient p:u lai{fer êchap-
perl'occaGon qui fe prefcnroic , & api lis avoir fait
main balle fur la garnifon de Nevers) & fur les mar-
chands Romains qui efioient dans la ville, fe faiG-
rent de la place. En Cuite) ils partagent erirr'eux les
chevaux & l'argent) envoyent les ofiages fous bon-
Ile efcorrc à Autun, pour les prefenrer au Magi-
{hat, enlèvent fur des barreaux tout le bled qu'ils
peuvent, & jettent le reûe dans la ri viere ; Et parce
que la place efioit trop faible pour la garder, ils y
mettent le feu à leur départ. Aprés cela, ils font de
nouvelles levées, difpofent des troupes le long du
fleuve, & répandent par tout leur cavalerie pour
couper les vivres aux Romains, & les obliger à fe
retirer. Ils ne croyaient pas qu'on pût pa{fer la Loi-
re à gué, à caufe des neiges qui avoient groffi fan
cours, ce qui obligea Cefar à Cehaûer , pour tâcher
de drefler un pont, avant qu'on eût affemblé de plus
grandes for s, Car de changer de deffein , & retour-
ner vers le Languedoc, outre la honte de cette re-
traite, ileuû eu de la peine à pafler les mOnlagll4:s
de Gevaudan, & voulait rejoindre Labienus. Il
marcha donc jour & nuit, & contre l'opinion de
tout le monde pafla lariviere à gué,fansavoir perdu"Ill feul homme, après avoir difpofé au deflus Caca-
valerie pour rompre le fil de l'eau. Le foldat qui n'a-
vait que les bras libres pour fouflcnir {cs armes,
mit d'abord l'épouvante parmy les ennemis qui laa:
ferenc la campagne pleine de bleds & de beûail, dont
l'armée s'étant pourveué , tira vers le territoire de
Sens.

X. Ce pendant Labienus, après avolr lalflé à Sens
Exp/ljts; pour la garde du bagage , les recrues qu'on avait

amenées.
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amenées d'Iralie , marcha avec quatre legions vers de L.-
Paris, qui cft limé dans une Ifle de la Seine, où fur bien» ..
le bruit de fa venuë ,toutes les forces des Eûars voi-
nns s'efioient allemblées pour luy empêcher le paf.
[age, à caufe des marais qui l'environnent. L'armée
c:fi:oitcommandée par Camulogene, qui avoit eflé
choifi pour fOR exp crien ce , quoy que dans une
vieilIelfe extrême. Labienus ne fut pas plûroû arri-
vé, qu'il commence à faire les approches à la faveur
des mantelets,& à fe Faire un palfage à travers le ma.
r~is, avec des clayes & des Fafcines; mais voyant la
ddficulté qu'il y avoir , il décampe (ans bruit (ur le
milieu de la nuit, & retourne fur [es pas vers Me.
lun, ville du territoire de Sens, lituée dans une Ifle
de la Seine comme Paris. Il l'encontre là environ
cinquante barreaux qu'il a1femble, & pa1fant deflus
f~rend maiftre de la place, qu'il trouve eûonnèe ,
p.llr l'abfence des habitans, dont une grande par-
ne efioit:lu camp ennemy. En fuite, ilrefait le pont
qu'ils avoîent rompu quelques jours auparavant, &
reprend la route de Paris, en defcendant le long du
fleuve. Sur ces nouvelles, les ennemis mettent le
feu dans la ville, font rompre les pones , & quit-
tant le marais, fe campent fur les bords de la Seine,
vis.à-vis de la place & du camp de Labienus, la rivie-
re entre deux. Ils avoient déji appris la levée du lie-
ge de Clermont, & la revolte d'Autun fuivie de
!1uelques heureux {UCCCz., & difoient aux no!l:res
lors qu'ils les renconrroienr , que Cefar voyant les
p~rrages fermez', & ne pouvant traverfer la Loire,
s'etoit retiré enLanguedoc faute de vivres.D'allleurs,
ceux de Beauvais in6deles d'eux mêmes, fur la nou-
velle de ce deïordre commen~oient à lever des trou-
e~s , & fe preparoient OUvertement à la guerre. La-
b~cnus ayant appris de fi grands changemells, vîd
ien qu'il luy faloit quitter fon deflein , & tâ-

cher de r'amener l'armée en feurerê , au lieu de
penfer à de nouvelles conquefies. Car d'un cofl:éil
fc Voyoit pre!fé de ceux de Beauvais, qu'on efiim~it

. trcs~
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nés. belliqueux, & de l'autre de Camulogene; & fe-
paré de Sens où étoit tout le bagage de l'armée, par
une grande riviere. En cette exirêmirè, ilcreut qu'il
i.lloit prendre une rclolurion gencreu[e >& ayant af-
femblè [ur le Ioir les Officiers, leur ordonna de fe re-
nir prcfts pour executer [es ordres. En fuite , ildi!l:ri.
bue aux Chevaliers Romains, tous les valûeaux qu'Il
avoit amenez-de Melun, & leur commande fur les
neuf ou dix heures du foir , de dercendre fans bruie
le long du fleuve, & de l'attendre à une lieué da
camp. lliailfe pour le garder clnq cohortes, qu'il
croyait trop foibles pour le combat> & envoye aprés
minuit les cinq autres de la même legion , remonter
le long de la riviere avec tout le bagage & quelques
nacelles qu'il avoir alfemblées, le tout avec grand
bruit. Il part quelque temps après le plus Iecrette-
ment qu'il peut, avec fes trois legions, gagne le lieu
où ilavoit donné rendez-vous à fes barreaux, & n'y
fut pas plûroft arrivé 1qu'à la faveur d'un grand ora-
ge, il furprit les coureurs de I'cnnerny , qui étoient
répandus par tout le long de la riviere, & la pafla en
diligence avec toute la cavalerie & Ion infanterie,
par le foin de ceux qui avoient l'intendance des navi-
res.Sur le point du jour les ennemis font avertis prel-
que en mefme temps,qu'il fe faitoir grand bruit dans
le camp Romain ,contre la cou!l:ume, & qu'un peu
au deflous d'eux il pa!foit des barreaux chargez de
foldars , & au de!fus ilmarchoit de grandes troupes
le long du fleuve ,où l'on emendoit encore un bruit
d'avirons. Ils crurent aufli-roll , que les Romains
troublez de ln revolte d'Autun, traverlolenr la r ivie-
re en trois endroits, pour fe ïauver plus prompte-
ment, & ayant Ieparè auûi en trois leur armée, en
laiHent une partie vis-â vis de noftre camp, font re-
monter quelques troupes vers Corbeil, avec ordre
de ne s'avancer pas plus que nos barreaux , & mar-
chent avec le retle contre Labienus. Le jour venu
toutes nos troupes eûoieur pallèes, & l'on voyoit pa-
roître I'ennemy. Labienus après avoir encouragé

fes
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fes Coldats à fe fou venir de leur valeur, comme s'ils
combattoient en la prefence de leur General, fous la
c~nduite duquel ils avoient gagné tant de batailles,
fait fonner la charge. D'abord, l'aille gauche des
cnn.emis fur rompue par la Iepriéme legion; mais la .
d~oJtc fe défendoit courageufemenr contre la dou-
ZJefine, fans qu'on vifi branler pas un foldat >quoy
que les premiers rangs euflenr eûé fort éclaircis à
coups de trait. Alors la nouvelle en eûanr venuë à la
legion viél:orieule, elle tourna pour les invefiir; de
forte qu'ils furent tous taillez. cn pieces, avec Camu-
logene qui les encourageoit à la dèfcnfe fans que
perronne quirrafl fon rang. Cependant, ceux qu'on
avoit placez. contre Je camp de Labienus, accourent
811 bruit & gagnent une colline, d'où repouflez &
mellez. àvec les fuyars, ils furent toUS défaits par la
cavalerie, à la referve de ceux qui fe Iauverent à la
f.weur des bols ou des montagnes, Aprés cette viél:oi--
re) Labienus retourna à Sens> où efloic tout le ba-
gag~de l'armée, & de là fe joignit à Cefar avec rou-
tes (es forces.

La guerre s'alluma par la revolte de ceux d'Au. Xl.
tun , qui dépècherenr par tout pou~ faire foûlevcr le PrepMIl-
refie des Gaules, fans épargner, ni argent ni credit. 1.' l'
lis cfl:onnent ceux qui chancellent, par le fupplice g;;;;;;"
de leu rs ofiages dont ils les menacent; & appellent à: la
Vercingentorix) pour faire la guerre d'un commun guerre.
aCCord. Ils vouloienr avoir le commandement ge. av ec la
n 1 l û obreni 1 retraiteera , & ne 'ayant pu 0 tenir, convoquerent es d C.far
Efiats dans leur capirale , oû l'on accourut de toutes' •
pans> & d'une commune voix Vercingemorix fut Autun.
Confirmé dans (on Generalat, Ceux de Rheims, de
Langres> & de Treves, ne fe trouverenr point à
l'aficmblée; les deux premiers, pour ne point quib-
ter l'alliance Romaine; & les autres> pour eûre trop
lOin, & prellez par les Allemans , cc qui tut caufe
qu'ils n'curent point de part à cette guerre. Ceux
d'Autun décheus de leur pretention, déplorent le
changement de leur fortune, 8( regrettent la dou-

ceur
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ceur de noûre rrairernent , fans ofer pourtant quitter
un party où ils venoient de s'engager. Eporedoris
& Viridomare , Jeunes Seigneurs de grande efpe-
rance, obeï{fent à regret à Vercingentorix , qui man-

. de cependant des oûages-de rous coûez ,Ilvec de la
cavalerie, ju{qu'au nombre de quinze mille che-
vaux. Ilne voulut point d'autre infanterie que la
{jenne, parce qu'il n'avoir pas ddlein de donner ba-
taille; mais comme ild'toit le plus fort en cavalerie)
il nous vouloir retrancher le fourrage & les vivres.
Jans craindre de faire le dêgaû par tout, fur l'erpe-
rance de la liberté. Cependant, pour faire diverGon
il ordonne à ceux de Lyon & d'Autun ,de lever dix
mille hommes depied, & d'entrer dans la Provin-
ce Romaine, du coûé du Dauphiné & de la Savoye,
fous la conduite du frere d'Eporedorix , à qui Il laifle
pour cela huit cent chevaux. 11 envoye d'autre co-
fté ceux de Mende, ravager le Vivarais, & ceux de
Rouergue & de Quercy, le bas Languedoc; Solli-
cite fous main la Savoye & le Dauphiné à fecouér le
joug des Romains, qui n'cûoient pas encore bien
affermis en ce quartiers.là , & promet de l'argent
aux Grands du païs, & aux autres le gouvernement
de la Province, où il n'y avoir lorsque vingt· deux
cohortes, que Lucius Cefar y avoir levées, & qu'a
eûolt contraint de répandre par tout pour s'oppe-
fer à l'ennemy. Ceux du Vivarais ayant d'eux meC-
mes attaqué les plus proches, furent repouflez avec
l'erre. & contraints d'abandonner la campagne pour
fe renfermer dans leurs v;lJes , après avoir perdu
Valere Donotaure fils de Cabure, qui eûolc le pre-
mier homme de leur Eilat. Mais ceux du Dauphi-
né ayant di!pofé leurs troupes le long du Rofne ,
defendirent l'entrée de leur pais, Cefar qui vit les
paOages fermez. du cofté du Languedoc & de l'Ita-
lie, defpefcha vers les Allemans, qu'il avoit ran-
gez. depuis peu fous fon oberffànce , pour avoir de:
la cavalerie dont il manquoit, avec ordre de luy ame-
ner auffi l'infanterie legere , qui avoit coufrurnc
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te combattre avec elle; & voyant les cavaliers qu'on
uy envoya affez mal montez, leur donna les che-
Vauxdes officiers & des volontaires. Sur ces entre-
faites, la cavalerie qu'on avoir levée par toutes les
Gaules, s'affemble uvee l'armée ennemie qui eftoie
en Auvergne'& fe vient c3mper en trois quartiers [c-
parez, à quelque deux lieues & demie de Cefar , qui
marchoit vers la Franche-Comté par la frondere de
~angres ,pour recourir la Province Romaine. Ver-
Cmgentorix, après avoir alfemblé les Colonels de ca-
v.al~rie, leur dit, que le temps de la viétoire clloit ar-
rIVe ; Que les Romains abandonnoient les Gaules
pour (e retirer dans leur Province, ce qui [utE[oit
pre[entement pourleur liberté; mais qu'il les faloie
défaire, pour leur oûer à jamais I'eïperancc du re-
tour, parce qu'autrement ils reviendroient avec de
plus grandes forces, & ne ceflcroient jamais de les
harceler. Qu'il efioit donc d'avis de les attaquer dans
la marche, parce que s'il abandonnoicnr leur baga-
ge, ils perdroient l'honneur & le moyen de [ubJill:cf;
& s'ils le vouloicnt defendre, ils ne pourroient ni a-
Vancer ni reculer, & [croient contrains de demeurer
en meme lieu. Pour leur cavalerie, il dit qu'il ne
faloit pas croire qu'elle cufl la hardidfe feulement
de fe détacher du gros de l'armée; & que pour don-
ner plus de courage aux liens, & plus de terreur aux
e~nemis, il rangeroit [on infanterie en bataille. Ils
s'ecrient, qu'il faloit obliger chaque cavalier par [cr-
tnenr,à percer deux fois la bataille des Romains.ùns
lluoy liIcroir infame , & privé pour jamais du corn-
1l1ercede [es parens & de fa pat rie. Tous jurent, &ieI.endemain Verdn~entorix fJie trois gros de cava-
crie, dont les deux viennent fondre fur les aifles , &
l'alltre attaquer l'armée de front dans là marche,
~OL1rI'arreûer. Cefar partage la cavalerie en crois li
fon exemple,& l'envoye contre l'enncmy. On fe bat
en l11emetemps de tous collez, l 'infanterie [Jic alre ,
1~.,rJngc en dedans [Out le bag~gc,}ors que h~c.a~·~-
CliCde Ccfar a du pire,ellr tourne tcte de ce cote-la:

G ce
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cc qui rend le courage aux iiens,& arrcûe la POlII-[UI'
te des Barbares. A la fin les Allemans gagnent le haut
d'une colline qui était fur la main droite, & aprc!s
en avoir challè les Gaulois, les pourfuivenr juC-
qu'à la riviere, où Vcrcingenror ix eflolr en batail-
le avec fon infanterie.Le reïle de la cavalerie voyant
la fuite des Gens [e retire, de peur d'être enveloppé.
On remporee l'avantage par tour. Trois des plus
grllnd~ Seigneurs d'Aucun Iont amenez prlfonniers à
Cefar .Corus Colonel de la cavalerie, qui avait eu dif·
fercnd avec Conviél:oliran pour le rouverain MlIgi.
{hat, Cavarille qui avait commandé l'infanterie de-
puis la rcvolre de Liravique , & Eporedorix qui efioit
-Gencral de l'armèe contre les Francomrois , avant la
venue de Cefsr. Vercingenrorix voyanr route fa ca-
valerie rompue, fait r'enrrer [on infanterie dans
fan camp, au mefme ordre qu'elle eûoir , & (e

Al'zc retire vers Alexia, aprés avoir commandé au ba·
pl;ce de gage de le Cuivre en diligence- Celar ayant auffi
l'Auxois retiré fan bagage fur une montage fous la garde
prés .de de deux legions , pourfuîr I'ennemy jufqu 'à la nuir,
FlaVi' & aprés luy avoir tué quelque trois mille hommes de
goy. fon arriere·garde, fe campe le lendemain devant la

ville ..
Cefar ayane reconnu la place & l'eûonnement

des Barbares, dont il avait battu la cavalerie, en
quoy confiftoicnr Icurs principales forces, refolut

xilt.. <le l'affieger, a après avoir encouragé [es [oldatS,
fir travailler à la circonvalation. la ville clloit
buûie fur le faifre d'une haute montagne, au pied
de laquelle couloicnt deux rivieres qui la baignoi,
cne de part & d'au cre , & [ur le devant il y avait
lIn~ plaine de quelque trois quarts de Iieué d'eûcrv
due, le reûc cûanr environné de collines, à peL!
de difrancc de la place, & de pareille hauteur. L'co'
ncmy elloit campé fous les murailles du collé de
l'Oricnt, & occupoit tOlite la monmgne de cC
cofré là, s'cfianc retranché avec un folfé & une
nlllraille (dche de Gx pieds de haut. La circon'
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valation .des Romains avoir pré! ~de frois Iieués
de tour ;; leurs quartiers êroienr placez. en des lieux
~v~ntageux, avec vingt trois Pons, où l'on fai·
Olt garde jour & nuit, de peur des forcies, Pen-
~ant qu'on travaillait aux retranchcmens , il fe
t .un combat de cavalerie dans la plaine, qui fut

oPmlalhé de part & d'autre; & comme les noûres
avoient du pire, Cefar envoya à Ieur recours les
tIJemans, & rangea fes legions en bataille devant
on camp, de peur que l'infanterie ennemie ne fit
quelque attaque à I'improvifle. Cela rerïdir le cou.
rdage aux fiens) & fit retirer les Barbares en defor-
re, à caufe de leur multitude; de forte qu'il y en

CUtplufieurs de wez. aux portes qui efloicnr trop
cfiroites, & quelques uns abandonnerent leur che.
vaux, pour franchir la muraille & le folIt Cefar
~oyant ce tumulte fit avancer (es lcglons , ce qui
~h&nnal'épouvante à ceux qui gardoient les rerran-
C emeus , & quelques-uni e!tonnez fe Iauverenr
dans la ville; mais Vercingentorix fit fermer les
erres, de peur que le camp ne fufi abandonné.
bes Allemans fe retirerenr chargez de gloire & de
Utin. Avant que la circollvalation fût achevée,

Vercingemorix fit deflein de renvoyer toute [a ca-
valerie ~ & commanda à chacun de retourner cn
fo~ pays, & d'en ramener tous ceux qui feroient
e~ age de porter les armes. il leur reprefenra le fer.
VIcequ'il avoir rendu à toute la Gaure. & les pria
de ne point abandonner leur liberateur à la mer.
ty d~s ennemis. Il ajoûra qu'Il y avoir du pain dans
la VIlle pour trente jours & quelque peu davanra-
gc. s'il cfloit bien ménagé; mais que s'ils ne rcvé-
llOlent dans ce temps- là , ils reroienr perir avec luy
~llatre-villgt mille hommes d'élire. Aprés cela, il Choiiis
e~ fait ronir fans bruit fur les dix heures du foir, de roure
pal' l'endroit qui n'étoit pas encore retranché, & laG'lul~.
cOlllmandant fur peine de la vie qu'oll luy appor-
tafi un cfiat de tour Je bled qui efloit dans la ph-
Cc J commence à le donner par mcfure & a!lèz

G z.~ cfiroi~
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'dhoitement; difiribuë le beûail qui efloir en quan'
tiré J fait rentrer fon infanterie dam la ville J &
ainli fe dif'pofe à attendre le Iecours,' Cefar ayant

Fofiè appristoutes ces chofes des prifonniers & des tranS'
perdu fuges , travaille à Ceretrancher. Il fait tirer un fof·
, -. fé à fond de cuve J de vingt pieds de large) à qua·

CUCOIl' rre-vlngc pas de la circonvalation , afin qu'on ner:~~~10nplit. venir à luy en ba~aille., ni l'attaquer de nui,a
rieure à l'lmpourveu , ou de Jour Interrompre fon rravail-
qui'fc En fuite. il commença la circonvalation • qUI
fait COII- confiûoir en deux foilh de quinze pieds de lar-~tIceux ge & autant de profondeur, avec un rempart der-
l'ille~ 'ricrc J de la haureur de douze pieds J garny d'u~

parapet avec fes creneaux J & d'une efpcce de frai'
fe en dehors à l'endroit qui joignoit le parapet au
rempart J pour empefcher l'ennemy de monte~.
Le mut flanqué de tours' à quarre-vingt pieds l'u;
ne de l'autre, & le dernier fo(f~ rem ply d'eau de
la riviere aux endroits les plus bas. ou dans la plai:
ne. Comme les Ioldats eftoicnr occupez en mc!'
me temps à aller querir du bois & des vivres af.
fez. loin, & à travailler aux fortifications, & que
l'ennemy faifoÎt fouvent des forcies pas plulieuri
portes pour interrompre l'ouvrage. Cefar troU'
va à propos d'ajoufier quelque chofe au rrâvail des
lignes, afin qu'il falufi moins de gens pour les
garder. Il prît donc des arbres de mediocre haureurj
dohr il fit couper les branches les plus foibles & al"
guifer les autres J & tirant un foffé de cinq pieds
de profondeur devant les lignes; il les y fit enfoll'
cel' & attacher enfemble par le pied. afin qu'on nC:
les pûr arracher. On recouvroir le foflè de terre, cil
forte qu'il ne parolflolc que la reûe du tronc J dol1t
les l'ointes entroient dans les jambes de ceux qui les
penfoicnr rravcrfer ; c'eft pourquoy les foldats les
appelloiem des ceps. & comme il y en avoit cinq
rangs de fuite,qui efioient entre-lacez.,on ne les pou'
voit éviter. Ali devanr il fit des foffes de trois piedS
de profondeur, un pcu·enroites par le haut, & difpO"
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fées.de travers en quinconce. Là deda~s on ~- C'dl a
chOit des pieux ronds de la greffeur de la cUIITe,bru- dire que:'
le~ & aiguifez par le bour , qui forroient quatre ~I~~~
do,gt,s Çe~len~enr hors de terre; le reûe elloir en- rang
~once trOIS pieds plus bas que la profondeur de la eûoienr
, o{[e , pour tenir plus ferme; & la foire couver- vis, ~ vis
te de brolTàilles, pour Icrvir comme de pîege. Il des 111"
y e . h . d fi" h ' .. cl rervalesl' n avoir ua rangs e uirc , C acun a trois l'le S de l'au-
J lln ~e l'autre, & les foldars les nommoicnr des rre.
ys, a csufe de leur reffemblance. Devant tour
cela, il lir jctrcr une efpece de chaufle-rrapes ,qui ~~v~~(_CS

citaient des pointes de fer attachées à des baflons J ges '
de la longueur d'un pied J qui fe fichoient en terre; efloienr
tellement qu'il ne Iortoit que ces pointes que les entr,e le
foldats appelIoicnt des éguillons, & route fa terre fotTden .e!toit couverte. Voila quelle efloir la cirronva- rL~i.,.
Jatlon interieure de la place, outre laquelle Cefar convala-
pOlirempefcher le fecours de dehors en fir tirer une rion in-
[econde roure pareille à la premiere, afin que fi rerieure
par hazard on venoir attaquer [es lignes en [on dt I~
ab(ence, on ne les pût inveflir en même: temps p ac •
de tous coflez avec une grande multitude. Cette
derniere circonvalation avoir quelque rrois lieues
& demie de circuit, & eûoîr tirée par lcs lieux
l~s plus unis qu'on av~it P,Î! ; Er, afin qu'on ne
fut point obligé de forrir cous les JOurs avec dan-
ser, pour aller au fourrage & vivres, il ordonna
a chacun de s'en fournir pour un mois. Cepen-
~dnt > les Ei1:ats d~ J~ G~ule afre~btez, fans pren- Segutia-
re tous ceux qUI efiolenr en age de porter les ni, Am-

at'mes, comme le vouloir Vercingenrorix , fe con- b.ruaIe-
tenterellt d'en choHir un certain nombre pour tl " Au-é . , leICI
Virer le defordre & la confuGon, avec la crainte d'u- Bran~o-

ne dl[ette, Ceux d'Aurun & leurs vaITaux, fourni· vi~es,
rent trenre.cinq mi1le hommes, ceux d'Auvergne Branllo-
aVec les leu rs >amant. Ceux de Sens, de la Fmnche- vi i ,var-
Comté, de Berry, de Xaintonge, de Rouërgue & de ~~x _
~.hartres, chacun douze mille. Ceux de Beauvais tIlll,UHe_
Il( mille> le Limoufin aurant. Ceux de Poiétou, leutcri •
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Cadur- de Touraine, & de Paris, chacun huit mille. Le'
ci, Ga- Suiiles de mefme. Ceux de Mers, d'Amiens, de Soif.
bali.vel- fons, de Hainaulr , de Therouénne , & d'Agen, cha'
Jalf)l':'ll, cun cinq mille; Le Maine auranr, Arras quarre mil-
va ,lUX 1 L" E & 1 V' h "1dtAu- e; IZieux, vreux e exin , c acun trois ml -
vergne. le. Ceux de Balle & les Boïens, chacun deux mille;
Curio- Divers Blars de la coûe de Normandie & de Bre-
folitœ , cagne, cous enfernble fix mille. De rous ces peuples,
Rcdo- iln'y eut que ceux de Beau vais qui y rnanquerent»
nes , alleguant qu'ils' vouloient faire la guerre cous [culs~acit au Peuple Romain, fans obeir il perfonne. N cane-
Cade- moins. à la priere du Seigneur d'Arras, avec qui ils
tes,O- avcient alliance, ils lui envoyerent deux milles hom-
fiffini! mes. Cefar , comme nous avons dit , s'eûoir fervy de
UJ.lel!J. luy fidellernenr & urilement dans les guerres d'An-
C
C~lfil11as. glererre, & pour cela avoir rendu les loix & la jufrice
e Olt '? r. 1 d . d" , "la di. a lon pays, avec e roit exemption, & annexe mc-

!l:in[tion me Therouënnc à cér Ellat.Mais ilfut emporté par le:
des al- confenrernent general des Gaules, comme la plûpart
liez tu des autresjê; l'envie de recouvrer la gloire de leur na'
keC::in tion, qui avoir roûjours fleury dans les armcs.eur plus
d'avec ' de pouvoir fur leurefprit quc leur devoir ni leur a-
~es CU- miriè. La reveuë generale fe iicdans I'Eûar d'Autun,
Jets. & Ce trouva monter ilhuit mille chevaux & quelque

deux cent quarante milles hommes de pied, foUS
le commandement de quatre Chefs, Eporedorix J

Virldomare, Côrne , & Vergafillaune J avec un con-
fe il compofë des deputez de chaque Eûar. Ils mar-
chent tous au Iecours d:Alexia pleins d'erperance
& de refolution , n'eftimanr pas qu'on pÎlt feule-
ment foufrenir l'aCpett d'une fi grande mulricude,
fur tout ayanr à com[,attre en me!iTIe temps connC
ceux de la ville, & à partager fes forces. Cependant.'
les affiegez ayant confumé leurs vivres dans une val'
llC ~ttente du recours, & le œOlps prefcrir cllant e~'
pire) ddiberent fur ce qu'ils avoient à faire. Aprcs
divers avis, dont les uns alloient à rc rendre, les aU-
tres à faire une f~rtie genereulè, tandis qu'il rcil:oic
(neorc_ (llle1Qllc vJglle~lr , la harangue de Crirogrtat,

. Seigneur
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Seig?cur Auvergllac de grande naiflance & de grand
cred!t) me Icrnble digne d'eflre rapportée, pOUl'
fon I.nllgne & dereflable cruauté. Je ne parleray
"pomt, dit-il, de ceux (lui fous pretexte de fI; rendre,
"nous veulent jctter dans une honteufe Iervitude ,
" puis que je ne les tiens pas pour Gaulois) & je fuis
"d'avisqu'ofl leur défende cette aflembléc. Je m'a-
"d~e{feray donc aux autres, qui ven lent mourir I'é-
J, pee à la main) parce qu'ils femblenr retenir en-
" core quelque chofe de la valeur de nos anceflrcs •
., M.li~ c'eïl foiblejfe Sc non pas force, de né pOU-
,,~oir firpporrcr quelque temps I'Incommodké, &;
".1s'en trouvera bien plus qui s'cxpoferonr volon.
,_,tairement à la mort qu'à la douleur. Je ne rn'è-
"loignerois pat toutesfols de ce fenrimenr , s'il n'y
" alloit que de mon inrereû J & cholfîrols de mourir
" avec honneur) puis qu'il m'a roûjours eilé plus
"cher que la vie.f ma mort n'enrraifnolr poinr avec
"elld" captivité de ma Nation. Mais jetrons un l'eu
), les yeux) je vous prie, Iur toute la Gaule que nous
J, avons appellée à noûre fecours , Q}lel courage
" rell:er:H-il à nos parens & à nos alliez J fi pour arra-
)1 quer I'ennemy , illeur faut palfér fur le corps de
J, quatre-vingt mille de leurs Citoyens? Ne denie?
~,pas J Me.ffieurs, voll:re alIill:ance à ceux qui one
" negligé leur falut pour le voflre J & par trop de
,)-temerÏté ou de foiblelfe, ne plongez. pas voûre
J, Patrie dans une eternelle Iervirudc. Doutez- vous
"de leur fidc1ité ou de leur courage) pour n'cûre
,,~as venus precifement au jour que l'on avoit dit?
"Et croyez-vous que les Romains travaillent tOtl$-
" les jours pour leur plailir à une nouvelle circon-
" valation? Si tOllS les pa{fages fermez. nOlis empé-
,. chentde recevoir de leur nouvelles, que la peine
» ~ue prennent nos ennemis à fe retrancher J nous
» fcrve r!'a{furanee de leur foy. Quel ell: donc mon
"avh en cette rencontre? D'imiter le couragé de
" nos anceltres, qui en la guerre des Teutons 1){ des
') Cimbres) laquelle efroir beaucoup moin9-dangt-
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"reure,què celle-cy.fe voyant renfermez dans leurs
"villes, & reduits à une extrême necefliré , fouftin-
"rent leur vie par la mort de ceux qui n'etlolcnr pas
"en âge de combattre, plùrofl que de fe rendre
"hont<:u{ement. ~Iand nous n'aurions pas un fi
,J, grand exemple, nous le devrions lai {fer à la poile-
"rité, pour montrer ce qu'on doit faire pour s'af-
" franchir de la tyrannie. Les Cimbres après aVOIr
" ravagé nofire pays,l'ab:mdonncrent à la tin pour fe
_" retirer, & nous laiiferent nofire liberté; Mais quc
_" veulent les Romains, que nous opprimer d'une
"fervitude erernclle ë Ils ne font point la guerre à
"autre dcllcin , & fi vous ignorez cc qui s'cf] paflè
"dans les regions plus dloignées, jeuez les yeux fur
"la Gaule Narbonnoife J qui languit depuis tant de
" temps, affervlc aux haches & aux failfeaux , & pri-
" vée de Ces loix & de Cescouflumes. Il fut refolu
au plus de voix, qu'on metrroit dehors roures les
bouches inutiles) avant que d'en venir à cette exrrc-
mité, mais qu'enfin on s'y rcloudroir plûtofi que
de fe rendre à Cefar, Les habltans qui les avoient re-
ecus dans leur ville, en font chaflez avec leurs fern-
mes & leurs enfans, & s'approchant de nos lignes,
demandent à eûre fait efclaves pour du pain; mais
Cefar mit garde par tout pour empêcher qu'on ne les
receûr, Sur ces enrrefaites.lc feccurs arrive,& fe vient
planter fur une montage qui efioit à un quarc de
lieuë du camp. Le lendemain , toute leur cavalerie
de~cend dans l~ p~aine dom j'ay parlé. qui renoit
trOIS quarrs de lieuê ) & la remplit de fes eCcadrons;
mais l'infanterie fe ranze Iur des collines plus eloi-

o C 1:> .r.gnee:. omme on voyou de la ville tom cc qui re
palfolt au dehors, les aŒcgcz forrenr pour feliciter
·les autres de leur venué , rout retentir de cris d'alle-
gre!le. Ils fe mctrenr en bataille fous les murs de la
place, & !am tarder jettent de~ clayes & des fafcincs
fur le foITe perdu, pour le palrer à tout evenemcm.
Ce!ar ,eprés avoir rangé (on armée fur l'une & l'au'
tre ci"onv.aLuion, afin que chacun fceôt où il (c

devoit.
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~evoit rendre dans une attaque J fit fortir [a cavale-
rie, pour cfcarmouchcr contre celle de I'enncmy,
Tout le camp dccouvrolr fiir la plaine, & IesJol-
dats efioient attentifs à voir quelle feroit l'ilfue du
I>ombar.Les Gaulois ayanr enrremeûé quelques gens
de trait parmy leur cavalerie ,.pour arreûcr la noûre
dans la pourfuire , bletlerent d'abord plu lieurs de nos
cavaliers J' qui furent contraints de fe retirer de la
~e{]ée. Alors l'ennemy comme tour a{feu ré de la
VICtoire,?t caule qu'il voyoir nos gens accablez de la
multitude, commence de toutes parts à jerter des
cris d'allcgrelfe pour donner plus de courage aux
liens: Mais les uns & les autres eûoienr affez animez
par le delir cie la gloire, & par la honte d'eflre vain,
CUsà la veué de leur party; car COl1l1Uele combat [c
paffoit en la prefence des deux armées,on IlC pou voit
tachcr une bonne ni une mauvaife, aétion.. Aprcs
avoir combattu dcpus rnidy jufqu'au foi r, Ians qu 'au-
CUneut l'avantage, les Allemans ferrez en un gros
cfcadron font une dernierc charge,& enfoncent l'en-
l1emy,qui plie en même tcmp; de toutes parts,& ].1Î{.·
le à la boucherie fcs gens de trait, qui furent tous
enveloppez & raillez en pièces. On le pourfuir juf-
ques dans fon camp, Iaus luy donner le loilir de
.fe r'allier : cc que les afliegcz ayant eppcrceu , ils fe
renferment rout trines dans leurs murailles, corn-
111: dc[efperant de la viétoire.Lc lcndcmain.Ies enne-
lUIS fOllt quanritè de clayes, d'èchellcs, & de harpons
de fer; & fur le milieu de la nuit fe coulent [ans bruit
lllfqu'à nos rerranchemens.qu: étaient à l'endroit de
a plaine, puis commencent avec de grands cris à
avenir ceux de 13ville , & à coups de pierres, de flê-

, ches, & de frondes, à déloger les noûrcs du rem-
. part) aprés avoir [erré des clayes Iur le fo(]è perdu,
& preparé tout ce qui cHoit neccffail e pour don-
~er !\ifTàut. En mcfÎllc tcmps Vercingenrorix fait
oll.ner la marche, & fortir [cs tro\lpes. Les Ro-
1l1alnsqui fcavoient déja où ils fe devoient rendrll~.
accourent chaCLtnj leur poHe ) & repoufièm l'enne,.

Ci. 1< mJ'
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m Y à COIJpS de leviers & de ~roffes frondes, ou aveC'
des balles de plomb qu'ils jctroienr à la main. 00
fait jouer aufIi les machines, de forte qu'il y cil
cm beaucoup de bleffez de p~rt & d'autre dans l'ob:
fcurirè de la nuit. Alors Anroine & Trcbonius , qlU
avoient ce quartier. li à défendre, tirent des folda~s
d'cs lieux voilins pour y accourir. Les Gaulois far-
foienr plus d'effet de loin à caure de leur rnulritu '
de; mais comme ils s'approchcrenr plus prés J ou ils
s'enferroienr dans les éguillons, ou ils trèbufchoiern
dans les fofles, où ils eûoicne percez à coups de rrair,
tant des rours que du rempart. Après que plu lieurs
furent bleflez de pact & d'autre. le retranchement
n'eflanr forcé en aucun endroir, le jour cornmcn-
ça â paroiûre li bien que les Barbares fe rcrirercnt s
craignant qu'on ne fit quelque [ortie des quartiers
qui efloient fur hl montagne, & qu'on Ile les vina
'invcflir ; Et ceux de la ville voyant qu'ils avoicnt
con{umé, tous le temps de I'artaque , à palf,'r le pre-
mier foflé , & les ouvrages qu'on avoir fdits devant
les rerranchemcns , furent contraints de fe recirer
aufli. L'cnnemy repouflë deux fois avec perte, tient
'confeil , où ilappellc tous ceuxqul avoicnt connoif-
Caneedu pays,& fe fait faire une dclcriprion des quar-
tiers qui cûoienr [ur le haut> & de leur fortification-
Il y avoir du CÔté du Septcnrion une monragne
qu'on n'avoir pû enfermer dans les lignes à caure de
fon eftenduë ; de force qu'on avoit eflè conrraint
'de les tirer fur la pence avec beaucoup de dcfavanra-

Lieure- gc:. Ce quartier efloit gardé par Anciflius Rhegy-
naos de nus, & Caninius Rebilus avec deux le~ions. L'en-Ccfar. nemy,aprésl'avoirellé reconnojflre , c oilit [oixall-

te mille hommes des Etlnts les plus belliqueux, &
en donne la conduire à VergalilJRune Seigneur Au-
l'crgnac cou tin de V crcingentorix, & l'un des quatrt
Generaux dont .nous avons parlé , après avoir re(O-
lu enfemble du temps & de la façon de l'attaque.
Il fort donc [ur les neufheures du (oir avec fes trOllo
pes J & arrive fur 10 poim du jour ~erriere la 11100-
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fagne, où il les lailfe repofer du rravail de la nuit,
& fur le midy vient à l'attaque, à l'endroit que nous
avons dit. Leur cavalerie fe prefenrc en rnelme
temps aux retranchernens du cafté de la plaine, & le
refle de l'année parait en bataille devant le camp.
Vercingcnrorix , qui découvrait tour cela du don-
[on de la place, fort avec toutes [es troupes, & traif-
ne aprës foy tous les preparatifs qu'il avait fait pour
donner l'aflàut. Le combat s'allume de tomes pans Perches,-,
en mefme temps) & s'il y a quelque endroit roiblc , faux,
c'efl là qu'on fair le plus d'effort. Les Romains ont à Imante- J
fa' d l' il r. ,. crs.Ire en tant e leux) qU'1 s ne lçavent ou courir )
& ne peuvent être par tout à caure de leur petit nom-
bre, Le Ioldar qui entend des cris à [es èpau les,Bevoit
fon Ialut dépendre de la valeur d'autruy ,~'érunne)
d'auram plus que le danger où l'on n'cf] pas, Icmble
toûjours le plus granJ.Cefar s'étant placé en un pofle
avantageux) d'où Il pouvoir tour dècouvsir , en voy·
cnr du recours où il en efloir befoin. Chacun fe
re~refente que c'eû-Ià qu'il faut faire un dernier
effort, ou pour recueillir le fruit de fcs tr.ivaux ,
Ou pour recouvrer fa liberté. Le plus grand avan-
t,Jge des Ennemis dl: à l'attaque de Vergalillaune ,.'
a caule gue lieu cRoit commandé. Les uns lan-
cent d'enhaut des dars , les autres montent à I'aflaur
COUvertsde leurs boucliers, & fe rafraichiûenr con-
tinuellement. Les fafcines qu'ils portent, leur fer- Eguil-
Vent à furmonter tous les obflaclcs qu'on a' jcrrez Ions,
fur leur palfage , & à combler le folIé pour grim. cel's,lys.,
per fur le rempart. Les Romains commencent à
manquer d'armes & de force pour te détend! e , ce
que Cefar ayant al'perceu , il Y env oye Labienus
av:c fix cohortes, & luy commande, s'il ne pOli- pe dars-
VOItarrefter l'effort des Barbares) de retirer rou- a l~ll'CI.
tes les troupes pour fJire une fOirie, nuis que ce
ne full: qu'à l'cxtrcmité. Il Vil hly meCmd:ncoÇ1-
rager les aurres) & leur rcprerente, qu'il s'agit
en ce combat du, fuccez. de Cousles prC'ccdcm. Les
alIiegez. dçfeCpcram dé pod10ir forcct')cs rmanche-
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mens du coûè de la plaine, à caufe de leur hauteur ~
eflayenr de donner aux lieux montueux, & YtranC-
portent cous leurs preparatifs, pour un allaut ge-
neral. Ils ddJ1:lgcnt à coups de trait ceux qui corn-
barrent du haut.des tours, comblent le foflè avec de
la terre & des fafcines , dèmolitlenr le parapet &
éboulent le rem pan ,_ avec de grandes faux ana-
chécs à de longues perches. Cefar y cnvoye pre-
mieremenr le jeune Brutus avec {ix cohorrcs , & en
fuite Fabius avec fept autres, & voy;anl la meflèe
s'échauffer de plus en plus ; y accourt luy meûne
en perfonne avec de nouvel les troupes· Après avoir
refl:abl y 1c combat & rcpoullè les ennemis, il mar..
che au fecours de Labienus, avec quatre cohor-
tes du fort le plus proche, & fe fait ûuvre par
une partie de la cavalerie, après avoir commandé
à I'aurre de fortir des lignes & d'invefiir l'enne-
my. Labienus voyant les Barbares maiûres des re-
tranchemens,Cans que rieu pût arreflcr leu r effort.ra-
maffe jufqu'à trente-neuf cohortes des forts voi{ins,.
& avertit Cefar de fon deffein. Cefar s'avance pour
y eûre prefenr , & dl: reconnu à la couleur de fa
cotre d'armes, & qu'il avait accouflumé de porter
en un jour de bataille. L'enncmy qui le découvre
d'enhaut , fuivy de battaillons & d'efcadrons , vient
à la charge. Il s'efleve un cry en met me remps
de toutes parts; les Romains jettent leur javelot,
pour mettre l'épée à la main, & en mefme temps

._ .1a cavalerie Ce montre à dos à l'ennemy, qui
voyant encore approcher de nouvelles forces, l)rend
l'épouvante & lache le pied. En Ce retirant i don-
ne da~s la ,cavalerie! qui en fait un grand carnage,
Scdulie Prince de Limoges y eû ruè , & Vergaiil-
.lauuc fait prifonnier. On gagne foixante & qua-
torze drapeaux, 'lue l'on apporte à Ce far. PeU
fe fauvenr d'lin li grand nombre, & ceux de la
ville voyant le mailàcre & la fuite de leurs gens, Ce
retirent de defefpoir. Sur ces nouvelles, l'on aban-
QOlll)e kC~ll1p ,_& fam la laffitudc des Komains fari-
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gucz d'un long & dangereux combat, où il avoit fà-
ru courir au Iecours en divers lieux, route l'armée
des ennemis euû eûè taillée en pièces. Après minuit,
la cavalerie de Cefar le met à leur queuë; & ayant
atteint les derniers, en tue ou fait prifonnicrs un
grand nombre; le reûe fe fauve comme ilpeut, cba-
c.un en fon pays. Le lendemain, Vercingentorix
tiem confell, où ilreprefenre qu'il n'avoir pas entre-
pris la guerre pom fon intereû particulier .mais pour
celui dela nation;Que puifqu'il faloir ceder à la For-
tune, il s'offrolr pour vidime à Cefar, Ioir qu'il falûr
expier leur mal- heur par fa mort, ou par f:. captivité.
On depefche vers luy , & il ordonne de livrer. les ,
Chefs & les armes; & pour I'execurion du traité, s'af- C cft: ""
fi li' rOI' que tau.
,It ur ~on tnbu~al deva~1t Ion camp. n uy am~ne ce qui
a [es pieds Vercingcnror ix.êc les autres Chefs,& l on eûoir
y apporte les armes. Ildonne un prilonnier à chaque dans la
foldat par forme de butin à la rcferve de ceux d'Au- vl!le fllt
ve & d'A "1' d rh' fait. ef..rgne utun , qu 1 gar e pour talc er a rega- d'IVe
gner par là leur Eftar, En Cuite, il marche contre ' ,
CtUX'cyqui le reçoivent,& les aurres aprés à leur ex-
emple. Il leur ordonne de fournir grand nombre
d'ofiages, & leur rend leurs prifonniers [ufqu'au
nombre de vingt mille. Aprés , il met les legion~ en
quartier d'hyver , deux dans la Franche-Comté avec
taUle la cavalerie, fous le commandement de Labie- '
nus, à.qui il donne Rutilius pour compagnon: deux
autres dans l'Eilat de Rheims avec Fabius & Bafilius,
pour les défendre contre ceux de Beauvais, Antifiius TL~uS
RI fi 'd IN' . T' S ieure-. iegynus ut envoye ans e rvernois , rtus ex- mu~Ge';
tlusdans le Berry, Caninius Rebilus en Rouërgue, neraux .
chacun avec une Icgion; Ci ceron & Sulpicius à Cha- de ce-
Ions & à Marcon fur la riviere de Saone, pour la feu- far.
~eté des vivres. Pour luy ,il rcfolut de parrcr l'hyver
? Autun; & fur la relation, le Senar ordonna vingt
lOuu de prieres, & de procdli(l11~ publi'lues.
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AR G UME N T.

1. Preface-de l'Autheur. II.Diverfos menées'
dans LeBerry & Lepays Chartrain, foivies
de la revolte de ceux de Beauvais & de
leurs voiJins. III. Exploits de Fabius &
de Caninius. IV. Siege d'Uxellodunum ...
V. Arrivée de Cefar en Gafcogne. VI. Ce
qui fo pajJa la neufiefme année de [on l,OU-
-uernement, Du refte, Cefar n' (J point ten»
ces cbofè« dignes d'être rapportées, c'eft
pOltrquo) il en eft demeuré à la défaite de
Vercingentorix ,- qui lu) affure la pOjjejJion
des Gaules. Cecy fervira feulement de-
liaifon pour jJ{/!fer aux guerres Civiles
lju'iL a décritei.

J. l'Entreprens pour te plaire, une chofe bien diffi-
l'r~face cile, mon cher Balbus , de continuer les Corn-
Mtl' .Au- mentaires de Cefar de la Guerre des Gaules, &
,he"r. de faire la Cuitedes guerres Civiles,à commencer pa~

celle cl'Alexandrie; qu'il a laiflée imparfaite, jufqu'a
IR fin ,je ne diray pas de ces guerres, puis qu 'onll'cll
voit point encore l'illué , ruais de Ca vie. Toutefois,
quel moyen de refufcr quelque chofe aux prieres
d'un 2 Illy ,qui dit. que vos cxcufes partent plûto{t de
l'othe parcfle que dela difficulté de I'ouvragc ' far

cftc
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cftc! bien aife pourtant de taire cette declaration
d'abord) de peur qU'on' n'imputafl à orgueil ou à
~Xt~avagance " la liberté que je prens de meHer. mes
~~msavec ceux de Cefar, comme fi je prerendois par
la les comparer aux (iens , ce qui n'eft nullement
mon de!1ein. Car tour le monde tombe d'accord,
qu'il n'y a rien de plus poly ni de plus éleganc que fes
Commentaires, quoy qu'a ne les ait faits que pour
fervir de memoires aux hiftorièns.- Mais ils font li
eftimez. qu'il a ce fernble fait tomber la plume des,
mains :i ceux qui voudront entreprendre cette hi-
fioire. Nous avons encore plus de fujet tous deux
d'admirer Ces ouvrages que les autres, qui peuvent-
bien juger de leur excellence) mais lion pas de la
promptitude & de la facilité avec laquelle ils ont eûé
compofez. Car Cefar avait cela de particulier, ou-
tre qu'il efloit grand Orateur) que perfonne n'a ja--
mais mieux fceu s'exprimer qlle luy, & j'ay encore
cc malheur) de ne rn'eûrc pas trouvé aux guerres
d'Alexandrie & d'Afrique, quoy que j'cm aye appris
Une grande partie de fa propre bouche, Or nous con-
fiderons d'une autre forte les chef es dont nous vou-
lons rendre compre,que celles que nous n'entendons
que par diverriffemcnt, & dont l'éclat ou la nou-
Veauté nous ravitrent en admiration. Mais li je m'é-
lenduis davantage fur ce fujer , je craindrais de tom-
ber dans le vice que je veux éviter) & qu'il n'y euft
de l'orguetl & de l'arrogance, à croire qu'il pûr tom- l'
~:r jamais dans l'~[prit de quelqu'un ,que Je voulul- Di~.;{ti

me comparer a Cefar. m<nt.,
Aprés la conquefre des Gaules, Cefar ,qui depuis dans le

le commencement de la campagne n'avoir ceffë de Bcrrv '"
faire la guerre, voulant refraifchir fes troupes dans l'EJla; .
l~s quartiers d'hyver , apprit que plufieurs villes s'é-:" lr:;:
~oient liguées, fur la creance, que comme a eftoit ::'s; dt
lmpoffible de reûfler à toutes les forces des Romains la revol-
Unies enfemble, auffi en répandant la guerre, elles tt dt d
ne pourroient eûre par tout. Or illeur'fcmbloit que ~u:.'
PCt[onne ne devoir refufer de fouftrir en fon particu. v:7,.

- lier
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lier, pour mettre tous les autres en liberté. Cefai'"
pour étouffer le mal dans fa nai{f.qnce" après avoir
Iaillè Antoine dans fon quartier pour commander en

Selon le' hl place; parr d'Autun le dernier Jour de Decembre,
"ieux accompagné de fa cavalerie, pour aller Joindre la
cd,~lend-douzielmc legion 'lui efioit dans le Berry, Iur la
ner es Le • d 1" "f' d' c • . 1 ..s,o- rrontrcre e E lat "Aurun , & Yrait venir a onzie-

mains. me qui eûoir la plus proche. En luite, il commen-
ce à ravager le pais (lui dl: tres-fertlle.aprés avoir laif·
fé deux cohortes, pour la garde du bagage. Car com-
me le Berry efi de grande eûendué , & a plulieurs
villes, il ne pouvoir eûre retenu dans 101l devoir par
une feule legion , & faifoit dès complots pour re-
commencer la guerre. Sa venue inopinée furprir
tous ceux qui eil:oienr à la campagne, avant qu'ils
fe pûtlcnr retirer dans les places; car il avoir défen-
du exprès qu'on ne mifr le feu nulle part, pour ne
point eflonner le, habirans , & pour trouver du four-
rage & des vivres, s'il faloir aller plus loin. Il fic
donc grand nombre de prifonniers, & plulieurs fe
voulurent Iauver en vain chez leurs alliez & chez

:Le Ber- leurs voilins, parce qu'il couroit par tour, fans don-
IY, ner le 10i6r aux derniers de ronger plûtof] au Ialut

d'autruy qu'au leur. Cette diligen.ce extrême re-
tint les uns dans leur devoir, & raffura CCliX qui
branloient , de forte que la Province voyanr que
perfonne ne fe rernuoir Cil fa faveur, & que la clc-
menee de Cefar Iuy ouvroit de nouveau la porte a
fon amitié, donna des olbges à l'exemple de fes voi,
finy, <ju'elle ne voy-oit point plus mal-traitez ponr

$o.écu~. ce fujct. Cefar aprés avoir promis deux cent fcfrer-
ces à chaque foldar, par forme de burin, & deux mi1-

• le ~.u?'een.turions, à caufe de la peine qu'ils avoicnt
eue a couru durant la rigueur de l'hyver par des che-
mins fâcheux ,& des froids infupportables , les ren-
voya dans leurs quartiers, & Cc lendit :\ Autun qua-
Tante jours aprës Ion départ. Comme il cfloir oc-
cupé là à rwdre la jLlfiice, ceux de Bcrry Illy vin-
llcnt demander fccours contre ceux de Charrres qui

!CS.
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les eltoient venus attaquer. Il partit donc dix:huit
}O~~saprès fon retour. & prenant en ~heml~ la
fixl.eme & la quatorzième legion, qUi ~v01e~t
cite mifes le long de la Sône pour la [curete des v~-
vres, marcha contre ceux de Chartres. Sur le bruit
de fa venué , ils abandonnerent les cabanes qu'ils
ayoient bafties à la haûe pOlir fe défendre contre !a
fIgueur de la faifon, parce qu'une grande parue
de leur pays avoir eûé ruinée dans les guerres pre-
cedentes, & le fauverem deçà & delà craignant la
calamité des aurres.r Cefàr qui ne vouloir pas ex-
~ofer alors [es foldars aux injures de l'air, fe campe
a ~rleans , & fe loge dans les maifons 'Jui reûoienr ,
f~lfant couvrir en haûe les autres de paille, pour fer-
Vit d'abry aux tentes. Cependant, il envoya [a ca-
valerie & fon infanterie legcre,aux lieux où il avoit
apptis que I'cnnerny s'ètoit retiré, d'où la plûparc
revinrent chargez. de butin; Mais les habirans fe
Voyant [ans retraire durant l'hyver , & ne pouvant
demeurer dans les bois en cerre [ai[on , pre {fez du
froid & de l'ennerny , fe fauvercut dans les Eûars voi·
fins ,aprés avoir perdu plulieurs de leurs gens. Cefar
(royam avoiraffez fair, de diiliper les forces qui s'al-
fc~bloient, & voyant bien que les ennemis ne pour-
rOlent rien faire de eonfiderable de cette campagne.
lailla Trebonius en garni(on dans Orleans avec fes
deux legions & marche au fecours de ceux de
Rheims~ Ils l:'y avoienr envoyé dire à diverfes fois,
que .ceux de Seillons qu'il avoir annexez. à leur Eûar,
c:Uolent menacez. de l'invalion de ceux de Beauvais,
n~rion la plus belliqueule des Gaules, & qu'ils ~'a[..
remblaient avec leurs voilins fous la conduire de
~orbée du même pays,& du Seigneur d'Arras ..U crût Cômc:~
one de l'intereil & de la dignité de l'Empire, de dé.

f~ndre ~es alliez. trés·6deles, qui avoient rendu de
ïr~nds krvices à laRepublique;Er tirant une fcconde
dOIS l'onziefme legion de [on quartier,avec une aurre
e eeluy de Labienus, il commanda à Fabius de luy

amener les Ge.nnesdans le Soj1fonnoisle Ccrvant ainlides
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des plus proches legions/don la proximité des lieu""
& les maximes de la guerre, & les ratralchiflant tou"
à tour, fans jamais fe rafraîchir. Avec ces (1uarre le'
gions il entra dans le Beauvoifis , & après s'y ethe
campé, répandit par tout [a cavalerie pour faire quel-
ques prifonniers.de qui ilpût apprendre les deifeins
de l'ennemy. On luy rapporta que le pays érolr aban-
donné, & que ceux qu'on avoir trouvez dans les mai-
fons, èroicnr plûtof] des efpions que des laboureurs.
Cefar leur ayant demandé ce qu'èroient devenus les

Ambla- habirans , apprit que tous ceux qui cll:oient en àgc de
ni, ~u-' porter les armes ,s'eftoient retirez avec leurs vo.lins,:
lcr~I,. fur une montagne environnée d'un marais, & avoi-~:l~~i(-ent refferrè tout ce qu'Ilsavolent dans les foreûs qui
fi, Arre- efioient derriere. Qy'il y avoit pluïieurs Generaux-
bares, mais que Corbée efioit le prlncipal , à caufe de la ha.'

ne qu'il portoit au Peupe Romain. Que le Seigneur
d'Arras eûolr allé implorer. le fccours des Allemans
qui eûolenr leurs voifins, & en grand nombre.
Qu'ilsavoient tous refolu de donner bataille, fi Cc'
far marchoir comte eux avec trois leglons , comme
le bruit en couroir , de peur d'eflre contraints de Cc:
-bartre après contre toutes [es forces avec plus de des-
avantage: Que s'il venoit plus puiifant, ils fe tien'
draient renfermez dans leur fort, à deffein de.Iuy re-
trancher les vivres & le f?urrage !qui eaoi; rare ~Il
cette faiïon , outre le dcgafi qu'Ils en avorcnt faIr.
Sur ces nouvelles, confirmées par le rapport de plus'
lieurs pecfonncs , Cefarqui vit leur deffein.fort éloi·
gné de la temerlrè ordinaire des Barbares, rsfcha de:
leur rendre Ies forces méprifables pour les attirer ail-
combat. Car il fe fioit en la valeur de trois vieilles le'
gions, & d'une quarrlefme qui n'avoir que huiralls
de fervice , mais qui efioit compofée d'une brave 8(
floriifante jeuneffe. Aprés avoir dOliC fait recit à l'aC,
[emblée de ce qu'il avoit appri~, & Fortifié l'e!prit deS
foldars fi par hazard il (aloit donner bataille, ilmac'
cha corme lesBarbares avec trois legions,afin de n'e:)I'
Eofer à.leurs yeux qu'autant de forces qu'ils en VOII'

. loi'IIC
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lUlent combattre; & laHfa la quatriefmc pour Iervîr
d'creone au bagage qui venait derriere,quoy qu'il ne
full: pas fort grand, comme on ne fe charge pas de
~eallcollp d'attirail dans les expeditions. En cér efiat,_
il fe prefenra aux ennemis plûrofl qu'il n'était atten-
du, & eut bien-rofl rangé en bataille [es trois vieilles
~egiolls, ce que les Barbares ayant apperceu.ils fe ran-
gerem auffi devant leur camp, fans quitter l'avantage
de .leur pofle, fair par crainte ou par Iirrprife; ou pour
c:pter fa contenance, ce qui ne fe rapportait pas au re-
cu qu'on avait tait de leur refolueion. ~oy que Ce-
far eull: grande envie de combattre, ilne voulut pas.
neantmoins,entreprendre de les attaquer en un poftc
li avantageux, dont il efioit feparé encore par un
grand valon , outre la confideratlon de leur rnulriru ..,-
~e , & refolur de camper en eét endroit. Il fit donc
tIrer deux foirez à fond de cuve de quinze pieds cha-
cun, avec un rempart derriere de douze pieds de
haut, garny d'un parapet à proportion, & de tours à
trois étages qui étaient jointes enfemble par une ga.i
lerie, avec fan petit parapet d'olier. Ainfi les retran-
chernens efioient défendus par deux rangs de foldars;
dontceluyd'en.haut pouvait lancer de plus loin à
caufe de l'avantage du lieu, & celuy d'embas ell:oit à
COUvertdu plancher de la galerie. Il ferma les ave-·
nllës, de parres & de tours plus hautes que le refle de
l'ouvrage, & fe fortifia ainf pour donner pl~s d'ap-
tarence de crainte, & accroiûre la prefomption des
arbares, & pour Ce pouvoir défendre plus aîfémenr

av~c peu de troupes, lors qu'une partie de l'armée fe-
rO.ltallée au fourrageou aux vivr es. Cependant, ilfe
faJ~oit fouvent de legeres efcarrnouches il coups de
~ralt, le marais entredeux, & quelquestois Ils uns ou
es autres le pail oient ,& ponrfuivolenr leur ennemy
~It delà. Comme les noO:res alloienr tou, les jours au
dOllrra!;e, & qu'ils éroient contraints de fe répandre
&c~ouscôrcz pour en trouver,dans des mai[om leules

ccanées; ils étaient quelque~fois furpris des cou-
r-eursJ& quoy q~'on ne perdît que des valets, & quel-

. <Lues
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ques chevaux de ba~age, cela redoubloit la con6mt-'
ce des Barbares, d'amant pIusque1e Seigneur d'Ar-
ras érolr de retour avec cinq cent chevaux Allemans.
ce qui les enorguellllûoh fan, quoy qu'iIn'yen eutl:
pas grand fujer. Cefar voyant qu'ils fe renoient ren-
fermez dans leur camp, & qu'on ne les pou voit for-
cer à caufe du marais, & de l'avantage du lieu, ni le~
ailieger,qu'avec plus de troupes qu'il n'en avoir.ècri-
vit.i. Trebonius qu'il le vintl: trouver en halle avec
[es deux legions, & celle qui eûoir demeurée dans le
"Berry fous le commandement de Titus Sexrius. Ce-
pendant, ilenvoyoir tour à tour au fourrage la cava-
lerie de Rheims & de Langres, & celle des autres al-
liez, dont ilavait fait venir un grand nombre, pour
arreûer les courfes dei Barbares. Comme cela fe fai-
fait tous les jours, elle commen~a à fe relâcher.felon
la coufiume; de forte que I'ennemy ayanr apperceu
l'endroit où elle alloit ordinairement, luy drefla une
panic,&: envoya fa cavalerie pour l'attirer dans l'cm'
bufcade. Le mal. heur tomba [ur ceux de Rheims,
qui efloienr en jour; car lors qu'ils curent apperccu
la cavalerie ennemie, qui n'cûoir pas G forte que la
'leur, ils la pouûerenr à toute bride, & fe trouverent
tout à coup enveloppez de leur infanterie, ce qui les
fit retirer plus ville qu'à l'ordinaire. Ils y perdireut
'Verrifque leur General , qui ne pouvait prefque plus
• fe tenir à cheval à caufe de fa vieillelle, & par une ge-
ncrofiré du pays, n'avait pas voulu s'exempter de la
guerre ni du combat. Cc fecours redoubla le courage
de l'ennemy,& la vigilar.Jce des noflres.pour ne s'em-
barquer plus temerairement dans des lieux mal re-
connus, & ne s'emponer pas avec trop d'ardeur dans
la pour!uite. Illlelaiffoit pas d'y avoir tous les Jours
quelque efcarrnouche au paffage du marais, Cil !a
prefence des deux armées. Un jour toute l'inFanteflC
,Allemande, que Cefar avait fair venir pour combat-
tre parmi la cavalerie,le pafla , & après avoir tué que!"
'lues ennernls 'lui Erenr telle, pourfuivit le reûe VI-

vemenr , ce 'lui eûonna tellement ceux qui citaient
. or don-
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{)rdonnez pour les Iouûenir , qu'ils prirent la fuire,
fans s'arre!ter qu'ils ne fu1fent à leur camp , où que~-
'lues. uns ayant honte d'entrer , pafferenr outre. Cet
affront les troubla fi fort, pour avoir eûé chaffez fou-
Vent de pofles rres-avanrageux , qu'on peut dourer ,
s'ils ell:oient plus infolens dans la bonne fortune,
qU'llbattus dans la 'mauvaife , puis qu'il faloit fi peu
decho[e pour les humilier.Apres avoir demeuré plu-
lieurs jours campez. en cèr endroit, à la fin fur la nou-
velle de l'approche de Trebonius & de [es legions, ils
craignirent d'ell:re affiegez. comme à Alexia, & firent
filer de nuit leur bagage, avec tous ceux qui n'éroienr
pas en eflar de combattre; Et comme le jour les eut
furpris avant que tout fût paffé, parce que les Gaulois
nleinent quantité de chariots avec eux, mefme dans
les plus promtes expeditions, ib fe rangèrent en ba-
taille devant leur camp, pour couvrir leur retraite.
Ce[sr qui ne les vouloir pas attaquer dans un pofte fi 1
a 'Cc ft"· IIi "1 r ."" ,Voy csvant~geux, ru .ou ur au 1 qu J s Je ret.Hauent a Remar-
fa veue , fans les incommoder dans la retraite, fit Jet- qucs.
ter en haûe des ponts [ur le marais, & paffant fes le-
gions, gagna une hauteur. qui n'eûoit feparée du
camp ennemy que pa-run petit valon, & efloit efcar-
pée depart & d'autre. Comme les Barbares le virent
rangé .en bataille fur le haut, d'où il les pou voit in-
Commoder avec fcs machines, & tirer à travers leurs
bataillons,iJs n 'oferent fe rerirer.de peur d'eflre char-
iez dans cette confufion,& demeurerent en bataille,
e Confiant en l'aflierrc du lieu, & ne refufant pas le
Combat,fi les Romains les y venoienr attaquer, Cefar
gui Vît leur refolurlon , lailra vil_lgt cohortes fous
les armes & fe retrancha avec le reûe , puis quand
J'ouvrage fut achevé, rangea toutes fes Ieglons de-
Vant [on retranchement, & mit les cavaliers en
garde pied à terre avec la bride 31a main. Les Barba-
res appertev3nt les Romains tout prells à les fuivre ,
Be ne pouvanr paffer la nuit où ils cI!:oient, ni ~'y
tenir plus long. temps fan.~ peril, s'avi[erent de ce
ltratagefille. Ils s'entre·donnerent de main en main

toutes
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toutes les bottes de paille & les fascines.fur lefquellcs
ils font aflis lors qu'ils demeurent en bataille, corn-

Cela ne me Cefar l'a remarqué dans fes Commentaires, &
fe tr~>u·les portant à la teûe.ils ymirent le feu fur le foir,& fe
ye l'0mt. rerirerenr. Quay que Celar Ile les pûrappercevoir à

travers la flamme & la fumée, ilJugea, neannnoins )
'Ille c'eûoit un artifice) pour couvrir leur retraite, &
s'avança avec fes lCf;ions, aprcs avoir dcftaché à leur
.rrouire toute fa cavalerie, marchant lentement pour
ne pas donner dans quelque embufcade la nuit. Ce-
l'endant., la cavalerie craignit de palfer à travers un
-ft grand feu, où les cavaliers ne voyaient pas la tefle
de leurs chevaux, dcforte que la crainte d'une fur-
J'rife, donna moyen à l'ennemy d'échapper. Apres
deux ou trois leués de retraite) les Barbares fe cam-
perent en un poile avantageux, d'où ils drcfloienr
fouvent des partis) &iu.comtnodoient fort ceux de
Cefar au fourrage. Mais lin jour que Corbée , Gene-
'rai de ceux de Beauvais, s'était mls en un lieu où il y
en avait abondance, avec mille chevaux & fix mille
fantafllns d'élite, croyant qu'on irait de ce coflè- là ;
Cefàr qui le fceuc , tira hors du camp plus de legions
que de couûume , & envoyant fa cavalerie avec [es
gens de trait, pour fervir d'efcone aUXfourrageurs t
vint apre~ en diligence avec fos trotlpes pefarnmenr
armées. L'enncmy avoir choif pour [01\ embufca-
de une plaine de quelque mille pas en tout Iens.celn-
te d'une riviere 8t d'Lm bois, où ilavoir répandu fes.
1;roupes. La cavalerie de Cefar qui en eûoir avertie ~
marchait par efcadrons en bon ordre & bien refoluè,
Corbèe ne l'eut pas plûtof] découverte, que croysnr
I'occafion favorable, il fe montre d'abord avec pell
de gens, & charge les premiers efcadrons, qui le fou-
fliennent vigoure~lremellt (ans fe rejoindre à leur:
gros, comme on a de: couûume dans la furprife , ce
'lui ne fait t\u'cngendrer de la confufion. Ils ve-
noient donc a la cherge l'un après l'autre, prenant
.garde de n'eflrc point enveloppez., lors que le rdle
ije la cavaleJ:ie t~emie Cortit de l'cmbufcade. Lo

coUl'
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,cOmbat ~'échauftè en divers lieux, & comme la vi-
étoire balançoir , leur infanterie commence. à fe
montrer peu ilpeu hors du bois en bataille. & fille re-
.culer noûre cavalerie; Mais l'infanterie legere qui la
fuivoit. s'avance dans l'intervale des efcadrons & re-
!lablit le coinbar.Apres qu'il eut duré quelque temps,
aVec avamage égal. les noflres fe dèfendanr d'autant
mieux qu'ils n'avoienr point eûé furpris , la nou-
velle arrive du fecours des lep ions ; ce qui redouble
.leur courage, pour les empêcher d'avoir part à leur
,gloire, & abat celuy des ennemis. Us s'écartent de~à .
& delà pour fe fauver , mais en vain, car les mefines Le bo~s
obfrac1esqu'ilsavoiem chai lis pour nous oppofer,lcs ~ la n-
arreltent; tellement que vaincus & effrayez, ils font V1eIe.
taillez en pieces clans la retraite. Corbèe feul fe dé-
fenel courageufcment jufqu'à l'exrrernitè , fans cher-
cher d'aryle qu'en fa valeur, ni recevoir le quartier
qU'onluy offrolr , mais irritant levainqueur conrre
foy J par une dé fenfe oplniaûre. Aprés cette viétoi-
re, Cefar qui marchoit fur la trace des cornbattans ,
croyant que les ennemis abattus d'une li grande per-
te, le rerircroienr fur l'heure, parce qu'ils n'eûoiene
enoignez que de deux lieuës du champ de bataille.
traverfa la riviere, quoy que tres-profonde, Mais les
Batbares, fur la nouvelle de la défaite, qu'ilsappri-
rene par le rapport de quelques-uns, qui tout bleffez
s'étoient fauvcz du combat à la faveur des bois, aÇ.
femblem leurs Chcfs ; & s'imaginant avoir dèja fur
es bras toute la puiflànce Romaine, s'écrient, qu'il
faloit envoyer des ofiages & des deputez àCefar.Cet-
te refolutioll prife,Comius Seigneur d'Arras s'enfuit
Vers les Allemans, d'où il avoit amené du recours, &
.les autresdépéchentaucamp, pour prier Cefar de fe
Contcnterduchafriment qu'ils avoient receu , puis
ql~es'il eûoir en fOI1pouvoir, ilne leur en ordonne-
rait pas un li grand. Ils luy reprerentent, llU'il efioit
rcfré à peine un homme du combat, pour en porterla no~vel1e; que tOlite la fleur de leur cavalerie & de
eUt mfanterie y dloit dcmeuree; nlais que ceux de

Beau-
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Beauvais y avoienr gagné beaucoup, en perdant leur
General qui ne ccfloir d'émouvoir le peuple& ) d'en'
rrerenir la divilion; de forte que la populace) du,
rant fa vie. avait eu plus de pouvoir que le Senat.
Cefar leur reprocha, qu'aprés avoir eftè vaincus l'an'
née precedente avec le refte des Gaulois, ils avaient
eflê liopîniaflres , que de ne vouloir pas quitter l~s
armes comme les autres, après leur défaite) Q!t'11
n'y avoit rien de fi facile) que de rejetter la faute
fur les morts qui ne fe pouvoient défendre; mais
'qu'il f~avoit bien, que dans les Gaules le peuple n'a-
voit point de voix dans les deliberations; & ne pou-
voit s'oppofer aux refolurions qui s'y pren()icnt.
~'il fe contenroit pourtant du chaftiment qu'ils
s'èroient procurez eux, mefmes. Les deputez :-etOur'
nent au camp la nuit fuivanre avec cette réponfe) &.
l'on y prepare aufli-roû des oûages, Les Eûats voilins
en font alitant, après eûre demeurez en fufpcns dans
l'attente du Iuccez , & font tout ce qui leur cft corn'
mandé. Le Seigneur d'Arras feul, ne fe voulut fier à
qui que ce fuft. Car l'année derniere , comme Cefar
eûoit en Lombardie, Labienus ayant appris qu'il [01·
liciroit les Gaules à la revolte .crûr qu'il n'y pouvait
avoir dë rrahifon a venger [a perfidie, & [çnchant
bien qu'il ne viendroit pas fi on le mandait) ne le
voulut point obliger par li à fe tenir fur [es gardes,&.
dépécha Volufenus pOUl' le tuer, [ou~prctexted'unc
emreveuë. Lors qu'ils furent au rendez- vous , Vo-
lufenus luy prit la main, qui eftoit le fignalllu'il a-
voit donné aux Centurions qui l'accompagnaient,
& aufli-roû l'un d'entr'eux luy déchargea un coup
d'épée fur la refte , & fut cmpéché de redoubler par
ceux de la fuite du Seigneur d'Arras. Là.deflus eha-
cun prend les armes 1mais plûiofl pOUf fe retirer,qu,e
pour combattre, ilcaufe quc les uns croyoient avo~r
fait leur coup, & les autres [edéfioient d'une rralw
fan. Cèt accident fut caule qu'il ne fe voulut fier de'
puisà perfonne.

Apré:savoir dornrè de li belliqueufes Nations, Ce'far
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far qui ne voyoit plus d'Eûars en armes; mais quel- III
qucs particuliers feulement, qui abandonnoient le Exp';itl
palS., pour s'affranchir de la domination prefente , d. Fa-
trollva il propos Je partager fes troupes. Ilprit donc bius ,& ,
J'.moine & la onziëmc legion,& envoya Fabius avec d~ Canl-:
v' . h d' Il' "1 . 1I,"S,mgt.cmq co orres lin autre COlle; ou 1 avoir ap-
pris que quelques Eltars s'étaient fouflevez , parce
qu'il ne croyoit pas que Caninius qui y commandoir
l,uft aJlèz fair p0_o/.leur relifter avec deux Legions.
En fuite, il rappella Labienus, & envoya en Lom-
bardie la douzietme legion qui efloir avec luy eu
quartier d'hyvcr.pour défendre les Colonies Romai-
IlCS COntre l'invafion des Barbares.qui avoienr oppri-
mé ceux de Tricfte l'année precedente, Pour lui.il al-
la ravager les Eftats d'Ambiorix, afin de lui oûer rou- Le Lic-
te efperance de retour, s'il ne pouvoir faire autre cho- ge,
fe, & lui attirer la baine de fon païs. Après avoir tout
faccagé & fair grand nombre de prifonniers, il en-
VoyaLabienus avec deux lcgions contre ceux de Tre-
ve~•qui ne vouloicnt obeir que par force, à CJUredu
v.oJ/inagede l'Allemagne qui les rcndoir plus aguer-
f~,Ç& plus infolens.Caninius ayant appris par des COll-
fiers de Duras , 'lu i avoir toujours tenu le party' des Duras
Romains, qu'une partie du Poiétou s'ètoic revolrée Seigne,ur
COntre lui, s'achemine de CI;coflè là, & comme il fut de l'Ole-
proche, il f~eur par le rapport des prilonnicrs , qu'il ~11. L',
~nOit afIiegé dans Poiél:iers par une puitlanrc .armée m~ge~,1
?us la conduite de Durnnac Chef des Angevins , &
s ~l1acamper en un pofte avallt<1geux,p~rce qu'iln'é.
tOit pas a{fez fort pour combatre lc.~ennemis.Sur ces
nouvelles, Dumnae leve le ficgc , & le vient ailaillir
tans fon camp; mais aprés plufieurs attaques inuri-
fies,Voyanr qu'il ne le pou voit forcer, ilretourna af-
lcgcr la place. Cependant Fabius, aprés avoir rcduit
~lulieurs Efiats IOllsfon obeïlIJllce, & pris par tout
a estllages pOlir aîfeurallce de leur fidclité, accOllrut
nU eCours de Duras fur les lertl'es de Caninius. Maiç
a Ull1nacqui ne fc [cntoir p:u airez. fort pour rcfi11e::'
IIX Uns & aux autres, leve le licgc fur cette nouvelle;

H pour
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pour repafler en baûe la Loire, ne fc:tenant pas affuré
au delà. Fabius ayant appris Carerraite , rafche de ga·
gner le pont, fe doutant bien que c'eûoir la route
qu'il prendroir , parce que la riviere efloir trop large
pour la pouvoir paûer à gué. Sa cavalerie qui marchoit
devant luy , feulement autant d'efpace qu'il en faloit
pour le pouvoir rejoindre commodement, ayant Iur-
pris l'enncmy eûonné & chargé de bagage, fit un
grand butin & Ceretira, après en avoir tué un grand
nombre • Mais il la fit repartir dés la nuit Iuivanre ,
avec ordre d'entretenir le combat jufqu'â [a vcnuét
de forte que Tirarius Varus qui la cornmandoit ,
homme de courage & d'expericnce , chargea I'enne-
my db qu'il l'apperceur , aprës avoir animé les liens,
& les avoir difpofez aux lieux plus commodes, pour
retarder Camarche. 11fut receu courageufemcnr pRr
la cavalerie ennemie, l'infanterie ayant fajt alre pour
la fourenir, Le combat s'èchaufte , les uns fe hafbnt
de le terminer avant la venue des legions, afin qu'el'
les n'euflcnr point de parr à leur gloire, & méprirant
un ennemy déja battu; les autres trouvant I'occs-
fion favorable, pour défaire noûrc cavalerie en l'ab·
fence dcs gens de pied. Après un combat opiniaflrè ,
comme Dumnac faifolr avancer fon infanterie pour
fouûenir noflre efforr , ilvît paroiûre nos legions.
Auffi·tofi routes [es troupes Cedèbandenrjê; donnent

• à travers le bagage, qui caufa beaucoup d'embarras 8l
deconfulion. Noûre cavalerie enflée du fuccés , jet·
te des cris, & le répand de toutes parts pour les enve,
Ioppcr, Tandis qu'on eut de la force & de l'halelne.
on ne cefla de tuer & de pourfuivre; de Cortequ'il cil
demeura plus de douze mille [ur la place, avec tout
le bagage.

1V. Comme on eut appris que Drapés & luderie;
1..(i,!. 1'1111 de Sens, l'autre de ~ercy ,riroient vers le [.Sil'1'::",1- guedoc , avec environ clOq mille foldars , qu'i!'
D unum, avoient ramallez de la défaite, Caninius marcha Coll'

rre eux avec deux legions, pour garentir la Province
de leurs courfes, Car le premier) dans la revolte gc'

nera!e
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nerale des Gaules, ayant fait une armée de bannis Sc
de vagabonds, & corrompu les cfclaves par l'efperan-
ce dela liberté, nous enleva fouvent des convois sc
du bagage; Et l'aurre.dans la mefme guerre, voulut
~ntrer dans noflre Province avec une armée ,comme
lia eflè dit au Livre precedent. Cependant, Fabius
avec le refie des troupes 1 marcha contre ceux de
Chartres,& contre les autres qui avoient alIilté Dum-
n~c , fçachant bien qu'il les trouveroir abattus par fa
defaite; & il ne leur voulait pas donner le loilir de
revenir de leur cûonnemenr , de peur d'une feconde
revolte. Ceux-de Chartres fe foûmirent d'abord, &
f?urnirent des ofiages;apr,és eflre demeurez jufques-
ladans la rebellion maigre toutes leurs pertes; & les
Ellats maritimes en firent autant à leur exemple;
de forre Que Dumnac fut contraint de fe fauver vers
fextrcmité des Gaules, feul , & abandonné de tout
~monde. Pour Luéterie & Drapés, comme ils fe
Virent pourfuivis de prés par Caninius, ils craigni-
rent de s'enfermer dans une Province ennemie, & fe
rctirerent dans le Qpercy , aprés avoir perdu l'efpe-
rance de courir & de piller. Mais le premier 1 dont
les confeils vlolens émient en grande emllle chez les lTxello-
Barbares, fe faint d'URe place qui avait eûè aurresfols dunum,
en fa protcétion. Caninius y eftanr accouru avec fes
troupes,comme il vit la vllle aflifc [ur un roc efcarpé,
r,ù Un Ioldar cult eu de la peine à monter, quand per-
onne ne I'euû dèfendue , & qu'il Cceutqu'on yavoit
r:nfetmé quantité de bags_8e, qui ;Ie pou voit Iorrir
ans s'expofer en praye à Ion armée; ilfe campa fur
les.trois plus hautes montagnes d'alentour, qu'il joi-
gnit apres par une circonvàlarion , fans embraffer
PklSd'efpace qu'il n'en pou voit garder. Les habirans
e onnc:z, & craignanr le deflin d'Alexia, & princi-
Pl~~menr Luéterie qui s'y cûoit rrouvé , refolurene
~~ Il foniroit avec Drapés.pour effayer de jcrter des
l~vre.sda~s la place, tellement qu'ils fe retircrenr dés
li nlllt fUIVante avec rous leurs gens, à la refcrve de
cux mille. Ils amill'erent en peu de temps quantité

H %. de
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debled du raïs, quin'ell:oit pas affcz fort pour l'cru-
pécher, & qui fous main les favoriloir , & ne laiffe-
rent pas cependant d'attaquer quelquefois la nuit Ca-
ninius, cc qui l'empécha d'achever fa circonvalarion,
de peur de n'avoir pas aflez de gens pour la défendre-
Enfuire , ils fe vinrent camper à deux ou trois lieues
de lui, pour faciliter l'entrée du convoy ,que Luéte-
ric entreprit de faire pafler , tandis que Drapés gar-
doit le camp. Aprésavoir donc diipolè fcs troupes
aux lieux plus commodes, il le fit marcher deux heu-
res avant jour,par des routes qui eûoienr dans le bois;
mais ayant eûè découvert par les fenrinelles dll
camp, Caninius l'envoya auûi-rof] reconnoifrrc, 8l.
fur le rapport de fes gens, forth avec les [Coupes qui
étaient de garde aux quartiers voilins, & fur Je:
point du jour attaqua le convoy, qui fe retira ve~S
100 efcorre. Il l'enfonce avec d'autant plu. de VJ-
glleur, qu'elle pouvait faire plus de refiûance. Lu'
étcric Cefauve avec quelques-uns, fans tirer droit aU
camp. Caninius ayant appris des priConniers, que:
Drapés y eûole enfermé avec une partie des troupes,
& que le lieu n'était pas loin, crut Cil avoir bon mar"
chè apré \ la défaite de Concompagnon, d'autant pluS
que nul n'était retourné au camp pour en porter l~
nouvelle. Comme il n'y avait donc point de peril a
le tenter, il Jailfe une leglon pour la garde du lien,~
marche de ce ccûê là avec l'autre, après avoir envoye
devant Iuy toute fa cavalerie avec Con infanterie Al·
Iemande.qul citait tort viflc. Lors qu'il fut proche,il
apprit par le rapport des coureurs, que les ennemi.
etiolent campez au pied d'une montagne felon leur
couûume, pOlir cllre plus proches de l'cau, & que [cs
gens efloienr déja aux mains avec eux. 11 s'avallCe:
en diligence,& s'cûanr Caili des hauteurs qui colll'
mandoicnt au ca~lp ,vient fondre ûir eux de tOUreS
parts, la cavalerie & I'infanrcrlc Allemande fai[all'
p l'envy depuis qu'elles curent appcrceu le~ lcgionSi
de forte qll'il n'yen eut pas lIll fcui qui ne fût tué oLl
fait prHonnier. Aprés cette défaite J il retourna aU

canI?
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cam~ charge de burin, fans ~voir prcFque un fo!dar Dmp.!s
blel~e, & hr achever fans crainte fa clrconvalatlOn. fut pris.
Fabius arriva le le lendemain avec fes troupes, & fe
ca~pa de l'autre coûè de la ville. Cependant, Cefar
apres avoir laitTé Antoine dans le Besuvoifis avec
quinze cohortes J pourrenir en bride les Belges) alla
par tour r'affurer CCLIX qui branloienr, & fe faire bail.
1erde nouveaux ~fragcs. Lors qu'il tut arrive à Char.
tres, 'lui avoir ,donné commencement à la derniere
revolte,il fe fir amener Gururnar , principal aurhcur
de la rebellion , & le fir mourir à la façon Rom.iine , Couper
COntrefa clemence ordinaire, pour contenter les Iol- LI retlc ,
dars, qui luy imputoient tous les maux de cette guer· ap~ésa-,
te, & delivrer le païs de l'apprehenïion d'un plus b~mefte
grand chaûimenr, Il eut beau fc cacher en divers t:1~I:ité
lieux, fans s'ofcr commettre à la foy de fes citoyens, ou. •
on le chercha tanr qu'il fut peis,& amené à Cefar.On
apprit là par diverfes dép(;fches de Csninius, la dcfai-
te de Drapés & de Luéterie, & I'obûinarion des aflie-
ge-z., qul merirolr bien une punition exemplaire ,
quoy qu'on méprifsft leur petit nombre Car Cefar
craignoit que les autres ne penfaûenr manquer de re-
[olurion plûrofl: que de forces pour Cedéfendre, Be
que les meilleures places n'en voulu{fent faire de mê-
Ille, [ur l'efpersnce qu'il ne refloir plus qu'une année 1
à ~~ler de Congouvernemenr. Après avoir donc !V~it'
JaIlleCon infanterie fous le commandement de Cale. encore!lU~l'un de (cs Lieutenans ,avec ordre de le Cuivre, deux.
1 •tira de ce collé là avec rouee fa cavalerie, & pre-
Vlllr l'arrente des liens & des ennemis par fa dili.
gence. Comme ,1EU[arrivé & qu'il vit qu'on cfloit
~'~barqué au fiegc, & que la ciecoIIV&lation efioit
~t~) il refolut de retrancher l'eau aux 'lffiegez, qui
c O~tla fcule chofe qui leur manquoit. La place
~ItOltfituée fur un roc efcarpé, & ceinte prefque
~tOllScouez d'lin grand valon, ow. palfoir une ri·

vIere dont on ne pou voit détourner le cours. par.
~eIju'il,n'y avoit auCU!!endroit plus bas, où l'cau
e PUtdccharger, Cependant, cela dloit caufe que
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les affiegezn'y pouvoient venir puifer qu'à peine, &
avec beaucoup de danger. Cefar ayant remarqué CC
defaut ,di[pole' tout autour CesFrondeurs & les M-
chers, avec des machines yers les endroits où la de·
fcente efloir plus facile ; de forte qu'il ne leur refto~t
qu'une fontaine libre tous les murailles, ill'cndro~t
'lui n'eûoit pas ceint de la r:v:ere,& qui pou VOIt
eflre de quelque trois cent pieds. On eûoit don'
d'avis d'attaquer la place de ce coftè-Ià ,. pour ofier
cette commodité aux afliegez. , & Ccfar le trou voit
bon comme les autres ; mais ils n'appercevoient pas
comme luy la perte & le danger qu'il yauroir , à calL'
fe que le lieu alloit en monranr.On commence don'
à s'avancer à la faveur des mantelets, & à drcfler une
terraûe ou batterie avec beaucoup de difficulté, ou'
rre que les afliegez faifoient des forries continuelles,
& avoienr grand avantage à tirer d'enhaut , fi bien
qu'ils en blefloiene plufieurs fans recevoir beaucoUP
de mal. Mais les foldats funaonrerenr tout par leur
travail & par leur courage. On 6t aufli des conduitS
fous terre pour détourner les fourccs , qui cfioit !.
feule chofe où il n'y eût point de danger. Comllle
on eut élevé une rerrafle à la hauteur de neuf pieds,
on planta deflus une tour de dix eflages, non pas po~r
atteindre à la hauteur du mur , car cela ne fe pOUVo,!;
mais pour commander à la fontaine. Car les n~~chl"
nes battaient delà de tous collez fur les avenues, St
l'on n'en pouvait approcher [ans peril; de Correqu5'
non feulement les troupeaux J mais les hommes mel"
me mouroient de foif. Les alliegez. donc cmplircl1t
des tonneaux de luif & de poix, y menant de petites
douves; & après y avoir mis le feu, les roulcrenrcOl1"
cre les ?uvrages, & t~ mefiue temps firent une gra?"
de forric , pour empêcher qu'on ne les pût {CC011nf,
Le fcu fe prend en un inûanr, tant à la batterie qu'au~
manrelcts ; car ces tonneaux cmbrafoicnt tout cc qU'
les arreûoie. Quoy que nos.foldars Iuflcnr contraintS
de combattre d'embas avec grand defavantage , ils t1~
laifToient pas de té.moigner bculIcoup de courage de.
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lie reColution en cette rencontre, parce que le co~.
bar fe fai[oit à LI veue de toute l'armée, & chacun ra-
choir à l'cnvy de Ic fignalcr. Cefar voyant plufieura
~es lic!ls blcllcz , fait monter de toutes parts & Je~ter
~sCflS, comme s'il cûc eu envie de prendre la ville

d a{faut; dcquoy les habirans cûonnez, pcrfonne ne
fçacham cc qui le paflolt à l'endroit où iln'eûoit pas,
r~ppeller<:nt leurs gens à la dèfenfe du rempart, li
bIen qu'on eut le loifir d'eûeindre le feu des ouvra-
ges) & d'entrouvrir la rerratle pour l'empèchcr de
Ç~ner plus outre, Comme les a!licgez. courinuolcnt
a e bien défendre, quay ')uc plufieurs fufi"ent déJiI
mOrts de foif, on fit tarie a force de creufcr , qu'on
détourna toutes les fources cie la fontaine, qui par
ce moyen vi rit à tarir; ce qui obligea les aûiegez :i fe
rendre, l'attribuant plûron à un coup du Cid, qu'à
Un artifice humain, Cc far qui avoir donné airez. de
preuves de (a clemence, pour ne point pafi"er pour
Cbluet, voulut faire un chafiiment exemplaire des re-
dies, & nt couper les mains à tous ceux qui avoienc

~rré les armes, pour eûonner les autres par l~.cruau.
té: du fupplice 1Car il ne voyoit point d'iHue de fcs
dcffcins ni de la guerre,.li l'on venait 8infi à fe re-
Y~ltcr en plu lieurs endroits cn mefme temps. Dra-
pes qui avolr efi~ fait prifonnier par Caninius, fe fit
Illourir faute de mangcr, CoÎtpar dépit ou par appre.
hCll6on. Environ le melme temps, Lucterle qut
,'enoit eauvé , comme nous avons dit, de la bataille.
~anr contraine de changer Couvent de dc~eur: &.
~ oCant Ce6er :l perConnc ,eomba entre les mams d un
€t~vergnac nommé EpaCnaéte qui enoit trcs-slte-
lonne au Peuple Romain, & qui le livra à Ceulr.

Cependant, Labienus dcut ceux de Treves en un
~mbat de cavalerie, & aprés en avoir cul: plu(icurs

des Allemans me[me, qui ne refu[oimt aucun le·
cours COntre les Romains, prie leurs Chefs, & par-
nly e~x, UnSeigneur d'Aucun, nommé Sure, d'un
~o.~rag~& d'une nailrance illuflre , & le feul de [on
"alS qUI n'eût pas encore quiné les armes.

H .. ' Sur
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V. Sur ces nouvelles, Ccïar 'lui -voyoir les aftàirc!
Ct!'" v,. profpcrcr par rour , & que la dernicrc campagne a-
." GaJ- voir achevé la conqueûe des Gaules; refolur d'aller
<OS'''· en Gafcogne , où il n'avoir point encore eûè , quoy

qu'il en euf] dom pré une panic par I'entremîfe de
tes Lieurenans , & s'y achemina avec deux legions,
pour y palfer le refle de la campagne. La fortune qui
l'accompagnoit par tout, l'affina encore dans ce def·
fein; car tout le paï s Illy envoya des deputez. 8< des
oûages ; de forte 9u'il patra à Narbonne avec fa cava-
lerie, & t'envoya les legions en quartier d'hyver/ous
Ia conduite de Ces Lieurenans.Ll en mit quatre Jans
le Beauvoifis , & les Eflats voilins, fous le comman-
dement d'Antoine, de Trebonius , de Vatinius & de
Ciceron ; Deux fur les terres d'Autun, dont l'exem-
ple pou voit retenir le reûe des Gaules dans leur de-
voir; Deux autres dans la Touraine, prés de l'Eûar
de Chsrrres.pcur tenir en bride cette Province, qui
s'étend jllfqu'à l'Ocean; & les deux dcrnieres dans le
Limoulin proche d'Auvergne, pour avoir des trou-
pes par tout. Arrés avoir demeuré quelques jours
dans la Gaule Narbonnoife.pour y tenir les états.ter-
miner les differends du païs,& recompenfer ceux qui
l'avaient fervy dans les guerre.~ precedentes, dont il
avoir Iouûenu tout le faix par les forces de cette Pro-
vince; ilfe retira vers [cs legions dans la Gaule Bel-
gique, & pafla l'hyver à Arras, où il apprit que le
Seigneur du païs s'érolt battu avec fa cavalerie. Car
comme Antoine fut arrivé, ce Seigneur qui depJlis
fa bleflure prell:oitl'orc:ilJe à rous les mouvemens , &
s'offrait par tout pour Chef contre les Romains,
voyant tille [on païs perfiûoir dans leur alliance, &
qu'il ne pou voit l'ébranler; fe nourriffoit avec les
fiens de courfes & de brigandages, & pillait les con-
vois qu'on amenoit aux quartiers d'hyvcr. Anroine
envoya donc contre luy Volufenus General de la ca-
valerie, qui eûole bien-aile de le fignalc:r en cerre
occafion.pour la haine qu'illuy porroh, Illuy dretfa
dlverfes embu[cades où il remporta quelque llvanra-
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ge; mais un jour qu'il le pourfulvoir vivement av~c
~eu de fuite, l'autre tourna tout court fur luy, & .cna
a [es gens qu'ils luy aidalfent à venger la trahifon
qu'on luy avoir fuite, Là deflus ilvint fondre fur les
nOÛtes qui eûoient en perit nombre, & lit tant qu'il
atteignit Volufenus dans la pourfulre , &.1uy perça la
cuille d'eurre-en- outre d'un coup de javelot. Nos
fens voyant leur Chef blcllê, rournerent bride pOUf
edéfendre, & bleflcrenr ou firent prifonuicrs plu-
fieurs ennemis; Mais le Seigneur d'Arras fe Iauva-
par la virefle de fonëheval, tandis qu'on porroir au
camp Volufenus , 'lui eûoir en ~ranâdanger. ApTé~
cette rencontre, ce Seigneur fatisfait de la vengean-
ce lJu'il avait prife, ou abattu de la perte, dépécha
Vers Antoine, qui tira de luy quelques ofrages, &.
!uy accorda de pouvoir demeureroù illuy plairoit,
hors de la prefence des Romains ainfi qu'il l'av oit de-
mandé.

Comme cerre année n'a rien de confiderable , je L V J.
n'a . . d' f: ' L" a neu-, y pas trouve a propos en arre un Ivre a part, fierme
quoy que Cefar en ait fait un de chacune de fes am- annte Ju'
pagnes, & me conrenreray de marquer les lieux où il gowlm-
fèlournuavec fon armée. Tandis qu'il palloir l'hyver ,,,ment
dans laGaule Bcfgi(lue,il n'avoir autre foin que de re- ~e C,{a.r.
tenir les peuples dans leur devoir, en leur oltanr tout ;o~:rue_
fUJct de mécontentement, & roure efperance de re- lat de
volre,de peur d'être oLligéde combattre.lors qu'il fe Paulus
faudroit retirer, ou de lailler à Condeparr quelque fe. & de .
men d d .. . Mat-ce e guerre, que ceux u palS ne manqueroienr 11
fasde cultiver foigneufcmcnr.ll carefloit donc les vil_,ce Ui.

eS,traitoit avec honneur leurs dèpurez.faifolr des fa-
veUrs aux Grands, ne chargeoit la Province d'aucun
nouvel impofl , & la lailfoir peu i peu revenir ~e fcs
perres,& goufrer l'av311t3gcde 1.1 paix & de l'obcilfan-
Ce. Lors que l'hyver fut palfé,il fc tranftJowl en hal1:e
e;ILon1bardie, cOime r~cOllflume, pour vi{jter les c';~
:~i cs & les colonie~ , à qui ilavoit recommandé An- ~,Uy~1-
t ne dans la p0urfuitc du Sacerdoce, ~'emrloyant de loit 'lue
OUt \OIJ pouvoir pour une per[onnc qui luy éro;r li.éC'l'IlyVcl'.

H ) &.d'lll~
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& d'interefl & de fang, afin de contrepointer Ces en-
nemis qui râclioicnt par ce rebut à diminuer fon cré-
dit ,au forrir de Congouvernement. Quoy qu'il ap-
Erif!:en chemin qu'Antoine avoit eûè eleu, il ne lail-
fa pas de continuer {on voyage pOlir remercier ceux
qui I'avoient (ervy, & leur recommander fes inrereûs
pour l'annela fuivante > en la pourfuite d'un nouveau
Confular, Car Ces ennemis fe vanroient infolem·
ment, qu'on n'avoit declare Confuls Lcnrulus &
Marcellus> que pour le dépouiller de Cadignité, Be
<]ueGalba n'avoit eûé refutè , bien qu'il eût plus de
credit qu'eux & plus de (uffrages,que parce qu'Il avoit
eûé Ion Lieutenant. Ilfut reccu par tour.avec des té·
moignages incroyables d'affcétion & d'eûime , pour.
n'avoir point eflé veu depuis la conqueûe des Gaules.
On avoir paré routes les portes & les rués par où il de·
voit pailer ; Le peuple forroir au devant de luyavec
les femmes & les en fans ; On immoloit par tout des
'Yiétimes;Les tables efloîcnr dreffées dans les temples
& les places publiques; & les Grands par leur magni-
ficence, comme les perirr par leur affeétion, luy fai-
foienr déja goufrer les premices de Con triomphe.
Lors qu'il eut fait le tour de la Lombardie, ilretour-
na en diligence vers fon armée, & donna le rendez-
'Vousà routes fcs troupes fur les terres deTrevcs,où il
en lit la reveuë, & renvoya Labienus commander en
Lombardie, pour luy donner plus d'autorité à III
pourfulre du Confular, Pour luy, il ne remua (on.
camp que pour le rafraîchir, & non pas pour faire
quelque entrcprife. Quoy qu'il receûr nouvelles de
divers endroirs , qu'on Collicitoit Labienus conlre
lui, f?us le no?" fJ'ccieux du Senat,afin de le dépoüi!-
Ier d une parne de Cestroupes, il Ile voulut Jamai$.
rien croire au der.qvantage d'une perfonne qui luy
eUoit chere , ni rien faire auffi contre l'autorité de
cette augufre Compagnie, croyant a(fel; l'emporter
ti les avis efloienr libres. Curion mefme Tribun du
pcuple J'lui fonoit Cesinrcrc:frs, dit fou Vent en plei~
SCQllt, qu'i licencieroit fon armée lielle donnolt

. q!l,l.
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quelque ombrage , pourveu que Pompée en fi{è au-
1 tant; veu que: la liCllnen'cûoit pas moins fufpeéte, &,
que par ce moyen Rome [croit libre, & delivrée de '
la crainte où elle efloir, Et non cament d'en faire de
fimples offres, ille propofa publiquement; mais les Il . ,
<;onfuls craignant que la chofe ne pa~1nft,rompirent ilc~l\:~" .
1aûemblëe ; fous pretexte de vouloir accommoder
l'afraire, Grand témoignage du Senat en 'faveur de-
Ce[ar,& bien conforme à ccluy de l'année preceden-
te. -Car Marcellus ayant propofé de luy envoyer un
fucce!feur avant le temps, contre l'ordonnance de
Cra!fus & de Pompée, pour augmenter fnn credit p3r
la diminution de ccluy de Cefar,tollt le Senat s'y op-
pofa, ce gui ne fl2chit pa, le courage de [es ennemis,
mais réveilla leur animnfiré, pOUl'Ie fortiiiesde nou-
velles brigues contre luy. On ordonna en luite, que'
Pompée & luy fourniraient chacun une legio~ pour
la guerre des Parthes, ce qui en fit perdre deux à Ce-
fâr,parce gue Pompée luy redemanda la lienne,ql1oy Q!I'jllllÎ
qu'elle eufl eftè levée dans fon gouvernement; & il avoir,
ne fit point de difficulté de la renvoyer, encore qu'il prdl:~e
vifl:.~ort bien [on insenriorr, Ilmit donc la rreizicf ~~~:r~'l
me legion en g'lfni(on dans la Lombardie , en la ~la· desGau-
c~ de Iaquinzicfiuc qu'il envoya avec celle d~ Po rn- Ies.Iiv,s•.
pee, puis dilhibua [cs troupes en quartier d'hyver. fe&. r,
Trebonius fur ms avec quarre legionsdalls le l3e311'
voiIis & les Ettars voilins, & Fabius avec autant dans
celuy d' AutuJ1, pour tenir par lien bride les Gaules,
parce que les uns eftoieru.les plus hcl.iqueux , & les
aUtres avoicnc le plus d'aurhoritè. En fuite , il fe
tra~[porta en Lombardie, où ilapprit que Marcellus.
tVOltF~itdonner à Pompée [es deux Icgions,& qu'au

c.1I d aller à la guerre des Parthes, elles demeure··
rOlent .en Iralie. ~oy 'lue cela Illy lifr conn0i!1:re la
rna~vsI[e intention de fes ennemis, ilrerolur nC3nc·
ltIolns de tout [ouffrir ,tal\dis qu';! luy rcfiero;r quel.
ql~~~!perallcc d'obtenic [on droit par les voyes de 1!0. '
,,~e.

Fin d" SHpp'mwt d'[/irlim.
, H6 r..vs)
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1. Propofîtiondepaix rejettée. II. Harangti~
, de Cefhr à fls [oldalS, & le commence-
ment de la guerre. III. Effroy de Rome
auec la prifo de Corfinium, & quelques
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de la Guerre d'AfraniuJ.

J. .;. '>1':' Prés que Fabius eut rendu les lettres de
P~cp.ft- • A .""Cef~r aux C~n{lIls ,on eut bien de la pei-
t,.,~ de ,',' ,'. ne a obtenu d'eux, quelque inllance
P IX re-· "
.4, ~~~,.. 'lU en 61Tent les Tribus, qu'elles fulTent
jette«, ~.. ".' leués dans le Senat; mais ils ne voulu·

rent jamais qu'on deliberafl [ur [es offrcs , & firent
opiner fur I'eûar prefent des affaires. Lenrulus l'un
des Confuls adjoufla , qu'il n'abandonneroit point
la Republique, fi l'on vouloir parler hardiment,;

, malS
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mais fi l'on redouroit Cefar-, ou qu'on briguafi fa~.
VeUr comme on avoir fair, qu'il aviferoir à ce qU'Il
a~roir à faire, & qu'Il avoir accès aupres de luy auffi
blen que les autres. Scipion parla tout de me[me;
Que Pompée n'abandonneroit point laRepublique,
fi le Senat ne l'abandonnait point; mais s'il vou-
loit agir lentement, & par la voye de la douceur, '
qu'aprés cela il imploreroit [on recours en vain. Or i0Y- les
comme [a charge de Proconlul I'empêchoit de fe q~:;aI-
trouver dans Rome, cèr avis propofé par [on beau- scipi~n
pere fernbloir partir de fa bouche, Il y en eur de beau-
plus moderez, comme Marcus Marcellus, qui ne pere de
vouloir pas qu'on deliberait Iur cene affaire , qu'on P~m-
n'eufi fait des levées par toute l'Italie, pour pouvoir teee'n'eft
dire [on fentiment avec liberté; &Marcus Calidius pas le
qui vouloir que Pompée fe retirait dans [es Provin- Conful.
ces, pour empercher une guerre Civile, parce que L'Efpa-
Ce[ar avait fujet de croire, qu'il retenait les deux f.~efi~
legions qu'il luyavoit envoyées, pour s'en fervlr que n-
c~mre luy. Marcus Rufus fut à pe:u prés de ce f~n- '
tlment, mais Lenrulus s'emporta contre tous trOIS"
& refu[a de prononcer t'avis de Calidius.de ferre que
Marcellus fut contraint de quitter le lien; Et la plus.
parc des aurres , effrayez tant des injures du Conful ,
que des menaces des amis de: Pompée, & de I'ap-
prehcnfion de [es rroupes qui eûoienr aux portes de
~ome, pafferenr à celuy de Scipion, ~e Cerar
lzcenûeroitIon armée dans un certain temps, ou qu'au-
trement il feroit riec/art criminel. Marc Antoine, &
Q..~inrus Caflius Tribuns du peuple, s'y oppofenr ;laiS on delibere aufli-toû [ur leur cppofirlon , où
'on opina avec grande chaleur. Selon que chacun
fur d:un avis plus rigoureux, il fut loiiè par les en- Il cfioit
nemls de Cefar. Sur le fair que le Senat efioit levé 'fuX
:ompéc fait venir tous'lesSenaceurs & les r'affellre; b~~~g"
ate les uns, reprend ou encourage les autres;

~ande de tous canez ceux qui avoient eu cmplo)'
Olls Illy dans les armées,& les attire à [on (ervice fous
promelfe. de plus grandes recompen[es) Appelle?r

H 7 for
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foy les officiers des Icgions qui avoicnt efié ren-
voyèes par Cefar; ft bien qu'en un inûanr Rome fuc
pleine de foldars. Cependant, Curion aûemble le,

Ou pour Tribuns pOUi maintenir l'honneur 'de leur charge.
procc- Tous l'esamis de Pompée & des Confuls , & tous les
der à ennemis de Cefar , fe trouvent dans le Senat avec
l~élecd ceux de leur faétion, qui eûonnenr les-timides , r'-af-
~~n, .es furent ceux qui chancellent, & oflent à la pluspart la-
ftra~~. liberté d'opiner. Pif on qui efloic Cenfeur, & le Pre-

teur Rofcius, ~'offrent d'aller ven Cefar pour l'infor-
mer de ce qui fe pafle , & ne demandent t)ue {jx Jours
pour faire leur voyage. Quelt)UCs-llllS mcfme font
d'avis de luy envoyer des deputez, pour luy ap'
prendre la volonté du Senat, mais on l'empêche)
& l'on oppofe à tout cela, Caton, Scipion, & le-

La Pre, Conful. Caron dl: irrité dc long-remps contre Ce-
turc. [ar, outre le dépit d'avoir eflè exclus d'une charge>

qu'il pourfuivoir •. Lentulus efl animé par la pauvre·
té, & par l'efpcrance de commander les armées, & de.
gouverner les Provinces. D'ailleurs, il atrcndoir de;
grands prefens desRois,qu'il declarcroir amis du Peu-
pie Romain, & croyait reunir toute I'aurhorirè du
Senat en là perfonne; de Iorre qu'il fe vantait parrny
les liens d'eth" un jour comme Sylla. Scipion eûoic
rouchè de lamefine efperance desf'rovlnces & des ar-
mèes , qu'il partagerait avec fon gendre, outre b
crainte d'eflrc recherché pour fes concuûions, A-
jouûez à cela fan ambition & fa vanité, avec celle
des Grands qui efioient alors trop puiflans dans 1."
Republique. Pompée mefmc apprchendoit d'avoir
Cefar pour. compagnon, & poulfé par fesenvleux J
quitta [on amitié pour fe reconcilier avec leurs com~
muns ennemis, dont il avolr procuré une partie a.

"o~r (. Cerar pendant Icurallbnce. D'autre c6ré, la hOll.te:
vOJrf~- d'avoir retenu [cs legions pour s'en fcrvir à l'efbbltf·r:inte- Cement de la grandeur, au lieu de les e!lvoyer en SY'
refis de rie: comme ilavoir efié ordonné, le portoit;i IJ vio'
pom~ Jence, & à vouloir deeidcr les chofes parles armes.
Rée. Ccla. fut. donc caufe de f:aire tout precipiter, [Jn$t

dooner
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donner le temps aux parens de Ccfar de l'avertir ~ & Ror~ius
fans avoirégnrd à l'oppofirion des Tribuns ~ qUIeft & PI~OJ:l
ledcrnieralyle dcla liberté. On leur oûe un droie ~~n;a.:té
que Sylia mefme leur avoic Iaiflè , & on-les contraint plus
de pcnfer à leur falut dés le fepriême jour de leur haut.
Ch3rge, au lieu que les .plus turbulens des fiecles Le droit
palrez, nefe prcparoicnr qu'au huitième mois à ren- ~',?ppo-
dre compte de leurs aérions. On a recours d'abord, ltIon.
aux derniers remedes,& à cér arreft fanglant, qui eft
comme un coup de defefpoir ; ~e lesMagifirats pren-
dront garde Ru.folut de la Repl4blique. On fait ces de- .
creu le Iepriéme de Janvier; de forte que les cinq Q..UI fe
premiers jours du Conlulat de Lenrulus , où l'on rappor-
~Ûtaffembler le Senat, car il y en eut deux. employez ~:a~~:
a l'eOcétion des Magiarats, Cepaflerenr en arreûs vernbre-
COntre I'aurhorirè de Cefar , & contre la perfonne Celon.
des Tribuns, qui doit eflre facrée & inviolable. Ils Calvi-
~ortent de Rome auïli.roû pour fe retirer vers luy fius,
a Ravenne, où il attcndoir quelque réponfe à l'é-
quité de fcsdemandes, pour tafcher de terminer les .
chores par la douceur. Les jours Cuivans le Senat fe ~fin q1;le.
tint hors de Rome, où Pompee reprefcnra les md- y °'âr:.r..
~c:s chofes qu'il avoir faites par l'enrremife de Sei- fi&Cx, •
plun; loua la vertu & la reColurion du Senat; dit qu'il
avoit fur pied dix lC~lons, & qu'il eûolr blen aver-,
ty que les foldars de Cefar refuCoient de luy obeïrz
O~ propofe en Cuitede faire des levées par toute 1'1.
talle, d'envoyer Sylla en Mauritanie en qualité de
l;l;eteur, de tirer de l'argent de l'Efpargne pour Pom-
pe~, & de declarer Juba, amy & allié du Peuple Ro-'
~am; M3is Marcellus s'oppora au dernier, & Phi.
l:ppc:.Tribun du peuple au fecond; le reae paffa, & ProYJ~
on, donna le gouvernement des Provinces à des.ce Co~

p.,artlculiers; laSyric à Scipion, &la Gaule à Domi- ft~aire.
hus, quoy que ce fuffenr des Pro\lÎnces Confulai- oul'o.ll
pCs: .Quelques-uns cmpêcherent que les billets de ;~it°dei
d hlilppe & de Marcellus,lle fuffcnt tirez. On envoya Procon-
d;s Preteurs aux autres Provinces. & fans atten- fuis.
e la.racification du peuple comme on faifoje aupar- rnisdan~

• aYant l'ume.
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Ou, f~ns avant, ils partent en habit militaire après les
avoir re- vœux accouflumez. Les deux Confuls ferrent de
ceu dt la ville, & des particuliers, au fortir du Capitole,yed~;it font marcher devant eux des Licteurs dans Rome,
d~ corn- contre l'exemple de toute l'Antiquité. On fait des
mander levees par route l'Italie, on impofe des armes & de
les. ar- l'argent aux villes libres; on en tire des temples; onme;:.. pervertit tout droit divin & humain.
~~jO~~~n Sur ces nouvelles, Cefar aflernble Cesfoldars, Be
ce qui 'leur reprefenre routes les injures qu'il avait rcceués
ne s'éC- de fes ennemis; comme par envie & par calomnie,
toi~ [a- ils avaient deûourné Pompée de {on amitié, & l'a-i.als voient rendu jaloux de [;1gloire, quoy qu'il euû roû-
al~,1 jours procuré la fienne. Il fe plaint qu'on ait aboly
H"r,,~- par les armes, une dignité qu'on avait reûablie par
gr" d. les armes, & que Pompée qui vouloir paffer pour
Ce("r À le reflaurareur du Tribunat, en eût oflê un droit que
f;' !r>I&- Sylla y avait laiflê. Dit, que toutes les fois qu'on
..«u, c, • l' 1 M O{, d .Le droit avoir ore onne., que es agi [rats pren rotent gar-
d'oppo- Je au Ialur de la Republique., & obligé par H le Peu-
fition. pIe Romain ilprendre les armes, c'elloit pour S'OP"

parer à quelque loy pernicieufe , ou pour arrefter la
fureur des Tribuns, ou enfin, pourquelquedivifion
du Peuple & du Senat; Mais qu'il n'y avait rien icy
de fernblable , nulle loy publiée, nulle aéèion Cam"
mencée avec le Peuple, nulle divifion , & que rous
ees exemples des ficeles paflez , avaient eûé expiez
par !ft mort de Saturninus & des Graques, II les con-
Inre de maintenir contre la violence de {es cnne-
tt)is, I'aurhorirè de leur General, fous lequel ils avai-
ent triomphé I'efpace de neuf années, & dompté
les Gaules & l'Allemagne. Ils s'écrient, qu'ils efioi-
enr prcfts de défendre fa di11,nité,&celle du Tribunar.
Affeuré de leur fidelité, il es meine vers Rimini , oÙ
ilrencontre les Tribuns du peuple qui venaient im'
pl()f('r Ion :1ffinance,& mande le rene de fcs lcgions;
car Hu 'avç i[ auprçs de luy que la treizicfmc , qu'il
3voi[ ("it venir au commencement du desordre,
les autres efioient dcmeUlées dllDSleurs qumic:~. LI1

_ jeunt
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J~(lUeCefar , dont le pere droit 1011 Lieutenant, le
",Int trouver en cèr endroit, &aprés quelque emre-
tien touchant [es affaires parriculieres , Iuy dit, que
llompée le prioir de ne point trouver mauvais ce
qu'il avoir fait pour l'intcrcft de la Republique :>
qui luy eftoit plus cher quele fien propre, & de don-
ner [eHelfentimens au bien de I'Eltat , qu'il eraverfc-
roit, peur-eûre.en le voulant venger de [es ennemis.
11ajouûe i cela quelque choie qui tendoir à la jufti-
fication de Pompée, & le Preteur l\ofcius luy en dit
prelque autant de la part. Quoy 'lue cela ne gucrift
aucune des bleflures qu'on avoit faite à COll honneur 7
Toutcsfois, comme il rencontroit des per[onnes
propres pour porter fes plaintes à Pompée, Il les
pria de luy vouloir dire auffi quelque chofe , pour
[archer de terminer à l'amiable leurs differends,& de- .
livrer toute l'Italie de la crainte d'une guerre civile.
Il leur dit donc, que comme l'incereft de la Republi-
que Iuy avoir toûjours eûê plus cher que la vie, il
a~oit fouffere patiemment, que Cesennemis luy ra-
VI{fentle bien, fait du Peuple Romain, Be luy rerran-
chafrent les fix mclsqui luy reûolenr de Cacharge,
pour venir en perfonne demander le. Conlulae
qu'on luy avoir permis de demander en fon abfen-
ce , mais qu'il ne pou voit fou ffrir , qu'ayant offert de
d~sarmer en mefme temps que Pompée,. il~el'eufl
I>~obtenir du Senat. Il ajouûe , qu'on faifoit des le-
\l~espar toute l'Italie; Q!;1'on y rerenoit les deux le,.
glons qu'on luy avoir enlevées, fous pretexte de la
iuerre des Parrhes;Que toute la ville èroit en armes;
I qu;: tous ces preparatifs ne pouvoienr tendre qu'àt r~l?e. Qu'il eûoir preû , neanrmoins , de tout
~ufrnr pour l'amour de la Republique, & de licen-
Cier [es troupes, pourI'eu que Pompée en fifi autant.
&,~ retirait à [es gouvernemens , que toute l'Italie
~I ,bas les armesl qu'on delivrafr Rome de la crain~
eOu elle e{loit, & qu'on laiffaft la Republiquecom-
:e auparavant, à la dilpofirion du Peuple & du Se-
at. Pour pouvoir faire cela plus commoùement Be

y trou-



J3G L AGU:! " 1\ B

Ytrouver fes feurerez necc!faires; QEe Pompée s'a.
van~aftve'rs luy, ou qu'il foufrrifr qu'Il l'allaû trou-
ver, & que les differends feroiem faciles à terminer
par une enrreveué. Rofcius,& le jeune Cefar ,retour-
nentà Capouéavee ces propolitions,& en rapportent
cl 'autres par (fcrit de la.parc de Pompée & des Con-
fuIs, qui portoient; QEe Cefar Iorriroit de Rimini,
retourneroit à Con gouvernement, & Ilcencierolr Ces
trouf>es; & que par ce moyen Pompée fe·rerlrerole
en Erpa~ne; mais qu'on ne ce{feroit point de faire
des levees que Cefar n'euft donné affeurance de ce
qu'on Iuy demandcîr, Il efroit inju!te de vouloir
qu'a quittaft Rimini pour fe retirer en Gaule, tan"
dis que Pompée demeuroit maiftre des Provinces, &.
des troupes qui ne luy appartenolent pas; & qu'on li·
eenclaû les fiennes pendant que fes ennemis faifoient
de nouvelles levées. D'ailleurs, dire que Pompée fe
retireroit en fon gouvernement fans luy prefcrlre le
temps, c'était luy' laiffer la liberté de demeurer en
Italie tant qu'il hiy plairait, Cansvioler fa parole.
Aprés tout, ce n'était pas vouloirla paix, que de

'!"outle refufer une enrreveué, Cefst envoya donc Antoi·
~eml:o- ne à Arezzo avec cinq cohortes, & fe [aiftt de PC'
c~nfulat fare, de Fane & d'Ancone, danscheeune defquelles
de Cc· illailra une cohorte en garni fan , lXdemeura aveC
far, deux autres à Rimini, o-ù il commença à lever de~

trou pts. Comme ileut appria en ruite,que le Preteur
Thermus s'étoit jctté dans Tignium avec cinq co'
hortes,& la faifoit ronifierjmais que les habirans n'é,
rolenr pas'pour luy; ily en envoya trois qui érolenr à

S. Maria Rimim & a Pefare 1 de forte que le Preteur ne crût
i~Geor- pas cfire en (cure ré dans la ville, & s'enfuit fur le
810• bruit de leur venue; mais les (oidars fe débanderent

par les chemins,& fe retircrenc chacun chez. loy. Cu'
rion s'étant ainli rendu maillrc de Tignium> Cefar
afIeuré de l'atfeéèion des peuples, rire de garniron les

ormo. dix cohorees >& va à Auxime, dont Aéèius Varus s'é-
Ou At- rait emparé, & faifoic des levées par toute la Marche
tius: d'Ancone> par l'emremife de quelquc:s SenateurS.'

Le
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te Con!eil de ville , Iur le brait de Cavenuë va trou-
Veren corps Varus, & luy reprefente; Qu'il ne leur
IIPP,artenolt pas de juger des differends duPeupleR~
main; mais qu'il n'y avait point d'apparence de fer-
mer les portes à Cefar, apres avoir rendu de fi grands
fervices à la Republique. ~'ils luy confeilloient
~onc de fe retirer • .& de pourvoir de bonne heure
a Ca feureré , Be à fa reputation, Ilpart auffi-toft
avec fes troupes, mais ilfut fuivy de quelques Col-
da!s des premiers rangs, qui le c~argercnt en che-
rnm; de forte qu'il tut abandonne des liens, dont
quelques.uns fe retirerent chez eux, Be les autres fe
vinrent rendre à Cefar. Ils luy livrercnt Lucius Pu-
pius premier Capitaine d'une legion. qui avoit eu la
rnefme charge fous Pompée; mais CeCaraprès les a-
voir remerclez le renvoya, Be témoigna à ceux ,l'Au·
xime qu'il fe fouviendroit de cette faveur,

Rome fut fi effra)lce de cette nouvelle, que le 1II.
Conful Lentulus eûant venu pour tirer de l'argent f,ffrDJ il,
del'Efpargne, ~ du rhrefor Iecrer qu'on n'ouvroit ~me.
qu'en une extrêm~ neceffité:,a6n de le donner àPom. '.
pée fuivant lW1ire du Senar] ils'enfuit aprés avoir
ouvert les portes, fur lebruh queCefar arrivoit en
diliçence, Be qu'on avoit dé:javeu fa cavalerie, ce qui
cfiolt faux. L'autre Conful ne tarda guêreaprès , Be
fut fuivy de la plusparr des Magifrrats ; Car Pompée
efroit party dés le jour precedent, pour aller vers-
les legions que Cefar luy avoit r'envoyèes , qu'il.ivoitmires en quartier d'hyver dans la Poüille. ce-
a arreûa les levées qu'on taifoit dans Rome, Be pa,.
u~ ne crÛt eûre en Ieurcré au deça de Capoue, C'eü,
la qu'ils commencerent à fe raûûrcr Be à faire la re.
Veue:des Citoyens Romains que Cefar y avait en·
Voyez. en Colonie durant fon Confulat. Lentulus
afIembla jufqu'aux Gladiare.urs, que Cefar y tenoie
PO~r les exercer, & leur commanda de le Cuivre;
rn,alScomme ilvit que cette aaion. efloit condam·
ne~ de tout le monde, il les dil1ribua dans le~ villes
l:OI!ines pour le~ garder, aprés leur a~'oir donné <les.

che-
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chevaux & leur avoir accordé la liberté. Cefsr
partant d' Auxime courut toute la Marche d'Ancone,
Be fut receu par tout avec applaudiffemenr , & affiné:
de tout ce quiluy ètoit neceffaire ; jurques-là, que
les Deputez. de la ville de, Cingulum que Labienus
avoit fondée à Cesdépens, le vinrent trouver & luy
offrirent tour ce qui eftoit en leur pouvoir, & ayant
eu ordre de luy envoyer des foldars , ils y obeirent.
Cependant, la douz.iefme legion l'ayant joint, il
alla avec deuxlegions à Mcoli, d'oû.Lenrulus Spin.
rher fe retira avecdix cohortes, fur le bruit de fa ve"
nuë; mais la plus part de {esfoldars le quirrerent par
les chemins, Vibullius Ru fus , que Pompée envoy-
ait pour r'affurer le pais ,.luy enleva le refte; & r'ar.
fernblant toutes les forces qu'on avoit levées en ces
quarslers , & fix cohortes qui fuyoient de Carnerin ,
fous la conduited'Ulcillés Hirus, il s'alla rendre à

o~,Lu· grandes 1'oumées dans Corfinium avec treize Cohor-
HCC!UuSs tes, où i porta la nouvelle que Cefar arrivait avec
II'd l' D"Ebb'eux eglOns. onunus no ar us qUI y comman-

- doit, avoir dèja levé quelques troupes. tant d'Albe,
:&0. co- que des Marfes & des l?e1i~niens. & autres contrées
hortes, voifines. Cefar aprés la prlfe d'Afcoli & la retraite de
1;'A- Lentulus.lir chercher les foldats qui s'eûoienr dêban-
bruzze 1& lieux dez & es prit à Confervice , & ayant ordonné des le-
l'OiliDS, vées, &'demeuré un jour à Alcoli pour donner ordre:

aux vi vres, ilprit [a marche vers Corfinium. Sur le
bruit de fa venué , Domitius envoya cinq cohortes
pou~ r~~pre le,pont,qu! eftoit à quelque trois quarts
de lieue de la vIlle; Mais clics furent repouffées par

Sanao les coureurs de Ccfar , qui Cevint camper en fuite:
Perino fous les murs de la place, Domirlusdépefchc en mê-
dans me temps vers Pompée pour avoir du Iccours , & luy
I'Abruz- mande, qu'il eûoit airé avec leurs deux armées d'en'
ze. clorre Cefar dans ces deftroits, & de luy couper Ics

vivres; Et que s'il ne le venait recourir, ill'abandon·
neroit à la mercy des ennemis) avec plus de .:rois
legions & grand nombre de SeDateurs & de Cheva·
liers. Ilfait porter ces lettre~ fOus promeffe de gran·

des
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des recompcnfes , par des gens qui avoient CO,nnoif-
fanccdupaïs,& cependant encourage les Gens a fe de-
fendre. Il difpofedes machines [ur le rempart, aûi-
gne à chacun [on quartier, & promet quatre ar- 0 _
pens de Ies propres heritages à chaque [oldat, & au: ra~t~~a
tant à proportion aux Officiers & aux veterans qUi
l'efioieot venusfervir, Sur.ces entrefaites, Cefar ap-
prend que ceux de Sulmone eûoienr à fa devorion , L
'" . ~ . L . & An' P l' , epre-... ais que uintus ucrenus UIUS e Ignus s en mie! é-
cfioient [ai lS avec fept cohortes. Aulf ..toft il yen- tort Se-
VoyeAntoine avec la moitié de la hulrieûne legion. nateuz,
& l'on ne l'eut pas plûtoft découvert de I~place, qui
n'cft ëloignèe que d'environ deux lieues de -Corfi-
nium, que Ies Ioldars & les habirans coururent au
devant de luy; de forte que Lucretius & Aétius
fe ienerenr en bas du mur, mais le dernier fut pris
~ amené à Antoine. Comme il fut en [a prefence ,
IIle fupplia de l'envoyer à Ccfàr , fi bien qu'il le ra-
mena le melme jour au camp avec [es troupes. Cefar
le~ayant jointes aux fiennes, lailfa aller Aélius, IX
fe retrancha avec grand foin les trois premiers jours
du fiege , fit venir des bled, des villes voiïines , &
!'C[olut d'attendre dans Ion camp le reâc de [on ar-
lllée.Mais comme la huitiéme legion fut venuë,avec
Vingt cohortes nou vellemcnt levées en Gaule, &
quelques trois cent chevaux Allemans; ildreffa un g'~t
nouveau retranchement de l'autre coflé de la ville, o~lcd~e.

l
oti illaiHà Curion pour commander; puis enferma Bavière,
a place d'une circonvalarion. Comme elle eftoit fort
avancée) Pompée manda à Domitius qu'il ne ~'étoit
pasenfermé dans la place par [on ordre, & qu'il ne
v.oulait pas haz.arder une bataille pour l'allcrfecou-
~lr.Il ad joûroit qu 'il le vinfi trouver s'il pou voit avee
fcestroupc~; mais cela luy cftoit lmpoûible , à cau-
e de la circoovahtion. Domitius ayant receu cet-
iC: re~onre, par CCLIX <ju'ilavoit envoyez, dit tout
tIa;:t ans le conCeil, que le recours arriveroit bien-,0 ) & qu'en attendant, il ne faloit point perdre
ourage , mais fe preparer à la di:fenfe, quoy qu'il

fc



fe difpofaft Iecretrcmenr à la retraite, Comme fait
yi[1ge ne s'accordait pas avec fes paroles, & qu'on
le voyait agir rumulruairemenr, & s'entretenir
en particulier avec Ies amis, au lieu de paroifire en
public, on fe douta bien de ce qui en efloir, Sur
le fair donc les foldars font des a{femblées [ceret-
tes, où ils reprefentenr par I'enrremite de leurs Of·
ficiers & des principaux d'enrr'eux , qa'ètanr affie-
gcz par Cefar, & la circonvalation prefque achevée:,
Domitius fur la parole duquel ils s'èrolcnt enfer-
mez dans la place:, fongeoit à fe retirer; de forte
qu'ils ne pouvaient moins que d'en faire autant, Les
Marfes s'oppofenr d'abord à cerre refolution J Sc
s'efiant faiGs d'un p'ofte avantageux J la discorde fut
figrande qu'on faillir à en venir aux mains; mais
en6n apres plufieurs allées & venues.les Marles ayant
appris le deffein de Domitius, qu'ils avaient igno-
ré du commencement , fe faiG!fenc cous enfernble de
fa perfonne J & oflrenr à Ccfar de le livrer avec la
place, Quay qu'il eût grande envie de s'en rendre
maiûre , & de ces troupes, avant qu'il y pût arriver
quelque changement, parce qu'un inûant à 1:1
guerre eû ca pable de tout renverfer , il ne vou-
Iut pas ncanrmoins y entrer de nuit, de peur du pil-
lage; & ayant renvoyé les députez avec honneur, fit
mettre ~arde aux portes & Curles murailles, & bor-
deries lignes de foldses , [ans les ranger de difiancc
en di fiance comme il fuirait auparavant, En fuire»
ildonna ordre aux principaux Officiers, qu'il avoir
refpandus par tout, de prendre garde, non feule-
ment aux forties , mais à ce que perfonne ne fe pût
coulc:r Iecretrement , de Iorre qu'il n'yen eut point
de fi laîche & de G fatigué qui ne veillaû toute la
nuit, dans l'attente d'un fi grand jour, & dans l'in-
certitude du traitement qu'on ferait aux allïe!;ez..5ur
la quariêrne veille de la nuit, Lenrulus ~pjnrher
paroi ft {ur le mur; & crie aux corps de garde &
aux Ienrinelles qu'il vouloir parler à Celar ; & apres
en avoir obtenu la permiffion , Iort , {ans que les (ol-

dars
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.dats le vouluflene abandonner qu'il ne fuft en fa
prefenee. Aprés 1uy avoir demandé pardon, ile<?m·
~lenee par leur ancienne amitié, & par les obllga-
tIons qu 'ilIlly avoit qui eûoienr tres-grandes; corn-
~e d'avoir eûè affociê par luy au College des Pon-
t~f~s. envoyé en Efpaglle apres fa I)r~ture. & favo-
'rlfe dans la pourfulre du Confular, La deffus Cefsr
,l'interrompant. dit, qu'il n'avoir aurre defleln que
de Cedéfendre contre la violence de Cesennemis,
de reftablir les Tribuns du peuple qui avoient efté
,cha{fel. à fon occalion ; & de remettre en liberté le
Peuple Romain • opprimé par la faétion de! Grands.
Lentulu5 r'a{feuré par fes paroles. prend congé de
luy & CI:retire, fur I'efperance d'en confoler par
fon retour, plulieurs qui penfoientdéja à fe tuer. Ce-
far dés le point du jour. commande à tous les Sena-
teurs qui eftoient dans la ville. & à ceux qui efloi-
enr enfans de Senateurs, de le venir trouver avec
les principaux Officiers de l'armée & les Chevaliers
Romains. Des premiers eûolenr Domitius Enobar-
bus. Lentulus Spinrher , Vlbullius Rufus, Quinri-
lius Varu~ Queûeur , Lucius Rubrius , avec le 61s
de Domitius & plufieurs autres jeunes hommes de
la noblefle K.omaine, fans compter grand nom-
bre de Chevaliers, & les Maires & Efchevins des
villes que Domitius renoir présdeluy.Apréslesavoir
défendus .des outrages des foldars, & s'eûre plaint
Cil peu de mots, de ce qu'ils avoient li mal recon-
nu les faveurs qu'ils avaient receués de luy, illes
renvoya fans leur faire aucun déplailir; Et pour
monUrer qu'il n'était pas moins liberal que cle-
ment, & qu'il n'en voulait ni aux biens ni à la vie
de,perfonne.; il rendit à Domitius cent cinquante
mille écus qu'il avait mis en dépoft entre les main.
des Magiftrats , qlloy qu'il fceûr bien que c'eCl:oit
de l'argent de l'Efpargne qu'on luy avoir donné pour
f,ayer fes troupes. 1:.11 fuite, il prit le ferment de
arm,éeennemie & partit auffi-toft ,n'ayant efté que Marru-

fept Jours devant la place i & aprc:s avoir fait ~n~ ciJlien~
traltte:
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Frenta- traitre confiderable , entra par l' Abruzze dans la
niens , Poüille •
.Latina- Comme Pompée eut appris ce qui s'èroir pallé
tes. à Corfinium, il alla de Nocere à Canoufe , & de IlIV. ,
Siege d. à Brunduze , ou il donna rendez-vous à -roures (es
lirundu- troupes; & ayant armé les paûeurs & les efclaves , fit
:te. quelques trOIS cenr chevaux. Cependant, le Preteur
JI eûoic Manlius s'enfuit d'Albe avec fixcohortes, & Rucilius
auffi Lupus de Terradne avec trois autres, qui ayam a1'-
rreteur, ,perceu de loin la cavalerie de Cefàr , commandée par
~u, Vi- Bivius Curius.s'allerent rendre à Iuy.Quelques-uncs
bius. .qui fuyoient de mefine par d'autres endroits, rom-
Lieure- berenr auffi entre les mains de Cefar & de fa cavale'
î!?nt'Ite rie. Cneus Magius, Intendant des machines de Porn-
J:~rt1 e- pêe , fut pris comme ilalloit à Brunduze , & amené
1 • à CcCar , qui le renvoya à fon maiflre , pour Illy dire

qu'ill'alloit trouver, & qu'il cûoit de I'inrerefl de
la Republique qu'ils pcuflenr s'cntrerenir , parce
qu'on ne pouvait pas fi bien traiter enfernble de
loin, ni par perfonncs interpofées. En fuite, il
marcha vers Brunduze avec fix legions, dont il y
en avait deux nouvelles qu'il avoir remplies par le
chemin; Caf pOUf celles de Domirius , il les avoit
envoyées de Corfinium en Sicile. Il trouva en ar-

J)uras. rivant, que les Confuls efroient patlcz â Oyrrachiulll
avec la pluspart de l'armée, & que Pompée efioie
demeuré à Brunduze avec vingt cohories , fans
pouvoir juger, fi c'eûolr faute de navires, ou pour
fe rendre maiûre de cette cofle , afin de 'faire la guer-
re en rnefine temps en Greee & en Italie. Cefar rcfo-
lut donc de fermer l'entrée du port de Brunduze , &.
fit tirer une digue àl'endtoit qui cftoir le plus eûroin
& comme la profondeur de l'cau l'empercha de la
pouvoir continuer; il fit de doubles radeaux de
trente pleds en quarré, pour remplir I'intcrvale du
milieu. & les attachallux quatre coins avec des an·
chres, pour n'dire point ébranlez du choc des va-
.gues. Ile'l joignit d'autres de pareille grandeur, pour
les défendrc.lcCquels ilcouvrit de tcrre & de fJfcmes,

pour
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Pour pouvoir aller & venir deflus plus à l'aire J & les
arma de parapets & de clayes J en flanc 5{ [ur le de-
vant. Il lit auûi drefler des tours de deux eûages ,
de difl:ance en diûance , pour les pouvoir mieux
&arentir contre le choq des vaiûcaux , & contre le
feu, A cela Pompée oppofa de gros navires de char-
ge qu'il avait trouvez. dans le port) & fit dreJfer del-
fus des tOUrsà rriple eûage , qu'il remplit de machi-
nes & de routes (orres de dards) puis les en voya con-
tre c~s radeaux pour les brifer,& pour interrompre le
travaIL; libien qu'il y avait tOLlSles Jours quelque
e~carmouche à coups de trait, Cependant Cefar ne
lallroit pas de travailler à un accommodement ,'1l1oy
qu'il trouvall fort étrange qu'on ne luy eut pas r'en-
voyé Magius , & que tous ces traitez. ne 111!ent'lue

, retarder les enrreprifes.Il envoya donc Caninius H.e-
bdus,l'lIn de lès Llcurenans.qu! efloir amy de Liban,
l~ prier de procurer une cnrreveuë,avec ordre de Juy
dit!: J qu'il aurait tour l'honneur de l'accommode-
lnent. s'il venait à reuûir, L'bon après en avoir par-
lé à Pompé(',dit à Rebilus qu'on ne pou voit rien fai-
re en l'abfcnce des Confuls, de {one (lue Ccfar crut
qu'il devoir deformais tourner routes (es pcnfècs à la
guerre, Aprés neuf Jours de Ciege)comme la digue
ell:oit à demy faite, les vaiiJeaux qui avoicnr por.
té les Confuls avec une parriede l'armée J retourne-
rent au po'rt) & Pompée c()mmen~:l à fe preparer au
depart; foit qu'il euft refolu dés le commcncemcnr
d'abandonner l'Italie) ou qu'il craignifi que Cerae
ayant fermé l'entrée du havre, ne fe rcndifl maitlrc
l~ela place, Mais pour s'empêcher d'eûrc forcé fur
heure de [on ernb.rrqucmenr , il fit boucher les

pOrtes de la ville & les avenuës des places & des
~~rrefo~rs ,& tirer dans les rues de grandes tra~cr-
cs garnies de pieux par dedans, & de baûons brûlez,
par le bout) & couvertes de clayes avec un peu de
terre par dcHus. Il ferma llu(l1 les deux avenues du~~:t,de groaes picccs de bois en form ~ de pal!iŒ1'
) & lors que tout fut fait) embarqua fans bnm.fes

l 101-
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foldars , aprés avoir difpolé quelques gons de trait le
long des murs. avec ordre d 'en partir au premier li·
~nal J & pour cét effet leur lailla des barques. Cepc~·
danr , les habitans irritez des outrages qu'ils aVOI·
ent receus de luy & de Ies troupes, font lIgne du
haut des maifons aux Ioldars de Cefar , qui 5'arrn;'
rent incontinent par {on ordre, & dreûerenc des C·
chelles pour ne pas lailfer perdre une fi belle occa-
fion. Mais comme ils furent montez , 'il leur falue
prendre LIngrand détour .pour eviter les pieges qu'o~
avoir jerrez fur leur palElgc ,dont ils furent avert~S
par les habirans, Sur ces entrefaites, Pompée fit VOl'
le vers le minuit, & ceux qu'il avoir laiffez, rega-
gnerellt le port par des rues deflou rnécs; de fo:cc
llue tout cc qu'on pût faire, fut de prendre, li J'aIde
de quelques chaloupes, deux vaiûeaux chargez. de
Ioldars , qui cftoienc échouez. contre la digue.

v. Encore que pour mettre plûto1l: fin à la guerre,
Ce '1"; re ileût eûè à propos de fuivre Pompée. avant qu'il fe
!"1fe de- fut fortifié du Iecours d'outre-mer. neantmoins~1tS'~ comme il avoir emmené avec Illy tous les navires,/J~~:',d,:-& que la Iaifon empèchoir qu'on en pût faire ve-
lt,t ,juf nir d'ailleurs commodément. Celar rcfolut de [Ollr:
fjl.'à co- uer reûc vers l'ECpagne, qui avoir de grandes obh'
!"J de gations ilPompée, & où ilavoir biffé Ies meiJleures
MM- J d l d fi 'a['j;;11 troupes pour ne eur onner !,as e remps e e r
t e, feurer , nide faire de neuve les levées. & d'ellva-
Des bir les Gaules ou l'Italie en fon ablcncc:. Cependanr,

Gilules, il ordonne: aux villes voiflncs de Iuy chercher dcs
de, h1h vailfeaux, & de les faire mener à Brunduze; envoye
1> arc e VI' S cl' l' C '00d'Anco- a en us en ar sIgne avec ulle eglOn, & un.
ne & de en Sicile avec trois autres, & commande à cc dernlet'
SIcile. de palfer en Afrique, li-roll <ju'il auroir pacifié cec'

te Provillce. Cotta tenoir alor5 la Sardaigne, Caroo
la Sicile, & l'Afrique efioit écheuë a Tuberon. ecu;'
de Cagliari capit'lle de la Sardaigne, ayant appriS
qu'on leur envoyoit Valeriu" avant qu'il full feU'
lement pany d'Italie, chalrent CottJ qui fut coll-
traint de Cc fauver en Afrique, vo)'a~t (Ille cela (c

1 {lilolt
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&ifoit du confentemenr de toute la Province. Caton
faiCoitalors des levées dans la Bafilicare & la Calabre,
par l'entremiCe de fes Lieurenans , & avoir impofé
Un certain nombre de cavalerie & d'infanterie aux
villes de la Sicile, où JI radouboit les vieilles galères,
& en faiCoit faire de nouvelles. Comme ces chofes
cltoient fort avancées à la venue de Curion 1 il al:
[cmble [es Ioldacs , & fe plaint que Pompée l'ait a-
handonné, & jerré la Republique dans une guerre
non neceifairc, fans avoir aucuns preparatifs, quoy
qu'illes euû aûeurez du contraire en plein Se-
n,at. Il quine donc la Sicile, de Corre qu~ Cu-
non & Valerius ne rrouverenr perfonne , qUI leur
défclldifl: rentrée de leur gouvernement. Tuberon
arrivant en Afrique, trouva qu'Aétius Varus s'en.
~oit emparé, après la pene de fes cohortes à Au-
)(Ime, & qu'il avoir levé deux legions par le moyen
~es connoij[ances qu'il avoie au pays, où il avoir cûè
<Gouverneur depuis fa Prerurc.Ll défendit donc l'en-
tr~c du port d'U{il)lIc à Tuberon, & ne voulue pas
feulement permettre a fon fils qui cûolt malade, de
cie!cendre a terre; fi bien qu'il fut contraint de lever
l'anchre & de Ccretirer. Aprés ces choCes, Cefar
pour donner quelque rafrarchiflcmenr à les trou-
pes, les difiribua dans les villes voifincs, & alla à Ro-
Ille; où il fic &11embler le Senat, & reprcfenta qu'il
. fl'avoit afpiré à aucun honneur, donc la pone ne fuft
()Uverteà un Citoyen Romain, & avoir atrcndu le
~mps pre(cric pas les loix , pOLlI'briguer un nouveau
onCulat; Que le Peuple avoir ordonné, par l'avis

de.rou, lesTribuns, malgrè l'oppofielon de fes erine-
ris & lescrieries de Caton, 'lui tafchoit de conlumer
te ~empsen paroles Celon fa couflume , qu'il le pour-
Q't~emander en fon flbfencc; Que GPompée n'en
~QI~pas d'avis, il ne le de 'oit pas Couffrir dans [011
fll~nular '..ni empdcher, s'Ill'approu\'oie, que Ce-
t' ne )olldl de ccete faveur. 11parla de (a !noder:t-
f~on& de [a patience, d'aVOir oltère dc licencier
Stroupes, au grand prcludice de {on honneur & de

l " [a



fa dignité, pourveu que Pompée en fin: autant;
fit voir l'inJufiice de fes ennemis, qui fe vou"
loient di[penfer des loix qu'ils luy prefcrivoient,
.& aimoyent mieux mettre tout en combuHion'
que de fouffrir quelque diminution de leur auto·
riré. Il allegua le tort qu'on luy avoir fait, de luy
enlever deux legions; La violence dont 0Jl aVOlt
ufé envers les Tribuns; L'équité de fes demandes;
L'entreveuë & les·conditions propofées par luy tant
de fois Inutilement. Ules pria par toutes ces conti-
derations, de prendre avec luy le foin de la Re"
publique, Iinon , qu'il eftoic reColu de la défen-
dre & de ne fe point abandonner Coymefme- Il fut
donc d'avis qu'on dèpefchafl vers Pompée pour un
nouvel accommodement. [ans s'arreüer à cc que
l'autre avoit dit depuis peu dans le Senat, que c'é-
toit témoigner de I'apprebcnfion , & reconnoiare:
en quelque forte l'autorité d'une per[onlle, que
de luy envoyer des députez. l l dit , qu'il fuivoit deS
maxime, plus genereuCcs, & rafchoir de [unnQnter
les autres en )ufiice & Cil équité) aufli bien qu'ell
la grandcu r de [es aaions. Cela fut gencralcmcnt
approuvé; maisperfonne ne, voulut accepter la coOl'
miffion, parce que Pompée avoir dit tout haut danS
le Senat, avant que de partir) qu'rl ne feroit point
de ditIerence entre ceux qui dcmeureroient dans
Rome, & ceux quiruivroicnt le part)! de Cefar- Il
fe palfa donc trois Jours en vaines conteO:arions a.

Ou, a- en excufes , après quoy, Cefar craignant de perdre
prest l'occalion, & voyant que [es ennemis luy avoient4~~s- Iufclrè Mctellu$ Tribun du Peuple pour le craver"
jours' de fer, fortit de Rome fans rien faire & paffa les A~'
plus. peso Lors qu'il fur arrivé en Gaule, il apprit que VI"

bullius Rufus, qu'Il avoir r'envoyé après la prifcde
Corhnium, èroit allé en Efpagne de Iii part de PoOl-
pée, & que Domitius Enobarbus , avec fept brjga~"
tins qu'il avoir r'affemblc7. de la Sardaigne & de la SI"
cile, & remplrt de gens de f.l fuite ou qu'il avoir ra'
ma{lc:l.[ur [cs terres, cfioÎt party pour fe jet ter danS

Marfeillc•
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Marfeille,Qlc Pompée avait renvoyé de Rome quel~
ques Jeunes Marleillois des meilleures fmlllles , a
qui ilavoir dit en partant, que leur ville rdouvinll:
des obligations qu'elle luy avoir , & ne preferait
poim de nouvelles faveurs aux anciennes. On ferma
donc les parres à Cefar.aprés avoir fait entrer dans la

tlace quelques Monragnars du pais , reflerrè tout Albicl , .
e bled de la lampagm:,& des chafleaux voifins ,efia- ceux de
bly desatteliers pOUf forger des armes ,& fair radou- Riez eu
ber les navires, & raccommoder les portes, les bref- la J.ro- .
ch es ,& les murailles. Là delfus ilmande quinze des ~~ ~~r.
~rincipaux, & les conjure de n'cflre pas les premiers- feille.
a luy declarer la guerre, & de Cuivre plûroû le ~on- On, le
I-entemenr general de l'Italie, (Jue les perfualions Magi-
d'un particulier; & ajoufie plufieurs autres cho- {hat des
[es qu'il,croyait fervir à ce dellein. Aprés eûre re- quinze.
tournez dans la ville,ils reviennent avec cetre répon-
[e;Q)I'i!s avoient appl is que le Peuple Romain ettoit
partagé en deux faérions, fous l'authoricé de Cefsr
& de Pompée; Qu'il ne leur appartenoir pasde ju-
ger de linobles differends, & qu'ils ne voulaient rien
taire au prejudice de deux perfonnes ,à qui ils avoicnc
des obligations tres-parriculieres , Qu'ils avoienr CeCar
donc refolu de demeurer neutres, & de n'en rcce- leur a-
voir pas un , ni dans leur ville, ni dans leur port. Cc- voit ,

d '1 D .. & 1 d donnepen am, 1 s font entrer onunus , uy onncnt A'. &
le gouvernement de la place, & I'adminitlration de aul:men-
la guerre; envoyent çà& là leurs gaieres, ramenent té leur
au port tous les vaifleaux marchand qu'ils trou- revenu;
vent, ferrent le bled dans leurs greniers, & le refie Pompée
dans leurs magazins, pour ~'en fèrvir en un fiege, & quel-
radoubent leurs vai{feallx du debris de ces navires. ;~sed~r.
Cefar touché de ces Injures, fe campe devant la ville Vivarais
avec trois legions, dre1fe des tourJ & des mantelets & bas
pou~ f.lire [es approches, fait confiruire douz.e gale- Langue-
~es a Arles) qui furent achevées & équipées en [[ente doc.
)ou~s', à compter du jour que le bois fllt couppé; Et ~re~:~:
apre~ k~ avoir amenées devant la pl:1ce, en donne le ou Dcci-
commandemel1l à Brutus, & celuy du !icge à ~re- U1US.

l 3 bannis.
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benins 1 l'un de fes Lieurenans. Fabius fut envoyé
avec trois legions qui cûoient en quartier d'hyver ,
aux environs de Narbonne, gagner le paifage des
Pirenèes , que taifoir ~ardcr Afranius. Les autres le-
gions qui eftoicnr plus loin,eurent ordre de le fuivre,
de forte qu'il s'empara en halle de ces dctroits,&ml1c'
cha après contre Afranius à grandes journées.

V J. A la venué de Vibullius li.ufus, que Pompée en:~~fr:-voyoit en Efpagne,Afranius, Petrejus & Varron, qUI
efloient Lieutenans dans la Province, refolurent en-
femble que Varron demeureroit dans l'Efpagne lH-
rerieure avec fes deux legions, & que Perrejus vien'

Afra- droit avec les deux /icnnes, Joindre Afranius dans
nius l'autre, où ilcommandoir. En fulte , Perrejus or don-
Sj 0':lvl~rE- ne des levées par coure la Lufitanie ,qui eûoie de fon
IOIt - • C • d 1fpagne gouvernemem, & Atranius en lait autant ans .c
eue- ben, où ilavoir trois legions- Comme Perrejusl'eut
rieure , joint avec fes troupes, ils refolurent de faire la guerre
~etrejus d'un commun confentement,& fe campèrent prés de
1 ~~r~~ Lerida , à caufe de la commodité du lieu ,ayant aveC:
:: leu "eux cinq legions, fans comprer quatrc-vmgrcohcr-
l'ortu- tes d'infanterie Efpagnole, & cinq mille chevaux.
gal, Val' Fabius Lieutenant de Cefar, avoit lix legions,& trois
J:~ led mille chevaux , Jue Cefar avoit toûjours eus dans
reue e- l . '11 ,·fpuis la es ~uerres prtce eou:s,outrc trOISml e autres qu ]J.

forefr avolt fait venir des Gaules, d'où il avoir mandé les
ou la' plus illufires & les plus vsillans,& de tres·bons born-
yille de mes de la Gafcogne. & des montagnes voiiines du
,Cafl~-f Languedoc. Car le bruit wuroir, que Pompée ve-
~~l:àJi~. noir en Hpagne par l'Afrique, & qu'il arriveroi,
:riviere bien-tolt svet: fes troupes. Cefar donc trouva à pro.
~~ Gua- pros d'emprunrèr de l'argent des officiers de fon ar-
diane. mée, pour les engager p~r là à fon fervice, & rere-
Voy les nir les (è>ldatsdJns leur devoir en les payant- Cepell'
RCl1l1tr- dam, Fabius ne ceifoir de follicirer les I:fi3rs voi/ins,6uesd de l'rendre le party de Cefar , & avoit fait deu"
lauGat~e ponts fur la Segre, à une lieuë 1\111 de l'aurre,pou.'
Narbon- envoyer [es Iroupes au fourrage, parce que le paiS
Aoife. de de~:i eUoit déJ(I ruÏné. Lcscl1ncmis en firent au'

tant
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tant pour la mefrne ralfon ; de forte qu'il y av?,itfou-
Vent entre eux des cfcarmouches de cavalene. Sur
Ces entrefaites deux legions de Fabius eflanr paf. Ol1 '. par
~. l' 1 1 ' r 1 c. la VlO-ces e on a couûumcjpour el,~rter ~5, rO:lrr~lgeurs, Icnce de
COmme le bagage & la cavale ne les Iuivcir , le p<>m de J'eau
fur lequel ils palloiene rompit fous la charge, avant & du
<]tte toute la cavalerie fuû paflée. L'enncmy le Fe- vent.
Connût aufli-roft , par le debris qui eûoit emporté
du courant, &.pallanr fur le (jeo, qui eûoit entre le
camp & la ville, marcha contre Ies noftres avec rou-
re fa cavalerie, &. qUJtre legions. Plancus 'lui corn-
mandoit nos troupes, fe relire {ur une eminence, &.
fait front de deux collez, de peur d'eflre enveloppé
par la cavalerie des ennemis. En cér efrar il Ioultinr
leur attaque, quoy que plus roible ; & comme ils
le venoienr invefrjr,il~ virent briller de loin les èten-
dars de deux legions , que Fabius avoir wc pa!fer
par l'autre pont, fe doutant bien de ce qui devoit
arriver; fi bien que chacun fe retira en fon camp.
Cefar arriva deux Jours aprés, avec neuf cent che-
vaux qu'il avoir retenus pour efcorre , & trouvant
!e pont prefque refait ,le fit achever la nuit. Comme
Ji eut reconnu les lieux >illai1fa fix cohortes pour 14
garde du pont &. du camp, où eâole tout le baga~e &
l'attirail, &. marche dés le lendemain fur trois li- oU,'~

l'A' 'f'l 1 troisgnes contre es ennemis. pres avoir aie a te que que COlf$.

temps, allez prés de leurs retranchemens , & leur
avoir prefenrè la bataille en lieu égal. Afranius ran-
gea fes troupes devant fon camp, Iur le milieu de la
colline. Cefar voyant qu'il refofoir le combat, re-
folue de camper à quatre cent pas du pied de la mon-
ragne,&. pOUffe pouvoir retrancher fans eûre dècou-
V~rt, ni interrompu, fit tirer un fo{[é de quinze
tcds , fans aucune pallilfade , par les troupes de
a troifiefme ligne, tandis que les autres cfroient Ou,remoi
devant en bataille. Le foir venu. il fe tetira au de- l'an.
dans de cc retranchement, Gui fut achevé fans qu'A-
franius s'en apperceût, &. pafla toute la nuit fous
les armes. Le lendemain ilacheva de Cc fortiner, &.

1 4 donna
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donna les trois faces du camp qui rcfloienr à faire, à-
trois legions, pendant que ICI autres demeuroient en
bataille au deçà du foflè , [ans le border de pieux n0!1
plus que l'autre, parce qu'il Ialoir les aller quenr
trop loin. Afranius s'avança jufqu'au pied de la mon-
tagne ,pour eflonner les Ioldars , & interrompreJe
travail; mais Cefar le fit roûjours continuer, afleu-
ré [ur la force de trois legions (lui eûoicnr fous les ar-
mes,& d'un bon retranchemenr. L'cnnemy fur donc
contraint de fe retirer après quelque legere efcar-
mouche, {ans avoir jamais olé éloigner le pied du
mont, Le rroifiéme jour Cefar fortifia [on camp
d'une palliffade, & Y nt venir le bagage, & les crou-
pes qui eûoienr reûées dans l'autre. Or entre la ville
& la montagne, [ur laquelle éroient campez les en-
nemis,il y avoit une plaine J'environ trois cent pas ~
au milieu de laquelle dl:oit une hauteur que 1'011
pouvoir fortifier, & par ce moyen empefcher la com-
munication du camp avec la ville. & retrancher les
vivres qu'on y avoit mis, avec l'ufagedu pont. Cefar
donc tire trois legions hors du camp,& les ayant ran-
gées en bataille en. lieu commode. fait avancer les
premiers Ioldaes d'une legion pour prendre ce pofte i

CC~lX ce qu'Afranius ayant apperceu. il deâacha aufli-
'1Ul b roû les cohortes qui efloienr de g~~de, pour s'en~~;~r faifir par un plus court chemin. Les foldars eflanr
"ey~t venus aux mains de part & d'autre, ceux d'Afra.
les dra- nius qui eûoient arrivez les premiers, & combat-
peaux. (Oient d'enhaur avec ay.antage, repoufferent nos

gens, & à l'aide d'un renfort, les comragnirent de
regagner leur gros en detordre. Leur façon de corn-
bartre efroit de choquer avec grande ardeur, & fe
fai(ir hardiment d'une poûe , [ans avoir honte de re-
culer quand on les pretloîr , ni fe foucier fort de gar-
der leurs rangs, ou de .combartre {errez. Le tout j l'i-
mitation des Barbareç, avec qui ils avoient fair ht
guerre; comme il arrive ordinairement CJuele [oldtlt
retient beaucoup Je la f3çon de faire des lieux où il
à corub:mu. Cependant, ceux de Ccfar accoufiu.

l'ortu-
,ais &
autres,

mez
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mez à garder leurs rangs, & à ne point abandonner Ou, •
leur drapeau) croyoient roûjours que les aut!cs l~s CCtl~ 'llll

~enoient inveHir. Tolite la !cgion donc qUI efloir fHo,ent
ilC~tte aifle- là ) plia, & re retira fur une eminence as.
v~lfine. Cefar voyanr prefque toute [a bataille eflon-
nee, Contre fa couflurne & fon attente, encourage.
fes foldats) ôcmarche au recours avec Ia ncufiéme le-
gion, Elle arretla les efforts des ennemis, & les con-
traignit de tourner le dos,& de le retirer jufqucs fous
Ics murs de la ville; Mais pour s'eûre emportée trop
avant, par un violent dcfir de venger l'honneur de
f:s camarades, elle s'embarqua {ans y pe,nrcr, en lin
lieu defavantageux. Car s'cflanr avancee jufqu'au
pied de la montagne, comme elle fe voulut retirer,
l'cnncmy vinrfondre dellus, Le lieu n'avoir de lar-
geur qu'autant qu'il en faloir , pour faire combattre
de front trois cohorte, [ans qu'on les pût recourir
par le flanc qui droit elcarpé , ni les faire fouûcnir
par lacavalcrie; mais depuis ln ville jufqu'au pied de
la montagne, fur laquelle elle cûoir baûie , il Ypou-
Voitavoir<]uclque quarrc ccnr pas de pente douce &
aifée, Cependant, il faloir que les uoûres fe retiraf-
rem p~lrce défilé; de forte qu'ils combattoient avec
grand dcfavanrage , tant pour cûre trop prcllez ,que
parce qu'on les perçoit d'cnhaut à coups de trait. lb fe
POrtoient ncanrrnoins en gens de cœur , fans Ic fou-
cier de leurs blellures , quoy qu'il arrivaf] il toute.
heure des gens frais à l'ennemy,qui filoient du camp
par la vi1le; & Ccfar efloir contraint d'en faire au-
tant pour retirer Ies bleflez. Comme le combae
eur duré cinq heures.le- no ares fe voyant prelfez. par
la multilude, mettent l'èpèe à la main, parce qu'ils
:avoient èpuliè leurs javelots, & grimpant contre-
lU~nt) chargene fi brufquement le> ennemis, qu'a-
pres avoir tué les premiers, ils contraignent les au-
tres de le retirer H'abry de leurs murailles, SI. quel-
~lIes'lIns même de Ce fauver dans 1:1ville, cc qui don·
Jla ~10yen à nos gens. d'échapper. C.1r \lofère cava·
lcrlc). quoy que: rangée {ur la pente en lieu defavanta.

l..~ &fUJI,,,, ,
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gcux, gagna par fa valeur le Commet du mont, & vot·
tigeant entre les deux armées, frvorifa la retraite.

te pre- Cefar perdit quelque foixanre & dix foldars en la
mier premiereanaqt1c, & cntr'aurres ~intus fulginius
Capitai- premier Haûaire de la quarorziefme legion, qui
ne de . efloit monté à ce degré par Con merire , & Y eut plus
Cell\CJ~l de {jx cent foldars bletlez. Afranius y perdit Titus
~~~n: - Cecilius premier Capitaine d'une legion.avec quatre
fur la autres Centurions, & plus de deux cent foldars. Mais
prcmie- chacun crût avoir remporté l'honneur du combat;
le ligne. les uns, pout avoir eu d'abord l'avanrage , gagné

le poûe conreûê , & difputé long-temps la viétoire •
'juoy qu'ils fu!fent les plus foiblcs aU.lugcment d~
tout le monde; & les autres pour avoir commence
I'atraque en lieu defsvanragcux , avec peu de gens ~
& après cinq heures de combat rcchallè I'ennemy
fous fes murailles, & gagné une montagne l'épée à
la main. En fuite, Afranius fortifia cette eminence,
& Y laifla des troupes. 11 arriva un autre accident
deux jours aprés , par un orage extraordinaire, & tel
qu'on n'en avoir jamais veu de Icrnblable en ces
quartiers-Iâ ; Car les neiges s'étant fondues dans
le> montagnes, la Segre fc déborda, & entraifna les
'deux pontS de Cefar , qui fe trouva par ce moyen
renfermé entre deux rivieres non gayables , dans
un l'aïs de fepr à huit llcués de large, qui avoir eûê
rumè par Je long fèjour des troupes,fans que pas une
des villes qui avoient embraflè fon party. luy pût'
envoyer des vivres,ni ceux qui éroicnt allez au four-

Convois rage revenir ,ou fes convois joindre l'armée. D'ail-
ties leurs, c'èroir la failon la plus incommode de l'année,
Gaules lors qu'il n'y a plus de provlfions , & que la molf-
'l~l~el' fon n'cft pas encore prefie ,outre qu' Afi';lnius avoie

la le." ) bl d "1 ." d Lerid D. CJette tour e e qu J avoir pu ans en Il, ~ e-
far achevé de confumcr le peu (lui en rcfioit. Il ne
pouvoit auffi avoir du bdbil, qui efi un grand fe-
cours en cette neceffité, parce que ceux du païs avoi-
ent envoyé leurs troupeaux hon de III contrée, pour
lès [auver des gens de suerre, Cependant) il yavoic

, abon.·
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abondance de tout dans le camp des ennem,is, c~r
OUtre les grandes provifions qu'ils avoient faites, Il
leur venoit reus les jours des vivres d'Efpagl!e, &
le:pont de Lerida leur ouvroir tout le palS qUIcil au
delà de la Segre, où Cefar ne pouvoir aller; de ferre
qu'ils ne manquoienr de rien. D'autre coûé , l'in-
fa~terie legere des Portugais, & celle de l'Hpagne
Cueric:ure, qui connoilfoit le païs, & efloit accou-
ftuméc à rraverfer les fleuves à la nage fur des peaux
de chevre ,pourfuivoit nos gens qui enoient paffez,
Comme les eaux conrinuoicnr, Cefàr rafcha de re.
fuire {esponrs , mais inutilement, à caure de la grau.
deur & de la rapidité du fleuve, outre qu'on ne
pouvoit drefIer un pont & fe deffendrc en mefme
temps contre I'ennerny qui eûoir à l'autre bord,
& qui lançoir des dars de tous collez à l'endroit oû.
~'on rravailloie. Sur ces entrefaites, on r'apporre
a Afi'anius qu'un grand COilVOY qu'on amencir à Ou, fe-
('e[ar droit arrcflé l'ur le bord de !'CàU. li y avoir COUIS.

quelque fix mille pcr[onncs de toutes fortes avec
cfè\ Archers de Rouërgue, & de la cavalerie Gauloi-
[e qui rraînoir après Coy beaucoup de bagage & de
~hariots, Celon la coûtume du pais. En leur com-
pagnie eûoienr plufieurs enfans de Senateurs & de
Cnevaliers Romains , & des députez des villes.ou de
Cerar. Tour cela marchoit fans ordre ni Chef',
comme,~'ill1'ycihcurienàcraindre, non plus que
par le palfé. Afranius donc pour les mieux furpren-
drc parr la nuit avec toute [a cavalerie & trois le-
fi~ns,& les attaque à l'improvill:c.La cavalerie Gau-
o!fe fe met aufli-roû en défenfc , & quoy que plu!
fOlble (Ille: celle des Enncmis , foufiient quelque
~emps [on effort; niais comme les Icgions vinrent
a s'approcher, elle fe retira filr les montagne~ l'oili.
~es, Où le refie b'éroÎt dé}a fauve!:pendant Il: corn.
at, On y perdit environ deux cent Archers, avec

'iuelque peu de cavalerie, de valets, & de baga.
ge, Cepcndam, la cherté des vivres fc redoubb pllr
CCs acdd(n~~ COü1ll1e elle a œuIhtlll« d'augm:m.

~ 6· 1er,
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ter, non feulement pnr la neceffirè prefenre, mais pilf
. celle que l'on craint; & déja le boiffcau de bled fe

OU, C111. vendoit quarante deniers Romains. D'ailleurs, les
quant~; forces des Ioldars eûoient affoiblies; de (orle que la
!~:1~\1 face des chofes efloir bien changée; quoy que Çe[ar
nes. rafchaû d'apporter tout le foulagemcnr poflible ,

efloignanr les valets de l'armée, & ordonnanr aux
villes de fon party. de fournir du bcflail au lieu de
bled.Cclacûanr mandé à Rome par tes Chefs du par-
ty contraire & par leurs amis, beaucoup au delà de la
veriré , & enchery encore par la renommée, on ac-
couroit de toutes parts en la maifon d' Afranius ,
comme li la guerre eufl pris fin, & plu lieurs allercnt
trouver Pompée pour luy porter ces bonnes nouvel-
les, & n'eûre pas des derniers à le declarer en fa la-
veur. Dans cette conjonéture ,comme tous les paf-
fages cftoicnt fermez, & qu'il ne reûoir aucune efpe-
rance de bafiir un pont, Cefar commanda à Ces101-
dars de faire de petits barteaux , à l'imitation de ceux
'qu'ils avoienr veus en Angleterre, dont le fond, Be
les picces principales, eûoient de bois fort leger, Be
le rcûe d'olier couvert de cuir , & les lit charger fur
des chariots accouplez, & porter de nuit fur la rivie-
re, à cinq ou (jx Iieuès de fon camp. Quelques 101-
dars eûanr paflez , fe failirenr d'une eminence qui
efloir à l'autre bord, & la fonifierent avant que l'en-
nelllyen fût averty. Aprés cela on lit pafler une le-
ginn , & l'on drefla un pont qui fut achevé en deux
Jours, parce qu'on y travailloir en mefme temps
de part & d'autre. Cela donna paffage au con voy
dont nous avons parlé, & à ceux qui èroient allez
au fourr~ge & aux vivres, & remit l'abondance
duns le camp. Le mefme jour Cefar fic palfer fur
le pont une grande partie de fa cavalerie, qui furprit
les ennemis épars au fourrage. & lit grand butin
d'hommes & de chevaux. Afranius envoya il leur fe-
cours l'infanterie Efpagnolle, mais une partie de la
cavalerie [oûtint [on effort, tandis que l'autre dcor'
toitk butin,i&ayant enveloppé qneeohom: qui s'~·

tQ!t
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toit dèrachèe du gros, la tailla CIl pieces , & ramena
fa priCeau camp fans danger. .

TanJisque ces chof es re pafloicnt prés de Lerida , cV lI.
ceux de Marfcille , par l'avis de Domitius, équipe. n:~A~'
rent dix-fepr gaieres, dont il y en avoit onze cou-
vertes, outre plulieurs barques. pour eûonner no-
fire ~otte par leur nombre. Ils les remplirent d'Ar-
chers & de ces Montagnars dont j'ay parlé, après les
avoir encouragez. à bien faire par de grandes pro-
melles. Domitius embarqua aulIi Cesgens fur quel-
'jues navires, & ils voguercnr rous enfemble avec
grande affeurance , contre nos vaifleaux qui efioient
à I'anchrc dans une IDe Yis·à.yisdeMarfcilJc,& beau-
coup moindres en nombre. que les leurs , mais ils é-

toiem remplis de foldars d'élite,& d'Officiers qui s'é-
toienr offerts volontairement à cette entreprife. Le
combat fur opiniàtré de parr & d'autre, fans que les
monragnars aguerris de longue main, & animez par
la recompenle , le cedaflenr guere aux noûres en
courage. Les Efclaves meûnc de Domitius f.1iCoient
des merveilles, fur 1'efpcrance de la.libcrtè. Les vaif-
feaux ennemis l.yitoienr noûre choc par leur agili.
té & leur adrcfle , & s'eflendanr tout à leur aife pour
nous enveloper , rafchoienr en paflanr de brifer
nos rames; & s'ils cûolenr contraints d'en venir
aux mains, ils quirtoicnt alors l'artifice pour avoir
recours à leur valeur. Nous n'avions ni Pilotes ni
Forçats experimentez, mais de fimples matelots
qu'on avoir tirez des vaiffeaux de charge, & qui
f~avoienr à peine les termes de la marine, outre que
nos galeres cftoient petantes, ayant c!l:é faites à la
hane & de bois vert. Si-tofl donc qu'il fe prefenroic
cccafion de joindre celles des ennemis, elles ne man-
'luoic:nt pas d'en attaquer deux en mefme temps.
8prés les avoir accrochées de part & d'autre; Car
elles s'e!l:oient pouvc.uës de crocs, de harpons
& d'une infinité d'armes de jeél:, & nos [oldats [au·
toiCllt dedans, ou combattoient des deux concZ.
~vcç bC31.1ÇOUP d'ardeur. Ils tucrent donc quantitia. !7 d~

•
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de ces Monragnars & des gens de Domitius, prirent
ou coulèrent à fond neuf galares , & rechalferene le
reûe dans le port. La nouvelle en fut portée ilCcfar
comme ilachevoit fon pont ;. de forte que la fortune
fe changea [out à coup.

, VIII. Cependant, Afranius eûonnë de la valeur de no-
Fin de il. fire cavalerie, devenoit plus retenu à fourrager & :t
Guerre courir, ne s'éloignoit guere, ou prenoit un grand dé-
Il',.Afra- tour peur èvirer fa rencontre, & quelquesfois l'ayant
111111. apperceué , ou ayant receu quelque échec, abandon.

noit [out pour fe fauver. Il efloie donc incommodé
de fourrage , & à la fin mefme paffoie pluGeurs jours
fans y aller, ou n'y alloir que de nuit, contre la cou-
fiume. Sur ces enrrefahes.ceux d'Huefque & de Ca-
Iahorre joints enlcmble , dépêchent vers Cefar pour
rechercher fon alliance J &. fone fuivîs de ceux de
Terragone , de Barcelone & de Girone , & quelques
jours apres de ceux de Torrofc , qui s'eflendenr Juf·
qu'à l'Ebre. Il leur commanda à tous de fournir du
bled, & ils luy en envoyerent auûi-toû , après avoir
alfemblé de toutes pans des befies de femme pour le
poner. Une cohorte mefme de ceux de Tortore, qui
eftoir en garde au camp d'Afranius, ayant fccu la re-
folution de fon pais , pafla de noflrc coflè. Enfin, il
te fit un changement manifefie. depui~ qu'on eut
achevé Je pont, cinq grandes VIlles pnrellt nofire
alliance, Ie camp Cetrouva fourny de vivres, & le
bruit~'év:mouit de la venuë de Pompée, & de fes Je-
gions. Plufieurs pais des plus éloignez quinerenr
mefme le party d' Afranius , pour prendre celuy de
Cefar; qui voyant l'étonnement des ennemis, refo-
lut de faire un gué fur la riyicre J âcaufe du long dé.
tour qu'il faloir prendre pour gagner le pont. J lfir
donc creufer des fotfez de trellte pieds de large cha-
cun, aux lieux plus commodes pour décharger le
canal de Ja riviere. L'ouvrage eûoir prefque achevé"
lors qu'Afranius & Pc:trejus craignant de manquer
de vivres & de lourro'lge, à caufe que Cerar efioit Je.
;lusfort entalaltrie~ delil>cn:rclU deft retirer, Il; de

ttallS~
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transporter la guerre au delà del'Ebre, où Pompée'
efioit aimé & redouté, & Cefar moins connu par:
my les Barbares. Car les villes qui avoient emb~a{fe
le party de Pompée durant les guerres de Sertorius ,
luy efioient tres affeétionées , pour les faveurs qu'cl-
Ics en avoienr receués ; & les autres trembloient au
feul nOlTIde leur vainqueur. L'ennemy donc en at-
tendoit de grands recours, tant de cavalerie que d'in-
fanterie, & fe promenoir de pouvoir entretenir la
guerrt: jufqu'en hyver, au païs de fon obei flance,
Pour cet effet Afranius fit prendre tous les baûeaux
qui cfloient fur l'Ebre , & les conduire à Mequinen-
ce à cinq lieues de fon camp, où ilavoir refolu de
patTer, &!ic traverfer la Segre à deux legions, & fe oaoge-
fortifier au delà avec un retranchement de douze fa.
pieds. Cela fut rapporté à Cefar, fur le point que par
Un travail aflidu , fa cavalerie pou voit déja paffer à
gué, quoy qu'avec beaucoup de peine, mais non
pas encore l'infanterie, :i caufe de la profondeur & Elle eA
de la rapidité du fleuve. Afi'anius fur cér avis, refo- avait
lut de fe ha fier, d'autant plus que le pont qu'il taifoit juf-
faire fur l'Ebrc s'en alloit achevé. Illaifle donc deux 'lv'aux
cohortes Eîpagnolles dans Lerida , & palfant la Se- epalÙe~
gre avec toutes fes forces, fe joint à fes deux legions.
Tout ce que pouvoir faire Cefàr en cette rencontre».
cfioit de retarder la marche par fa cavalerie, parce
''lu 'il faloit prendre un trop grand deûour pour fairo
pa(ferl'infanterie fur le pont, & quc l'ennemy eût
gagné I'Ebre dans ce temps-là. Aprés qu'elle fut paf.
fée, elle commence à découvrir l'arriere garde d'A.
fhnius, qui avoir deslogé dés minuir, & s'étendit
pour I'enveloper , ce qu'on apperceuc au point du
)our, des montagnes qui renoierirau camp de Cefar,
Car on voyoir l'arriere-garde prdfée, qui efioit con+
trainte quc:lquesfois de faire aire, & de fe détacher
du gros pour donner , & les noûres après avoir eft~
repou(fez, qui revenoient à la charge lors qu'elle
recommençoit à marcher. Cependant, les foldaes
lIlurmurotcut de voit ~,hal'pçr l'enpemy, Sc tirer la.
. gucrrç
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guerre en longueur, & prioient Cefar , par l'entre>
mile de leurs ùfficiers, de les faire pafler tans crain-
te au mcûne endroit que la cavalerie. Ccfar rou-
ché de ces paroles & de leur courage, creur qu'il
faloit tenter quelque chofe , quoy qu'il craignifi
d'expofer fon armée au pa!fage d'un fi grand Heu'
ve , & ayant laiflè les plus foibles dans le camp avec
une legion & tout l'arrirail , Init grand nombre
de chevaux au deffus & au dcffous du gué, & paf.
fa ainfi toute fon armée fans avoir perdu un feul
homme. Quelques uns emportez du courant, fu-
rent fauvez par la cavalerie. Comme il fut palle, il
rangea fon armée en bataille fur trois lignes, &
marcha contre l'ennemy avec tant d'allegrc1fe des
foldats , qu'il l'atteignit avant la ncuficûne heure
du jour, quoy qu'il full: party dés minuit, & qu'il
falufl: prendre une lieue & demie de détour pour-
trouver le gué, ourre HembJrras du patf.1ge. L'en-
nemy eûonnè s'arrcûe fur de, hauteurs, & "1 ran-
ge en bataille. Celer de fon coûè fait alre dans la
plaine, pour ne pas mener fes foldars au combas
rout fatiguez; mais comme les autres rccornrncn-
çoienr à marcher, il les Cuit& fait rerarder leur mar-
che par fa ca valerie. Cela les obligea de fe retirer fur
les molltagllc~ voiûnes , & de camper plûrof] qu'ils
n'avoient dcflein , pour envoyer cependant !';3gner.
des deftroirs , qui eûoicnr à cinq quarrs de Iieue de.
là, afin d'arrcllcr noûrc armée tandis qu'ils palle-
roient l'Ébre. C'eûoir tour ce qu'ils pou voient fai re
en cette rencontre; mais comme ils cfl:oient fati-
guez de la marche & du combat, ils remirent la cho-
fe au lendemain, Cctar s'eûan; campé fur la plus
proche colline, fa cavallerie prit fur le minuit quel-
~ues foldats qni s'cHoient clcartez pour avoir de
1cau, & apprit d'eux que l'armée dccampoir fans
bruie. Il nt fonner auffi.toll: III marche ~ & arreth
rennemy, lequel fe vit découvert, &: craignit J'é-
ue enfermé par nofl:re cavalerie dam les détroits.
~11 obligé. à combattre de nuit chargé de bagage.

Le
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le lendemain l'etrejus part Iecrcnement avecquel-
que cavalerie pour aller reconnoiilre les pallages ,
& Dccidius S~xo en fair autant de noilre coilé. Ils
rapportent tous deux, qu'après cinq quarts de Iieué
de plaine, on renconrroit des lieux aïpres & mon-
tueux, & que celuy qui les occuperolr le premier,
cmpêcheroir de pafler les autres. Sur ce rapport,
Afranius & Petrejus tiennent confeil', & plulieurs
font d'avis de partir la nuit, pour gagner ces l'alfa.
gcsavam que l'ennerny en fuft avei ty; Mais les au-
~res crûrent qu'on ne pourroit dérober fa marche,
a caufe de ce qui eûoir arrivé la nuit precedente,
Outre que 'la cavalerie de Cefar battoir la campa-
çne. Ils difoienr , qu'il falloir éviter de combattre
a une heure, où le foldar eftonné auroir plus d'é.
gard au danger qu'à fon honneur, principalement
dans une guerre Ci v île; Que de jour il craindroit
de commettre une lâcheté à la veuë de [es officiers,
& (croit encouragé par leur prelcnce , Que li l'on
perdoit quelques troupes, on conferveroir pour le
moins le gros de l'armée, & l'on arriveroit fane
danger où l'on pretendolr, Cét avis l'emporta, &
il fut srreûè qu'on partiroit le lendemain dés le
point du jour. Cefar , errés avoir fait reconnoî-
tre les lieux, décampa des que le jour vint à pa-
roiftre, & parce que les ennemis efbolene campez
fur le droit chemin) prit un grand décour, fans
tenir aucune route certaine, parmy des valons &
tes rochers, où ilfaloie que les Ioldars tendilfent

d
eurs armes à leurs compa~nons. & qu'ils s'entr'ai-
a~renr à monter; MaIS nul ne refufoit cettetClI1e, fur l'efperance de mettre fin par là à touséurs navaux, & de couper les vivres àl'ennemy.
ependallt, comme on prenoit un chemin tout

C?ntraire à ccluy qu'on vouloir tenir, ceux d'Afra·
naiS s'imaginar.t qu'on eftoit contraint de retour-
~r ~ers Lcrida faute de vivres, d'autant plus qu'onl Olt party fans b3gag_e, fairoient des huées de
Cltc camp, & leurs officiers fc Ratoient dans la re-

folution
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folurion qu'ils avoient prife de demeurer. M~i5
comme ils virent l'armée tourner fur la droite, &
que les premiers avoient déja gagné les devans > il
n'yen eut point de li lache ni de li haraûë , qui ne
fût d'avis de décamper auffi-roû , pour tâcher de
nous prevenir par le droit chemin. Ils courent dons
aux armes, & fe mettent en campagne, à la refervc
de quelques cohortes qu'ils Iaitlerenr pour la garde
du bagage, Tout le fuccez dépendoit dela diligen-
ce; la difficulté des chemins rerardoir la marche de
Cefar > & les ennemis eûolenr incommodez de (.
cavalerie qui les fuivolr, D'ailleurs, il leur faloir pC-
rir, ou perdre leur équipage ~ car en gagnant les d~-
troits, ils èviroienr le danger qui les menaçolt , mais
leur camp demeuroir à l'abandon. Enfin, Cefar les
de vall'ia , & ayant gagné la plaine. au fortir de cC5
inontagn~$. s'y. rangea- en bataille pour les attendre.
Afraniusl'ayaru apperceu , ht alrefur une colline, &
détacha quatre cohortes d'infanterie Efpagnolle,.
pour gagner à la courfe une haute montagne qui
efioit à la veué des deux armées, afin de tirer de là
vers l'Ebre par le chemin d'enhsut , contre fon pre'
mier defrein. Comme elles tournoient [ur l'aiJlC
pour executer cét ordre, la cavalerie de Cefar vinC
fondre deffus à roure bride. Be les envelopr.nt les
cailla en pieces ) fans qu'il s'en fauvafi un feu. L'OC·
cation efroit favorable,& l'ennemy eflonnê fe voyoie
invefiy de noftrc cavalerie au milieu de la plaine. Les
foldas demandoicnr la bataille) & les prlncipaus
officiess environnant Cefar , Iuy reprefentolcnt que
{ès troupes eûolenr en refolurlon de bien faire.& ccl-
les d'Afranius effrayées) qui n'avoient ofé fecourir
leurs gens, ni quitter l'avantage de leur poûe , Be fer-
rées à l'entour de leurs drapeaux) Iouûenolenr à pei-
ne I'efforr de noûrc cavalerie. Que ~'ilcraignoir de
les attaquer fur la hauteur où elles s'étoient n:rirées,
l'oecalion s'en prefenreroittoûjoursdans le reûe de
la marche. parce qu'elles ne pouvoienr {ublifier la~~
cau en cét endroit. CeCar q!-lileur avoit coupé les VI'

vres,
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vres, ne vouloit pliShazarder de braves Ioldars , n! fe
Illeure au pouvoir de la forrune ; outre que ce n ;ft
pas moins le devoir d'un grand Capitaine, de vern-
~fe [on ennemy par adreflé que par force. D'ailleurs,.
JI efioit touché de compaflion de [es citoyens, dont
la morc eflolr inevirable , Be aimoir mieux rernpor-
~er une vidoire non fàoglanre. Cela. ne plaifoit p~s
a,plu(jeurs, qui murmuroient tout haut de ce qU'Ir
lai~oit échapper une ft belle occafion , & I.enle~a"
lfoJem de Ile pas combattre lors qu'il en aurOit envie,
11demeura neanrmoins ferme dans [a refolurion , St
~'étant un peu retiré pour dlminuer la crainte des eo-
nemis. leur donna moyen de retourner à leur camp.
En [u~~e, il fit garder 10US les palfsgcs Sc cO~les l~,
a~enuesde l'Ebre •St fe vint camper le plus pres qu ~l,
pllt d'Afranius, qui dècheu de l'efperarice de pouvoir
~agncr le Beuve, Sc recouvrer des vivres d'Bfpagne,
nnr (on[eille Iendemain pour f~avoir ce qu'il feroir.
Comme ilefioie dans l'incertitUde s'il retourneroie
à Lerida ou à Terragone;car iln'y IIvoit que ces deux
partys.Jà à prendre; on luy vînt dire, que [es gens
allant à l'tau avoienr efié chargez par noûre cavale-
rie; de forte qu'il quitta l'affembléc pour aller pofer-
cies corps de garde, Sc Iù: tirer un graoo retranche-
menr depuis fan camp jufqu'à l'eau , pour y pouvoir
aller à couvert. Comme Perrejus & lu y s'avançoiene
pour y faire travailler, aprés avoir partagé entr'eux
l'ouvrage, leurs foldars ayant trouvé moyen peu-
dalu leur abfence , de s'entretenir avec les noftres ,
,'approcherent de noûre camp, Sc firent appeller
ceux de leu( pays ou de leur connoi{fance. Ils les re.
mercient d'ahord, de ce qu'ils les avoient épargne:r.
le J~ur precedent, & confelfent qu'ils leur doivent
la Vie: Demandent s'ils fe pouyoJent fier à la parole
de Cerar, & regrettent de ne l'avoir pas fait plûto{l',
& ?'aVoir combattu. contre leurs parens & leur~
amis. De riifcours à autre, ils en vIennent Ju{qu'a
demander alfurance pour leurs Chefs, de peur qu'ils
ne [cmbla{fenr 1<:,$ vouloir trabir, promettent de

mener
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mefler aufli- tofi leurs drapeaux, & depêchenr leurS'
principaux Centurions à Ccfar , pour traiter avec
luy. On euû dit> que ce n'eûoit plus qu'un camp &.
qu'une année; chacun prie [on amy d'entrer, ?U
I'emmeine dans fa renre , & plufieurs officiers vin'
rene faire la reverence à Cefar ,a vec les deputez des
villes d'Efpagne, qui eflolenr comme e~ oRage au
camp ennemy. Chacun cherchoir quelqu'un de [a
connoilfance pour le prcfenrer , & le fils d'Afr~'
nius en peine du Ialut de fon pere, & du lien, rrar-
toit avec Celar par I'enrremîfe de Sulpirius. L'a~,
legrefle efi generale, les uns [e rëjoulïfenr d'avol.r
évité un fi grand peril; les autres, d'avoir tcrm!'
né la. guerre li heureufemenr; Et Ceron goufrolc
avec plailir le fruit de ta douceur & de [a clemence.
Sur ces nouvelles, Afranius-quirre les travaux & re-
tourneau camp, refolu d'attendre en patience l'e-
venement. Mais Petre jus ne s'abandonne point, &
ayant fait un petit corps de cavalerie & d'infanterie,
tant de fa fuite que de [a garde Efpagnole, [oEt de
fes rerranchemens , repouffe nos foldaes , tue les'
uns , challe les autres, & rompt tout l'accommO"
clement. Quelques· uns s'étant r'alliez , mirent leurs'
manceaux autour de leurs bras, & fe fauvcrenr l'ér
pée à la main, à la faveur de nos corps de garde. En,
fuite, Petre jus court par Iesrentes.êc conjure les fol'
dats avec larmes, de ne point trahir Pompée ni fcs
L~cu,tenan~. , On s'a{femble au logis du Gener~I"
ou 1on fair Jurer chacun de ne faire aucun traite
particulier .. ~i abandonner fes Chefs & fes camara'
des. Petrejus Jure le premier, puis prend le ferment
d'Afranius, & de rouv les autres. On fait main baC-
fe fur to,us les foldars de Cefar , après les avoir fdit
chercher par les tentes; mais plufieurs les cachent
& les font fauver la nuit par dctfus le rem parr.
L'accommodement ainli rompu, par la terreur deS
Chefs. & la cruauté du fupplice, & par la conti-
d erarlon du nouveau ferment qu'ils avoient pre'
fié; CeCar fait rechercher foigncufcmcnt cous leS

foldatS
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foiduts d'Afranius qui eftoient dans fon caml'" &
les renvoye à la referve de quelques Officiers
qui vouluren't demeurer avec luy, à qui il fit du
bien. Cependant, les ennemis efloient incom-
modez d'eau & de fourrage ; car pour du bled,
les foldats Romains en avoient 9 ayallt eu ordre
de s'en pourvoir pour vingt-deux Jours à leur dé-
pan; mais les efrrangers qui n'eûoient pas accou-
frumez à marcher chargez de bagage, ou qui n'a-
:voient point d'argent pour faire leurs provilions ,
Ce venoient rendre tous les jours en grand nom-
bre. Dans cette exrremlré , l'ennemy trouva plus
à propos de retourner vers Lerida, où il avoit
lailré quelques vivres" que de gagner Terragon~
qui ell:oit plus loin, & par confcquenr fujeire ,a
de plus grands inconveniens. Alors qu'il eut de-
campé, Celar envoya après luy fa cavalerie pour
retarder fa marche, & la Iuivit avec fes legions. Afra.
llius marcholr en cèr ordre; Quelques cohortes
faifoient l'arriere-garde fans autre équipage que
leurs armes, & eûoienr foufienuës par d'autres lors
qu'il faloit tr3verfer les plaines. Les premiers dé.
fendoient airez bien les autres en montant; maie
lors qu'il faloit defccndre , les derniers eûoiene
percez à coups de trait par noûre cavalerie, fans
pouvoir eflre recourus par leurs compagnons; L'ar-
riere.garde efloic donc contrainte de faire ake fur
le haut de la montagne., & après avoir repouflè les
no(l:rcs, elle couroir en bas de route [a force, fans
~'arrefier qu'elle n'eufr gagné le prochain coûau,
Car bien loin de tirer fecours de leur cavalerie,
qui efioit en grand !lombre, il la faloir renfer-
ruer au milieu de la baraille , tant elle eûoit cftrayée
des. combat. prcccdens; & fi.toll: que quelque ca-
Ya~le,rfe dérachoir 0 il.clloit invefry par nos gens &
taIlle en pièces. Cependant, en marchant de la IorreJI ~e (lifoÎr pas grand chemin, à caufe des alrcs qu'il
a Olt faire à toute heure pour s'cntre-Iecourlr ; &
.t\[ran~ n'av oit pas fait plus d'une lieue:1 que'pref.

fe par
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ré par nofire cavalerie) il fut contraint de camper
fur une haute lIlontagne • où il raugea rou tes [es
sroapes de front: • Caps faire décharger le bagage.
Mais comme il vit les renees de Cefar dreflêes , & Î<l
.cavalerIe partie p0ur aller au fourrsge , il délogea
(ur Ie rnidy , çroyant qU'OR ne le pourroir Iuivre,
Cefar Ie Olit aufli-eoâ à [cs troul1ès avec les troupes
"lui refloienr , après avoir laiffé quelques-uns pour
la garde du camp) avec ordre à ceux qui efloicnr
forcis de partir [ur les quatre heures) & à la cavale-
f"jequi s'eûoic écartée", de venir après en diligence.
Elle fut incontinent à Ja queué des ennemis) où le
combat s'échauffa. & ils'cm falur peu que leur arric-
i"c.garde ne fuft défaite; car il y mourut quantité
de [oldats.& quelques OHiciers. Afranius refolur
donc de camper) qll<>yqu'en lieu desavantageux &
fans eau. parce qu.e toute noûre armée approchai!'.
Cefàr ne le voulut pM preïler davantage) pour les
t'airons -que nous .avons dites, & campa [am faire
dreiTer [cs tentes) afin d'eûre plus preû à le fuivre
.nuit & jour. Comme les ennemis eurent reconnu
le desavantage de leur poûc , ils eûendirenr leurs
t"etranchemens toute la nuit , & conrinuerenr leur
travail jufqu'au lendemain au (oir , tournant la face
de leur camp contre celle de Celar ; Mais plus ils'ap-
prochoient de luy & plus ils s'éloignoienr de l'eau)
lie remedioient à un inconvenienr par un autre. Ils
'fie forcirent point la premiere nuit pour aller à l'eau,
mais le lendemain ayant lailfé garde au camp) toute
l'armée y alla en corps [ans envoyer au fourrage.
~lOy gue Ccfsr aimafl mieux les avoir par la necef-
1iré que par la torce , ilrefolur ncanrmoins de les en-
fermer avec des rctranchemens pour éviter les [or-
'ties impreveücs qu'ils pou voient faire. Cependant,
pour cûre plus libres à faire un dernier effort) ils
égorgent toutes les beûes de fornmc à 'lui le fourrage
manquolr , Deux jours fe paflent dans l'execurioJ1
<le ce dellein. Le lroiliéme, que les retranche mens
de Ccfar dtoient fort aViIll1CCZ,,ils fort~nt de leur

camp
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camp filr les deux heures après midy, & fe range~t
en bataille pour interompre fon travail. Il en falc
autant, après avoir retiré fes (rOllpes de l'ouvrage~ Sc
r'allié fa cavalerie; car il ne pou voie fans fe faire
tort refufer le combat, quiefioie demandé par tous
les foldats , & approuvé par les officiers. Mais ilde-
llleuroie roûjoursdans Capremière refolurion , d'au-
ta.nt plus qu'on ne pou voit r'emporrer une viétoire
hlen eotiere; parce qu'entre les deux camps) il n',/
avoit pas plus de quatre cent pas de difiance) dont 2?OO;
les deux armées occupoient environ les deux tiers, pieds,
& le reûe fervoit d'cfpace pour le choq, li bien que
le vaincu fe pou voit retirer ailèmenr. Il avoir donc
l·cfolu de ne pas commencer le premier) mais de de-
meurer fur la defenlive. Les legions ennemies é· iOY lcs
toient rangées fur deux lignes, & la rroifiefme efroit q~;;.at.

\ compoiée des troupes Auxiliaires, qu'on a couûu-
me de placer fur les aifles. Mais Cefar avoir fait trois
ordres de bataille de (cs legions, & mis fluatre co-
hortes de chacune [ur la première ligne, trois [ur la
feconde. & autant fur la dernière. Les gens de trait
eûoienr au milieu, & la cavalerie fur les Bancs. Les
deux armées demeurerem ainli en bataille jufqu'au
coucher du Soleil, chacun croyant obtenir par là ce
<ju'il pretendoir ; l'un, de ne point combattre; Be
l'autre, d'interrompre l'ouvrage de fon ennemy. Le
lendemain Cefar travailla :i achever [a circonvala-
tlon , & Afranius à pafler la Segre; Mais Cefar en-
Voya de là l'eau une partie de [a cavalerie avec fon in.
fanterie Allemande, pour l'en ernpefcher , & mit
des corps-de.garde par tour. L'enneroy fe voyant
affiegé de tous coûez , & manquant d'eau, de bcis ,
& .de pain, & mefme de fourrage pour [a cavalerie
qUI fur quatre jours fans en avoir, refolur 14eparle-
rncnter, & demanda que l'enrreveué fe 6t loin da
ca~p, pour n'eflre point troublé par les foldats;
fill1S.CcfJ~ne le voulut pas permettre, ~ ayant d~.
Igne le beu, Afranius s'y trouva, apres luy avoir
cnvoyé [01\ fils cn oftage. Arranius reprefent3 d'a.-

. bord
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bord en la prcfcnce des deux armées , qu'ils eftoie~t
'/ompée excufables d'avoir gardé la foy à leur General, ma~s

qu'ilsavoienralfez. fair, & ne pouvoienr plus [ouffn~
de Cevoir aûiegez comme des femmes, & reduits a
une extrême neceflirè , ~I'ils Ceconfefloicnt donC
vaincus, & prioient Cefar de ne les point porter :IU
defefpoir , le tout avec beaucoup de foûmiûion &
d'humilité. Cefar rclpondir, qu'il n'y avoir perronnc
qui eût moins de fujer qu'Afranius de fe plaindre ou
d'implorer Ca clemence, parce que tous les autres a·
voient fait ce qu'ils avoicnt pû pour un accommode-
ment; luy,en laiïlàm perdrefes avantages plûroû que:
de combattre; [es foldats , en pardonnant aux prifon-
niers qu'ils renoienr après avoir vcu maflacrer leurs
camarades; & l'armée cl'Afranius, qui d'elle mefme a
penCé à la paix pour épargner le rang Romain. Q!lc
lu} Ieul & Petre jus avoicur porté les chofes à l'extrc-
miré, en venant maûacrcr ceux qui dl:oient !,!nrrez.
dans leur camp à la faveur d'une cnrrcvcué, & s'étant
monflrez, ennemis de tolite forte de compolirion.
~'illeur efioit donc arrivé ce qui arrive ordinaire-
ment aux opiniaftres & aux arrogam, d'dire con-
traints de recourir à ce qu'ils avoicnt refufè d'abord.
~'il ne voulut point pounant profiter de leur dis-
grace, ni prendre avantage de leur foiblefl.è;mais [el~-
Iemenr qu'on licencia!l: des trou pes qu'on enrrerenon
depuis fi long-temps contrc luy.Car iln'y avoir poine
de guerre en ECpagne pour y tenir {ix lcgions fOLl>
desGeneraux rres-cxperimenrez.en lever encore une:
fepriefmc.S; entretenir tant de floncs.Il ajoura,qu'ol!
falfolr contre luy ce qu'on n'avoir jamais pratique:
auparavanr.de fouflrir qu'une même pcrfonne corn-
rnandall en Italie & en Efpagne, & gouverna!l: en fon
abfence des nations tres-bclliqueulcs; Q:I'on cil'
voyoit des particuliers dans les Provinces, au lieu de
}lreroriens & de ConCulaircs;Qu'on r\lppclloit pour
commander les armées, ceux 'lui avoient achevé leur
temps de [crvicc; Q!le contre la cou!l:utnC de tOUSles
l'euples, on ne vOJlloit pas fOllfhir qu'il retollrnafi en
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fan païsavec honneur ou du moins fans honte.après
'3\'°ft bien fervy la R~publique. Qu'i~ avoir ntan~- ,
IllOIUSenduré toutes ces choles , & cftoit preH:de les
c~durer encore ; mais qu'il ne pouvoir fouttrir qu'on
CUtdes armées enrreccnues pour luy faire la guerr~,;
car ilne s'en vouloir pas fervir , quoy qu'il ne luy rut
pas difficile s'il en avoit envie. Qu'ils quirrarienc
donc la Province, & licenciaffent leurs troupes, fans
quoy iln'y avoir point d'accord. Les foldars rérnoi-
gn~renr beaucoup d'allegreûe , de ....oir -qu'!ls o~te-
nOIent volontairement rour ce qu'ils pouvOlenr {ou-
halter, au lieu qu'ils apprehcndoienr avec raifon,
quelque mauvais rrairernenr, Comme on eut difpurè
9uelque peu fur le remps & le 1ieu du lieenciemenr,
Ils firent ligne du haut du rempan que ce fuH: fur
l:heure, qu'aurremcnr il n'y avoir point de feure-
te. Aprés quelques conrcûarions , il fut arreflè que
ceux qui avoient heritsgc ou domicile en Efpagne,
leroiendicenciez prelenrcmenr,& le refte à la nviere
dUV:lr,qui Iepare la(:'aulc de I'Iralie.Ccfar les alfcura
<le[on coûè contre tolite forte de violencc.êc promit
de ne ~ol1traindre perfonne à prendre parry avec lui.
Ilajoura, qu'Il leur tcroit fournir des vivres jufquà
ce qu'ils euflent leur congé, & permit à ceux 'lui
trouveraient quelque choie de leur équipage dans fes
troupes, cie le reprendre, & en paya l'eitimatÎon à
ceux qui l'avoieur pris. Les foldars le firent arbitre
depui5, de tous les differends qu'ils eurent cnfernble,
& avec leurs Chefs, les uns Vaillant etire payez fur le
champ; les aunes Iouûcnanr que la paye n'éroit pas
encore écheue, & fe tinrent à ce qu'il en ordonna,
~uoy que la chofe en full venllë prcfque à une fcdlo
tl.~n.Envirollla troi(iémc partie de l'~rméc fut licen-
Clee fur l'heure, en l'c[pace de deux Jours qu'on de-
Illeura là, & le rcfie àb riviere du Var, où ils furent
Conduits par Cliienus l'un des Licutenans de Cc[ar,
avec deux legions qu'il tailoir marcher devant, IXles
~Utrc:sIUivoient,de forre qlle les croupes n 'étoient pas
°rt éloignées l'une de l'nurre Jam leurs campl:mens
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AR G UME N T.

1. Siege de Marfeille. II. Conquefled'EJja;
gne. III. Reddition de Marfeille. IV.De-
faite de Cerion en Afrique.

1 CEPendant, Trebonius aCIiegeoit MatfejJlc,
Si,g; du tant du coûè du porr que de celuy qui regar

C
"

U"r- de la France & l'Efpagne. Cene ville cft pre'
[ail», que environnée de la mer de trois coflcz , & celuy de

terre dl fort, tant par fa (iruarion , que par une val-
lée profonde qui le couvre du coûè de la forrerefle ;
de Iorte que l'attaque en eûoit tres difficile. 11 avoit
fait Ces approches à la faveur des tours & des mante-
lets, & pour achever plûroû fcs ouvrages, avoir fait
venir grand nombre de chevaux & d'ouvriers de
route fa Province, & amener dans le camp quantit~
de bois & d'elier ,aprés quoy ildrelfa une ter rafle 011
batterie de quatre· vingt pieds de haut. Mais les ha'
birans eftoicnt Ji bien fournis de tour ce qui efioit
neceflaire pour la défenfe,qu'il n'y avoir point de
mantelets à l'épreuve de leurs machines. CarelleS
Iançoicnr d'en haut des pièces de bois de douze picd~
de long, armées par le bout d'une l'aime de fer, qtll
perçoit quarre rangs de clayes, & s'enfonçoir encore
dans hl terre. Pour fe remparer contre leur eftorr,
on fit des galeries, couvertes de lloutres d'un pied
(l'épai{feur , à la faveur desquc les on coulait de
main en main les marerlaux , qui Iervoicnt à la Coll'
flruétîon de la terrafle , & pour applanir le lieu oa
on III voulait drefler , on faifc.>irmarcher devant une
tortue ou grand mantelet de foixanre pieds, col11:
poté auCIi d'un bois fort, & couvert de tout ce qUI
pouvcic fervir de défenïc contre les pierres & le fe~'

MalS
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Mais la grandeur de l'ollvra~e, avec la ha~tcur des Monta-
tours & des murailles de hl VIlle, & la multitude des gnars
machines en rerardoienr l'execution J outre les [or- dom i~
tics fre<juentes des Albiciens, qui venoient meure \padc
le fcu aux tours & à la batterie, quoy que repouflez Ea~~.
f~uvent par les noflres avec perte. Cependant,' Nafi- Armées 1

dlusque Pompée envoyoit au recours a~ec Ieize ?~.d'une
Ieres J dom il yen avoit quelques. unes a proue d al" poinre
taIn, palfe le détroit de Sicile au defceu de Curion , de fer.
& ~ntrallt dans le port de Mefline , donne l'~pouvan.
te a roure la ville, & enleve une galere de 1Arfenal.
De là il tire vers Marfcillc J après avoir envoyé pore Par le
terla noUvelle de fa venue J & encouragé les habi- moyen
tans à tenter encore une fois la fortune d'un combat d~s.

J Il ' 1 1 "li d '1 d' fi' ci vieillesnava • l s avorent eu e ?I Ir .ep"u~s,leur Bealte
d
e galeres

reparer eur perte, & avorent ajoure a eur one es qu'ils a-
barqlles de pêcheurs. qu'ils avoient remplies d'Ar- voient,
chers & de machines, & armées de parapets. pour r~dou'
défendrcla Chiourme contre les coups de trait. Car bees,
ils avoienr abondance de forçats & de marelors , &
de tout ce qui efioit nccclfairc pour l'équipage des
navires. Lors que leur armée navale fut prefl:e J ils
monrerent fur meravec autant de courage & de rc-
[olution qu'auparavant, animez par les cris des
femmes, des vieillards & des enfans, qui les prioienr
de prendre la défcnfe de leur ville en cette exrrernlré,
& par la venue de NaGdius qui avoir rernply tout le
monde d'efperance , parce que les chofes inconnues
touchent toûjours davantage. Ils cinglent donc avec
u~ ve':t favorable pour l".\Iler, ren~ontrer i Toulon, Château
eu après quelque conference, Ils lUIdonnerent l'aille des ap-
gauche & prirent la droite. Brutus [ortit au devant p.arte-
d'eux avec fon armée navalc, augmentée dc lix ga. ndanccs
lere "1 - 'fi d' b &. , e M~["• ç qUI aVOItpn es au crOlcr com at, CqLII' feille
tees de tOUtpoint. Aprés donc qu'il eut encouragé -
es Gens à mépri[er des ennemis déja battus, ilvogua
Contre eux plein d'efpcmncc & de rc[olution. Ce-
pendant. lc peuple répandu par tout, dans les tem.
pIcs & autres lieux publics, ou [ur lc~ rcmpJrts de la
. K :. ville.
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Iville, demandoit aux Dieux la viétoire les mains
jointes, ou flêchillant le, genoux devant leurs ima-
'ges ,comme on le découvroit du camp & des mon-
tagnes vuifines. Cac il n'yen avoir pas un, qui
ne fccuû l]Ue fon Ialur & celuy de la place dépen-
doit de l'iflué de ce combat) où eûoit toute leur
jeunefle & tOUt ce qu'il y avoir de grand & d'illu-
fbre dans Marfeille, Il n'y avoit dune plus pour cult
de reflource après la dèta.te , au lieu que parla vi-
étoire ils e!l:oient comme aûeurez de te Iauver , tant
par leurs propos forces, que par le Iecours qu'on
leur envoyeroir. Auffi firent ils tout ce qlle pou-
voient faire de braves hommes en cette occaûon-
Car comme nos vaifleaux eûoienr un peu écartez.,
ils avoicnr un beau champ pour monûrer leur agi-
lité & leur adreûe , & lors que les noûres accro-
choient quelqu'un des leurs, ils accouroient de rou-
tes pans pour le recourir. S'il faloit combattre main
à main. ils ne fe monflroienr pas moins vaillans
que ces Montagnars dont Jay parlé, & ne le ce-
doient guere i nos gens, ourre qu'il pleuvoir in-
ceflammcnt des dars de leurs moindres vailleaux,
qui nous incommodoienr fort dans le combat. Ce-
pendant, deux de leurs galeres viennent de divers
endroits pou,r invefiir noftre Amirale) qui cHoit
aifée à reconnoiftre à ton pavillon; mais elle cf·
quiva ft à propos. qu'elles s'entre- heurrerenr pour
avoir failly d'atteinte, dont l'une eut la prouë ha-
eaffèe , & routes deux furent eurr'ouverres ; de forte
que les vaiffeaux qui étoicnr proches, les coulercnt à
fond aifëmenr. La flotte de Nafidius ne fur d'au-
cun ufage aux ennemis; car comme elle n'èroir por-
tée J ni des mcfmcs mouverncns , ni des me[mes
cfperances • elle s'enfuit bien- toft luivie d'une galere
de Marfeille, & gagna la cofte d'Erpagne fans avoir
perdu un feul navire. Ily cneut einq desaurres COU-

lez. à fond, & quatre de pris; le rdte fe retira al.l
port, aprés avoir envoyé une galere porter cette
trifre nouvelle, qui fut receuë avec des cris & de~

hurle-
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hurIeme11s comme li la ville cufl cflè prife. Ils ne
laitferel\[ p~s nearumolns , de fe preparer en fuite il
fouil:enir le fiege avec la meûne ardeur qu'au para-
~anr. Cependam, les foldars Romains qui eil:oi~~t à
1attaque de main droite, remarquerenr qu'en failant
lI?e ~our debrique affez prés de la muraille ,eHe fer-
Virait de retraite & défenfe contre les frequentes
f~rties des afliegez. Ils eflevenr donc une tour quar-
r~e. dont la muraille avoir trente pieds de face, &
Cmq d'efpaiffeur; & l'ayant faite fort balfe d'abord ,
reconnurent après par experience, qui cil: la mai-
tr~fle de tous les Am, qu'~O:a~t p!us haute ell~ le:
rait de grand Iervice. Arces 1avoir donc dlevec a
la hauteur d'un efiage, ils mirent un plancher del-
fus, fans taire débotder les poutres ni les folives , de-
peur qu'on n'y mil] le feu, Ils continuerent en luire Voy les
la muraille, )ufqu'à la hauteur des mantelets, fous Remar-
J-efquels Ils travailloiem à couvert, & poferenr def. ires. te
fus deux poutres en croix pour (ufj,cndre le toiét , pl:;Ol/3c
qu'ils voulaient faire dép pour fcrvir de couverture non 'pas
& d'arby au reûe de l'ouvrage. Ce coiél cflolr corn- en pen-
paré de Iolives ou chevxon\, liez enfemble avec des te.
aix e11rravers , & COUvertsde mortier & de brique, c~aque
& pardelliis de feutre Sc de m:U:elas, pour n'dire ~~o~~~o
point rompus à coups de pierre ou de trait par les pieds d;
machines, ni endommagez du feu. Au bout des (0- Jong ,
lives ou chevrons qui dëbordoienr , ils arrachercnr leur.
des rldesux fairs de gros cab les , aux trois coûez qui hfiut<:.u:
eGoieru en butte à l'enncmy pour pouvoir cami- ~l'jl1~é~

nu~r la mtlraille derricre a COLlVe:t, parctqu'ils a. c:nfuite.
Vo~ent rCllurqué dJns les autres licge\, qu'il n'y a.
VOItque cela à l'épreu ve des machines. COQlme1ela fut fait, ils tran[porre,t ailleurs It:urs mante.
lets, & par des illflrurnens guindcrem le toia jufq.u'à
a hauteur de quatre pied~, qui ciloit celle du t.tIu '
de corde; & la muraille dl:ant faite Jurque~ là, éle-
~erent le toiélune reconde fois, tant ,]u'il fJlut po-
cr le reCoud éta~e, qu'ils firent de la mefme lorte
'lUe le premier, & tous les autres en fuite par le mc4,
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me artifice. Ils dreflerenr donc une tour de lix db-
ges,(ans danger & fans bleflure, après avoir laiflè des
reneûres par tout pour [ervir d'ernbrafure aux ma-
chines. Lors que la tour fut achevée, & en eflat de
défendre tous les ouvrages qu'on voudroit faire aux
cnvirons,on fit une galerie de foixante pieds de long,
pourallerà couvert, de la tour jufqu'â la muraille
de la ville. On efrendit pour cela parterre deux pou-
rrcs de mefmc longueur, vis· à-vis l'une de l'autre, à

Les pof- fluane pieds de dlûance , & l'on mit delfus des po-!~~~~ta- Reaux debout, chacun de cinq pieds de haut, 54r ces
de part pofleaux efroiem po fées de leur long des pieces de
& d'au. bois qui les Iioienr enfemble , & qui fouûenolent
rre deux le toiét de la machine ; lequel cfroit compofé dt
pet;;'ces chevrons couverts de lattes quarrées de quatre
cron. s, d' d' r • fr C 1 fr .ou arcs- oigts epameur. cs srres e OIent recouvertes
bout ans, de mortier & de brique, contre le danger du feu,:t! ai-, & de cu~r pardeflus , depeur qu'en verfant de l'eali
.i olftent a on ne dérrempaft le mortier; & pour garentir le
.lOU e-' l' & 1 fi 1 . dni r la CUir contre es pIerres c eu, on e couvron C
pie ce de feutre & de marelats. On fit tout cela à cou vert dei
bois de mantelets au pied de la tour, puis tout à coup on
~ravcts, roula la machine fur des pieces deboîs jufqu'au mur,d l'~n- comme on fait des vailfcaux lors qu'on les veut met-
<J~~ltpO' tre en mer, Auffi·tofr les habitans efionnez, èbran-
:foit le lent avec des lev iers de gros quartiers de pierre qui
chevron. èroient tout preûs fur le rempart; mais la force du
Des rou- bois qui avoir deux pieds d'èpaiflcur , reflfroit au
leUllX. coup, & la pehte du tbiét les taifoit tomber fans cf·

fer. Ils curent donc recours à un nouvel artifice, 8(
lllirent le fcu à des ronneaux de poix & de rcline , qùl
tombant du mur, ruulcrent de IUdme ell bas du
toiét, & on les dérourna aprés avec de~ perchc~ &
des fourches, pour les biffer briller. Le foldat, ce·
pendant):i couvert [OIlS cette galerie, fappoit les fun-
demens d'L1netour, 8, l'ébl'anJoit avec des leviers,
ellanr défendu par la tour de brique; de forte qllt
l'cnncmy n'oroit feulement fc prefenrer fur la mU-
raille, tant qu'à la lin lIne partie de la tour vint à

tomber,
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t~mller, & l'autre à menacer ruine. Mors les ha-
bttans effrayez. d'un accident fi impreveu, & redou-
tant le courroux des Dieux, & le (Je de leur ville,
fortent tous {ans armes ,en équipage de Cupplians, &
te~dent les bras aux Romains, qui tout d'tonnez.
qUittent les travaux pour y courir. Comme ils fu-
renren la prefcnee des Lieurenans Generaux ~& de
tO~lte l'armée, ils Ce jeuerenr à leurs pieds, & les
pnerem d'attendre la venuë de Cefar; ils leur di·
rent que leur ville etloit comme prile, les ouvrage,
etl.ant achevez.,& la brefchc faite, & qu'on les pour.
rOlt ~n~orter à toute heure s'ils refufoient d'obeir.
Ils aJoutent, que ft l'on arrendoit la ruine enriere de
la tour, on ne pourroit jamais retenir le foldar , ni
l'empêcher de monter à l'a fiàur, & de faccager la vil-
le. Ils reprefcntoient toutes ces chofes, & autres
fembJables, fort pathetiquement, comme perlon-
nes d'efprit; de forte que les Generaux touchez. de
kUf$ larmes & de leurs plaintes, font retirer les fol-
dats, Be fe contentent de biffer garde aux travaux.
la pitié fait une efpece de trêve jufqu'à la venué de
Cefar, On ne riroir plus du camp ni de la ville, chs-
cun te repofoir , croyant le liege achevé. Car Cefar
avoir recommandé fur tout à Trebonius ,~lU'il prilt
garde que la ville ne fuft emportée d'allaur , depeur
'lue 1e$Ioldats indignez. du mefpris & Ie la revo lre
des habirans , outre la longueur du fiege, ne filfellt
main balle fur rous ceux qui ellolent en age de corn-
banre ,comme ils en avoient menacé; & de fait) ils
en voulurent mal à Trebonius, croyant GlIe c'étoit
luy qui les avoir empêchez de prendre la place. Ce-
f>end~nt, les perfides épioient l'occalion de mettre
~n effet leur perfidie; & ayant biffé paûer quelques
Jou.rsfans rien faire, Cur le midy queleç uns étoient
fiCtlfCZ, & les autres dormoient aux tranchées, ils
rent Une {ortie par un grand vent. & mirent le fcu.

aux ouvr.tgeç; fi bien 'lu'en un infiant, & la tour,
& les mantelets, & la tortuë, Be la batterie, & les
machines J furent confumées J fans qu'on en pMI;
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deviner la cauie , bien loin d'y pouvoir apporter dli
remede. Les (oldars effrayez courent aux armes ,U
quelques uns font uns: forrie Iur l'ennemy; mais il
fe retire à couvert de [cs murailles, d'où il les re-
pouffe à coups de trait & de machines. Cependant,
il brûle tout à COll aire la tour de brique, & la galerie
par où l'on allait à couvert jufqu'a la muraille; de
forte que le travail de plufieurs mois fut détruit en
1111 moment par la violence du vent, & par la trahi-
fan des ennemis. Ils voulurent tenter la·.mefine cho-
fe le lendemain, cenere la tour & la batterie de l'au-
tre attaque; mais comme on eûoir [ur fes gardes> 8C
qu'on avait pre paré tout ce qui cfroit neceflùlrc POLI'
la dêfenfe, ils furent repouflez avec perte, quoy qu'ils
euflenr le vent favorable, & qu'ils vinlfenr avec
grand appareil & refolurion. En luite, les foldats ir-
ritez & honteux de fe voir deceus , & ne voulant pas
que la perfidie des ennemis rriomphaû de leur bonté
& de leur franchife , travaillerent à refaire d'autres
ouvrages; Mais comme il ne refboir plus de bois, 8C
que tout ce1uy des environs eitoit confumé; par une
invention rare & fubtile, ils- drefferenr une batrerle
de pierre. lb firent donc deux murs de Iiri<)ul: de {i"
pieds d'èpaifleur ,à quelque diftànce l'un de l'autre,&
prefque de la hauteur de la batterie precedente; & les
cou vrirent de perches & de groffes clayes, qu'ils en-
duifircnt de mortier contre le danger du feu, al,rés
les avoir fouûenués avec des pilliers de pierre, & des
pieces de bois en travers.aux endroits qui éraient les
~lu~ foibles,ou qui avoienr trop de portée; Le [oldat
a couvert la deflous , Bi dèfen du par un mur de part
& d'autre, & par un paraper [ur le devanr , portait
fans danger tout Ce qui était necelfaire à l'ouvrage s
<]üi par ce moyen fut refair en l111 infiant par leur
c;ourage & leur diligence, ~prés avoir laiffé des portes
aux endroits les plus commodes pour faire des {or-
~jcs, Comme les afIiegez virent achevé en peu de
Jours, ce qu'ils ne croyaient pas devoir eûre reparé
de Iong-temps , Be qu'on les pouvoir enfermer par
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rOUt de la me! n'e forte du cafté de la terre; D'aii-
leurs, qu'il n'y avoir plus d'efperance d'une nouvel!e
trahifon, & tlue la batterie commandoir de fi pres
au remparr , qu'on ypouvoir lancer un Javelot avec
la main; ils eurent recours aux candirions qu'ils
S'Voient violées, puis qu'guai bien leurs machines
leur eûoienr inutiles pour eûre trop procbes,& qu'en
combattant fans avantage, ils n'eûoienr pas égaux
aux Romains. '
,Lors que Varron eut appris en Efpggne ce qui II.

s'etoit pallê en Italie, il le défia du Iuccez de fon Con'l"efl~
patty, & commen~a à parler avanrageu{eitlenr de de " E[-
Cefar, & à dire , qu'encore qu'il fe rrouvaû comme gnc ••
engagé avec Pompée, il ne l'eftoir pas moins avec
loy ,& fçavoir quelle etioir l'autorité d'un Lieute-
nant qui n'avoir qu'une puitlance imparfaire , outre.
qu'il connoiflbic Iev forces & l'affeétlon de touré la
Province envers-le vainqueur. Il Iemoir par tout
Ces diïcours fans fe declarer j Mais comme il vit
les progrés de Cefar arrellez par le (jege' de Marfeil ..
le, & le, forces d' Afranius .& de Perrcjus unies avec
celles du paï s , il commell~a :i changer avec la for-
!unej fur tour, lors qu'il eut appris l'cxrrernirè où
Il eûoir reduit prés de Le-ids , qu'Afranius faiïoir en-
COre p'us grande dans les lettres qu'il luy en écrivoir.
llor.lonna donc des levèes par toute la Province,
aJou(h trente cohortes auxiliaires au« deux legions
(:ompletes qu'il avoir, & ama{fa quantité de bled
pouraffifier Afraniu& ceux de Marfeille Il fir fai-
le en fuire plufieurs galere$ il Seville, & comm:l1lda à
ceux de Cadis de luy en équiper dix autre,; Empor-
t
le
3dans la vi,llctolls les threCors du temple d'Hercu-
& y mle lix cohones en garnifon (ous le comman-

dement d'uIl(;hevalit:r Romain nommé Gailonills ~ .
que Domitius avoir tuyoyé en ces quanier~·là
PO~r recueillir line Jucceffion, & fit porrer dau, ('11
ma~foll tOlites les armes, tSllt publiqllc~ que parei-
sulJeres; Non comène de cela il tÎm de m:lûvai, (Iif--
COUts de Cefar d.un Cesharang~c ~&ditfou\ ellt dJn:;J
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fon licge, qu'il [ça voit de bonne part qu'Il avoir
eflè battu par Afranius, & que plulieurs foldars le-I.~t~~~quircoient pour paffer à l'autre pany, Ilcondamna

nonag;es, autli les Citoyens Romains de cette Province, à four-
Le La-" nir dix mille feptiers de bled, & quatorze cent mille
tin ajoû- livres pour la ncceûité des affaires; mit de grands irn-
te "[2[0. fc0frs [ur les villes qu'il crût affeéèionnées à Cefar ,
ml e d 'r & d' d' "efanr eur envoya es garnuons , ren it rvers Juge-
toy Je~ mens contre les particuliers. Ilconfifqua mefme le
Remat- bien de ceux qui parloient un peu trop librement, fit
'lues. preûer le ferment à toute la Province, tant en fon

nom qu'en celuy de Pompée; Et lors qu'il eut ap'
pris ce qui s'eûoir paire en Catalogne, il fe prcpar~
tout ouvertement à la guerre- Son deflein eûoit dt
s'enfermer dans Cadis, avec fes deux lcgiolls, & toU-
tes [cs provilions & [es galeres, à caufe qu'il avoir re'
connu I'affeétion de la Province envers Cefar, Il
croyoit qu'il étoir ailé de tenir bon dans cette Ifle ,
avec des vailreaux & des vivres, & d'y tirer la guerre
en longueur, Quoy que plulieurs chofes tres-imper-
tantes rappellaflenr Cefar en Italie, il refolut avant
fon départ de ne laifler aucune femenee de guerre en
;E[pagne, parce qu'il Içavoir les obligations qu'une

:Erpagne partie de la Province avoir à Pompée, & que plu'
Cite- fleurs renoienr (on party. Après avoir donc envoyé
rieure, deux legions en l'Erpagne Ulterieure, fous le corn'
Ou , e- mandement de Caflius Longinus Tribun du Peu-
torent pie, il le luivir à grandes journées avec lix cent che-comme
lès vaf- vaux, & donna rendez-vous à routes les villes à Cor"
faux. doue , où il n'y en eut pas une qui n'envoyaû fes

députez. , ni aucun Citoyen Romain, un peu conn'
derable , qui ne fe trouvaa en perfonne. La ville

Nom- mefme ferma le~ portes à Varron, retint deux cohor·
tes qui pafJ'oient là par hazard, pour s'en lervir à r.
défenfe, & commcn~a.i faire garde. En mefmc
temps Carmone, qui eHoit la plus forre place de la
Province, cha{fa trois cohorres que Varron avoit
fair entrer dans la ciradelle, & luy ferma les por·
tes j ,e qu.i ha!ta fa re101utiou de fe retirer à Cadis. - .v,~
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av;c fes legions, de peur qu'on ne Illy coupaû che-
rnin ,& gu 'on ne Ie (ilifin des pa!fa~es) tant les pro-
'Y'inces fe trouvaient affcôlonnées a Ce far. Comme
il Ie fut avancé, il receut lettres de Cadis; que les
habitans fur l'ordre de Cefar , avaient rcfolu avec
les principaux Officiers de la garni Con~. de confer-
l'cr leur ville & leur We dans fan obedfance, &
qu'ils avoient averty le Gouverneur de pourvoir
de bonne heure à [a retraite) ce qu'il avait fait, La Ver.
Cette nouvelle ne tut pas plûtofl feméc Jans [011 nacule,
camp) qu'une de fes legions délogea en fa prefencc ,
/3( fe retira à Seville , où elle s'arrefla dans la place C' il '

P bl' fous lcs oorri fi fi ' , • euoiefi li Ique & rous cs portbIqUCS, ahnbs.arre tor,t'la pcr- une co-
onne. Cela fut fi agrea le aux a Hans, gu l ,s m~- Ionie
nerent Ie~ (oldâts loger chez eux avec grand remoi- Komai-
gnage d'allegreffe. Alors Varron changeant de rou- ne,
te, Ie voulut retirer à Italique, mais il apprit qu'on
Iuy avait fermé les portes; de forte que Ce voyant en- Sextus
fermé de tolites parts, il écrivit à Ccfar; ~I'il é- cefar,
toit prcû de luy remettre entre les mains Cdlcgiol1,
Cequ'il executa, & la remit à celuy qui Illy fur en-
voyé. Incontinent après il le vint trouver à Cor-
doiie, & Illy rendit compte fidcllcment del 'eflar de
la Province, & des valffeau« & munitions qui y é-

rt>:ent, & luy mit entre les mains l'argent '1u'H,
avoit. Celar ht une harangue dans I'allernbléc des>
Efiats , où il rendit graces aux Citoyens Romains de
ce qu'ils s'efioient lai{is de la place; aux E~'agnol:t
de ce qu'ils avaient chaffe leurs garniCons; à ceux de
Cadis,de ce qu'ils avaient rel1verfé le5 dcffcins.le Ces·
ennemis, & ùfioient mis en liberté; & aux Officier!!
qui Y cfioicnr,de cequ'il- les avoient confirmez d,ms
CCtt, refi,lutÎon. En Cuite,il remit aux Citoyem Ra-
~ain~, l'ar~enr gu'()n avait exigé d'eux, rendit le
bien à ceux a qui on l'avait conF.!'qué; & apré, avoir
acc?rdé plu{ieul'S graces,tJnr en generaI qu'en parti.
culIer, à cellx qui l'avaient merité, & rcmp!y d'e-
fp~ral1ce t()lIte la Province; il alb;i Cadis n'<lyan,
tfic C],\IC d~ux Jours à Cordoüe) & d'.Ibord fit rcpor-
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rer au temple d'Hercure les rhrelors qu'on en avolc
T~nt enlevez. Aprés ces chofes , illailfa Caflius dans le.
Cé~X pais avec quatre l~g_ions, & fe rendit par mer à Ter:
qU,of ~- ragone fur les vaitleaux de Varron; & trouvanr-lâ
~~~d~t des depurez de la plufpart des villes de l'El pagne ct-
qu'au- rerieure , fit diverfes faveurs aux uns &. aux autres,
tres, & alla par terre à Narbonne. & delà à Marfeille, où il

apprit que LcpidusI'avoir nommé Diétareur.
III: Ceux de Marfeille , après plufieurs défaites BI:

Reddi» deux batailles.navallcs. pcrdués , tourmentez de la.
tM,olJ~:''/. pefle & de la faim par la longueur du liege, BI: le

arJeI 1 d' '1 'Ir. C langcment c vivre ; car 1 s ne mangeOlenc que
de l'orge gaûè & du vieux millet; Voyanr d'ailleurs
une de leurs tours à bas, & une grande partie du mur
ébranlée fans aucune efperance de recours, à caufe de
la perte des armées & des Provinces voifincs , refolu-
rent à la fin de le rendre tout de bon, fans Iuper-
cherie. Comme Domitius eut connu leur refolu-
[ion, il fit deflein de fe retirer; & ayant fait équiper
trois vaifleaux , fortit par un mauvais temps, & pour·
fuivy par les nofires qui eûoicnt à l'anchre à l'entrée
du havre, fe fauva fur fon navire, les deux autres

, 'lui portoienr res gens ayant relafché au port. Cefar
pardonna à la ville, plûroû pOUt fon renom & pour
fon antiquité, que pO'ur fon rnerire ; & après s'eitre.
fair livrer les arrnes , les vaiâeaux , & les machines ,.
avec tour I'argenr de l'épargne, il entra dans la pla-
ce. & Y ayant lainé en garnifon deux legions, ren-
~ya les autres en Italie, & pafla il Rome.

l'V. Environ le me(me temps ,Curion 6t voile en A·
Défaite frique avec cinq cent chc.vaux & de.ux legions, aprés
k Cu· en avoir lai!fé deux autres en Sicile, comme cdu}'
Ti.n. qui mcprifoir déja les.forces de Varus; & le troiliee·

me Jour aborda a Aquila-ire, à cinq ou (ix lieuës de.
Clupéc, qui eft une plage alfez bonne l'cité, à caufe
de deux grands caps qui la couvrent. Lucius Cera! le
fils qui l'attcndoi.r prés delà,avec dix galeres qu.e Va'
rus avoir fair radouber à Urique, & qui re{l:oient de
.la guerre dc~ Pirates.) c.rtlis_.nantla multitude d~:
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~jffeaux , échoue fa galere fur la cofle , 5{ r~retire
a pied à Adrumcre où Conlidius cornmandoit avec
Une legion; Le rcfre de [cs galeres ~'y rendit auûi
ap:é~ avoir appris fa fuite. Mais 1e Q1teHe~r Rufu~ le
fUlvlravec douze galeres, que Curion avort amenees
avec luy de Sicile pour luy Iervir d'elcorre , trou-
Vanr 1<1 tienne échouée fur le ri vagc, la fit remorquer Luy, 011;

par d'autres, & revint trouver Curion, qui l'en- Mar-
voya après vers Urique, & s'y achemina parterre tius.
a~ec rOUte l'armée. Aprés trois Jours de marche, il .
Vint à la riviere de Bagrade , où il laiffii fes legions.
JOus la conduire de Caninius Hebilus fon Lieure-
nant) & s'avança avec fa.cavalerie pour reconnoi ..
fire lin lieu appelléJecarnp de Scipion , à caule qu'il
eftoir forr avantageux. C'était un rocher efcarpé
fur le bord dela mer, mais d'une pente aflez douce
du cofté d'Utique, dom il. eû éloigné d'un grand
quart de lieuë, rourestois , comme ily a un marais.
C!nrre·deux,il faut faire une Iieué & demie poury ar.
river. Après avoir cûé reconnoifire ce poûe , il con-
templa de la rout à Ion aire le camp de Varus, qui
eûolc fous les murs d'Utique, vers la porte qu'on
nomme de la Guerre, eûanr COuvert de la place d'un
coflé, & de l'autre d'un grand amphitheatre qui eft

) hors la ville; deforte qu'il n'y avoir qu'une avenué,
affez eûroire, Tous les chemins eûolenr remplis de
gens qui fauvoienr leurs biens de la campagne dans la.
ville, & il détacha contre eux fa cavalerie pour faire.
quelque burin. Varus fit fortir à leur fecours file
Cent chevaux Numides, & quatre cent fantaffins,que
Juba luy avoir envoyei quelques jours auparavant;
Car ce Prince hailfoit Curion , pour avoir confif-
fcué fon Royaume dans fon Tribunat, outre que
on pere avoir cu amitié particuliere avec celuy de
Pompée. Les Numides étant venus aux mains avec
nOfirecavalerie, ne peurenr feulement foufienir le
preJ_11ierchoq, & le fauverent dans leur camp après
aVOIfperdu fix vingt hommes. Cependant, le~ale.
rcs4e c.urion étant arrivées, il manda aux vailleaux
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marchands qui efloient devant Utique, qu'il'Ies rrai-
reroir d'ennemis s'ils ne le venoient trouver fur
I'heure.â quoy ils obeirent promptement, ce qui mit
l'abondance dans fan camp, car ils etioicnr bien
xleux cent navires. En fuite, il fe retira en fan vieux.

'Titre camp de Bagrade, où il fut proclamé par fes fol-
d'hon- dars , Imperator, Le lendemain il fc vint camper de-
~~~~es vanr Utique, où avant qu'il Ie fufl retranché , la gar~
foldats de de cavalerie Iuy rapporta que le fecours appro-
Ro- choit; & l'on vk aufli-rofl s'élever une grande pouf.
mains. Bere, & paroifire l'avant- garde. CUriOIl un peu fur-
c1on~ol- prisenvoye facavalerie pour l'arnufer , tandis qu'il'
l~~t[s rangeait ion infanterie en bataille. Cependant, l'en-
Chefs. nemy qui marchoit en desordre prit la fuite, & une
Les partie de l'infanterie fut taillée en pieces, mais la ca-
troupes valerie fe fauva presque toute dans Urique le long.e Iuba. du rivage. La nuit fuivante deux Centurions Mar-

fes Ce retirèrent du camp de Curion en celuy de Va-
tusJulvis de vingt-deux Ioldats de leurs compagnie~;
Et foit pour le flatter, ou que ce fuf!: leur opinion,
comme on croit aiférnenr ce qu'on defire , & qu'on
s'imagine que [011 Ientirnent eCtccluy des autres , ils
luy dirent, 'lue l'armée n'oberllolr qu'à regret à Cu-
rion, & qu'il le découvrirait bien rof] s'il vouloir
mettre la lienne en bataille. Sur cc rapport il fair for-
tir fes legions dés le lendemain matin, & Curion en
fait autant de fon coflé, Comme Ies deux armées n'é-
rolene feparëes que par un petit vallon, Quinti-
lius Varus qui s'éroir trouvé avec les troupes de Cu-
rion dans Corfiniurn , s'approchant leur promit de
grande~ recompenfes,& les pria de fe fouvenir du fer-
ment qu'elles avoienr preûè à Dornicius, & a luy qui
éroit ton Quefleur • & de ne point combattre contre:
Jeun, camarades , en Fiveur de ceux (lui les nommai-
ent des ri al1~fug(!~. Mais nul ne palfa de (on cafté,
bien que ce tuilent les rnefrnes Ioldars , & presque les
mefmes officlers, Fil Iuire , Icvnrmècs rcnrrerer.r de
part & d'autre; mai.- 13 conllcrnatit'n fut grande au
~amp de Curion, tant à caufe de ce qui s'efioit pdllif ~
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'lue des faux bruits qui couroient , chacun ajoûtant
quelque chofc à la frayeur de fon compagnon, com-
me on a de cou!l:ume en ces rencontres; de forte-
que ce qui n'eûoir que le Ientimenr d'un feul.paroit-
foit celuy de toute la troupe. On diloir, que dans.
une guerre Civile chacun croyoit pouvoir changer
de party comme illuy plaifoit;Queces legions effoi-
enr des legions ennemies; Olle la couflume de Ce-
far de donner mefme des gouvernemens à ceux dit
p~rty contraire, failoit qu'elles ne comproienr pour
l'Ien la faveur qu'il leur avait faite; outre qu'elles ne
V.enoienr pas tout fraichernenr de la recevoir, &
qu:elles l'avaient dèja oublièe. Quelques-uns pre-
nOIent trop à la rigueur les paroles des foldars , &
pour faire paroi!l:re qu'ils en fçavoleru plus que les,
autres, ajoûtoient encore à leurs plaintes, Curion
~ollché de ces chofes affemble le Confeil , où les uns.
etoient d'avis de faire quelque entreprife pour OCCIl-
per le foldar, à qui rien ne nuit tant que l'oiuveté,&
d'auaquer le camp deVaru, pour mourir pluroû glo-
l'ieuCcmenr, que de fe voir livrer aux ennemis; Le"
aurres voulaient qu'on fe retirait fur le minuit au
camp de Scipion , où l'on pourroit à loifir desabu-
fcr les efprits, & s'il arrivoir quelque desordre , lai..
re voile en Sicile: Mais Curion n'approuvait ni l'UB
IIi l'autre, & difoîr, que le dernier avis eûolr lâche,&
le premier remeraire; Qu'on ne pourroitemporter
le camp de Varus, qui elloir fort & par nature & par
.r~,& fi l'on efioir repouflè , qu'on ne [~auroit que
fane apré~ la défaire; Que les mauvais fiiccez faifoi ..
e!lt perdre l'affeétion des fcldars , comme la proïpe-
lU,é la confervoit. Que le dernier avis n'éroit qu'une
fUlre palliée, & une marque de foibleffe , capable
lllefme d'aliener le cœur de ceux qui demeuroient
dans lcurdevl)ir. OE'il ne falloir point donner Hel!
a~x gens de bien, de croire qu'on les foupçcnnaû ,
nI aux méch3ns qu'on les craigni!l:, parce que cela
~ugmcmoir la licence des uns, & diminuoit l'atfec.
!lOa des al.ltres.Quand il y auroît 'ludquc méconre~
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temenr , ce qu'il ne pouvoir croire, ou dl! moinS'
qu'il fût au point qu'on le faifoit, il feroir plus avan-
lageux de le di!Iimuler que.de le faire paroiûre., par-
.ce qu'il faloit cacher des blefliires qui augmentoient
le courage de Conennemy. D~aiJJeurs, fi l'on parroir
la nuit> cela accroiûroir la liberté de rual faire , à
caufe que rien ne: retient plus les gens de guerre dans
leur devoir) que la crainte de l'infamie, dont l'obfcu-
riréles delivre. Qu'il n'éroir, ni fi, temeraire que
de vouloir atraquer un camp fans eCperanct! de le
forcer; ni Glâche que de s'abandonner-qu'a I'exrre-
mité, spré8 avoir etfayè toutes fortes de remedes ;
~'enfir.l'experience. découvriroir bien- rofl la vcri-
té. En fuire.) ilaffemble fes Ioldats, & leur reprcfen-
te le fervîce qu'ils avaient rendu à Cefar dans Cor-
finium; Comme cela luy avoir acquis une grande
partie de l'Italie (ans mettre l'épée il la main , par-
ce que toutes les villesavoienr fuivy leur exemple v
de (ème que ce n'étole pas (ans raifon .que Pompée
avoir tant d'avcrfion pour eux, & Ccfar tant de
confiance; ~le pour prclll'c decela) il leur avoia
donné le. gouvernement de I'Afrique & de la Si-
cile, fans lesquelles il ne pouvoir conferver Rome
ni l'Iralie , & pour conduéreur l'un de ceux qu'il ai-
moit le plus; ~'ils confideraffenr que ceux qui
leur confeilloienr de le trahir, eftoienr leurs en ne-
~is & les fiens, qui les vou loient cngag cr dans un
crime! qui caufaû leur ruïne & la (ienne.' Car quel
plus grand mal-heur leur pouvoir-il arriver) que.
(le perdre celuy qui leur avoir l'obligation de fa for-
lune, pour reromber. entre les mains de ceux qui les
accufoient d'eûre caure de leur pene? ~'il ne f~a.
voit pas la caule d'un G foudsin changement; S'Ils
jgnoroienr les avantages que Cefàr avo.r rcmpor-
tfZ en Efpagne;Comme en l'e!pacede-qu'lranrc Jours
ilavoir vaincu deux Generaux, débir JClIllsrmées ,
conquis deux Provinces. Si Pompée rriomph:wt
De luy auoit pû reli!lcr, que feroitil mainte-
JWlt cfiant défait & fugi,jf? Et ~'ils avoient fuivy
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Cerar, quand la fortune eûoir encore doureufe , l'a,.
b?ndollneroient.ils maintenanc qu'elle s'elloit ~ec1a.
ree en [a faveur & qu'ils e!l:oient fur le pOint de
recevoir le fruit de leurs travaux & de (a viél:oire?

bQu'on ne les pouvoir acculer juûement d'av.o~r a·
a~donlJé Domicius; mais que c'eûoir luy plutofi:

(l!-llle. avoir abandonnez, lors qu'ils eûoienr prefis
de mourir pour Iuy , & qu'il eûolr leur deferreur ,
C?lUmeCefàr leur confervateur ; QEe c'cûoir le de:.
IlIC:r_ferment qui les lioit , & non pas celuy qui eûolc
e~elnt par fa captivité. Mais c'eû peur-eûre à moy,
dJt.il, que vous en voulez. qui n'a y pû vous ren-
dre encore de grands fervices, Touresfois , on n'a
point accoufl:umé d'attendre la recompenfe qu'a,
prés ~aviél:oire, qui n'eû pas, à mon avis, fo~t in-
cer~me •. Le palfage fi heureux de Sicile en Afrique,
la fuire de l'armée navale descnnemls.l'avanrage que
nous avons remporté fur eux en deux combats de
c3n:leric, les deux cent vaiifeaux que nous avons en-
levez du port d'Utique, te fecours de la terre & dela
mer que nous avons fermées à Varus, en font des
preuv~s bien authenriques. Abandonnerez-vous
la glol_re de vol1re party, pour fuivre l'ignominie
de Corfinlum , & prendrez. vous la fuite de Porn-
pèc, plûroâ que les triomphes de Cefar,pour un pre.
Jugé de la viél:oire·~ Vous m'avez donné le titre 1;10.
rieùx d'Imperator '. lors que je me nommois fimple-
llJent fold,lt de Cefar , rendez-moy mon nom, li
Vous vous repentez. de m'avoir G.I;vy,. de peur qu'il
~c: femble que vous m'ayez accordé cér honneur
a ma home. Les foldars touchez de ces paroles. l'in.
rler~orupoienr à tous pro po, " témoignant avec quel-
e IlnpatÎellce ils fouffroienr ces reproches; &
lors qu'il eut achevé de parler., ilsle prierenr de les
Ulener Contre l'cnnemy , pour éprouver leur iidelité
&..1l:4rCourage. Il les fit donc fortir le lendemain,
~ les rangea en bataille au. mcfmc endroit que le
Jour, d'auparavant, & Varus en fit autant de fon
<;o!lc~ [oit'lu'ileuft envic. dcçombattre. ou pOIU'

ll!s.
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les folliciter à la revolte, Il y avoit entre les deux
armées un petit valon, d'un abord cres-difficile ,
que chacun artendoir que l'autre pa!faft pour le char-
ier à fon avantage. Toute la cavalerie de l'aille eau·
che de Varus, entrerneflée d'une partie de fon Infan-
terie legere, voulant tenter le paflage, Curion déta-
cha conrr'eux la cavalerie de cette alfle-Iâ , & deux
cohortes de Marruciniens, dont ils ne pûrent feule-
ment fouûenir le premier choq. Ils fe rerircrcnr donc
à leur gros à toute bride, lai1rant leur Infanterie à
la mel'cy de 110S cavaliers, qui l'envelopperent & la
raillerent en pieces à la veué de leur armée. Alors
Caninius Rebilus, l'un des Lieutenans de Cefar ,
que Curion avoit mené avec luy à caure de fon ex-
perience; Que tardes tu, dir-il , davantage de don-
ner; ne voy· tu pas l'ennerny eûonnè , qui branle
pour prendre la fuite; Curion , fans Illy répondre,
Et fonner là charge, &.s'avan~a à la tefte des Ioldarss.
après les avoir fait K>uvenir de leur promeffe. Ils
ne pûrenr grimper le coûau qu'à l'aide de leurs com-
pagnons, tant il efloit roide; mais l'ennemy ef-
frayé du malfacre de Ces gens ~ & penfant dêja Ce
voir enveloppé par noûrecavalerle , s'enfuit avant
qu'ils fulfent à la portée du javelot, au lieu de Cefer-

~'ay~e- vir d'une ti belle occafion pour les défaire. Cepen-
Jette danr , comme ilfe prefloit pour r'entrer , ilen mou-
plus bas rut plus aux portes qu'au combat, ni dans la rerrai-
~~~d/e. te. Iks'ën falue peu mefme que Curion ne forcaft le:
qui eft camp; car plu6eurs l'abandonne rem pour fe fau,
iey, par· ver dans là ville parmy les blelfez; mais outre qu'il
ce qu'el- eûoit bien fortifié & d'une tituation avanrageu[e,
le, ejm~ les foldars manquoient de tout ce qui étole necef.
pee lOlt r.' Il: fc' d rle fil de lalre pour une attaque, e ant orta pour onnC
la nar- b'lraiIle, & non pas pour livrer l'alfaut. Curion ra'
JlItion. mena Cestroupes dans le lien, fans avoir perdu que

Fabius Pelignus timple [oidat, qui ayant attcÎnt les
premiers fuyars , apella à haute voix Varus , COI1!'
me fi c'eull: cité quelqu'un des fiens qui euft cu envI.c
de luy parler. Varus s'eftant IlreUé à fa parole, IllUt
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luy porta un coup dans l'é~aule, 9ue l'autre para .
d~ Lon bouclier, fans quoy ilcouroit fortun~ de la Il y a 10/
Vie, &' Fabius fut auûi-roû enveloppé & taillé en deux Ii-. . p~~p1eces. Il y eut quelque ftx cenr Ioldars des ennemiS, Latin,
ou morts ou blellez err cerre rencontre. Varus fit qui [ont
rentrer roure l'armée fur le minuit dans la place, ne expti-
1tilfant qu'un trompette dans le camp avec quel- mées
ques tentes pour la mine, & le lendemain Curion lit plus
tirer une circonvalarion autour de la ville, où il y haut,
avoit une grande multitude, tant de Citoyens Ro-
llIains que de ceux du païs , qui par une longue paix
aV?ient desappris les travaux de la guerre, & eûoiene
effrayez du dernier combet, D'ailleurs, les habirans
avoient quelque obligation à Cefar.de forte qu'ils ne
parIolem tous que de fe rendrè,& importunoiemVa-
!us de ne les point perdre par [on opinlaflrerê, Mais
Ils fe raffftrerent par l'arrivée des courlers du Roy Ju-
ha, qui les exhortoit à la dèfenee , & leur mah(foit
'lu'i! marchoit à leur fecours avec de grandes forces.
Curion receut le mefme avis, mais iln'en tint comp-
te par trop de confiance, outre qu'il ne penfoir pas
que ce Prince dràll: te déclarer contre Cefar , aprés
là conquëûe d'Efpa~ne. Mais comme ileut ené aver-
ty qu'il n'eftolt qu'a cinq ou fix Ileues , ilquitta fon,
c3mp pour fe retirer en celuy de Sciplon, où il Rt
pOrter des munitions & commença à fe fortifier ~
àprés avoir envoyê querir le rene de [es troupes en
Sicile. C'eûoit un pofle très-commode pout tirer la
~uerrcen longueur; car outre l'avantage du lieu &
e Voifinage de la mer, il y avoit quarrrlrè d'eau
do~ce, & de fel qu'on y avoir appertè des fslines
qUI efioient proches. On n'y manquoit point de:
bOis, & toure la carr.pagne efioit couverte de bleds;
te rOrte que tout [embloit contribuer d cette re[o-
ution) avec le con[entcment des troupes. Sur cès
entrefaites, quelques.Ul1s [e vinrent rendre, qui di-
renr qUe Juba enoit retenu en [on pays parla guet-
te des Leptitains, & qu'il avoit envoyé [eulc-
lllent un Liclltcnà.f1t avec unc partie de [cs forces.

Cu.rioQ
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Curion changea donc d'avis, & delibera de donner
bataille, animé par les fuccez precedens, & por·
té de la grandeur de [on courage, &. du feu-boiiil·
Ianr de la jeunefle, 11 envoya délia nuit toute fa
cavalerie vers le camp des ennemis " qui efroie
fur la riviere de Bagrade fous le commandement de
Sabura; mais le B...oy n'en eftoit éloigné que d'une
Iieué & demie, avec le reûe. de l'armée. Sa cavale·
rie trouvant les Numides écartez. & endormis (ans·
aucun ordre ni commandement, felon la couflurne
des Barbares, en fit un grand carnage, Sc comme
elle retournoir au camp chargée de butin, rencon-
ua Curion à une lleué Sc demie, qui en eûoir par'
ty fur laquarriefme veille de la nuit avec toutes (es
forces, n'ayant laj{fé que cinq cohortes pour le gar·
der. Lors qu'il eut appris des prifonniers que c'e-
froit Sabura qui commandoit, (ans s'en enquerir
davantage, de peur de perdre le temps inutile-
ment; il fe tourna vers ceux qui le Iulvolenr ;
Vous voyez." dit-Il J Compagnons, que le rapport
des prlfonniees s'accorde à celuy des transfuges; le
Roy n'eû pas dans fon armée, & clle ne peut efire
forte de n'avoir pû fouûenlr un petit nombre de
cavalerie. Haftez-vous de vaincre, & courez. à Ja
gloire Sc au butin. <4'0y que la cavalerie eût fort
bien fait, veu fon petit. nombre, Sc la multitude
des ennemis , elle ne laiffoit pas d'encherir (ur la
verlré , comme nous avons accou!l:umé d'augmen-
ter nos avantages, Sc de diminuer nos pertes. D'ail·
leurs, le butin qu'elle faifoic marcher devant (oy-
avec grand appareil, touchoir tellernerït les efpnts ,.
que tout le temps qui s'écouloic fembloit recardet
autant la viél:oire; & l'ardeur des foldars fecondoit
I'efperance du General. 11 fe halle pour ne donner
pas le loilir à l'ennemy de fe raûeurer , Sc COol'
mande à (ct cavalerie de le fulvrc , mais comme
elle efroit laûe , tant de la traite que du combat,
elle demeuroit par les chemins, cc' qui ne l'cmpé·
citoit pas de pourfuivre toufiours [a pointe. C~

p,el)dant ,-
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pendant, Juba averry du desordre de [es gc,:s ,'lIeur
enVo.yafa meilleure infanterie, avec deux mille che-
vau~ de renfort, tant Efpagnols que ~auloii, qu'il
aV~I.taccoufiumé de tenir prés de la perfonne , &
fUIVlt après avec le reûe de les troupes, & qua·
rante Elephans , ~'imaginant aûez que Curion vou-
droit poulfer plus loin fa vidoire •. Sabura rangea
fon armée en bataille, avec ordre de reculer un
pc.u pour redoubler l'audace de l'ennemy , & pro-
IlIlt quand il en feroit temps, de faire fonner la
Charge. Curion qui vit leur contenance , fe con-
firma dans l'opinion qu'ils fuyoient , & delcendir
des montagnes dans la plaine, où après s'eûre avan-
cé aifez loin, il fit alte pour donner '~aI7ine à [es
gens fatiguez d'une marche de quatre lieues, Auai·
tofi Sabura fait fonner la charge., & courant par les
rangs peur encourager les Gens J fait avancer fa ca.
valerie, renaat l'infanterie en bataille feulement
pour la mine. Curion apres avoir donné les or-
dres neceifaires, exhorte auŒ fes [ens à mettre
toute leur efperance en leur valeur. QEoy que l'in-
fanterie fût haraflée , elle ne manquoit pas de refo-
lurion, ni la cavalerie auŒ, encore qu'elle fût en
petit nombre; car iln'y avoit que deux cent che.
vaux, le reûe eûanr demeuré derriere, & n'ayant
pû fuivre. De quelque coûé qu'ils donnenr , ils font
pli.er les ennemis; mais leurs chevaux laflez ne pou·
VOIentpouffer plus loin 1"viétoire ; & cependant, la
~avalerie ennemie cornmençoit à les envelopper, &
a les charger en queuë. Si les Cohortes f~dècachoi-
em pour donner, les Numides efquivoient le:choq
par leur viûeffe , & les venoient inveûir au rèrour ;
& lors qu'elles demeuro1l:nt fermes, elles efioient
perCées à coups de trait; de Correqu'elles n'eftoient
en Ceureté nulle parr. D'ailleur~, J'armée ennemie
;l~?~Cl1toit i toute heure, par les troupes que le Roy
~I Olt filer de fon camp; ft bien que celles de Cu-
rIon commençoient peu à peu à perdre les forces &
t Courage, outre qu'caane enveloppées de roUCC$

parts ~
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t'arts, 011 ne pou voit retirer les bleffez , ni les mettre
en [cureté. Les foldats Jonc desefperez , commen-
cent à Ie recommander à leurs caraaradcs , & toute
l'armée eû pleine de conûernarion & de deuil. Cu'
1"Î01l voyant qu'on n'écouroir , ni fes ordres, ni [es
prieres , tâche à retirer Ces troupes fur la monta-
~ne, comme l'unique [alLlten cette rencontre; mais
il fut prevenu Nr la cavalerie des ennemis. Alors
chacuf1 s'abandonnant, les uns font mafftcrez dans
la fuite, les autres feIaiflcnt tomber de desefpoir.
Dans cette fatale conjondure , Domicius qui corn'
mandoit la cavalerie vient trouver Curlon , & le
prie de fe fauver avec ce peu de gens q\IÎ luy refroi.-
enr , & promit de ne le point abandonner. Mais
ilrépondit, qu'il ne fI; trouveroit point en la prefen'
ce de Cefar après la défaite de fon armée, &mourut
en combattanr. L'infanterie fut toute taillée en pic-
ces,fans qu'il s'en fauvafi un feul. Quelques cavaliers
échapperent avec ceux qui eûoienr demeurez der-
riere, & fe retirerent au camp, où le Quefieur M~r~
'us Rufus tacha d'encourager CCLIX qui reûoient a
la défen1è; mais ils le prièrent de les faire repairer
en Sicile. Ii leur accorda leur demande, & con1'
manda aux Capitaines des navires, de meure leurs
chaloupes à bord fur le foir , mais la frayeur fut fi
grande, les uns criant que Juba arrivoit avec
toutes {es traupes , ou Varus avec fcs leg·ions, ~
qu'on voyoit déja la pouûiere s'élever; les autres,
que la flotte des ennemis les vcnoit inveûir , que
chacun dans cette c?nfiernation, ne fongeoir qu'à
fe L111verfans Ie foncier des autres. D'ailleurs, ceUJC
qui draient fur les galères fe haflant de partir; invÎ'
(Oient les vaiffcaux de charge à en faire autant; de
{{,rte qu'il fe trouva peu de barques & de chaloupes
au rendez-vous, & le desordre y fur ligrand à cau(~
de la foule, que la plusparr eculerent à fond, ce qUI
empefcha les autres d'approcher. Il ne fe fauva Jonc
que ceux qui eurent quelque faveur, ou qui gagne·
Jcntà la 1lllgeles grands vaHfeaux > le reûe déper~
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dés la nuit Inerme à Varus, & fe rendit à luy. Le len-
demain Juba les ayant apperce:us qui campoient fous
les murailles d'Utique, cria que c'efioit fon butin,&
en fit maûàcrer une grande partie, fans que Varus
le pûr empefcher , quoy qu'il alleguaft la foy don-
n~e. lien renvoya feulement quelques-uns des pri?-
Clpaux en fon Royaume. & fit en fuite fon eurree
dans la ville: à cheval, fuivy de plulieurs Senateurs,
p~r!Uy lesquels eûoienr Servius Sulpirius , & Li-
CHUUSDamalippus. Aprés qu'il yeut demeuré quel-
ques jours pour donner les ordres ncceflàires , ilfe
retira en fon Royaume avec toutes [es forces.

L 1V RET ROI SIE S M E.
AR GU MEN T.·

I.Préparatifs de,Cefar& de Pompée. II.Paf-
[age de Cefar en Greee. III. Siege de Salo-
ne. IV. Propofîtion d'accord rejettée, avec
les progrés de Ce[ar en Epire. V. Divers
pourparlers de paix, avec la mort de Bi-
bulus. VI. Troubles d'Italie. VII. Jonc-
tion d' .Antoine & de Ce[ar. VIII. Con-
,cuffions de Scipion en Ajie. IX. Sa venuë
en Macedoine, avec celle des Lieetenans
de Cefar. X.Exploits dujeune Pompée.XI.
Cefar affiegePompéeJds de Dsrracbiem,
XU.S9n entre/ri[e for cette place.pendan»
laquelle Pompéeattaque [es lignes. XIII.
Calenes va en Achaye, & Clodius vers
Scpion Jour un accemmodement , XIV.
Cefar eft battu deux foir en unjour .XV .Sa
retraite. XVI. Iljoint [es Lieutenansç &
fait quelques prog~?:..dans la The.lfl!-

be.
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lie.XVII.Lajournée dePharfale.XVIlI.
Divers exploits de l'armée navale de Pom-
pée. XIX. Sa retraite & famort. XX.
Arrivée de Cefar en Egypte, avec le com-
mencement de laguerre d'Alexandrie.

I. cs.efleu Diétatenr prcfida à la creation des
Prepara- Magilhats, où il fut tait Conful avec Publius
rien de la Servilius , dix ans après [on premier Conlu'
guerrt&de lat> comme illuy èroir permis par les loix. Cepen-
Cefar dl'" Eld P m- am, parce que e commerce etort mterrornpu ,
pie.

0 qu'on ne trou voit plus d'argent à emprunter" à caufe
La Loy que perfonne ne payolc ; il ordonna qu'on élirait
-de SyI- des arbicres , pour faire l'efrimatioo des heritages &
la. des biens, Celon le prix qui eûoit avant le commcn-

cement de la guerre, & qu'on les rnerrroit entre les
mains des creanciers >pour conferver par là le credic
des deb-iteurs, & oflcr l'apprehenlion de l'abolition
des dettes. qui dl: une luite ordinaire des guerres Ci·
viles. Il refrabliç aulIi ceux qui avoienr eûé con'
damnez d'avoir acheté les [utfrages du peuple> lors
quePompèc renoir des troupes dans Rome;parce que
les formes de la [uûice y avoient eûè Ii-peu obfer-
vées) qu'il y avoir des ]ugesqui avoient opine au pro'
cez , qui n'avoienr pas altifié à l'examen> & que cha-
que affaire avoir cfté terminée en un jour.D'ailleurss
ildeliroit les gratifier, pour s'eltre venus offrir à luy
au commencement de la guerre,quoy qu'il n'eu Ilpas
accepté leurs offres, & fit pafler l'aûaire par les voi"
du peuple> de peur qu'il ne femblaû enfreindre fe~
privileges. Après avoir employé onze jours, ranr a
cela qu'aux 'Feries Latines, il quitta la Diébrure,
& alla à Brunduze , où il avoir donné rendc1.·
vous à douze legions, & à toute fa cavaleri~.
Comme il y trouva peu de navires, ilne put fgl'
re parler avec luy qu~in7.e mille hommes de pied

Des le· & cinq cent chevaux> ce qui l'empêcha de mec'
tians. trc ti·toft fin à la guerre) outre que les troupes e!loi-

cnt
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tnt affùiblies tant par la longueur de la conqucûe
de~ Gaules, &. de la marche qu'elles avoient f.lite de-
PlllS l'Erpagnc, que pour avoir pafl'è l'Automne en
l~ Pouille, & aux environs de Brundufe , dans un
air tres'mal_rain au forrir d'un qui cf!:oir tres-bon i
de lOrte que tous les folJars avoienr ef!:é malades.
Cependanr, Pompée qui avoir cu, une a~~néc entie~c
pOlir fe preparer à la guerre, avoir dreïlé une armee
na,vale des flottes de l'AGe, des mes Cyclades, de
Corfou, d'Athenes , du Pont, de la Bithynie, Je la
Syrie, de la Cilicie, de la Phœnicie , & de l'Egyprc>
fans tOI1:pter un grand nombre de vaifleaux (IU'il
aVait fair équiper en divers lieux. Il avoir quantité
d'argenr de l'AGe & de là Syrie, ourre ccluy qu'il
avoit tiré de tous les Roh & lesf'otcnrats de I'Oricnr,
des villes libres de la Greee, & de tolites les Iocietez
de, P:nri[ans qui efloienr dans l'étendue de fa do-
ltlll1:ltion. Il avoir neuf legions Romaines, dont il
y Cllavoitcinq d Italie qui eûoienr paflécs avcc luy ,
Une vieille de Sici le qu'il appelloit la jumelle , par. Ou, de
ce qu'elle cfto ir compoféc de deux; Une autre de CdICI~.
Candie & de Macedoine, f~itc des Vcrcrans qui s'é.
toienr eflablis en ces quarriers.l:i; Les deux dcrnieres
lIvoiem efié levees Cil Afic par Lemulu~; & pour
les remplir tomes, on avoir faie des recrues dans la c
TheŒtlic, la Beocie , I'Achaie & l'Epire, outre les [~n~:S- ,
foldats 'lui rctloienr de la defaire d'Antoine. Il en ar- défait
tendoit en core deux autres que Scipion luy devoir en Il'y-
an1ener de Syrie, & avoir avec cela trois mille Ar. ne,
chers de Candie & d'autres licux,& deux cohorte~ de ~~nti/:
f~ondeun de lix cent hommes chacune. SJ cavale· ccd~mb.
l'le ~lloit de (cpt mille chevallx d'élire, dont il y en lie, ,,_,.
aVoir Gx CCnt de la Calltie, que DC)ot3rL1S avoit
iIJ1Cncz; cinq cent de la Cappadoce, & alitant de la
!lrace; les premiers comllldndcz p,lr Ariobarza-

Iles, & les alltres par SaLüe fils dul~oy Cotus; DeliX Ol!, ~a-
~~nt de l,a ~l~ccdoine [ou<; ,la condllire dll br:l\'e dale,
afcYl'oJl\ ; Cinq cellt GaulOIS ou Al kll1:ns, (Ille le 0", Co·

Jeune POI11I'(:~ avoir amel1Cl. d'Al.: xan.:ric) où G:1bi. t)'s.
L rl.U'

)
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nius les avoir laiffez pour fervir de gardes à Prolo-
mée; Huir cent qu'il avoir levez dans fes terres, ou

raGeurs de fa fuite; Trois cent Galares fous le commande·
& E[c!<.- ment de Cafter ,& du fils de Donilas ; Deux cent de
ves, la Cornsgcne , la plûparr Archers à cheval, envoyes

par Anriochus qui luy avoir de grandes obligations.
Le rcfie eûoir compofé de volontaires ou foudoyez ,

:Beffes& de divers endroits, & parriculieremcnr de la Thra·
Darda- ce, de la Theffalic , & de la Macedoine, qui f;li·
nes. [oient en tout le nombre que j'ay dit. 11 avoir

quantité de vivres qu'il avoir f.lit venir des cofrcs
Duras d'Afie,de TheiIàlie, de Candie, de Cyrene , d'Egvpt~
& la & d'autres lieux, & avoir rcfolu de paûer l'byver a
VatIone. Apollonie & à Dyrrachium •& dans toutes les villes

de cerre coûe.le long de laquelle il a voir répandu {cs
Ou .ce- Houes pour empêcher le paffage à Cefar. Le jeune
pOIlHlS. Pompée cornmandoir celle d'Egypte, Lclius & Tria·

rius celle d'Aue, Caflius celle de Syrie, Marcellus SC
Pornponius celle de Rhodes, Libon & Odavius cel·
les d'11lyrie & d'Achaye; mais liibulus avoir le colll·
mandement gcneral.

Il. Lors que Cefar fut arrivé à Brunduzc , il affen~·
'''{fi_,ge bla [cs foldars , & leur dit; Que fur le point de vOIr
Je Cefar, la fin de leurs travaux, ils Ile craignifJenr point de

lailler leur bagage & leurs valets en Iralic.pour s'ent'
barquet en plus grand nombre, & qu'ils attendiire~t
le refrc de fa libcraliré & Je la victoire. Ils s'écne•

, rent rous, qu'illcur commanq8ft ce qu'il luy plai,
o~ 11111- roit, & {jU'i1s étoient prdl:s de luy obeïr. 11 s'cn,bar·
to C qua donc le quatrie!me de Janvier avec feprlegions,
12. qui 1 1 d 5répond & le cndt:main i prit terre en Greee parmy C
~ l'xj. b~mcs de fable & Jes rochers, parce que rous les portS
Nov. étoiel1t occupez par les ennemis. Mais il rrouva u~
CcnlLl- abry affetlré en un licu qu'on nomme Phar[ale, 01.1
Ilicns. il débarqua tOllS [cs gens Ems ~voir perdu un feul
Ou, Pa- nwire. Lucretius Hifililo, & MinutÎus l'lIrlls, que
J~fie '. Lelills :ivoit JaifTez J Orique avec dix· huit ;plercs
II~Ud' E- de la Ootre d'Alie , n'eurent pliS b hardidle de l'Jtr3:
pue, ce (Illcr, (lllOy qu'il n'en eu!!: que douz.e d'cl~orrc, dan~

ruIle
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1:une defqucl les il croit ; Er Bibulus, qlli éroit à Cor- n'dl pas
fou avec cent dix autres, ayant fes matelots épars, & celuy de
[es vai{feaux cmbaraflcz , ne PÔt eflre preû atlez-roû la. ba-
POUf le Iuivre , parce que Cefar prevint la nouvelle ~IJl~. r-
de [a venué, Comme il eur mis [es gens à terre, il pirio C

renvoya fes vailleaux à vuide la nuit mcfme, fous la .
conduire de Calenus, pour amener le refle des trou-
pcs;mais pour cflre partis trop tard.ils perdirent l'op"
po.nunité du venr , & renconrrerent Bibulus qui en
pm trenre , fur lefquels il déchargea fa colere, &
!c.~brûla tous, avec les pilotes & les marelors , pour
IOtimider les autres. En fuite, il répandit [on ar-
mée navale le long de la coûe , depuis Salone jllf-
qu'à Orique, & après avoir mis garde par tout, il
couchoit luy-mefmc dans [es navires, durant ln ri-
gueur de la ïaifon , fans épargner ni foin ni peine,
pour incommoder [on ennemy-

Aprés le départ des galeres de l'Illyrie, Oêtavius III

})~fianrvenu avec les fiennes à Salone , Ioùleva les Sieg;d<
almates & les autres Barbares de la contrée, & Salo"c.

détourna la ville d'Hille de l'alliance de Cefar , mais JI rem-
comme ilvit qu'Il ne pouvoir ébranler les citoyens ble.'1l~'jI
Romains de Salo ne ,ni par promefles , ni par mena- ~,~~~<]I~!
ces, il refolur de l'a!l1eger_ Cerre ville efi limée ~ho(e de
~ll lin l'one avantageux, mais peu forrifiè ; de perdu.
force que les habirans fe rernparerenr aufli-rof] avec Sur une
des tours de bois, & comme ils virent qu'ils elloicnr monta-ri'op peu pour fe défendre; enfin après plufieurs blcf gne,
ures, ils mirent en liberté tous les efclaves qui éroi.
ent en age de porrer les armes, & employerent )uf-
JU'aux cheveux de leurs femmes pour fairé des cor-
.ages aux machines. Oéhvius voyant leur rcrulu-
tl~~, Cecampa autour de la place en cinq ql1anier$
ddferens ,fàns difcontinucr fon :trraql1cr; tellement
que les alIiegez dépêcherenr vers Cefàr pour implo-ra fon fecours ,11 caufe qu'il manquoient de vivres,l' ant bien rerolus, du refie, de [e défendre )ufqu'i
extrcmité. Sur ces entrefaites, l'cnnemv S'ér~lnt
tcl~ché, ;icauk de la longueur du fiege, ifs prirellt

L %. leur
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leur temps fur le midy que les foldats efloicnt écar-
rez ; & railanr venir leurs femmes & leurs enfans fur
le remparr,pour tenir leur place, afin de mieux cou-
vrir Jeur detlein , ils coururent tous attaquer le pre-
Illier quartier, & l'ayant emporté, en firent au-
tant du fecond & en Cuite de tous les autres. 08a-
vins hit contraint de fe fauver Iur fes vaifleaux , &
fe retira vers Pompée à Dyrrachium , à caufc que
l'hyver approchoir , après avoir perdu une grande
partie de fes troupes.

IV. Nous avons dit comme Vibullius Rufus , l'ull
l'ropoJi- des Inrendans des machines de Pompée) fur pris
rion de deux fois parCefar , l'une à Corfiniuru , & l'aucre:;;~~';esen Efpagne , & toutes les deux fois renvoyé. Ce-
progrez. Jar, à caufc de cel té faveur) jugea qu'il fcroir cres-
de CcF" propre li porter quelque P3;O!e d'accommode-
en Epire, ment, outre qu'il cHoir fort bien au prés de 1'0111-

pèc.Ll luy donna donc charge de luy dire de fa part;
~.I'il eûoir d'avis de mettre bas les armes de part &
d'aurre , fans s'opiniaflrcr da vJumge à pour[uivr7
une viétoire incertaine; Que les pertes qu'ils avOl"
cnt faircs tous deux, leur devoient fcrvir d'in{l:ruc-
rion pour en apprehender de nouvcllcs ; Que 1'0111'
pée avoir eûé challè d'Efpagne , d'Julie) de Sar'
daigne & de Sicile, ôc avoir perdu cent rrenre 'o'
horrcs dc citoyens Rornainsjbr que de fon coné,l'a~-
mée de Curion avoir cûè taillee en picces en Afo-
que , fans parler de la reddition de lès troupes prés
de Corfou; Qu'après voir éprouvé 1\111 & l'mme la
puiffance de la fortune , ih fe devoient dérober .'1 foll
inconûance, & longer à leur fèureté, & à celle de la

sousdl~ \\epublique; ~c ,'citoit le temps de parler de l'ai"
COll Ul- 1 J fi " . 1 ' rr. ofl:te de C ors que es orees etaIent ega cs, parce qUllUllH
Mltoi .. que l'un aurait l'avantage, il ne voudroit pl~s
J)e. <]uirrer fes efpe rances, ni le contenter d'une partie

pour le tOUl; Qu'il {aloit relllcrrre lr.s articles du
trairé, au juge ment du Senar & du Peuple l\omaill,'
puis tlu'on n'avo it pÎl s'en acordcr) avec ferment d 1
a,equidccr, & de liccmicr chacun tomes fcs trOU'

pCs
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}l'esdans trois jours; Qu'il promenoir de le faire de
fan coHé, & de co~gedier julqucs à ~cs ga.rnilon~,
pourveu q-ue Pompée en fif!: autant, Vibullius aprcs'
aVoir receu celte commirIion , crût qu'il n'cfr()j~
pasmoins important d'avenir Pompée de la ver.ue
de Cefar , que de [on dcflcln , afin qu'il pûr pour-
voir à tour de bonne heure. Ilcourut donc jour &
nuit luy en porrer la nouvelle, changeant de che-
Vaux pour aller plus vine, & le rrouva dans la Cari-
davie, qui vcnoir de la Macedoine, pour rncrrre (es
tro.upes en quartier d'hyvcr à Apollonie, ~ à Dyrra-
~hlum. Sur cerre nou velle , il ~'avance a grandes
)~urnécs , de pt'ur que Cclar ne fe rendîr rnaitlrc des
VI!lc~maritimes. Mais luy, apré , avoir dèbatqué tes Il '
tr 1 Ime iour-â 0 . , TEe e-o~lpe$l a la le me me JOuPa nque J ou orquatus I~:nk
qUI y commandoir de la part de Pompée, ay~lntvou" Partloi-
lu obliger la garnifon à monter fur la muraille, elle nicns
r~fufa de l'rendre les armes contre le fouverain Ma- pcu~les
gdlrat du Peuple Romain. Cependant, les habirans te l u-
tachaient d'introduire Cefar dans hl place; de yue.
forte que Torquatus fut contraint de Illy ouvrir
le,spo.rtcs, & de fe rendre, Cefar fans luy faire aucun
deplaIlir .rnarcha de ce pas vers Apollonie, où Sra- Ou Srra-
berius qui y comrnandoir ht incontinent porter de bc:ius.
l'eau dans le chafleau , & commença à s'y fortifier,
~ à vouloir prendre des oûages des habirans , Mais
Ils luy dirent, qu'ils ne fcrmeroient point les por.
tcs à un Conful , & que ce n'cfroit pas à cux d'intcl"
po:er leur jugement fur ce que ltome & route 1'1.
~a,hSavoient décidé. Ildélogea donc fans bruit, & ils
depecherem incomincl1t vers Ce far , & le receurent
ans leur ville. Ccux de Bullide & d'Amanc!e en
firent autant, avec les villes voilines & le rclle
de I:Epire. Sllr ces nouvelles, Pompée qui crait-
gnOlt pOlir Dyrrachium, s'y achemina en diligen-
ce) & COmmele bruit fut venu d.ms Ion armée que
Ce~t approchoit, ulle relie frayeur failie fe~ foldal s
qUI aVo:Cl1tmuché jOllr& lIuit, que la pltll':m Jette-
l'tIlt lcur~ armes, & abandonnerenr leur drapeaux ,.
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& ümarche rcflembloir plus à une fuite qu'à une
marche d'armée. Lors qu'il fur arrivé présde Oyr-
rachium,& qu'il eue commandé de camper, les rrou-
pes étanr encore routes effrayées. Labienus ~'avan~~
le premier .ruivy des autres LieutenamGclleraux,qlll
jurercnr reus de ne le point abandonner, ce qui fut
confirmé en fuite par rous les foldflts & les o~'
ciers. Ccfar voyant ce cotlè là fermé, campa prel
de la riviere d'Apfe fur les terres d' Apollonie, pour
mettre à couvert les villes qui s'eûolent dedarées cil
fa faveur; & refolur de demeurer dans fon ca11lp
jufqu'â ce que toutes fcs troupes fulfent arrivées.
Pompées en nt autant de fon coflê , & fe vint camper
à l'autre bord de la riviere, où il donna le rendeZ"
VOLIS à toutes les ficnnes.

Calenus après avoir embarque à Brunduze le plus
de troupes qu'il pût, tant de cavalerie que d'infan-
terie ,felon l'ordre de Cefar, receut nouvelle de lui,
que l'armée navale des ennemis êroit répanduë par
toute la colle; de forte qu'il relâcha au port, d'o.!
iln'ètoit pas encore fort éloigné. Mais un vaHle""
qui n'eûoir pas chargé de foldars , lX appattenoit à
des particuliers , ayant p\llfé outre, fut pris prés ao-
rique par Bibulus, & rous ceux qui en oient delfus,
maflacrez , jufqu'aux enfans, libien qu'il s'en talLIt
peu que rourel'armèe ne re~cu{è un pareil trait'"
ment. Cependant, Bilbulus demeuroit campé de-
vant lePort, & oûoir à Cefar le commerce de la mer,
comme ilefloir pri vé de celuy de terre, par les trol,l'
pesque Cef~r avoir répandues le long de la coilc;.G
bien qu'il ne pou voit pas mcfme attacher (cs 'Val-
feaux au rivage , &dloit contraint de faire 'Venirde
l'eau & du bois de Corfou, avec Je reûc de res 11IU"
nitions, ce qüi l'incolllmodoit fort. Le vent md~C:
ayant cfié quelque temps contraire, il fut obligé 'le:
faire enendre les peaux dont (cs galeres eetoient

couvertes, pour recevoir la roCée de la nuir. En
cette extremité, qu'il Couft'roirpatiemment pour f1~
point abandonner f. charge, Libon s'citant joint ~

luY,
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luy, ',ils parlercnr de deffus leurs vaiilc~ux à Marcus
Acdlu~ &:l Stutius Mercus deux Llcutcnans de
Ce(ar , dom l'un commandoi; dans la ville & l'au-
t:e (ur la colle, & rémoignerent qu'ils Ieroicnt bien-
alfes de conferer avec luy de chofc tres importante-
On leur accorda aifèment une Cu(penfion, pa!'cc
qu'il Iembloir qu'ils euflent à propo1cr quelque a~-
cord, !le que la commiflion de YibuBi,us euû fal,t
fon effet. Sur ces nouvelles, Ccfar qUI ne fouhai-
t~i~ rien avec plus de paffion, partit de Br.ihrote 1

ou tl elloit allé avec une lcgion pour ~'emparer de
quelques petites plac~s qui eltoie!1t derriere,luy; &
donner ordre aux vivres dont Il manquoir. Lors
qu'il fut arrivé à Orique , il lit f~avoir fa venue à Bi.
bulus & à Libon, & celuy-cy le vint trouver auf-
ft roll; mais l'autre s'excufà (ur la violence de fon
n3U1re!,mal propre à un accommodement; outre
qu'ayant eu dèja quel iue ditferend avec Ccfar dans
fon Edilirè & dans fa Prerure , il craignoir que fa
prefellcc ne rerardaû le traité p4ûtofi que de l'avan-
cer, Libon reprefenra que Pompée ne defirolr rien
tant qu'un accord. mais qu'ils n'avoient aucune
charge de luy, & ne pou voient traiter fans fon or-
dre 1 parce qu'il avoir une pleine & emiere aurori-
té; Touresfois 9u'ayant fccu les demandes de Ce-
ft1r, ils Illy en ecriroient & avoienr efperance que
l'affaire reiiflirolt. Il ajoûra à cela quelque chofe
de leurs forces, 8< de la jufhce de leur caufe , à quoy
C;efar ne trouva pas à propos de répondre alors)
c cil pourquoy il ne ferviroir de rien d'en parler icy.
Cependant, il demandoit que l'on conrinuafi la
fllfpenfion, jllfqll'au rerour des deputez. Celàr de·
nl,Jnda de fon collé qu'il pllr dépefcher vers Pom-
pee)&qu'ih donnailem paffe'porr à fesdepurez 1 s'il
ne fe vouloient charger eux-mcfmcs de les condui-
~e, Pour cc (lui cil de L1 ful~enfion) il dir que la, rai.
Ion de la guerre ne rOlltfroir point (Ju'il leur lalffafr
e,commerce de la terre libre randis qu'ils luy cm-
pechoient ccllly de la mer) &que s'ils vouloient o~-
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tenir l'un, il fe t:~loit relâcher de I'aurrc , Sinon
que les chofes demeureraient cn l'état qu'dies enoi-
cnr , jufqu'â la conclufion du traité. Comme Libo»
pr efloit la fufpeniion, fans vouloir accorder le rene,
Cefar qui vit. qu'Ils n'avoicnt autre detle.n que
de Ie delivrer des incommcditez qu'ils focfrroicnr •
tourna toutes {es penfées à la guerre. D'autre cô-
te, Bibulus accable de maladie, pour avoir cltè plu-
lieurs jours falls prendre terre> pendant la rigueur
de la iaifun, de peur de quitter les fonél:ions de {;~
charge, fut emporté par la violence de fon mal. A-
prés [a mort on ne mît perfonne en fa place, & cha-
cun demeura maiûre sbfolu de la flotte qu'il com-
mandait. Cependant, Vibullius voyant le tumulte
appaifè , qu'avait caulè la venue inopinée de Cefar 7"

voulut parler à Pompée de fa commiflion ,en pre-
fcnce de Liban, de Luccjus & de Theophanés, qui
eftoient fcs principaux con6dens. Mais il luy f.:r-
m113 bouche par ces mots; ~I'il ne vouloir point
tenir [a vic ni fan retour de la courroiûe de Cetar ,
& ne pourrait jamais perfuader le contraire, qu'on
ne le vit repafler triomphant en Italie, après avoir
mis fin à la guerre. Cefar l'apprit depuis de ceux 'lUI
eûoient prefens , & ne biffa pas de tenter alors d'au-
tres moyens; Car comme leurs camps n'etaient {c:-
parez. que d'une riviere, & que les Ioldars Ceparloi-
ent Couvent, fans faire aucun atre d'hoûilirè ,il en·
voya Varinius l'un de fes Lieurenans demander
tout haut, s'i] ne fcroir pas permis à un Citoyen
de parler de paix à {~SCitoyens; ~'on l'avoir bicn
accordé à des brigans & à des fugitifs des monts Pi-
renèes , & que [on deffein n'eûoir aurrc , que de 1e~
empcfch.er de s'cntreruer. Après avoir reprefènr.e
ces choies fort doucement comme il devoir, pUIS
qu'il s'agilfoit du falut commun; on ouit cerre ré-
ponfe après quelque Iilcnce ; Que Varron fe trOUve-
roit le lendemain à une cm revcuë, & qu'on y pour-
rait envoyer des deputez. de part & d'amre. Il Y
ellt grandc foule à l'hcure dll rcndcz. •.Vous, d3n~

l'tlttCn-
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l'attente du fuccez, & tous les elprirs Icmbloicnc-
P?rtez à un accommodement; Mais comme La-
bienus fe tut avancé, & eut commencé à parler
tom bas à Varinius , ils furent interrompus par une
grelle de' dards, dont Varinius s'exempta à la fa.
veur de quelques Ioldars ,(lui le couvrirent de leurs
houc! iers; Touresfois Cornelius 1311bus, Mar eus
Plotius, & Lucius Tiburtius, y furent ble!fez a~'ec
pluGeurs autres. Alors Labienus cflevant fJ VOIX;
Celrez , dir il, de plu; parler de paix qu'en noLIS ap-
POrtant la rcûe de Cefur.

Cependant à Rome, le Preteur Marcus Cclius , V Y.
fit menre d'abord [on fiege prés de celuy de l'autre T,r?tlb[ler'
Prer C' iboni i rend ' l J [1.' dira ,e.,, cur ajus Tri Ol1!lIS, ql~1 ren Olt a uince ~l\:~
c;ltoyens, & promit de recevoir-les plaintes des de-
~~teurs, qui appclleroicnt à lui de la fcnrcnce des Ar-
dltres,& de l'ordonnance de Cefar.Mais comme l'or-
onnance cfloit ju!l:e, & que Trcbonius filÎfoÎt fu'

charge avec roure ferre de douceur &·d'éqllité, per-
fOnne ne fe pourvcur à l'encontre ,.& les parties té.
~oigncrent moins de paflion dans leurs propres in-·
tercHs, que le Juge met me, Car il dt ~({àordinaire
d:alleguer la calamité du temps ou l.i (ienne , & les
ddIicultez Je la veurc , pour s'cmpclcher de paycr ,
~ais de vouloir retenir le bien d'autruy avec 1.: fien ,
Ji Y auroit rrop d'imprudence. Apres avoir fi bien'
(!Otnmencé, Celius pourfuivir de mcûne , & propofa
l~n Edit, par lequel il permet toit aux debiteurs deiacquitter en Gx paycmens r.11lS nl'lcun interefl; 'vlais
e C?nful Servilius ~'y et1anr oppof& avec les autres
Magdtr:lts; comme il vir que celJ n'avoir pas l'eHèt
<Jtl'ils'ciloir im'lginé, il C<1ffà cét Ed:r &en nt deux
autres, pour tarcher:i quelque prix que ce fun d'é.
Inollvoir une fèdition, Car il déch:lrgca ks loca-
~airc~ duloi.iage des maiGJIls,tandil que l.1 gllerre du~
derolt, & les debiteurs du payement de leurs dem:s;
e [Ort" qu'il fè nt unc-émotion, 0,' il Y en eut (JucI-

?,ues.um J'e bleflèz, & Tribonius fur tiré :l bas dc"
On Tribunal, Le Con Cul ayant {,lit fon nIppon do

l S l'aifu[,
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I'affaire au Sensr , Celius en fut chaffè par Arrefr,
en vertu duquel illuy en défendit l'entrée, & com·
me jJ vouloir haranguer au peu ple, le fit dcfcerv
dre de la Tribune. ticquè de cette injure & du mau-
vais fuccez de [cs defleins , au lieu de s'aller plaindre
à Cefar comme il publiait, il dépêcha lecrette·
ment vers Milon, qui cûoic banny pour le meur-
tre de Clodius , & fi-roll qu'il fut arri vé en Italie fe
joignit à luy, parce qu'il lui reûoir quelques gladia-
teurs, des fpeél:acles qu'il avoir donnez au Peuple
Romain. En Iuire , il l'envoya vers une contrée de
la Calabre, pour folliciter les Paûeurs à prendre les
armes. Mais (ur ces entrefaites, eûant venu à Cali-
lin, comme ilvouloir fe rranfporrer à Capoiic , on
Iuy en défendit J'entrée, parce qu'on y rul'prit quel-
Gues armes & quelques drapeaux qui eûoicnr à luy ,
& qu'on vit de res gens il Naples. Décheu don~
de cette efperance , il fut contraint de fe retirer, a
caufe que les Citoyens Romains de ces quartiers·
là avaient pris les armes, & le vou laient traiter
d'cnnemy. Cependant, Milon publioit par roUt

:En la qu'il ne faifoir rien que par l'ordre de Pompèe , (IU~
contrée Bibulus Illy avoir apporté, & folliciroir ceux qUI
de Thu- efloienr incommodez de dettes. Comme perron-He Co- ne ne fe remuoit, ilmit en liberté quelques e(cla·
ano. ves , & alla affieger Core dans la Calabre, où il

fut tué d'un coup de pierre de ddfus la muraille pa~
le Preteur Quimus Pcdius , qui s'y d'toit enferme
avec une legion. Celius auffi d'tant arrivé à Thu·

Tma rie, comme il follicitoit les habitans & offroit de:
nova. l'argent à des cavaliers Gaulois & Efpagnols, que

Celar y avoir laiffez en garniron ; ils le ruerenr , il'
eftoufferenr par là les femences d'une nouvelle
guerre qui alarrnoir toure I'Iralie , à caule de l'ap-
renee des Magiftrars & des armees,

VII. Libon partant d'Otique avec (a flotte de ciO'
Jon{tion quanre voiles , navigea vers Brunduze , & fe reP"
d'v! 11- dit maiRre d'une lOe qui ell: devant Je port, pout
t.ine. le tcnir afficgé, croyant plus faire par là, que d'o'·

~cupc'
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cuper toutes les colles de l'Illyrie & de la Greee. Il
bnîla à lil venue quelques vailfeaux marchands, ~
en prit un chargé de bled) puis débarquant de mut
quelques Archers & quelques foldars , chalEl la gar·
de de cavalerie) & caufa grande frayeur. Enflé de
Ce fuccez) il ècrivrr â Pompée qu'il pouvoir retirer
fes navires il [cc pour les faire radouber, & qu'il
fuffifoir feul pour arrcûer toutes les troupes de Ce.
far. Mais Antoine qui efloir alors à Brunduz.e , fe Celles
confiant en la valeur de [cs foldats , en fir embarquer qlli.
une partie fur quelque Ioixanre barques) qui fer- eûoieur.
v' '1 d d . & 1 en Ha-oIent a 'utage es gran s nav.res , es ayant r
armées de clayes & de parapets> les cacha [eparé. le.
ment en divers lieux du rivage, puis envoya deux
galeres à trois rangs à l'entrée du havre, comme
pOur exercer la chiourme. Libon ne les eut pas
Plt1tofl appcrceués , qu'il détacha contre elles cinq
galeres à <juatre rangs, qui s'étant trop avancées ~
furent invcflics aufli-roû par les barques) qui en pri-
rent une d'abord, avec tous ceux qui eûoienr def-
fus) & con;raignircnr le rcflc de prendre honreufe-
ment la fuite. Il fut donc obligé de fe retirer fans
tic.,:!tàire) parce que la cavalerie qu'on avoir répan-
due le long de la cofle , l'empefchoit de faire aigua.
de.Cepcndant,Ccfar qui voyoit plufieurs mois écou-
lez., & l'hyver prcfque paflé , Ians que [on armée
l'cufi pû joindre, eûoir en grande inquietude) &
etoroit qu'un avoir laari: perdre I'occafion , & qu'il.
aVOIt COliHé des vents favorables. D'ailleurs, cc rerar-
dement redoubloir Je couragc & ln vigilance des en.
ne~is, & Pompée avoir écrit à ceux qui comrnan-
dOlent Ics flotes ; Qu'après avoir JaïTé échapper
~erar,ih devoicnr pour le moins empercher la Jonc.
tl~n de (es rroupes.d'auranr plus que les galeres p~lIr.
l'ol,ent plu~ ai(ém~nt demeurer en mer il la venue du
prlntCl\lps, où les vents commc!1çoi(nr à fe rcli.
(her. Ccfar touché de ces chofes, é rir un peu rttde.
Ill.cnt.:i Brundutc , qu'on ne n1Jl1qulft puine à la
lllclnicre commodité, de dl1!>ler vers, 0I:1'1l11.; O'.l
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Apollonie,parce que les ennemis n'y ofoient demeu-
rer à la rade, leurs portS en eflanr trop eDoignez.
L'armée ri'cur pa~ pluroft rcceu ces ordres, que les
foldars preffercnt eux mefmcs les Chefs de parrir,
témoignant qu'ils ne rcfufoienr aucun peril où il
s'agilloir du lalut de Cefar, Ils firent donc voile par
un vent de Midy, avec beaucoup de hardiefle & de
refolurion , fous le commandement d'Antoine 8C
de Calcnus, & pajf~nt le: lendemain à la vcué d'Apol·
Ionie & de Dyrrachium _ ne turent pas plùroft ap-
perceus, que Coponius qui cornmandoit les gale·
res de Rhodes, fe mir à leur queuê. Mais comme il
eûoic fur le point de les joindre, parce que le venC

s'cûoir relâché, le vent qui fe renforça tout à coup,
les fauva, Coponius s'opiniaûra pourrant à les [ui-
vre à force de rames) quoy qu'il> cuflcnr déja palTé
Dyrrnchium , de torre qu'apprehcndaur d'eflre pris
file vent venoit à diminuer, ils rclàchercnr au porc
de Nymphée, trois quarts de lieu,:s par delà Lylfe,
quoy qu'il ne fût pas feur contre le vent qui fou-
f\oit,mais ils apprchendoient moins la rcrnpeûe que

Afrjcu~, l'ennemy. Alors par un bonheur incroyable, le
eurre le vent fe changea tout à coup, & du Midy Le rour:
Cou- à.l'Occid . , 1 n & {cha It & nant a CCI cnt , mit a couvert cs non res, pou-
le Midy, (l1es ermemis conrrc le rivage. Toutes leurs galere<,
Galcres jufqu'au nombre de Ieize , furent brifées) & tOUS
couver- les foldars & les matelots 'lui dl:oient dedans peri-
tes. rent contre les écueils) ou rornbercnr enrre noS-

mains, & furent renvoyez depuis en leurs maiion~
par Cefar. Cependant, deux de nos vaifleaux qUI

<?6l:aci- n'av,oienr pû fuivre > ayant cDé furpris par la nuit, 8'
lclllS.",. ne Icachanr pas la route qu'on avoir prife, de meU-
,t.lI11.S, '1' 1 d l' fi '-gouver- rcrent a ane 1re cvant Lyl c ,Ol: comme OL.L~CI
neur de li I.ç fr prcparoit de les attaquer a\'cc des barques
Lyflè & des chaloupes, l'un qui cnoir rh:lrgé de nOU-
pour, veaU)( folclars, fc rendit fous efpcrance Ju pardon;
l'Olllp~e, mais on fit main ba11'e filr tout, contre la foy pro-
220. 'C' J • cl b e.Moins 0'11 e:. e~ autres, quey que m01n rc~ Cil nom r ,
de zoo. pOUf montrer ce que l'cut l'é:J'periencc & Iii ~efo'

lutlOIl)
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Iutlon., lailTerent couler les premieres heures de la
nuit, fous pretexte de traiter; & ayant commandé
au pilote d'èchoiier leur vaitlcau contre Je rivage, fe
fa;Grent d'un poûe avantageux, où ils [c defendirent
vaillamment. Car comme Oébcilius les eut envoyez.
a.traquer le lendemain dés le point du Jour, ils Ioû-
tlnrem l'effort de la garni[on, & d'environ quatre
cent chevaux qui gardaient la cafte; & après en a-
voir tué quelques-uns, fe rerirercnr en feuretè au
pan de Nymphée. En fuite, les citoyens Romains
de Lylle ; pour fe reffcnrir des obligations qu'ils
aVaient à Cefar , à qui ils devaient leur eûablifle-
!nent, reccurenr Antoine, & I'aidcrent de tout leur
pouvoir; de Correqu'Oétacilius fut contraint de fe
retirer vers Pompée. Antoine n'eut pas plûroû de-
barqué [es troupes, qui montaient à huit cent che-
vaux) & quatre legions, dont il y en avait trois vieil-
les, & une nouvelle, qu'il renvoya [es navires à
Brunduze pour amener le rcûc , & retint feulement
les vai1feaux Gaulois qu'illailfa dans le port de Lylfe,
afin q~e fi Pom~ée vouloir pafler en Iralie , comme
le bruir en couroir.on euû des navires pour le Cuivre.
Auffi-toll: il dépêcha vers Cefar p.our Illy apprendre
fa venue, & l'endroit où ilefroit avec le nombre de
fes forces; Mais on l'avait dèja veu paroifrre (ur les
cafres de Dyrrachium & d'Apollonie , quoy qu'on
lgnoraû le lieu où ilavait debarque. Si toû que Ce.·
far & Pompée l'eurent appris, ils firent refolutionç
l'un de le Joindre, l'autre d'cmpcfcher la jonétion.
Ils partirent donc tous deux; Pompée de nuit & fe-
creremenr , Cefsr en plein jour,& avec cerre incorn-
modité, qu'il luy faloit remonter la ri viere pout"
aller chercher un paffagc.au lieu que Pompée n'avoir
point d'eau à rraverfcr. Il alloic donc plus vifre que
CcCar; & comme il eut appris GU'Antoine appro-
("hoit, il campa en un lieu cotlvert,!àns fouftrir qu'on
fortin du camp, ni qu'on allumait du feu, pour tâ-
cher de le furprcndrc;mais il en fut averti par ceux du
palS) & dépêcha auffi-tof] vers Ccfar, qui le joignit le

L 7, lend~~
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lendemain dans fon camp, où il efioit demeuré.
Pompée n'eut pas plûrofl avis de leur jonétion , qu'il
décampa en diligence, craignant de s'engager emre
deux armées, & fe vint retrancher à Afp"mgue fur
les terres de Dyrrachium.

VIll. Cependanr, Scipion aprés avoir eûè battu à di·
concuffi- verres fois prés du mont Amanus, prit le titre d'lm·
ens de perator , & non come nt d'avoir impofè de grandes
Scipion fommes aux Porentars & aux Republiques, & tiré
~n ..Afe. deux années du revenu de la Province, qui eftoicnt

écheués , il fe fit encore payer la rroificfme par for-
me d'emprunt. En fuire , il ordonna par rour qu'on
fournift de la cavalerie, & laiffant là les Parthes qui
avoient défait Cra!fus , & tenu Bibulus afliegè > r'cn-
tra dans I'Afie qu'il trouva route rremblanre & cf-
frayée, de I'apprehenfion d'une guerre efirangere ;
outre que les fol Jars crioicnr qu'ils èroienr prclls de
marcher contre l'ennerny , mais non pas contre Lin
Conful du Peuple Romain. Pour les appalfer il leur
fit de grandes largeûes , & abandonna au pillage des
villes riches & opulentes, où il les mit en quartier
d'hyver. Cependant, on exigeoir avec toute forte
de rgueur les femmes impotèes , & l'on trouvoit
mille [u Jets de volerie; Car outre la taille perfonnel-
le qu'on fairoit payer àchacun, [oit libre ou efclave,
il yen avoir une réelle [ur chaque feu> & l'on levoit
encore des contributions pour les armes, les rmchi-
nes , les voitures &.la Iubfiûence , tans parler dC8 fol-
dars &.des matelots qu'il faloir fournir, & c'efioit al-
fer. pour piller, de trouver un nom & un pretextc.
Toutes le, villcs , & prefque rom les chaûesux & les
"ill~ge~, svoienr des Gouverneurs ou Comrnandans,
dont les plus tyrans eûoicnr eûirnez les meilleurs ci-
toyens, & les l'lm aftcétionncz au bien de l'Hlar •
.La Pr.wince donc eHoit toute pl( ine de gnrdcs, d'of·
ficiers & de pllrtifam, qui faifèlient Jellr~ alfairc, par-
ticuliere~ parmy celle, de la}\1 publil)ue; & aIle·
guoienr pOlir excufes, qu'i" cfioient priyez. de leurs
biens &. ~e leur patrie, &. n'avoient point d'autre

moyen
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moyen pour fe malnrenir.Par ces concuffions,les det.
tes de la Province fe rrouverent doublées en deux ans,
parce que perfonne ne preûoir qu'à gros Inrereû, &.
que chacun avoir befoin d'argent, fi bien que le de-
lay de quelques jours palloir pour une grande faveur;
Car on ne demandoir pas feulernenr de l'argent aux
particuliers, mais à cous les corps, &aux villes rnef-
mes, par forme d'emprunt; de forte que le Ieul in-
tereû qu'il tallit payer aux partifans qui avancerent
les deniers, abforba cout le revenu de l'année fuivan-
tc. Scipion voulut mefme enlever le rrefor du Tem-
ple d'Bphefe , mais comme ily eftoir allé avec plu.
neurs Senateurs qu'il avoir fait venir pour ce fujer, il
receur des lettres de Pompée, qui l'averrifloic que
Cefar avoir paûé la mer, & le prioit de tout quitter
pour le venir fecourir, Il les r'envoya donc,& partit
pour r'aflcmbler fes forces, & marcher vers la Ma·
cedoine , ce qui garentir pour lors ce Temple du pil-
lage.

Aprés que Cefar eut joint Antoine, &. retiré la le- 1x~-
gion qu'il avoir mire en garnifon dans Orique pour've~u .. "~
la &ard~de la coûc ~ ilcrût qu'il devoir pafler outre ~'~::9
& le faifir des Provinces plus efloignèes. D'ailleurs, Lieute-
I'Erolie & la Thcffalie Illy avoienr mandé qu'elles nen» d.
efloienr preftesdeluy obeir, pourveu qu'il leur en. Ce!,,".
voyaû des troupes. Ildépefcha donc Calvilius Sabî- ~~tt-

Ia oremi '1 & l "om'tnus vers a premlere, avec ClOqco iortes que que
cavalerie, & CafIius Longinus vers la feconde avec
de~x cent chevaux, & la vingt.feptierme legion
qu ilavoir levée nouvellement; & leur commanda
d'~~voyer des vivres en fon camp à caufe de la proxî-
mue. En mefme temps, Dornicius Cal vinu~ partit
a~ffi par [on ordre pour aller en Macecloine, avec
Cln,qcent chevaux & deux Jegions, parce que ceux L,a,oJtJ
qU! demeurent en la partie gu'on appelle libre, l'a. Zleme
~~ICnt envoyé allcurer de leur affeél:ion par Mene- ~~:i6.
Cille" 'lui étoit lë premier du pais. Sabinus fut m:

tres:bl<:n reccu, & fe rendit maiftre de l'Etolie,apréç Ayt~n
avoir cha!ré les garnirons de 1JoIDl'ée, de Calidon & & Le-de paDt~
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de Naupaéle , Mais Caflius trouva deux faérions en
Theffalie, dont l'une avait pour Chef Egefaret, l'cr-
fonnage de grand credit qui renoir le party de Pom-
pée, & l'aurrc Petrejus Jeune homme de grande naif-
fance, (lui tenait celuy de CC(1r. Domicius Ile fut
pas plûrofl arrive en Macedoine, que routes les vil-
les Iuy envoyerenr à I'envy leurs depurez. Mais [ur
ces entrefaites, il receur nouvelle, que Seipion mar-
chait contre lu)' à grandes journées.dont tour le pays
efloit alarmé, comme on a rousjours plu., de peur

<zyi fc- des chofes qu'on ne connolfl point. Lorsque Sei pion
pare la fut à cinq Iieués , il tourna tout COUI r dans la T hef-
~helfa- falie contre CalIius, avec une extrême vifrclfe, après
he de la avoir laiffe [on bagage prés du fleuve Haliacrnon ,
Mace- r 1 d d . h .doine rous e cornman ement e Favouius , avec uir co-
Halia~- hortes pour le garder, & ordre d'y baftir un fort.
mon. D'ailleurs, la cavalerie du Roy Co tus, qui eûoit toû-

jours aux environs de cene Province, vint fondre en
mclme temps [ur les bras de Caflius ; de forte qu'il fe
retira en haûe vers les montagnes qui bordent le pais,
croyant que s'étoir celle de Scipion, & prir Ia mar-
che vers Ambracie. Comme Sei pion fe hnfloir pour
l'atteindre, Favonius luy manda que Domicius s'a-
vançoit vers luyavec (es troupes, & qu'il n'citait pas
a{fez fort pour Illy refiûer ; tellement qu'il fut COIl-'
traim de retou rner (ur (es pa~,& vint fi à propos après
avoir marché Jour & nuit, qu'on vit paroiftre d'un
cafté fes coureurs, & s'élever de l'autre en mefme
temps,la poulIiere de l'année ennemie. Ainfi l'adrcf-
fe de Domicius, & la diligence de Scipion , furent fa-
Iuraircs à leur pany. Scipion après avoir demeuré
deux jours campé prés de.Domicius, pal!à la riviere
(lui les feparoit , & dé~ le lendemain rangea (es trou'
pes en bataille devant fan camp, ce (]IIi obligea Do-
micius 11 en faire autant de fon cofié, Jurqu'à s'appro·
cher deI retrallchemem de l'enncmy,falH que J'durr,e
quirrall: ron po ne , & il em bien de la reine:i retenir
l'ardeur des fold'lts, quoy qu'il en fllt rep~llél'ar un
rui{fcau d'un abord tres-difficile. Scipioll crai~nant..

u'cftre.
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d'cftre ohligéde combattre le lendemain, ou de de- Il r a-
Ir d 'vOIt uneIlleurer honteufement dans fon camp repa la e nuit l' .. Q.1 " .,', 1 ieue cc

a rIVIere, eûanr contraint de faire une retraite 10n- demie
reure, pour s'cflre avancé rèmerairernenr. Ilfe cam- de l'lai,
pa donc à J'autre bord fur une eminence,& quelques ne entre
JOurs après drelia une embufcadc la nuit avec quel- les delll!:

l ' J" • calnl's,que cava cne, aux leu x on nos gens avorenr accou-
fiumé d'aller au fourrage; Mais Quintus Varus qui
les commandoir , fouûint vigoureufement l'attaque
des ennemis, & après avoir r'allié [~S troupes, les
chargea avec tant de valeur,qu'il en tua quatre vingt,
~ diHipa le reûe , falls avoir perdu ~ue de~l);.cava-
liers, En luite Domicius pour arnrer Sciplon au
combat, feignit dedécampe~,f.ll!ted~~jvr~s, & fe
cacha en un lieu couvert,qui n erorr qu a trois quarts La cava-
de lieuë de fon camp. Mais comme les premieres lerie , IX.
troll pes des ennemis eurent donné dans l'embufcade , grande,
dies s'en apperceurcnt par le hennilfemcnt des che- aarl~~:_
vaux, & commencèrent à reculer, & celles d'après à f:nrcrie
faire alte ; de Iorre que Domicius ne pût taire autre legere,
chofe , que d'invefiir deux efcadrons qui étoienr les
plus avancez, parmy lefquels eûoit Opimius Gene-
ral de la cavalerie, qui fe fauva; mais tous les autres
furent tuez, ou faits prifonniers,

Cefar ayant retiré Ies garnilons de la cofle , & lail-
fé rc"l lement trois cohortes à Orique , pour la garde
de la \!ille & de fes g'lleres; Acilius fon Lieutenant
qui cornmandoir dans la place, les retira dans le fond
du port pour cirre mieux à COUVCrt; & pour plus
r,rande alfeurance enfonça un vaitleau de charge à
'entrée du havre, & en mit un autre derriere pour
le.défendre, fur lequel ildrelfa une tour dc bois à
to,ut évenemenr. Sur ces nouvelles, le jeune Pom-
p~e qui commandoit les galere~ d'Egypte,cingla vers
cet endroit, & à l'aide de ces vailleaux remorqua
ccluy qui droit enfonce & prit l'autre; apres avoir
drcllc des tour~ fur jès galere\ nour combattre avec
pl~lsd':lV:\l1tage, & f:lit donner l'nlTaut à la ville pour
faIre Qlvcdioll. CCliX qui cfioienr dans le vaiiTcau &

dans

X.
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dans la tour, fe fauverenr fur des efquifs. Il fe fai/it
en mefme temps d'une hauteur qui eûoic de l'autl:e
cafté, en forme de prefqu'ifle devant la place, & ht
trailner fur des rouleaux quatre brigantins jUfqU\lU
fond du havre, qui était derriere laville, où les ga-
Ieres eûoient attachées, pour les attaquer en mefme
temps de part & d'autre; de forte qu'il en prit qua·
tre , & brûla le reûe après une refiûance vigoureufe.
En fuite, illai1fa Lélius pour empefcher qu'on ne jer-
taft des vivres dans la place, du cofté de Bullide &

VaiC- d'Amancie , & tira vers Ly1fe où ilbrufla trente au-
Ceauxde tres vailTeaux, qu' i\ntoineavoit lalûez dans le porr.
charge. Aprés ilattaqua la ville, qui fut défendue valllam-

ment par les Citoyens Romains, aidez de la garni.
fon; de forte qu'il fut contraint de fe retirer avec
quelque perte, après trois jours de fiege.

X J. Lors queCefar eut appris que Pompée efloir cam-
Cefar 4· pè àAfparague,il marche de ce cafté-là avec toute fan
fie!,e armée, & prit en pa1fant la ville des Parrhiniens oû
po,:,ple Pompée avoit laiffé garnifon. Le troi6efme jour il
~u Je, arriva prés de Iuy, & aprés s'eûre campéluy prerenta
,?;;.r;;. la bataille dés le lendemain. Comme il vît qu'il Cc:

tenait dans fan camp, Il fit rentrer fes troupes ~ SC
changeant de refolution , prit le jour d'après la route:
de Dyrrachium par un chemin étroit & difficile,
pour y attirer l'enncmy, ou luy oûer le commerce:
de cette place dans laquelle ilavoir renfermé toute'
fes munirions, Pompée qui ignoroit fon dellein, lu}'
voyant prendre d'abord un grand détour, crût qu'il
décampoit faute de vivres; mais lors qu'il fçeue des
coureurs la route qu'il avoit prife, ilpartit le lende-
main en diligence pour le devancer par un plus court
chemin. Cefar qui s'en eftoit bien douté, encouragea
CesIoldats à porter conftammcnt ce travail, & aprés
quelques heures de repos les fit repartir la nuit, & ar-
riva le lendemain prés de Dyrrachium , que l'ail
comrnençoir i découvrir les premieres troupes de
Pompée. L'ennemy privé du Iccours de cette place,
fe campa fur un roc l où les navires ëroienr à COU"

vert
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Vert de quelques vents; & ~'y eûant retra~ché, y C'd!:
fit venir une panic de Ies galercs avec des Vivres de aulIi ~e
l'AGe, ôc des aurres lieux qui eftoienr en lonpou-ïi~~ U,
voir. Cefar voyant qu'il n'en pouvoir faire venir •
d'Italie, il caule de l'armée navale des ennemis, &.
q~e celle qu'il faifoit équiper n:eJloit pas encore arri- En Ita;
vee , envoya Canulejus en Epire pour en amener de lie Gatt-
cette Province; &. à caufe de la longueur du chemin, le: Si,i~
ordonna aux villes voifincs de les faire porter aux le.
lieux où ilavole faic Cesmagazlns. Ilficauffi recher-
cher tout le bled qui efioic dans Lylfe, dans la ville:
des Parthlnlens, &. dans tous les Chaûeaux de la con-
trée ; Mais on en trouva peu ,à caufe (lue cout le pays
eft montueux &. mal propre à l'agriculture; outre:
qUe Pompée yavoit donné ordre. &. abandonné la
ville des Parthiniens au pillage, faifant percer les
ulaifons &. emporter tout le bled qui y eûolr, Cep en-
danr , comme le camp de Pompée cfioic environné
de grands &. afpres rochers, Cefsr refolut de bafiit:
des forts fur la croupe de ces montagnes, pour fer ..
Il!ef le pa{fage à I'ennemy , &. faciliter la venuë des
vivres dans le lien. parce que Pompée eftoit le plus
fort en cavalerie. D'ailleurs, cela augmenreroit Ia
repucation, & diminuerait celle de Pompée, qui
efioit grande parmy les nations eûrangeres , lors
qu'on rublieroit par tout que Cefar le tenoitaffiegé,
& qu'i rdufoit le combat. Iljoignit ces forts en fui-
te par des lignes de communication, s'accommo-
dant par tout à la nature du lieu. Commel'ennemy
ne vouloir pas quitter la coûe, n'y s'éloigner de Dyr-
rachium pour les rai Cons que nous avons dites. &
tlU'il ne pou voit empefcher les travaux de Cefar ,
qu'en donnant bataille, à quoy iln'éroir pas encore
lerolu, Il ne luy reftoir, Celon routes les maximes de
a guerre, que d'occuper le plus de montagnes, & le:
plu~de pais qu'il pourroit, pour tenir les troupes de
Ceratécartées) ce qu'il Bt par le moyen de vjng~.
Jua~re forts, qui embrafloient prés de quatre lieuell
C circuit. Dans cette enceinte, il faifoit paifire (es

dlC~
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chevaùx , parce qu'il y avoir du bled verd , & que'
prefque tout eûoir cultivé. Comme Cefar qui [e re-
rranchoit d'un fort à l'autre, cruignoir que l'ennerny
ne le priften queiie , tandis que Cesgens travailloienr
à [a circonvalation; Pompée de [on coflè, craignoit
la mefine chofe , mais il avoir cet avantage qu'il a·
voit plus de troupes, & moins d'elpace à garder. Lors
que Cefar vouloir occuper quelque hauteur, il le
venoit traverler avec [es Frondeurs & CesArchers,
dont il avoit un grand nombre, & blefloit plu!Ïeurs
des liens; de force que les nofires s'efloienr f.lÎt ~es
cafaques de feutre, de cuir, ou de toile piquée, pour
fe garentir des coups de trait. Car chacun faifoit rous
fes efforts pour gagner du terrein fur fon compa-
gnon; l'un pour la commodité du fourrage, & l'au-
tre pour re!ferrer davantage [un ennemy ,cc (lui cau-
foit de Frequentes efcarmouches. Un Jour que Cefar
avoir envoyé la ncufième legion fe [ailir d'une hau-
teur " pour baûir un fort; Pompée occupa celle qui
eftoir vis-à-vis , & comme onalloit aifèmenr de l'u-
ne à l'autre, il cornmenca à interrompre le travail
J'ar fes Frondeurs & [esAr~hers)qu'il nt fouûenir en
fuite par grand nombre d'infanterie legere. Il nc'
jouér auïli les machines, & contraignit Cefar de fai-
re Ionnerla retraite, parce qu'on blelfoit [es gens de
toutes pans, & qu'ils ne pouvoient fe couvrir en tra-
vaillant. Ils furent un peu preflez à la defcente.ce qui
{jt dire à Pompée, qu'il vouloir paûer pour un fort
mauvais Capiraine , fi les foldars de Cefar , pour
s'eûre trop avancez, n'avoicnr bien de la peine à fe
retirer. Mais Cefar qui craignoit que la retraite ne fe
fifl: en desordre, nt porter des clayes [ur le haut de la
momagne, pour travailler derriere ilcouvert, & tira
un grand rcrranchcmem pour s'empêcher d'eûrc
fuivy. Aprés cela ,il difpola [es Frondeurs aux lieux
les plus commodes, pour favorifer la rcrraire ; Be
comme l'enncmy pre!foit encore les liens à la de-
fcenre , ayant rompu la pallifI'Ide & Franchy le folTé"
il les fit encourager pal' Antoine qui les comm~n-

dOIt,
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dUit, & former la charge, pour faire [a retraite plus
[cure & plus honorable. Ils remontent donc avec
grande ardeur du milieu de la montagne, & ayant
lancé leurs javelots, courent droir aux ennemis pour
~virer les coups de trait; libien qu'ils les rechafferene
)ufqu'à la palilladc , & au rerrancbemenr , qu'ils eu-
lem bien de la peine à rrcverfer dans la fuite. Cepen-
d~ut, les noûres fe rctirerenr fans avoir perdu que
CInq Ioldats , après en avoir tué plulieurs; & ayant
fait alre quelque temps au pied de la montagne, l'a-
b~ndonnerem pour en enfermer d'autres dons le,ur
Clrconvalation. C'èroir une façon taure parriculie-
re de taire la guerre, tant pour la multitude des
forts & la grandeur de l'erpace qu'on avait à atra-
quer & à défendre. que pour les autres chofes, Car
lors qu'on afIiege fan ennemy. c'eû ou parce qu'on
ca le plus fort en cavalerie ou en infanterie, ou par-
ce qu'on le furprend eûonné aprésla pene de quel-
que bataille, où bien lu y couper les vivres, qui cf] la
raifon la plus ordinaire. Mais icy , Cefar alIiegcoit
une armée ,Plus force que la tienne, qui n'avoir re-
ecu aucun échec & qui ne manquoit de rien; car il
Iuy venoir des vivres en abondance, de quelque vent
qui (oufHafi, au lieu qu'il eûoir reduit à une difetre
exrréme , 'lue Ces Ioldars (oufiroient pourtant avec
grande patience. Car ils fe fouvenoienr que par là,ils
avaient mis fin à une grande guerre en Catalogne,
& remporré deux viéloires lignalées , l'une à Alexia
& l'autre à Bourges, Ils ne munuuroicnr donc point.
-ll.uand on leur donnoit de l'orge ou des legumes au
lIeu de fromenr,& renoienr lc beftail à grande faveur,
<JLlOy qu'il y en euf] beaucoup au pais. En cene ex-
tr~mité, ceux qui avoicnt eûé avec Valerius en Sar-
dalgnc,trollverenr l'invention de faire du pain d'une
ccrt:ine racine,en la dearemp3nt avec du lair, ce qui
fCrvl~ beaucoup, à caule qu'a y en avoir quantité. Ils
Jett~ICl1t de ces pains à l'enncmi,lors qu'il leur repro-
chaI[ leur di{ene, afin de luy retrancher tolite efpe-
flnce de les pouvoir chaffer par hl faim, & criaient

qu'ils



~6:. L AGU E n. n :i

qu'ils vivroient plûtofl d'écorce d'arbres, que dé I.e
biffer échapper. D'ailleurs, la molflon qui cfloic
proche, leur fervoit à fupporter cette incommodité
plus patiemment; outre qu'il y avoir grande mor-
talité parmy les ennemis, que routes les beûes de
charge eûoient mortes.êc qu'il ne: reftoit que les che-
vaux des cavaliers qui ne [ubllll:oient qu'à pcine , St
que la foule & l'infeétion des corps morts, avoicnt
mis la maladie dans leur camp. Ajoûtez à cela le rra-
vail continuel J à GUoy ils n'eftoienr pa~accouflu-
mez, & le manquement d'eau; car Cefar avoir bou-
ché ou de:ll:ourné toutes les fources gui fe dèchar-
geolenr dam 1:1 mer, & tiré de grandes chauffées
dans les vallons pour faire regorger les eaux, comme
ilcft aifè entre des montagnes. Pompée droit donc
contraint de s'élargir vers les endroits bas & maref-
cageux, l'oury creufcr des puits J & ajoûroit encore
cc travail aux autres. Mais ils cftoient taris aufli-roft
par l 'ardeur du Soleil, & de peu dcfervice,pour ethe
quelquesfois éloignez. des fons, {lbien (Ille les [01-
dars avoient de hl peine à y allcr , eflanr cccu pcz ail-
leurs.Mais le camp de Cefar cûoir tres fain, & a-
voit abondance: de tout , horsmis de bled, dont on fe
confoloir, comme j'ay dir.par I'efperance de la rnoif-
[on qui efloit proche. Dans cette nouvelle façon de
taire la guerre, chacun trouvoit aufli rous les jours
quelque invention nouvelle; & les (oldars de Porn-
péeayam remarqué à la clarté des feux l'endroit oll
l'on faifoit garde la nuit, s'y couloienr tout douce-
ment, & Yvenoient lancer quantité de dards, ce quiE;':t~' fit tenir les feux el10igncz des corps· de garde.

prifo d. '\ ..,. Cependanr , Sylla que Cefar avoir laiffé
Cefar fi., pour commander en [,1 place, vint au fecours de la
Dy_rra- cohorte avec deux legions, & cbaffa les ennemis;
;hl~m't de forte qu'ils ne pûrent feulement fouûcnîr le pre-,=;";71. mier choq J & prirent la fuirc. On croit que:s'il eull:
Pompé. pourfuivy fa pointe, il mettoit fin à la guerre; mais
.. ttaqu. le devoir d'un Lieutenant, n'cO: pas c~luy d'un Ge-
ft' fig- ne raI i l'un Ile fe:doit point départir de les ordres fans~ p~
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grand fujet l'autre doit roûjours avoir devant les
yeux la fin de la guerre & I'accompliïlcmenr de fon
defrein. Il fe contenta donc d'avoirgarancy les liens
fans hazarder le combat, depeur qu'il ne Iernblafb
qu'il vouluû entreprendre fur la charge de Cefar.
Cependant les ennemis euflene eu peine à fe rcrirer ,
pour avoir grimpé fur une montagne d'où on les
pouvoit charger :i la defcente , outre que la nuit ap-
rrochoit, & que fur l'efperance d'emporter le fort J

Ils avaient continué l'attaque )ufqu'au foir. Dans
cette conjonéèure Pompée prit relolurlon [ur le
~hamp, de fe L<lilird'une montagne prochaine, qui
croit hors de la portée du trait, & d'y retirer (cs trou-
pcs. Ilavoir fait faire cependant deux autres atra-
gues,afin qu'on ne pût dire recouru des forts volïins,
& Volcatius en l'une, Ioûrinr & repoufln une Iegion
avec trois cohortes, & en l'autre) les Allemans fi-
rent une Ionie où ils tucrenr pluficurs des ennemis,
& fe rerircrenr fans perte. Il y eut donc Gx combats
en meline temps, trois à Dyrrachium ) & trois aux li-
gnes où Pompc:eperdit prés de deux mille hommes,
parmy lefquels étoiem plufieurs volontaires & offi-
ciers, & cntr'aurres Valerius Flaccus, fils de Lucius
Valerius,qui avoir cûé Preteur cnAfie.Ccfar y gagna
fix drapeaux, fans avoir perdu que vingt fold3CS, cn
toutes les attaques ; mais il n'yen eut pas un qui ne
full: bleffé dans le fort, & quatre Centurions d'une
nJefme cohorre y perdirent chacun un œil. POUl'
preuvede leur valeur, & du danger qu'ils avoient
Cour~l, ils dirent à Ccfar ,qu'on leur avoir tiré tren-
te nlllle fiefch es , qui s'étoient trouvées dans le fort;
& luy prefenterent le bouclier du Centurion Sceva ,
pe.reé de deux cent trente. Cefar luy donna deux
~dle écus de recornpenfe , & du huitiefme ;.ango~
l ~llolt, le fit pafler au premier, parce qu Ilavoir
~lle l'une des principales caufes de la confervsrlon du
O.f
t, Les Ioldars de fa cohorre, outre les prix mili-

tau'es, eurent double paye & double ration. Pom-
pée fe fOrtIfia toute la !luit [ur la montagne od il

s'dloie
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s'eûolc retiré, & les jours d'après éleva Cesretranch,:-
mens jufqu'â la hauteur de quinze pieds, & garnit
le rempart de tours & de parapets; Mais il dé<amp8
le cinquicfme jour Iur le minuir.aprés avoir fait bou-
cher toutes les avenués , quoy qu'il fifr un temp~ fOft
obfcur , & Ceretira fans bruit dans Ion camp. TouS
les jours en Cuite, Cefar luy prcfenta la bataille en
lieu ,fgal, jufqu'â s'approcher de les rcrranchemcnss
hors de la porrèe du Javelot & des machines , fi bien
que pour confervcr fa reputation, il fut contraint a
la fin de faire Cortil' Ces troupes; Mais il les diCpofoit
de forte, que Con premier ordre de bataille pOLIvoit
eûre défendu du rempart, & le rroiïielme eûoic fur
la conrr'cfcarpe.

XIII. Caflius & Sabinus s'eûans rendus maiflres , corn-
C4/e'/Uf me nous avons dit, de l'Erolle , de I'Acaruanie , &
"'14 ell.A&- d'Amphiloquc, CcCar creut qu'il devoir aller plus
C Jaye, l' & il·· l'A 1 .. C 1Clodius oin , renter au 1 cnare , & y envoya a enus s
"'tri Sc;'· avec ordre aux autres de le joindre. Sur la nouvelle
pion POlir de leur venue IÜltiJius Lupus qui y cornmandoir de
Un ,:c- la parr de Pompée, commença J faire fortifier l'Tilh-
mit. me pOlir défendre l'entrée de CdProvince. Ils l'rirenr

d'abord Delphes, Thebcs , &. Orchomenc.ou ils fu'
Q!,li n'é- rem appcllez par les habirans , & après avoir forcé
torr dn- quelques villes, dépêch, rem vers le, autres pour lesr,r:mi~;~sattirer à leur party. Cependant) Cefar fuivant COll
de Cefar premier dcffdn, ne lai!foit palier aucune occafion Je
que par terminer les choies par la douceur, & li rof] qu'il cu:
ion mo- appris la venue de Scipion , luy dépêcha Clodius qlil

it'ft. eûoir ion amy, & qu'il avoir donné luy-rncûnc à
be~u~~~ Celar; avec ordre dcluy f('prelcncer; Q.?'il avoir
re de effayé JuC'ju'alors inutilement de f.lire la paix, p'lr
l'~m- la faute de ceux qu'il avoit employez, qui n'cn a-
pee, & voient oré parler à Pompée, mais qu'il n'en droit pas
com de meCme de IllY' qlli pourroit en un bcloin Illydo~~l~nec0l111ll3nder, & Joindre)a force à l'autorité; & qlle;
armée. s'il le faiCoit il r'emporteroit )a gl.oirc d'avoir rallye

l'Iralie 3< les Provincc~.Clodius,aprés (lvoir rendu ).c~
dépcCches de Cc(ar, & s'cHre acquitté de la commd-

lion,
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tion, fut écouté allez favorablement d'abord; mais
aprés cela il Ile pût avoir d'audience, parce que F~.
vonius l'en empêcha, comme Cefar l'apprit depuis
que la guerre fur terminée.
,Cefar pour reflerrer davantage la cavalerie de Pom- XIV.

pee qu'il avoir envoyée prés deDyrrachium pour s 'é· Défdile
largir, forei(ja deux avenues par où il faloit qu'elle dt Ltf.r.
fonin pour aller au fourrage; fi bien que Pompée
Voyant qu'elle luy cûoir inutile en cèr endroit, la
chargea quelques Jours aprés fur les vaif[eaux, & la
ramena dans [on camp. Cependant, il y avoit fi gran.
de difette de fourrage,qu 'on y nourrilfoit les chevaux
-de feüiUes ou de racines de rofeaux pilées;car on avoir
'Confumé tour ce qui eûoir dans l'enclos du camp, &
J'on étoit contraint d'en faire venir par mer de Cor.
fou & de J'Acarnanie, & Comme il yen avoir peu on
mefloÎt de l'orge p2rmy. Lors qu'il n'y eut plus, non
feulement d'orge & de fourrage, mais de feiillles &
de fruits fur les arbres, Pompée refolur de tenter
quelques fonie. Il y avoir dans le camp de Cefar deux
Jeunes Gentils·hommes de Daufinë fils d'Albucile ,
qui avoir tenu long.remps la Principauté de fon paù;
tous deux braves gens & qui avoient fort bien {ervy
dans toutes les guerres des Gaules. & obtenu pour
recompenfc les principales charges de leur Eilat;
Car ils a voicnr etlè admis dans leur Senat par la fa.
veur de Cefsr avant Je temps ordonné, & eitoient en
grande efrime prés de luy & dans l'armée, ayant e;fié
honorez de divers prefens J & de terres prifes [ur l 'en-
ne?ly, Ccpendanr,par une arrogance lotte & barba.
~e Ih commencerent à dédaigner ceux de leur païs.&h rc.tenir la pa} e de leurs cavaliers avec leur part du.
UtlII. Ceux cy touchez. Je cette injure, s'en vien.

ne~t plaindre en corps à Ccfar,& ajoutent, que l'état
q~'J!s,dOllnoienr de leurs troupes cûoir faux,& qu'ils
~ aVOlent pa~ rant de gens 'lu 'on leur en payoir,
h
crar

IlC jugea pas qu'il tuf] temps de faire rccher-l ede ces ('ho!è~. outre qu'il donnoit beaucoup i
eUr valeur, & remit j'afbire à une autre foi,; mais il

M les
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:les reprit en paniculier de vouloir faire profit de 1.
p3ye de leurs compagnons, comme de chofe indigne
de leur noblefle , .& leur dit, qu'ils devoient tOut
attendre de fa Iiberalirè )1& juger des recompentès
qu'ils pouvoient efperer , par celles qu'ils avoient
dêja receues. Cela les picqua neanmoins, & tant par
le remors de leur confcience , que par quelques T~"
·proches qu'on leur6t .•ils jugerem que cela les avOir
mis mal dans l'armée, & dellbererenr de changer de:
party e :s'imaginant peut·ellre .que leur chafriment
n'eftoir que <.djfferé. Aprés avoir communiqué leur
delTein:i quelques. uns de leur fuite, à qui ils creu:
rent pouvoir fier un ft grand fecrer , ils râcherenr sa
ce 'lu 'on apprîtdepuis,de tuer Volufenus General de
la cavalerie, & d'enrrer par Li au fervice de Pompée::
Mais foit qu'ils y trouvaffent trop de difficulté, oU
que l'occation ne s'en preCcmafi poinr , ils Ccconten"
rerent d'emprunter le plus d'argent qu'ils pûren,t,
fous pretexte de vouloir rendre ce qu'ils avoiem pnf,
& aprés en avoir acheté grand nombre de chevaux ,
s'allerenr rendre àPompéeavec tous ceux de leur faC-
tion. Pompée les promena par tout Ion camp pour
les fuire voir, tant à caufe de leur nobleûe , que de
leur fuite & de leur reputation, outre que c'èroir une
chofe alTez rare cie voir quitter le pany de Cefar,
pour palier en celuy de Pompée, au lieu qu'il y ell
avoir tous les jours une infinité qui pafloicm du pST'
·cy ennerny au tien, & princlpalcrnenr des Provill'
ces qui eftoienr fous {à puiffance. comme l'Epire 8l
I'Erclie, Cependant. ces Gaulois ayam remarqué le
fort & le foible de fon camp, & obfervé le temps,lt:
Iieu, & les difiances des corps-de-garde, ils rapporte"
relit le tout à Pompée. Lui qui avoir delibere aupar-
avant de faire quelque entreprife , commanda j (,5
foldars de fe pc urvoir de fafcines, & de faire des COU"

vertures d'olier: leurs carques; & fit embarquer de
nuit fur des barqLi~s & des chaloupes, grand n0l11'
bre d'archers & d'infa'uerie lcgcre avec ces faCeines,
En (uite, iltira fur le r.linuit [oixantc cohortes) t:ld:
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de [on camp que des forts qui I'envitonnoienr , &
les mena ver~ le; rcrranchemens deCeJar,qui étaient
les plus proches de la mer, & les plus éloignez de {on
~uartier ; avec ordre aux galeres de Dyrrachium , /3(
,a ces barques dont j'ay padé, de rafer la co.Ll:e, & ~~
faire ce qu'il leur avoir commandé, Lenrulus ~ar.
cellin~ Q ueûeur de Cefsr avoir ce quartier là à dé.
~en~re, avec la neufiéme legion, & à cau[eI9u'il étoit
",ndlfpoCé, Pulvius Poûhumus Iuy aV9it cité donné
!pOur le foulagcr. Il Yavait .deux rctranchemens , le
l)r~nlier oppoCé à l'ennemy , dont le fa(Iè èroic de
,qulllzepieds,& le rempart de dix, & J'autre C9".
traire à celuy-Ià , & tourné .de l'autre coûé , à fil'
.vingt pas de diftance , dont la forrificarion était ~Il
peu moindre. Car quelques jours auparavanr , Cc;-
far qui craignoit que Pompée ne le vinfi invefrir pllC
.lUer, à caufe de la mulritude de Ces navires, fit faire
Ce Cecond retranchement. Mais la laffitude de fes
,gens, & la grandeur de la circonvalation qui avoit
l'rés de cinq Iieués de circuit , l'avoient empêché de
JoiJ;ldre ces deux recranchemens , par une ligQe de
communication le long du rivage de la mer. Cd"
fut rapporté à Pompée par ces <';"11 lois , & caufa un
grand mal. Car comme les cohortes de la neufiéme
legion étoienr en garde dans ces deux fortifications,
les troupes ennemies parurent inopinémenrau point
du jour) & les vinrent attaquer, fans qu'aucun s'o-
,faft prefenter à 1:1défenCe, à caule de la multitude des
trairs? qu'on lançoir à la main & avec les machines.
Le~ pIerres meCme ,qui e~oit la [ellie chaCe qui pou-
VOl[fervir en cette occafton, efioiem inutiles à "lu-
fc des couvertures d'oGer que les ennemis avoienc
faites à leurs caCques. Pour comble de mal-heur)
l'ennemy alla découvrir le défaut du retranchement 1

qui efroit le long de la mer, & ayant débarqué des
foldats ~ans cét inrervale, vint prenelre les nofirçs
en queue & les cha{fa de l'un & l'autre ·rempan. Sur
la nOuvelle de ce deCordre. Marcellinus y envoya 4çs
~ohortcs imais elles ne furent pas capables cl 'ar;dh:r

M z. les
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:tes vaincus, ni de Iouflenlr le choc du vainqueur; de
.forre que [out le Iecours qu'on y envoyoir , effrayé
pat la fuite des uns ,ou par la crainte des autres, ne
Iervolr qu'à incommoderles fuyards dans la retrai·
te. Dans cette conjondure , l'Enfeigne Colonelle
de la Legion ayant eûè forrbleflé ,s'écria à la cava-
lerie fu. le point de mourir ; J'ay gardé cette aigle:
6dellement I'efpace de plulieurs années, <& vous
la rens â la mort pour la remettre entre les mains de:
Cefar avec la melme Edelirê. Ne fouffrez-pas qu'il

L e .reçolve un affront dans fon camp, qu'il n'a jamais
fll~rr~' receu nulle parr. Elle fut fauvéepar' ce moyen, mais
.-4>11d'lait tous les Centurions de cette cohorte furent tuez,
l',ligle. borfmis le premier.Dèja les ennemis ayant fait grand

meurtre ....nos gem approchoient del'endroit où é-
toit Marcellinus .. & n'aVOiCI1tpas donné peu d'elfro)'
au refie des troupcs , lors qu'Antoine, qui cornrnan-
doit au quartier plus proche, marcha il fon fecours
-avec deux cohortes, ce qui r'atfura les liens & arrdlll
les ennemis, qui le virent dcfccndre dl! coflau. Cefar
averty par la fumée qui fe fit 3u(ft·toR dans tous I~s
forts, Celon l'ordre accouflumé ; arriva Inccnrr'
nenr après avec de nouvelles forces, & ayant appris
le defordre , commen~a à fe retrancher le long d~

.(tu'il la mer, à l'exemple de Pompée; afin d'avoir la li-
prit dans ber té du fourrage avec un accez pour Ces navires,
lcs,~orstsc~ngeant,~e_ delfein parce que le premier ,ne luy a-
"0°1 '':l i- VOIt pas reiiûi. Comme l'ouvrage fut achevé ,on luy
u, JO ,. 'Il l' boi egmlp.t rapporta qu on voyou parolllre cerrrcre un OIS un

ton legion, qui gagnoic un vieux retranchement âbal1-
camp. donné. Car les jours precedons ,lors que la neufiél~e

lef;ion fur attaquée par Pompée,élle [e fortifia en ceC
endroit, qui n'ettolt par dloigné de quarre cent p~s
de la mer. Depuis, pour quelques railons, Cc(aC

abandonna cc poite pour en prendre un autre, ~
l)ompée s'en [ai{jr ; mais parce qu'il y vouloir mettre
plus de rroupes, il fit fr.ire amour un nouveau rerrall'
,hement; de Correque le premier Cervoit comme d~
,çitadelle au [econd. En fuite, il tira un foiré dep~;s

l'aDIT~
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l'angle gauche de la fortification) jufqu'à la riviere 0-

pal' l'efpaced'environ quatre cent pas, pour pouvoir
aller à l'eau à couvert. Mais changeant après d'avis ,>
pOur des rairons qu'il n'eû pas neccffàire de rappor-
ter,ilabandonna cc quartier-là,lai1fant l'un & l'autre
retranchement en leur entier. Comme Cefar eut ap-
Pl'is qu'une leglon s'y eûolc enfermée de-ncuveau.ée
gui lui fut encore confirmé <lesforts voiïins ,d'où on
la voyoit, il crût qu'il la pourroit défaire, parce que
le lieu éroit éloigné de plus de cinq cent pa~ du camp
de Pompée. Pour Ie venger donc de la pene qu'il a-
Voit receuë ce jour-Li, il laitra feulement deux co-
horreç pour la garde de Con nouveau retranchement"
& avec trente trois autres.du nombre defquel les éraie
la neulie[me legion forraffoiblie; ilmarcha [ur deux
lignes le plus Iecrerremenr qu'ü pût, vers le polle que
la legion de Pompée avoir pris, Il ne fut point trom-
pé dans [a conjeéture, car il y arriva avant que Pom-
pée en fuft averty ,& avec l'aille gauche qu'il corn-
mandoit , força le premier retranchement, quoy
qu'il fu{hrcs·bon;mais on Cedéfendit quelque temps
~ux portes, & Titus Pulcio, qui avoir trahy, comme
J'ay dir,Cajus Antonius, y fit des merveilles. Mais les ru,l'u[-
no(lres ayant rompu le heriffon qui les fermoir, cm. o.
POrterenc à la fin le premier retranchement, & en jfp~ce
fuite le fecond où la legion s'eflolc retirée, & ruerent v~J~~-
quelques foldats qui le mirent en défenfe. Alors la Erife,
fortune qui chanze en un iitttant la face des chofès ,
& principllemc:;t à la guerre, trahit de fi beaux
COll1mencemclIs. Car tandis que l'aine gauche de
Ccfar efroit viérorieufe , [on aillé droite s'alla ern-
!;>.arquerinCenGblemenr, dans le forfé qui condui{oit
a la ri viere, croy.inr que c'etlolr celuy du camp) donc
clIe cherchoir la porre; &aprés avoir reconnu fa fau-
~e) 1; franchit parce qu'il n'y avoit perfonne pour
e defcndre, & fut fulvie de la cavalerie. Cepen-
~ant, POlllp~e Jvcrry de ce (lui Cepalroit, eut 1eloi-
1~, durant rOUtcc dclay llui tut arfez.long, d'accol _
rlr avec la cinquielmc Jcgion, & fa cavalerie d'apprL~'

M 1 cher
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cher d~ la noflre , ce qui renverra rous nos deffeins-

rorte de Car comme l'on eur apperceu du fort qUéCefar avoit
derriere pris, les troupes de Pompèe qui s'avançoient en ba-
du fort raille, fa Iegion reprenant courage fur l'e[perancc
ou du d'un prompt fecours , fit ferme à 13 poree Decuma-
camp. ne, & eut la hatdièlre mefme de revenir à la charge.

D'autre coûé , noûre cavalerie qui pa(foÏ[à la file,
comme j'ay dit, par deflus ce retranchement qui

Porte de conduifoir à, la ~iviere) cl'~ignant. de s'y 7nfcrnier,
c!erxicIC. commença a faire [a retraite, L'aifle droite l'ayaht

apperceué en fit amatit, de peur d'eûre opprimée de
la multitude, & fe retira par l'endroit mefme par oÙ
elle enrroîr, La plûpart aufli apprehendant le def,.
ordre de la foule dans lin défilé) fauterenr dans le
folfé, & écrafez de la cheure , parce qu'il avoir dix
pieds de haur , fervirent de pom à leurs Compa-
gnons. L'aine gauche viétorieu[e qui vie ce defordre'
au haut du rempart, craignant de fe voir enveloppée
,par I'ennemy , qui s'approchole , regagna la pbne.
TOlle cfloir plein de tumulte & de confuiion;de ferre'
que Cefar prenant les drapeaux aux Enfelgnes pour
les arreûer "les uns Ies laHroient entre (es mains , les'
Qurres abarrdonnoiënt leurs chevaux pour fe (auver à\
la courfe, Dans une' conûernarlon fi generale, cc'
qui garailtit (on armée , fut que l'cnnemy qui ne s'ar-'
tendoir pas à une fi grande fortune, cra'ignic une'
embufcade, &:n'cfa pas fî-toû approcher du retran-
chcrncnr ; $( d'autre coftl:, la foule citoit fi grande'
aux portes, quefa cavalerie n'y pouvoir patrer. Aillfi
peu de chofe porta un grand coup de part & d'autre;
car le retranchement qu'on avoir tiré )urqu'à la rt"
viere retarda d'un coHl: la viétoire de Ceiar, &M
l'autre la poudilitede's ennemis. Cersr perdir en ,e~
deux occalions neuf cem [oÎxante hommes d'infan"
terie & quarre cent de cavalerie, parmy lelqucls Hf
eut plufieurs Chevaliers Komains de rn-argIle, live'
cinq Tribuns, trente-deux Ccmurions, & autant
"de Drapeaux. La plûparr furent efiouffèz danS 111
foule, r~nt al.! patIagc'du' fofié, que dela riviere, pli:oU
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Où 9ue1ques.uns rafcherent de le fauver. Pomp.é.c.
apres ce combat fur proclamé Imperator, & fouffric
qu'on le nommait depuis de la Corte, fans mettre-
POurtant de laurier autour de Cesfai{feaux , ni de Ces.
depéches. Mais Labienus ayant obtenu de luy-cn don:
les priConniers, en fie montre par tout fon camp, les
:!ppellant fes compagnons, & leur demandant par
m()queric, ft de vieux Ioldars- avoient accoûtumè de
fUlr,aprés quo y il les 6.ma{facrer à la vcué.de-rour le,
monde. Cette viétoire enfla tellement le courage·
des ennemis, qu'ils crûrent la guerre achevée, & ne
fongerent plus aux moyens-de l'entretenir; fans con-
nderer que la fepararion de nos troupes avec le def.
avantage du lieu, & I'apprehenfîon d'eûre invefi~
.fioient les feules & veritables caufes de la défaire.
Car il n'y avoit point eu de combat, & nos ioldars
s'étoient fair plus de mal à eux-mefmes dans la foule.
qu'ils n'enavoient receu des ennemis. Ajourtez. à ce-
la 'Ille les armes four journalieres , & que louvent le
moindre bruir, un feru pule , un foupçon, ou une ter.
reur panique one donné: I'épouvenre à route une ar.
mée; outre les defordres qui arrivent par la faute des
officiers ou du General. Sans confiderer, dis-je, tou.
tc:s· ces chofes , &' qu'il pou voit arriver un chan~e~
ment, ils publioienr »3r tout leur triomphe, com-
me un effer de leur valeur..

Ccfa- voyant que le deIlCln-d'affièger Pompée ne XV~
luy avol, pas l'clint, refolut de faire la guerre d'une :tr~"l"
autre façon. Après avoir donc retiré fesrroupes de e • ar.
totts fes forts en mcfme tempç ; il les encouragea à
[ul'porter conflamrnent cette diCgrace; Leur dit (lue
les avantages prccedens pouvoienr bien conrrebalan-

lc.erc.eperit malheur ,; 9u:il~ av~icnt conq~is wur.e
.Italt~ Can~metrre l'cpee a la malll, & en fUite la SI'

Clic & h Sardaigne, Provinces ft p.roches & li aboll.
d~rllCs ; Qu'ils avoi~nt dompte l'ECpagnc J quoy (lue-
dcfenduë pJr de br:lves ColJars, &par de tres-exf,cri.
~cnrez Capitaines; Qu'ils avoienr paffé avec LIll leur

une.harJieilè incroyable :i travers les flortes de
M 4. P.om·
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Pompée ,qui tenolenr tomes les mers & tous les ri-,
vages; Qu'alors que la fortune ètoir contraire, il la.
fa!oit corri~er par la prudence; ~e la mal n'eûoir
point arrive par fa. faure , & qu'il les avoir placez en
un pofle avantageux, emporté le fort des ennemis,
challè ceux qui le défendoient; mais que par mal-
heur, ou autrement, ils avoienr lailfé échapper de
leurs mains la viél:oire,Qu'il faloir reûablir ce dèfaut
par leur courage, comme ilsavoient fait en la route
de Clermont, & que ceux qui avoient évité le com-
bat, fuflenr les premiers à le demander. Cette haran-
gue finie, il csila quelques Enfeignes qui n'avoicnt
pas bien fait leur devoir; mais du rcfie, les Ioldars té-
moignerent tant de déplaiïir de leur difgrace, & tant
d'envie de reparer cette perte par leur valeur, qu'ils
5'impofoiem eux-mêmes des peines plus grandes que
Cefàr ne vouloir. Les principaux Centurions voyant
leur ardeur, efioient d'avis de donner bataille ; mais
Cefàr crût qu'il leur faloit donner du temps pour re-
venir dela frayeur qu'ils avoient euë, outre qu'il a-
yoit quînèfes forts, &avoit fujer d'apprehender une
difette. Aprés avoir donc pourveu au traitement des
blelfez & des malades, il fit partir (ans bruit tout fon
attirail dés le commencement de la nuit fous la con-
duire d'une Legion, avec ordre de ne point s'arrefler
qu'on ne flÎt à Apollonie, Le gros de l'armée. for-
tir {ur les trois heures du matin par diverfcs portes,
& luy incontinent après avec deux Legions. ayant
fair fonner la trompette, afin que fa retraite ne pa-
r-ût point une fuite. Pompée ne l'eut pas plûrofl ap-
pris, que pour ne point perdre l'occafion de le dé-
faire en chemin, dans l'embarras de quelques paffa-
ge ; il tira dehors. roure fon armee, & en voya :i [es
rroutles fa cavalerie pour retarder fon arriere- garde.
Comme elle marchoir par Url beau chemin, l'enlle-
my_ne la pûr joindre fi·eolt;mais au palr~gc de la Gc-
nutc, dont l'abord eûoir allez difficile, Pompée don'
na {ur la queué qul n'étoir pas encore paflèe.Cefsr en-
VOIa contre Illy fa cavalerie avec quatre cent ioldars,

de
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de ceux qui cornbatroienr aux premiers rangs, qui le'
repou{fcrem, & après avoir rué plufieurs de [es gens>,
regagncrcm leur gros [an&danger. Lors qu'il fut arri-:
vé à [on vieux camp d'A[parague, il campa ainft qu'il
avoit refolu , & ayant fait [urcir [a cavalerie comme
pour aller au fourrage j la fic rentrer aufli-roû par la
pOrte Decumane, rans perrnetrre à aucun Ioldat de.
S'écaHer. Pompée qui le fuivoit de prés, campa
auffi dans Ces vieux rerranchcmensv, qui eflolenr
encure debout; de Iorte que les foldacs n'ayant rien
à faire, s'ecarterent ~à & lâpour chercher du bois
& du fourrage; & plufieurs allèrent querir leur ba-
gage au vieux camp', qui n'efioit plls fort éleigné.
parce qu'ils avoienr eûè prcflez de partir, Cefar, qui
s'eUoit douté de ces choies, fit battre aux champs en-
viron {ur le midy, & s'avança encore deux Iieués ,
qui eûoir le double du chemin qu'il avoir fait; ft
bien .qtre Pompée ne le pûr Cuivre. Le lendemain il
fit aufli partir tout [on équipage dés la nuit, & dé-
campa de meline {ur les trois heures du marin, afin
que s'il efioit comrainr de combattre. il ne fût point
embraflè de bagage.ll en fit autant les jours fuivans ,
fans recevoir aucun déplaiur dans [a retraite, encore
qu'il pallaf] louvent par des lieux rudes & ditficiles;
& qu'il eût à rraverfcr de grandes rivieres MaisPom-
pèe ne le puft iuivre à caure du retardement du pre-
mier jour, quoy que pour aller plus vifle il marchaû
par divers chemins; -de Corte qu'Il s'arreûa , après
l'avoir [uivy quatre jours inutilement •..
U eûolr necell,ûrc(]'Ue Cefar a lia ft à Apollonie, tant' XVI.

pou~ foulager les blellez , & donner une paye à (on ccç.,
armee,que pour lailler garniïon dans [cs placcs.êr r'al- joù,t D.- .
fcurer ceux qui ~'ëtojent declarez en [a faveur. Mais &tï.u~r"
cOmme il craignoit que Pompee ne [urprifr cep4:n. 'l"c/;~61
dan~ Domiciu~, il n'employa que le moins de temps prDgm:.
("t'Il pÛt 01. toutes ces choCes, afin de l'a-ller fecourir. dàus /4 '
!.CO!l!ideroirque.l·el1ncmy ne le pouv.oit Cuivre (ans T_hCj[A-
s elolg~er de la mer, & de Dyrrachium, où efioient lit. 1
tQUtc:s ies munitions .•& fe jetter par çonCçquenc dans

tI1 ~I l'li
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les mefmes lncommodltez que luy ; Q!te fi Pompée
palfoiten Italie, il la pourroir fecourlr par l'Illyrie,
après avoir rejoint les troupes.Mais ~'ilvouloir prenJ
tire Orlque & Apollonie pour fe rendre maîfrre de
roure la coûe.il le dèrourneroir de cette entreprife en
:tIlant attaquer Scipion,qu'il ne pou voit abandonner-
Aprés avoir donc dépêché vers Domicius, pour luy
apprendre fon delfein; il laifla 'luatre cohortes à A'
pollonie, une à Lylfe, & trois à Orique, avec tous les
malades de l'armée, & marcha en diligence vers lu)'
il rravers'l'Epirc, & I'Acarnanie. Pompée ne l'eut pas
plûtolt appris >'lu'il tourna fes armes de ce co!H:!-là,
en intention, ou de fecourir Seipion ,fi Cefar le V~
noir, attaquer, ou d'attaquer luy- mefme Domicius,
liCefar n'abandonnoit point la colle, pour attendre
le fecours qui luy venolr d'Italie. L'un & l'autre
donc marchoir en diligence: Mais Cefar s'eftbit dé-
tourné pour aller en Cesplaces , au lieu 'lue Pompée
tenoit le droit chemin de la Macedoine, par la mon"
tagne de Candavie. Cependant, Domicius apré~
avoir efté long. temps campé devant Scipion, avaie
etté conrralnrde déloger faute de vivres, & par mal-
heur avoit pris la route d'Heraclée.qui eft au pied des
montagnes;de Cortequ'il s'allait jetter dans les trou-
pes de Pompée, ce qu'il ne pou voit deviner, ni Cefar
Sluai.Car tous les couriers qulils s'eftoient dépeCche'
l'un à l'aune avoienr eftè pris, parce que Pompée
avoir refpandu par tour la nouvelle de la défaire dit
Dyrrachium , fort au delà de la veriré; fi bien qu'oll
difoir ,que Ccfsr fuyoit devant luy, ce qui détourna
quelques villes de Con alliance.MaisDomicius échap-
pa un fi grand danger par le benefice mefme de C~'
ennemis, Car quelques. uns de la Iuire de ces Gaulol'
'lui s'éroienr rendus à Pompée, ay:lIlt rencontré ~~
hazard fes coureurs, lcural'prircnr ce qui s'éroit PIP-
fé, ou par vanité, ou parce qu'lIs s'étoient connUS~
Gaule; de forre qu'il prevint la venuë de Pompl:e
tle quatre heures, & s'alla joindre à Cefar prés ~'E.
:ine, à l'entrée de la Thclfali~. J\prés cette J?t1-- ,hoD
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~ion'Cerar Vint à Gomphes,qui dl: IJ premiere ville
de Theffalie qu'on rencontre en venant d'Epire. Elle-
luy avoie envoyé dire quelque temps auparavanr"
qu'clle efioit à la devotion , & luy avoitdemandé des
troupes; mais fur la nouvelle du combat de Dyrra-
cllium, Androûhene Preteur de la Thelfalie ayma:
mieux e!ère compagnon de la viétoire de Pompée,
que de la défaire-de Cefar , & aprésavoir fait r'enrrer
dans la ville tons ceux qui e!l:oient. à la campagne.
~ntlibres qu'cfclaves , il manda à Pom~ée & à Sc!-
plon, que fi.on .luy envoyoit du fecours.i] promeroic
èe la défendre. Comme l'un s'ètoit r'enfermé dans
briffe !llr la nouvelle de la venuë de' Cefar , & que
l'autre n'elloit pas encore a{fozproche-pour la fccou •.
rir, Cer"r s'érant campé devant, fit·preparer en halle,
des échelles,& le reûe qui eftoit neceflàire pOUf don."
ner l'alfaut. Arrés avoir donc reprefentè.â tes Ioldars
de quelle importance feroir la prife de cette ville.qpi
fémeroit'par tout Is terreur, &leur fourniroit des vi.-
vresabondamnu:nt, il ajouta qu'il la faloir emporter
avant qu'on la pût fccourîr , & fit donner de tous co.
fiez en rnefme temps avcc tant d'ardeur ,qll'il~'en.
rendit maître avant le coucher du Soldl,quoy que la-
Illurailll! fûr tres haute, & Cju'iln'cllccommcncé l'ar •.
taque qu'à trois heures aprésruidy, En filitc,pour pre. -
\lenir la nouvelle de ra vcnue , ilen partir aurli.toll:-,
:tprés l'avoir abnndonnéc au pjJl.1g~, & vint à Metro-
polis, qui luy ferma auffi las portes, & fe mit en dé- .
~:l(~;Mai;comme les. habiraI\S curent appris cc qui
$'~roltpaffc à Gomphcs, par le rapport dos pri{on.
~ler~ lju'ij fit approcher du mur,ils Ccrcndircmà lui, .
p.res .Iesavoir con[crvcz al"ec allt:lnr de Coinqu'il a..

~hltfalt'Iilccager lesautl'es, iln'y curpas ulle ville en
,clfalie, excepté L.arilfe où Scipion s'étCIÎt enfer-

Ille, quille CedcchralH:n (1 hwclIr; de [orre qu'ayan.1l
~~ut: linendroit' ollla moilfon droit proche, .il~

OUr d) attcndre rOR·Crlnemy. XVlLo' .
.;ompoc arriva quelques jOllrs aprés, & ayartt LI> jour--
) nrScipion ).fit une harao!!lIcamdolJ'la,oà il ren- ;/e ~~M-

M' 6 ' ai~. "'<1)' .-
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dit gracc:s aux viél:orieux, & appella les autres au.
partage du butin & de la gloire. En fuite, les deux
armées camperem enfemble , & Pompée communi-
qua l'honneur du commandement à Scipion , & nt
dreflcr fa tente présde la ficnne,& fonner de la tram"
pene devant fan pavillon, comme on faifoir devant
le lien. Aprés cette jonction, ils prirent tant d'affeu-
rance de la viél:oire,que tout le temps qui s'écoula de-
puis jufqu'à la bataille, fembloir retarder leur retour
en Italie. Si Pompée quelquesfois agilroit avec plus
de circonfpeél:ion & de rerenue ; ils difoienr qu'il
eûoit bien-aife de Ceconferver le commandement,
&. de fe voir fuivy par une foule de Pretoriens & de
Confulaires, Ils difputoicnt déja enfemble des re-
compenfes.êc delignoient les Confuls des années fui-
vantes; jufques-lâ qu'il, demanderenr la conâfca-
tian de ceux qui avaient luivy le party de Cefar , &.
ilYeut ~rande conreûarion en plein Confeil , li l'on
aurait egard à Hirtius en la prochaine éleétion des

:tarce Magifirats, comme 011 luy av ir promis en le dé-
'1l~'jlfa- péchant vers les Parthes, Car on alleguoir au con'
lou Jitre traire, qu'il n'était pas feul dans le danger, & (lU'OI1~~eed~.Ile devait point faire de difrinél:ion, où le peril
m.:~der eûoir égal. Déja Domicius, Lentulus &. Scipio~
une s'entrebatroienr pour la charge de Souverain Ponti·
charge. fe, que l'un pretendait par Ion credit, l'autre pat
L. HÎI- le privilcge de fon aage, & le rroifiéme par l'allian"
liliS. ce de Pompée. Aél:ius Rufus accufa mefme Afra-

nius de trahi fan , pour la perte de l'armée de Catalo-
gne, & Domicius dit tout haut dans le Confeil,
qu'il eûolc d'avis qu'après la fin de ln guerre, on par'
lait des Senateurs qui efloienc demeurez dans H0I11.'
ou ailleurs,fans prendre party,& qu'on donnafl trolS
tablettes aux Juges; l'une de vie, l'autre de mort, 8&
la derniere d'une amende.En un mor.ils ne parloicl1c
que de gloire, de butin, & de vengeance, 8< 11.'
penloient pas tant à vaincre, l)lI'à Joiiir du fnu"
ce leur viétoirc. Cefar api'és avoir donné ordre aLl~
l'ivres, & laiLfé paffcr quelqu'Cs jours pour remctt!7
. . l'elpCl'
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1-'efprit des Ioldars , Enfin, lors qu'il eut éprouvé leue
courage, il voulut tenter la refolurion des enne-
mis) & des jours fui vans rangea fes troupes en ba-
taille devant fan camp, s'approchant peu à peu du
leur, jufqu'â venir à la veuëdc leurs rerranchemenss.
ce qui fortifiait de plus en plus [on armée. Cepen-
dant, à caure qu'il n'avoir que mille chevaux, & que
Pompée en avait [cpt mille, il meflolc parmy [a.
cavalerie les plus lefles de Coninfanterie, Celonfa
coufiume , & les avait fi blen.dseûez par un con-
tinue! exercice, qu'ils avaient la hardiefle d'arren-
dre la cavalerie ennemie en rafe campagne, & la
mirent en fuite en une rencontre. où on tua l'un
de ces Gentils-hommes Gaulois dont j'ay parlé.
Pompée cependant, fe contentait de ranger [cs
troupes au pied de la montagne, [ur laquelle ilefloit
campé, pour voir li Cefar aurait la hardieffe de
l'attaquer en Ion fort. Cefar voyant qu'il ne le pou~
voit attirer au combat, creut qu'il1uy Ieroie avan-
tageux de tenir la campagne, parce qu'en remuant
fou vent [on camp, il ferait mieux (ubfifier [es trou.
pes & travaillerait celles de fan ennemy ; outre
qu'il le prefenrerolr quelque occafion de donner
bataille dans ce chan~emenr. Cerre refo1ution prl-
fe & le fignal donne, comme l'armée decampoie
après avoir plié (es tentes, on apperçeur que Pom-
pée) contre fon ordinaire, s'éfioit détaché de [es
retrallchemens; de [one qu'on pou voit l'attaquer
fans desavantage. Auffi-toû , Cefar crie aux fol.
dais qu'il faloit demeurer & combattre, & qu'ils
ne rencontreroient pas une autre fois une fi belle
occaûon , s'ils eûoienr bien refolus comme ils l'a-
vaient toûjours témoigné. Pompée s'eûoir lailfé
perruader à la fin de donner bataille, & avait dit
mefme en plein Confeil quelques jours auparavant,
<ju'H voulait défaire Cefar avec fa cavalerie toute
f~ule; Et comme on s'cflonnoir d'une parole fi har-
die.; Je r~ay bien, dit-il, que cela paroi ft incroyable,
~a!S COlUllle elle cft plus forte que la tienne, Je veux

Id 1. - ~u'eU~



qu'elle enveloppe fon aille droite, avant que l'in-
fanterie vienne aux mains, & après l'avoir mife en
desordre, je prendray fon armée en queuë, ainG
la viéroire 1l011S demeurera presque fans combat. Il
ajeuûa qu'il diloit cela, afin qu'ils marchaflànr avec
plus d'efperance & de rciolurion , & qu'ils ne
erompaflene point l'attente qu'on avoir en leur expc-
rience & en leur valeur. Alors Labienus pour con-
firmer ce qu'il avoir dit, 8.: augmenter davantage le
mépris des rroupcs de Cefar , Ne croyez pas, dir-Il ,
avoir affaire aux vainqueurs des Gaules & da l'Al-
lemagne; Je fÇ"ayLien ce que je dis, pour avoir
ou part à ces conqueûes ; Ilrcfle peu de Ioldars do
tann de baraillcs.; une parricy efi demeurée, un au-
ere a cûê emportée par l'automne de la Pouille,
plulieurs fc Ionr retirez dans leurs maifons , ou forie
demeurez. malades en Iraiie , & des feuls qui fone
reûez autour de Brunduze , on en a fait des cohortes
enrieres pour la gardé de la ville. CCLIX· cy ont cCta
h:vez les années dernières en Lombardie, & la plus.
pK!> dansles colonies qui font au delà du Po; mais
roue ce qui reûoir de braves gens a cité emporté
au»deux combats de Dyrrachium. Après avoir die-
(ela, il jura de ne retourner au eamp que viéto-
~jeux; les autres Cil fir.clU'aur.mt.:ifon exemple, Be
PGlmpéc tout le premier ,. fans que redonne fin diffi-
culté de fàlre-un· Ccrlllcm li,teme~3ire, fur I'efperan-
~ qureu li grand Chef ne voudrait pas tromper
leur atnmrc, ni ricn avancer dont ilne fuf!: rres.affü-
iii. Cerar s'efhmt approchè, vit que leur armée efioic
rangée en cette Corte: Yompée eûolr à l'aifle gauche,
avec les deux legions queCefar Iuy avoir renvoyées ,
le Afran'Ïu8 à la droiere avec celle de la Cilicie,
" les cohortes qu'il avoir amenées d'Efpagne, qu.
Pompée aonlideroit comme (c:smeilleure. troupe~.
5cipiort efioi[ au milieu avec les legions de la Syrie,
ayant' à fe9 co(t(.,"70 les autres, (lui fJifoicllt cu tOUe
einquantecinq mille hommes, dlfiinguez cn Gen()
clix cohorrcs 1 fans comprer dcu~ mille volontsires
~ - 'iu~
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qui eflolenr répandus par tout. Il y avait outre
cela fepr cohortes à la garde du camp & des forts
voiïins, L'sille droite avait le flanc couvert d'un ruil-
feau de difficile abord; c'eft pourquoy on avait jet-
té de l'autre cafté toute la cavalerie, avec les Fron-
ùeurs & les Archers. Cefar n "avait que vingt-deux
mille hommes de pied , di1linguez en quatre-vingt
cohortes, {ans compter les deux qu'il avait laïC:'
fées à la Garde du camp. Il mit la dixiefme legion-
à l'aille droite Celon fa couftume, & la ncufiéme à
la gauche fortifiée de la huitieCme, à caufe qu'el ..
le eûoir forr affoiblie des combats de Dyrrachium.
Le refte de [es legions rempliifoit l'efpace qui
efroit entre les deux aifles ; Antoine commandait
à la gauche, Sylla à la droirre, & Domicius à la ba..
taille. Pour luy , il Ceplaça à la droirte vis-â- vis
de Pompée; mais commea'craignoit d'eûre-enve-
loppé de ce coftê-lâ , pat la multitude de Cacavalerie,
iltira de la rroifiérne ligne une cohorre de chaque le-
gion pour Iuy oppofer , & après leur avoir commu-
niqué Con de1fein, Ies avertit que la viétoire dé. Voy lei
pendait de leur valeur. Il commanda en fUIte à tou- Rcmal':
te l'armée, & particulieremem à la rroiûëme ligne, ques;
de ne bouger fans fan ordre, & dir qu'il feroir ft.
gne avec un eftendard , lors qu'il fcroit temps de
donner. Comme il encourageoir [es Ioldars Celon
fa couftume, &: repaïfolr les faveurs qu'il leur avait!
faires, ilajoûra qu'ils éraient témoins de la païlion
qu'il a~oit roûjours euë pour la paix, & des en.
treveues de VatinÎus avec Labienus, & de Clodius
avec Scipion? Qu'ils 1Çavoiem bien qu'il avoit fait!
tour ce qu'il avoit pô à Orique , pour envoyer des de-
PUtez, afin d'épargner le fang Romain, &de con ..
f.erver les forces de l'Eilat. La harangue finie, illie
~onner la charge, pour nepolnr laifler ralentir l'ar.

Ce
ur ~e~foldats qui demandaient la bataille. Alors
ra.fbnus qui eftoir volontaire dans l'armée, mais

:o~t elté l'année precedente premier Capitaine de la
- x.telme legion, commença à ~'écri,r, Suivez·

- . plO}!
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moy, Compagnons qui m'avez autres fois obei " &.
rendez à Cefar le fervice que vous luy avez voiié ,
puis qu'il ne reûe plus que ce combat pour recou-
vrer [on honneur & nofire liberté. Aprés,fe tournant
ven Cefar , Tu me loiieras , dir-il, aujourd'huy vif
ou mort; & là deflus il s'avance le premier, avec
quelque lix vingt foldars de Ia-compagnie , qui le
fui virent volontairement. 11 n'y avoir entre les
deux armées qu'autant d'efpace qu'il en faloir pour
choquer; mais Pompée avoir commandé à Ies gens
de demeurer fermes, [ans s'ébranler, efperanr par là
de faire perdre le rang & l'haleine aux noûres , &
rompant leur efrort , rendre leurs javelots comme
inutiles, qui fut, à ce qu'on dir , un confeil de Tria-
rius, que Je n'approuve nullement. Car il y a dans
I'homme une certaine ardeur & impetuoïiré natu-
rellej qui fe r'allume par le mouvement, & qu'Il faut
tâcher d'entretenir plûrofl que de la laifler eûeindre,
C'eû pourquoy nos Ancefires Ont fair fonner les
trompettes, & jetrer des cris avant le cornbsr ,
autant pour animer les foldars , que pour étonner
l'ennemy. Lors que ceux de Celar virehr que les
autres ne bougeoienr , ils s'arreficrent d'cux-ruê-
mes au milieu de la carricre , après avoir un peu
repris haleine, lancèrent le javelot en courant, puis
mirent l'épée à la main.felon l'ordre de Ccfar, CCUlC
de Pompée les receurent fort bien, car ils Ioûcin-
rent le choq {ansbranler. & mirent auff l'épée à la
maln , après avoir ~ancé .leurs javelots. En mefme
temps leur cavalerie qUI le renoir prefle , donna
avec les gens de trait, & renverfant la noflre , qui
eftoir plus faible, la pourfuivir chaudement. après
avoir eflendu [es efcadrons pour l'envelopper. A-
lors Cefar fit ligne aux cohortes qu'il avait déra-
chées de chaque legion, de .donner, ce qn'e!lcs fi·
rent li bru[quelllent , qne la cavalerie ennemie plia,
& s'enfuit Ju[qu'aux montagnes, laiHànt à la- bou-
cheriéfes gens de trair, qui furent tous taillez en pie.
!(s.Au$ toLt tournant fur l'aiDe gauche de Pompée]

qUi
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qlii combattait encore, elles la prirent en queué ,
& la troiliefme ligne qui julques-Iâ ne s'eûoit poins
ébranlée, l'attaqua de front; de forte que l'ennemi,
enveloppé de tous côrez , ne pût refiûer plus long.
temps> & prit la fuite. Cefar avait toûjours crû que
ce qua[riefme corps, qui fuifoit front fur l'aille, fe-
rait caufe du gain de la bataille, & l'avait dit aux fol-
d.atsdans fa harangue , Et ce fut par là que la cavale.
rIe ennemie fut enfoncée, l'infanterie legere tail-
lée en pieces, LXl'aille gauche inveûie >d'où vint.le
commencement de la défaite. Pompée n'eut pas plu-
toit veu fa cavalerie en fuire,& cette aille-Iâ en desor-
dre, que desesperant de la viéèoire, à caufe que c'ê-
toient [es meilleurestroupes,il pic'lua droit au camp,
& cria tout haut aux officiers qui etaient en garde,
afin 'lue les Ioldars le pûlfent entendre, qu'ils prif.
fent garde à ladéfenfe des portes s'il arrivait quelque
mallleur) & qu'il allait taire le tour du rempart pour
donner le mefme ordre pas tout. En fuite, ilfe reti-
ra dans fa tente, desefperant du fuccez de la bataille,
mai, attendant en patlence!'évenemenr. Ccfar après
avoir chalfé les ennemis jufqu'à leurs retranche-
mens) pour ne leur donner vas le temps de fe r'aûeu-
rer, encouragea fes foldats à donncr l'affaur , quoy
qu'ils fulfenr fatiguez du combar.qul avait duré juf-
ques à. midy, & bruflez de la chaleur du jour. Mais
leur couragefuppleanr à leurs forces, ils.donnerent
avec grande vigueur. Les cohortes reûêes à la gar-
de du camp le défendaient fon bien) fecondees par
les Thraces, & autres troupes auxiliaires ,.quifirent
encore mieux; Mais le foldar qui s'était trouvé à la
mellée manquait de force & de courage, outre que la
l'lus pan avoient abandonné leurs armes & leur; dra-
peaux pour fuïr; li bien qu'ils fongeoienr plus à la
retraite qu'à la défence, Le camp ayant eûé forcé.
les foldacs fe fauvcrenr vers le, montagnes, fous la
conduile de leurs ufficiers; & l'on vit en entrant
les tabb dreflées , avec des buffets de vailfello d'ar-
&cnt i les tentes accomodèes de ga2.ons, & quel-

qucs,
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ques unes, comme celle de Lentulus , couvertes de
Iîerre, avec plufieurs autres chofes qui témoignoient
un peu trop de delicateffe & de vaine confiance ,
puis que non contens des chofes neceflaires , ils re-
èherchoienr les Iirperfluès, Cependant, panny ces
delices ils avoienr l'infolence de reprocher le luxe à
nos foldats qui manquoienr de rour, Comme Pom-
pée vit I'ennemy maiftre de [es retranchemens , il
monta fur le premier cheval qu'il rencontra, & laif-
fsnt lés marques de fa dignité, pour n'eflre pas re-
connu dans (a fuite, fortit par la porte Dècumane J

& gagna à route bride LaritIè:. 11 courut de là toute
là nuit jufqu'à lamer J avec la mefmc vifteffe, fuivy
de quelque trente chevaux qui l'avolent joint en
chemin J & monra· fur un vaHfeau charge! de bled J

s'écriant à tous coups, qu'il avolr efté rrahy par ceux
en qui il fe fioit le plus, & que la défaite c!loit arrl-
vêe d'où il atrendolt la viétoire. Cefar fe voyant mai-
fire du camp. dir à Ies foldars , qu'il ne faloit pas lail-
fer perdre l'occalion par un trop grand defir' du pilla-
ge, & les trouvant prefls à faire tour ce qu'illuy plal-
roir, 6r commencer une clrconvalatlon a l'entour de
la montagne, où s'ètoienr rerlrez les ennemis ) mals
ils l'abandonnerentauffi-tofi',parce qu'elle efloir (a115
eau, & marcherenr vers Larlûe. Il partagea donc fon
armée en trois,& en ayant envoyé une partie au camp
de Pompée, & l'autre au fien. pourfuivit les enne-
mis avec le rcftc par un chemin plus court & plus ai-
fé que celuy qu'ils avoienr pris. Après une Ileué SC
demie de marche, ayant gagné les devans J il ran-
gea fon armée en bataille J ce qui les obligea à faire
aire fur une éminente. au pied de laquelle couloir
un ruiffeau. Quoy que la nuit approchaû ) & que les
foldars fuflenr fatiguez du combat & du travail de
tout le jour, Cefar 6t tirer un retranchement enrre
la montagne &. le ruitfeau) pour en ofter la commU-
nication aux ennemis J qui dc!pêcherent allai·toll
vers luy pour [e rendre; mais quelques Senateurs (c;
fauvercnt à la faveur de la nuit. 111eslit dcfcendre
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des le point du jour, & mettre bas les armes. Sc
comme ils fe furent jettez. par terre en pleurant,pour
luy demander pardon, illes fit relever, êc les r'affelt-
ra. En fuite, illeur dit quelque chofe de la clemen-
ce, & ajoûra , qu'il pardortnoit à tous. afin que per:
Ionne n'euft rien à craindre. Auf!i·toft, ildéfendit a
fes gens de les toucher, ni à aucune chofe qui leur ap-
pattinil:; & après avoir fait venir d'autres troupes du
camp,r'envoya celles qu'il avoir,&: fans perdre temps
fe rendit le mefme jour à Lariffe. Ilne trouva à dire
dans la bataille qu'environ deux cent foldats, Sc quel.
que trente Centurions des plus vaillans, parmy lei-
quels eûole Craftinu!. qui fllt tué d'un coup d'épée
dans le vifage,aprés avoir fait des merveilles,& rendu
ià prome!fe V'erm\ble; car perfonne ne fe fignala da-
vanta~e dans le combat. Ily mourut environ quin-
ze mille des ennemis, mais il s'en rendit plus de.
vingt.quatre mille. en comptant ceux qui eftoient à
là garde des forts, qui furent pris par Sylla; & plu.
Îleurs autres qui s'étoient fauvez. aux vjlles vnjfines.
On y gagna huit aigles, &: cent quarre-vingt dra-
peaux. Domicius eLl:anttombé de foible!fc,comme il
fe rerlroir du camp fur la montagne. fur tué par la
cavalerie.

Environ: ce ren'lps·là, Lclius eûane venu à Brun- XVIlT.
duze avec fa Botre, fe faifit de l'Iûe qui borde le D'1I1'~'

• t:' Lib diE V ' e:\'p .,tiport, comme avou DHl 1 on evant uy; t au- del'"r-
nius de l'on ccûè , à l'exemple d'Antoine, arma des mt. nA-
l>a~que~>qu'ildifpofale long de laco[te;, a: après 1'01- 1Iale d~=: artirë dans le havre.prit une galere a cinq rangs, P.mp'~.

l
~uls'eûoir trop avancée, & deux alltres moindres à
I:mboucheure du port, En fuire, ilrépandit fa ca·

valerie le long du rivage pour l'empefcher de fai-
rt aiguade ; mais comme le temps cltoit plus pro-
JS~eà la navigation que ['autre fbis , il fdiroit ve-
nl~ de l'eau de Corfou, Bi de Dyrrachium fur (es
vatltcllux de charge, st potlr toutes ces di!gra. D~ns~e
~e_$ il n'âbandotma fon pone qu'aprés la bataille ~~t~~~
011; Pharfa1e, Ptè1iJ.'U'enme(me cempi Caffius vinc fine. '

cn
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en Sicile avec les flottes de Syrie, de Phenicle ,1
& de Cilicie, & comme la moitié de celle de
Cefar efloir à Vfbonne , fous le commandement
de Sulpicius, & l'autre à Mefline , fous ccluy de;.
Pomponius; il furprit celuy-cy , qui ne falloir ni
garde ni fentinelIe; & ayant choili un vent fa-
vorable , luy bru!la toutes [es galeres dans le porr.
En fuüe, il donna l'alfaut à la ville, où la ter.
reur fut li grande, que fans la nouvelle dela jour-
née de Pharfale, qui furvim tour à propos .. on croit
qu'ill'eût emportée;quoy qu'il y eufl dedans une Le-
gion. Il vogua de là contre l'autre flotte, qui s'efloit
ferrée le long du rivage, &avecquarante brûlots mit
en mefme temps le feu au deux bouts, & confuma
cinq galères, Et comme ils'augmentoit par la vio-
lence du vent, les vieux.foldats qu'on avoir Iaiffez à.
la garde des navires, du nomorede ceux qui efloiene
demeurez malades en Italie, ne pouvam fouftrir cér
affront, montèrent (ur mer & cinglerent contre fa
flotte, dom il s prirent quatre galeres, dans l'une def-
quelles ilefloir, Il fe fauvafur une chaloupe, & quel-
qpes jours allrés ayant receu nouvelle de la journée
di: Pharfale, dont il n'avoir voulu rien croire du:
commencement, ilfe retira.

Cefar pour efiouffer toutes les femences de la guer-
re, & empercher Conennemy de r'alfembier de nou-
velles forces, refolut de le fuivre par tout, & après
avoir donné ordre à une Legion de venir à petites
journëes.fe.mle après.luy avee Cacavalerie, faifant les
plus longues traites qu'il pou voit. Comme Pompée
fut arrivé à.Amphiopolis, il' fit publier que toute la
jeunefle Grecque & Romaine euft à venir preûer le
ferment entre fes mains, foit pour mieux couvrir
fa fuitte,ou pour conferver la Macedoine,s'il n'efloic
pas pourfuivy. Mais aprës avoir demeuré une nuit .r
l'anchre,& pris de l'argent de quelques amis pour fon'
voyage, ilpartit fur la nouvelle de la venue de Ce-
far , & arriva quelques jours après à Mitylc:ne, oÙ
ayant efté. retenu deux Jours par les vents contraires •

il-
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~l Cingla le troiliefme vers la Cilicie, avec quelques
'lcgers vailfeaux de renfort, & de là en Cypre. Il
~pprit là que les Citoyens Romains qui trafiquoient
• Antioche, s'èrolenrfalûs dela Citadelle, pour luy
en défendre l'entrée, & avaient dépêché vers rou-
'tcs les villes voifines pour empêcher ceux qui s'y
e~oient retirez d'y venir,fur peine dela vie. Les Rho-
dlcns pratiquerent la mcfme chofe contre Lentu-
'lus & quelques autres, qui s'èroient fauvez dans
leur Iûe , & ne les voulurent Jamais recevoir dans
leur ville, ni dans leur port. Cependant, fur la nou-
velle de la venué de Cefar , Pompée quitta le deffein
de la Syrie, pOllr fe retirer en Egypte; & ayant levç
deux milles hommes, tant de ceux quifervoienr à
l'ufage du commerce, ou des finances, que des au-
'~res qu'il crût capables de luy pouvoir rendre fervice,
JI chargea quantité de cuivre fur fes navires pour le:
befoin des foldats, & cingla vers Pelure, après avoic
pris de l'argent de quelques parricullers , avec ce-
Iuy des receptes, Il rrouva lâ Prolomée , qui faifoit
la guerre à Cleopatre, laquelle il avoir depoffe-
dée fi l'aide de ceux defa faaion, & l'envoya prier,
qu'en confideration de l'amitié du feu Roy, il!uy
voulu fi donner retraite dans Alexandrie, & l'affifier
de fes forces, qui eûoienr grandes, & campées prés
dela ville contre celles de fa Cœur. Ceux qu'il y en-
-voya, après s'dire acquittez de leur commil1ion,
commenCCTenr à s'entretenir en particulier avec les
f<?ldats,dont ilyen avoir plufieurs de l'armée de Sy-
fl,e, qui avoient eûé amenez en Egypte par Gabî-
111US,& lalffez là aprés la fin de la guerre.Cela fur cau.
Ie que les Minifires de ce )eunePrince,aprés avoir ré-
pondu alfez civilement à fes dépurez, & l'avoir prié
de venir, dépêcherent Achîllas l'un des Generaux
de l'armée, avec le Colonel Seprirnius pour le [Uer;
foit qu'ils craignilfem,à cc qu'ils dirent depuis,qu'ay.
am gagl1é I'affeétion des Ioldats ) il ne fe rendifi mal-
tre d'Alexandrie,& de l'Egypre.ou qu'ils le méprifaf-
Icnt dans fon mal-heur) comme l'affeaion des 11Om-
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mes a couflume de changer avec la fortune, Ceux- cr
l'ayant abordé fort courtoifemem, comme s'ils eut-
feue efiéenvoyez. pour le recevoir, Quqe,que Septi-
mi us avoit fervy fous Illy dans la.guerre des Pirates,
le ruérent , avec quelques-uns des Iiens, lors qu'il f~t
,entré dans leur chaloupe, & arreûerent.ï.emulus,
qu'on fit mourir en fuite en prifon.

xx Cefar arrlvanr en Afie, trouva qu'~ppius voulait
'vf ';'e -enlever le rhrefor du temple d'Ephefe , à l'exemple
de~;far de Sei pion , & avqlr aflemblé pour ce.fu jet tous les
en Eg]P- Senateurs cie la Province , mais il fe i:eti~a Iur le
". bruir.de fa venuë; de forte qu'ilfauva pllr cemoyen

.une feconde {ois ce threfor.ll apprit ~\-lfii9lùluTem-
ple de Minerve, qui cft àfilide.l'lm~~e de la Vidai-
re qui eftoit tournée vis-â-vis de la Deeffe,fe recolle-
na vers la porte du Temple le ,jQllr du combat, I$C
qu'à Antioche on oiiir par deux-fois I1n fon de tram-
petre, avec des cris militaires, de forte ql;l 'on prit
les armes pour monter fur Je rempart. & la mefme
chofe arriva à Ptolomaide, A Pergame les tambours
qui eftoien t au.Sanduaire fonnerent d.eux- rnefmes ,
fans que perfonne lcstouchaû , & à Tralles on luy
montra une Palme.qul avait crû parmy les pierres ,
dans la voute du TClllele de la Vidoire. où les-habi-
tans !uy avaient drcflé une.ûarué, Aprés avoir de-
Uleuré quelques jours en AGe, comme Ileut appris
qu'on avait veu Pompée en l'Ifle de Chypre, il JuSea
qu'il Ce recireroit en Egypre, à caufe de la connoiûàn-
ce qu'il y IIvoit,& des autres aV;:lmagesdu pays;&cin-
gla vers Alexandrie avec dix galeres de H,hÇldes~
quclquesautres. huit cent chevaux & deux,legions.
l'une qu'il avait fait venir de l'arcnée de Calenus,
qui dtoit en Achaïe, & l'aUtre qui l'avo;t [uivy.
Elles ne faifoient en tout que trois mille deux cent
fo1dats, le refie efiant demeuré par les chemins. à
caufe de la longueur de la marche ou de leurs ble!fu-
rcs; mais il croyoit eftre en [eureté par tout apri.:sfa
vidoire. Il apprit en arrivant b mon de Pompée, /$'
oi.iit murmurer lc peuple & les folJals de la garni-

. fUll
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fon d'Alexandrie de ce qu'il fai[oit pprcer les faie·
~eaux devant luy " comme fi cela euû ravalé la Ma-
lefié Royale; Et quoy que ce tumulres'appaifall: ,011
nelaiŒoit pas de tuer tous les jours plufieurs des fiens
en divers quartiers de la ville ...ce qui l'obligea à man-
der en Alie de nouvelles troupes, qu'il avolr 6lites
du débris de celles de Pompée. car II cftQit arreflé
par .les vents contraires, Cependant. ila.ût avoi.r
droh en QEalité de Conlul , & de Souverain Magl-
firat du Peuple Romain. de juger du differend des
Rois; outre que l'alliance faite avec le dernier Pd(l-
te s'ell:oit paffêe dans ConConfular ;. & manda à PtO-
lomée & à Cleoparre , qu'ils Iicenciaflent leurs trou-
pes & le vinflent trouver, pour vuider leuljdifferelld
par la Voyede la Juûice. Mais l'Eunuque Photinqui
gouvernait le Roy & I'Eûar , à caure de la jcunefle
.du Prince, efionné de cette aél:ion, en ht les plain-
tes à quelques-ans ~ & les ayant attirez à fon par-
ty, fit venir fecretremenr l'armée de Pelufe , fous-le
commandement d'Achillas > aprés l'avoir remply de
grandes promcïles , & luy avoir communiqué fOR
deffein. Le feu Ray avoir inftîrué pour heriders le
plus aagé de fes deux fils, & la plus aagée de [es deux
filles, & laiffé le peuple Romain executeur de fon te-
fiament, avec Inftanre prieredelc: faire obferver. 11
en envoya une copie à Rome, qui fut Ialûée chez
Pompée à caufe des troubles de la Republique, ail
lieu d'eûre mile dans le threlor des Chanes; & en
lailfa une autre dans Alexandrie !ignée & [eellèe
de a main, qui droit celle qu'on produiloir, Corn-
rue la caufe fe plaidoit devant Cefar , qui eut!
eûè bien-aife de la terminer par la douceur, [ans
offenfer l'une des parties; on Iuy vint dire. que l'ar-
ruée du Roy s'approchait, ce qui l'obligea à Ce ren-
fermer dans la place, jufqu'à ce qu'il euft appris
fon de{fein, parce qu'il n'eitoit pas alfezfort pour
en Conir. Cependant, il fait prendre les armes à
[es foldats, & dépeCche vers Achillas, Serapio!)
& Dio[coridc, qui avoient efiéAmba1fadeurs à Ro-

me
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me & Minlfl:res du feuRoy , pour apprendre la v,o-
Ionré du jeune Prince; mais Achillas avant qU'Ils
euûent feulement ouvert la bouche, les fit marra:
-crer en fa prefence, Toutefois l'un deux ayant cftc
emporté pour mort par les liens guerit depuis de
fes bleifures. Sur ces nouvelles, Ccfar fe failit de
la perfonne du Roy, dont le nom eûoit de grand
'poids parmy le Peuple, l'our faire voir que la cho-
'fe ne fe failoit pas par [on ordre. L'armée ennemie
elloit conliderable, tant pour la valeur, que pour le
nombre & l'experience des troupes. Car elle efl:oit
compolee du débris de celles de Gabinius, dont les
{~ldats s'eûant accouflurnez à la licence d'Alexan-
drie; s'y efl:oiem mariez, & avaient des enfans pour
la plusparr. D'ailleurs, plulieurs 'Voleurs & Pirates
de la Cilicie & des P,ovÎnces voilines s'y efloient
enrôlez , avec des bannis de Rome & des fugitifs, à
-qui cette ville Iervoit de refuge; & lors que les
maiflres s'en voulaient Iaiûr , ils efloienr défendus
'p!!r leurs compagnons, qui n'efl:oient pas moins
-coupables qu'eux, Au rcfle , ils efloienr en polfef.
fion de dèrhroner leurs Rois, ou de les contraindre
à livrer leurs favoris pour les voir meure en pieces
en leur prelence. Ils les alIiegeoient dans leur Pa-
lais pour faire augmenter leur paye, & Iaccageoi-
ent les plus riches maifons quand illeur plaifoir, Ils
cftoient environ vingt-mille J [ans comprer deux
mille chevaux, & s'efloicnr trouvez 11plufieurs guer-
res d'Alexandrie & d'Egypte, qui'ils avoienr heu-
'reuCcment terminées; ayant reflably le fcu Roy
.dans [on Eûar , & tué les deux fils de Bibulus.
Voilà qu'elle eûoir leur experience dans les armes-
Achillas Ce fiant en fes forces, & méprifant celles de
Cefar pour leur petit nombre, fe faifir de la ville
d'Alexandrie , à la reCerve du quartier que Ccfsr oc-
cupoir , & effaya d'abord de le forcer dans le Palais,
faifant donner I'aflaur en divers lieux , & faire une
attaque en melme temps du coûé du port. Le cam-
-bat fut grand; car outre que les 'troupes de Cefar

cfl:oicnt
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~~oient diCperfées par taures les avenués , les,enne-
mis fairoient tous leurs efforts pOUf fe Iaifir de
leurs galeres, dont il yen avait cinquante qui, ello~-
enr de retour du fervice de Pompée, toutes a trOIS
langs ou à cinq, & équipées de tout point; fans par-
. cr de vingt-deux autres l qu'on avoir de couflume de
ten!r dam le havre pour le garder, Or en fe rendant
malLlres de ces vaiffeaux , ils tenaient la flotte de
Cefar en leur puiûance 1 avec le port & la mer 1 Be
Illy retranchaient le recours & le. vivres, On fe bat-
tit donc avec route la chaleur que demandait un
combat, d'où dépendait le Ialuc de l'un & la vidoi.
fe des autres, Mais Cefar l'emporta, & brufla toutes
es galere; & les autres qui el1:oiem dans I'Arfcnal ,
parce qu'il ne les pou voit garder avec ce peu de for-
CC:squ'il avoir.Ll débarqua en mefme temps des trou-
tes au Phare, qul efl une tour d'un ouvrage merveil-
. eux, & d'une hauteur extraordinalrc , dans une Ille
dO,nt elle porte le nom, (lui fait le port d'Alexan-
drie, Cette Ille eû Jointe à la ville d'un coûé , par
une: digue ou levée de neu f ccnr pas, faites par les
Rois preccdens, avec un pont aux deux bouts; Elle 11
un Faux-bourg de la grandeur d'une ville) habité
par ceux du pays, qui vivent de courfes & de bri-
gandages 1 & prennent tous les vailfeaux qui s'éga-
rent de leur roure. L'emboucheure du porr cû fi é-

traite, qu'on n'y (cauroir entrer qu'à la mercy de:
la tour; c'ef!: pourquoy Cclar s'en Îailit 1 tandis que
les,ennemis citaient occupez ailleurs. afin de pou-
VOIrdonner entrée au recours & aux vivres, & dé.
pêcha par coures les contrées voifines pour en arne-
ner, D3n~les autres quartiers, on fe retira avec avan-
tage égal) [ans que perfonne fu!~chalfè de la partie
de, la ville qu'il occupoit , à caufe 'ltte l'on combat-
tait dans des lieux ferrez. & des rués eûroires , oit
il en mourut peu de part & d'autre. Cefar le rcn-
fer!l'3 la nuit dans les endroits les plus neceflalrcs, &~:yfOrtifia, comprenant dans fon quartier une par-
tiC du P~lais dl! Roy , où ou l'avoir logé d'abord,

~ avec
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.avec un rhcarre ~ui yefroit joint, & [ervoit comme
de citadelle> d'ou il y avoir une delcenre au pon l5C
à 1'Ar[enal ; Si bien qu'il ne renoir pas une partie peU
.confiderable de la ville. Il augmenta fcs fortifications
les jours fuivans , pour n'efbre point forcé au CoOl'
bat. 51lC ces entrefaites, la plus jeune fœur du Roy
.croyant le thrône vacant, s'enfuit du Palais dans
l'armée, &: eut auûi-toû differend avec Achillas,
fur le ûijer du commandement; de force qu'ils [Ji,
-fclent à l'envy des Iargeffes. Cependant. Celar fit
mourir Phorin , aprés avoir Iurpris des gens qu'il en-
voyoit à Achillas, pour l'encourager à pourfuivrc:
fun enrreprife,

Fin de la Guerre ciou«
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COmme la guerre d'Aexandrie fut dc:clar~e, r.·
Cefar manda les flottes de Rhodes, de Syric , Ej/ ..t d«
& de Cilicie, avec des archers de Crete, & I..gu,r-

de la cavalerie du Roy des Nabarheens , & affembla fe,
de toutes parts des forces, des vivres, & des machi-
nes. Cependant, ilacheva de fe retrancher, afleura
les endroits foibles par des gabions & des mantelets»
l:cr~a les murailles, pour reuverfer à coups de belier
:s maifons voilines , & tout ce qu'il pou voit dérno-
lIr ou emporter, Iuy Iervoir à s'élargir & à s'étendre.
Car tOUte la ville dl: voûtée, & couverte en rerrafle
COntre le danger du feu. Il tàchoir fur tout de fe ren-
fermer dans un quartier fort eflroit , & reflerré par
Un marais du coûé du Midy , parce qu'on s'y pou-
. N 1. voit
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~oit mieux défendre. outre qu'il fe doanoie par ce
lI10yen la commodiré de l'eau & du fourrage) dont
il manquolt- Les ennemis de leur coûè ne s'endor-
moient pas; mais taifoient des levées par toute l'f>
gypte. &·des magafins d'armes & de machines; ar-
moient les efclaves aux dépens des maiftres , drdroi·
enr des atreliers pour forger des armes; & par leur
Itlulti.tude gardoient les quartiers les plus reculez,
tandis que leurs vieilles troupes eftoicnt en bataillc
clans les places publiques. Ils avoicnr fermé routes les
rués & les carrefours de trois murailles de quarantC
pieds de haut, bafl:ies de gros quartiers de pierre; il'
'<Jansles lieux plus bas élevé des tours de dix eitage~
pour Ccdèteudre.avec d'autres de mcfme hautcur.qut
je rralfnolenr [ur des roues par tour oll il en efloir be-
foin.Car les rués d'Alexandrie fon droites & tirées ail
cordeau, & la richelle d'une li grande ville, foorni[.
foit abondamment tout ce qui eûoit neceflalrc, Qutre
'lue les elprirs eflant fort ingcnieux, conrrefatfoicnt
ft bien nos ouvrages qu'on euû dit (lue:les leurs èroi-
entles originaux,& les notlres les copies, jutqu'à in:
venter des machlnes.qui fcrvoicnr en mefme temps a
J"maque & à la dèfenfe. Ils alleguoienr pour prc::rex'
te de ce qu'ils avoient pris les armes, que le Peuple:
Komnln commençoic à s'eûablir dans l'Egypte; Que:
Gabinîus y eûoit déja venu avec une armée; Pompee:
.en avoit fait [a rerraire ; Cefar y dcmcuroit melinC:
après la mort de fon ennemy , & que fi on ne l'ell
challoit, il la reduiroit bien·roit en Prov incc; mais
qu'il le faloÎt mettre dehors promptement,candis que
la rigueur de la Caifan l'empêchoit de pouvoir dirc
fecouru par mcr. Sur ces entrefaites, la dilèorde s'é-
tant mile entre Arfinoe & .'\chillas, [ur le fu)et dll
commandement.) elle le fit alJaiIincr par (on GoU-
verneur Gllnymedc, qu'ellc mit arrés en fa place, (c
re(ervant l'authodté fouveraine, & Ils'aquÎtta de (a
charge avec la mefme vigilance, & [urpaffa me(rnC
fon prcdece!feur en largclfes.

La ville d'Alexandrie cft toute crclIfe fous terre,
6'
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& pleine d'aqueduéts par où elle reçoir l'eau du Nil, 1y;
& J d'Il ib '. d ' 'r' 'l'ers où L" E-a 1 n Ile ans les mali ons ces parncu 1.' pt ien«
eüe s'eclaircit peu à peu dans des puits & des cJ!le~- ~~fèhen,
nes; de forte qu'on n'en boit point d'autre, Car 11 d'.ft<',
n'~ Q poinrde fontaine, & le menu peuple cft con- rUl .."
tralnt de boire de l'eau cou rame, qui eû bourbeure,~ C'f"r,
caufe diverfes maladies. Comme le fleuve donc eûoit
au pouvoir des ennemis, ils crûrent qu'ils pourroi-
enr aller l'eau à Cefar, & entreprlrenr, par un travail
grand & penible, de boucher tous les conduits par où
c1le ven oit en Ion quartier, & de-faire remonrcr cel-
le de la mer par des roués & des machines , pOUl'
Corrompre l'eau qui était en referve dans des puits &
les cifrernes, où les foldars alloient puifer. Cela
caufa grand eftonnement d'abord; car ceux qui éroi-
cm les plus proches, venant à trouver l'eau amcre ,
avoient de la peine à fe croire C\!x-ll1cfmes, parce
9ue les autres plus éloignez ne le fenroienr point, &
l'on en aporroir pour remarquer la. difference, Mais
en p~1 de temps l'autre aufli devint fa1ée, & l'on
ne pou voit plus boire de la·premiere, Les foldars def-
~fp.c:rczde ~ét accidc:nt, pehf~ient déja elire reduits
a 1extremirë , & les uns blamoient Cefar de ce
qu'il nefe retiroir par. [ur les vaiffeaux, les autres 3p~
Prehendolenr qu'il ne le pût faire à la veuë des enne ,
mis, qui ne manqueroient pas de venir fondre [ur
Iuy dans la retraite, & de troubler l'embarquement.
Car il yavoit plulieurs habirans dans le quartier de
Cefar,qu'il avoit laiflez, dans leurs logis, parce qu'ils
lu~ lembloiem fideles , contre: l'opinion commUlle ,
& Il avoit bien de la peine à les defendrc:; de forte
ql~lil[c pa{foit tous les jours beaucoup de paroles in.
~tI!es fur ce fujc:r,Mais à prefem ceux qui h:s Ont pra-
tl<Juc:zne doutent point qu'ih ne [oient tres'pro-
pres à bra{fcr une rrahifoll,Cc:pendant,iltafchoit d'a-
do~cir par rai[oo la crainte des liens, & alfeuroit
qu el creufant on trouveroit de l'eau douce le long
du rivage, li l'Egypte n'c:ftoit contraire à tous les
aUtres païs i& qu'cil tout cas, on en pour~oi[ fai~e

N 3.. venu::
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venir du Phare & de Paretonium , fans que la mw!-
gatÎon pût eûre jamais interrompue, parce qu'Il
dhit maître de lamer, & que ces lieux eûant oppo·
féz,il fouâlerolt roûjours quelque vent en fa faveur.
Du reûe , qu'il n'y avoir point d'apparence de pen-
fer à la retraire.non 1eulement pour ceux à qui l'hon-
neur eûoit plus cher que la vie, mais pou r les autres.
Car s'ils avoient bien de la peine à fe détendre con-
tre une li grande multitude, à plus forte raifon lors
qu'ils auroient abandonné leurs remparts, & qu'ils
ne feraient égaux, ni pour l'avantage du lieu, ni pour
le nombre, Ajoufiez'à cela, qu'on les aûomme-
roîr du haut des mailons en fe retirant, & qu'on ne
pourroit s'embarquer qn'â l'ayde des ~h~loupes, av~
beaucoup de temps & de peine. Il difoit donc qu ,1
faloit perdre cette efperance , pour ne longer qu'à la
'Yiétoire. Par tcls& femblablesdifcours,ayant r'af-
fc:uré les liens, il6t crc:ufer en diligence des puits, &
en une nuir trouva quantité d'cau douce, qui rendit
rous les travaux des ennemis inutiles.

JlI. Sur ces enere-falres , la trenre-feptlefine LegiOSI
.Arr;,,', que Cefar avoir faite du débris de celles de Pompée:,.',.11. s'embarqua par ordre de Domicius Calvinus, 8.V~C

L'gi.". des armes, des vivres, & des machines, & vint moiiil-
Ier I'anchre fur la colle d'Afrique, un peu au de{fu.
d'Alexandrie, où elle ne pût aborder, à caule des
vents contraires; mais il fait bon anchrer par toute:

:lurus la plage, Cependant, comme le vent conrinuoir , &

dv~nt. qu'elle cornmençoir à manq"er d'eau, elle depêcbll
Orient cr. { ..IT· , •tirant vers Clar, qui monra ur Iller auili-roû , pourvoir ~

au Mi- l'œil quel confeil il devoie prendre, & commanda a
dy. toute fa flotte de le Cuivre, Ians dégarnir Ces retran-
l'rer- chemens, parce qu'il faloit all er un peu loin. Lo~S
'iu'iJle. qu'il fut à J'endroit qu'on nomme la LherÎonéCe,!1

débarqua quelques matelots pour faire aigllade ; O1al~

la cavalerie ennemie en ayant pri. quelques uns, q~l
s'étaient écartez. pour piller, comme elle eut apprIS
que Cefar y ell:oit en perConne [ans Ces troupes, ell~
nt embar'luer des foldats {ur tous les vaiffeaux qUI

c:fioient
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enoient en eftat de naviger , & le vint attaquer ~u re.
tour.1I ne vouloir pas combattre pour deux ralfons.
l'une qu'il ne reftoir p3S deux heures de jour , &
que la nuit eftoit favorable aux ennemis, qUI con-
nO~{foi~ntle pays mieux (Ille luy.; L'autre 9u'il ~'a.
VOltpo.ne amené de roldats,& qu'il ne fervoic de rien
d'~ncourager les ûens en un temps où l'on ne pou.
VOitremarquer la valeur ni la lafchcté de perfonne. Il
relafcha donc [ur la coûe û-roû qu'il les eut apper-
çeus,& re mit en un lieu où l'on ne le pou voit 3tta~
quer. Mais une galere de Rhodes, qui eûoie à l'ai{]e
gauche, n'ayant pas fuivy les autres, fut inveûic par
quatre des ennemis, accompagnées de plufieurs bar-
ques; de [one qu'il fut contraint de l'aller recourir,
pour ne pas recevoir cér affront en [a prefence , quoy
qu'elle fût elle-me[me caule de [on mal-heur. Le
combat s'alluma de part & d'autre avec grande are
deur des Rhodiens~ qui ne vouloient pas qu'on leur
PÛtimputer la caufe de la défaite, après avoir dorrné
t~nt de témoignage de leur valeur & de leur expe-
rlCI_lcc:.L 'avantage demeura à Cefar.qui prit une gal~.
re a quatre rangs.en coula une autre à fond,& en rmr
Une troilicfme hors de combat. après avoir tué tous
ceux qui efloient de!fus. Les autres demeurerenr li é-
perdues, qaefi la nuit ne fuft arrivée il.s'cn rendoir
Ib~ifire .ayanr tué la plûpart des gens de défen:e. En
[Ulte, il rentra dans le porr.semorquanc [es vailleaux
de charge avec les glleres,parce que le vent était toû-
JOurs COlltraire > quoy qu'il fe full: LIn peu adoucy.

Ceux d'Alexandrie furent tellement abattus de 1v
b
'

Cette ,. tvs 1 Com 4tperte, pour n avoir pas tant CH,evaincus par a nlivill.
valeur de nosfoldars , quc par l'adre{fc des matelots,
en quoy ils pen{oient avoir l'a\'antage, qu'ils fc rem-
Parerenr de tout leur pouvoir, tant ils avoient peur
qu'on ne les vinlt attaqucr ju(qu'en lcurs maifom
avec la flotte. Mais Ganymede les r'affura cn leur
prOmettant de remettre [us plus de galeres qu'ils
~en avoient perdu, CjllOyqu'on en cult brülé plus
e cent. tallt dans 1'Arlènal que dans le porr. Ils

N ... ~'y
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s'y employèrent donc de tout leur pOlivoir, fçach;t~t
bien qu'ettanr maiihes de la mer, ils retranchcrv"
enc à Cefar & le [ecours & les vivres, D'ailleurs,.
comme ils.eûoiern accouûumez à cèr exercice dés
leur enfance, il ne leur coufloir rien de le repren-
dre, & ils avoient dëja éprouvé, combien les fre-
gares feules leur avoienr eûè utiles. Ils équiperc~t
donc une nouvelle flone, tant des galeres qui cilo!"
ene à l'embouchure de tous les bras du Nil, pour fal'
re payer la doüane; que de celles qui eûoient da~&
!ln Arfenal [ceret, dont on ne s'efloir point [ervy !l
y avoir long. temps , qui furent radoubées CI\ dili·
gence, tandis qu'on arnenoir les autres à Alexan:
drie, Pour faire des rames en une necefliié fi preffan'
te, ils fe fcrvirenr de la charpente des portiques St
autres édifices publics, fupplèanr par leur adrelt:e
naturelle à tout ce qui leur manquolr ; outre qu'Il
ne s'agifloie pas d'une longue navigation; mais de
cornbarrre dans le pOrt. Ils mirent donc en mer Cil
forr peu de temps, contre toute elperancc , vingt

À trois deux galeres à quatre rang.\; avec cinq autres plus
zangs. grandes & plufieurs moindres; & les ayant éprou-

'll'ées dan d'enclos de leur havre, les chargerent de
Ioldars & de tout ce qui eftoit neceflaire pour le
combat. Cefar avoir neuf galères de Rhodes, c~r
il s'en cflolr perdu une fur la coûe en arrivant; huit

Ou, dix du Royaume de Pont , cinq de Lycie, & douze d.e
~ quatre l'Afie Mineure, de tolites Icfquelles il n'yen avol'
:r:lngs,& (lue dix à quarre & cinq rang, les autres efioient
c~nqà. moindres; & la plûpart découvertes. 11 fe prepara
cinq. pourtant au combat,affuré fur la valeur de (es troU-

pes, outre (]u'il avoit dé):}éprùuvé les forces des en'
nemis, &: tournant l'IDe de Phare, fe vint ranger de-
vant eux en bataille. 11 mit les galeres de Khodes
à l'aifle droite, & celles de POnt à fa gauche, avec U11
efpace entre deux de quelque quatre cent pa~, pour
fe pouvoir manier plus commodement. Il rangea.l~
reile [ur une [econde ligne, aprés avoir marque a
,hatI"e vailfeall. cc:1uyqu'il devoir recourir. Le~ e~'

nellllS
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neOlis vogucrem auffi contre luy avec beaucoup'
d'erperance & de refolurion , & rangcrcnt de front
vingt deux galeres, & les autres derriere pour les
fuuLtcnir, avec quantité de moindres vaiflcaux [ur
le~ ailles> pour rafcher de nous eûonner p~r l~urs
ens & par leur nombre, outre les feux d'artifice
dont leurs navires efloient pleins, Il y avoir cmr~
les deux armées des bancs de fable, que ceux du paiS<
metrem en Afrique avec la moitié de la ville; car
ils comptent l'autre en Alie. Or comme le pa!fage
cll:oit forr e1hoit; chacun attend oit que l'au cre paf. C'eCi:
[all:, pour le charger en defordre , outre qu'aprés qu'ils'
cela, la retraite: e!toit fort difficile, Euphranor corn- ~eparcner
mandoit les galeres de Rhodes, Chef plein de valeur ~A~~_
& d'expericlIce, & plus Ïemblable aux Romains fr~que-
qu'aux Grecs, en courage & en refolurion, Comme par Ie:
il vit que Ceîar avoir peine â le refoudre , 11mefcm •.Ni~
ble s- dir.Il , Cefar >que tu crains qu'en paûanr le pre.
Illier, tu n'ayes pas affez de temps'peur te remettre-
en bataille; Quicteees {oins inuriles, & me !uitfe cet-
te charge; je ne puis fouftrir que les ennemys ayenn
la hardidfe de nous braver plus long. temps , &.
m'offre à les [oul1eni~ jurqu'à ceque rou tes nos gale-
tes Ioienr pallècs, & Je ne'rromperay point ton arren-
te, CeCar après avoir loué {on courage, fair fonncr
la charge. Euphranor s'avance, & palle avec qua.
tre galeres-qni furerx aufli-rofl inveûles par les en.
nemis; mais elles le démêlcrenr fi bien par leur
~dre{fe & par leur experience, en preîenrant roû-
JOurs la prouë, qu'on ne les pitt jamais prendre en
flanc ni brifer leurs rames,de lorre qu'on eut le temp!)'
d; les recourir; & comme il n'y. avoit p3S beaucoup
~ er~ace pour s'ell:endre, il falut guicter la ruîe &
1artifice pour avoir recours à la valeur. Çependanr"
tQUt le monde dans Alexandrie "Hoit fur le haut
des ma!fons à regarder ce îpeél:acle, & chacun d'c- Ny par-
hando~t aux Dieux la viél:oire pour îon party, NOLISmer, UY'
a~ardlons beaucoup plus que les ennemis;car efranr p"r tel-'

~i)ncus )il n'y' avoir plus pour nOLISde rellource ,.au.re.
N S. heu..
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lieu que les autres eflans banus.pouvolenr tenter une
feconde fois la fortune. D'ailleurs, il eftoir fafcheus
de voir que le Ialut de rous dépcndift de la valeur de
peu de perfonnes ,& Celàr n'avoir pas manqué de
le reprefenrer aux ficns quelques jours auparavant,
pour les engager à faire- un dernier effort. Chacun
en difoit autant en particulier à fon camarade, & a
fon amy; êc le conjuroit de ne point tromper [on e-
fperance, ni fe monflrer indigne du choix qu'on en
avoir fair, Ils firent donc fi bien, qu'ils remporrercnt
Ia viél:oire, [ans que le nombre ni l'adrefle des enne-
mis pût égaler leur valeur. On prit une galere à cinq
rangs, avec tous les Ioldars c le, matelots, & l'onen
coula trois à fond, [ans en avoir perdu une [cule; le
refit" fe [auva à I'abry des rnaifons de I'Iûe , & de la.
digue,d'où ils furent fi bien défendus.que les noûres
n'en oierenr approcher,

V. POLIrempêcher que cela n'arrivall une autre fois,
.Altal/ut Cefar refolur de s'en rendre rnaiflre , & d'attaquert~I~t la ville en Iuire , parce qu'Il d'toit aflez bien rempa-
l#lU~a ré de [on collé pour ne rien craindre. Cette refo-

• lution prife , il fait encrer dans des barques &. des
chcloupes , dix cohortes, avec la fleur de [on rinfan-
terie legere, & les plus braves de la «1\ aleric Gau-
Ioife , & cingle vers I'Ifle , après avoir commandé à
tes galeres de faire une attaque de l'autre coflé , pour
faire divcrfion.ôc propofé de grands prix, à qui l'cm-
porrcroir le premier. Les ennemis fourinrenr !'affauC
avec avantage égal, lés lins combattant du haut des
maifons , les autres fur le rivage, dont l'abord e{loit
difficile; outre qu'il efioir défendu par des chalou-
pes, & par cinq galcres, avec beaucoup d'adrefle, veu
Ia petlrefle du lieu. Mai> comme on eut fondé le gué,
& découvert les endroits plus faciles à aborder.quel-
ques uns des noflres ayam pris terre, furent fuivis de
leurs comp~gn()ns, & donnant [ur ceux qui défen-
dolent le rivage, les mirent en fuite. Ceux cy re-
pouffez abandonnent la garde du port, & arrachant
leurs vaifleaux, entrent dans les logis pour ~'ydéfen-

dre.
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dre, Mais en vain , l]1I0y que la hauteur des tours,
qui efioient jointes enfernble , comme dans Alexan-
drie,tinfi lieu de rcmparr,& que les noflres n'eu!~ent
ni clayes, ni èchelles , ni les autres chofes nccellaires
pour donner l'aflauc. Touresfois , comme la frayeur
relafchc les forces de l'homme, & luy rrouble la rai.
fon, ceux qui avoienc défendu le ri vage a découvert,
efionnez. de la fuite des uns,& de la mort de quelques
autres, n'eurenrpas l'aJTeurance de tenir ferme dans
des maifons, qui avoicnr trente pied de haut, & fe.
Jetrant de la digl,lc en bas dans la mer,gagnerenr à na.
ge la ville, qui efioir éloignée d'un quart de lieue , de 8oo.pas,;,
fone qu'on en tua plufieurs , & l'on fit tix. cent pri-
fonniers. Ccfar,aprés avoir donné aux [oidats tout le
butin, & tait démolir les maifons ,baftir un fon à la
reûe du pont, qui joignoie l'ifle à la digue, & Ylaiffi"
garnilon , mais il y en avoir un autre du coûé de la
ville.qu] cûoit beaucoup meilleur.Ill'arraqua neanr-
moins de la mefme forte le lendemain, (ur l'cfpcrnn.
ce qu'eûaru mai fire des deux ponts , il arrefceroir les
courfes des ennemis, & les renfcrmeroir dans leur
port. Aprés avoir donc repouûé à coups de trait', &
par des machines ceux qui I:fioient à la di:fellfe,il\ié.
barqua trois cohortes pour le garder, puree qu'i ln''/
en pouvoir pas tenir davantage.; & laitla le retie de
[es troupes dans fes vailleaux ,pour les foûtenir, En
fuite, il fir fortifier le pont contre la ville , & rem.
plir l'arche de pierres, pour empêcher les navires.
de pa{fer. Comme le dernier ouvrage eûoir fa;r, &
l'autre fort avancé, toute la ville Iorrir en armes, & Dàn~
fc rangea en bataille li hl rcûe nu pont, pOUf lltra, une p!à-:
quer la pallifJade, tandis que leurs vai(Jcatlx cinglui- cfie".UI' y
e t 1 d' ,. . 1 e Oltrn Vers a Igue, parce (lU 1 S ne pouvaIent p us
pa{fcr par deilous le pont, comme ils avoienr accou.
flumé. Les noUres donc combarroienr de ddfus là
digue & le pont; & les ennemis, de la pbce l]Ui éroie
devant le pOnt, & de leurs vai!Te31lxcontre III digue.
COllllJle Cefaren~oura<'1eojt [es foldars,plu1ieurs ma· sol~.
-rOts & aUtres Kens d~ galeres ) montent fu~ ln di:

N ~. &.lfc,~



gue, les uns par curiofité , les autres pour la défcr.;
dre , ce qu'ils firent d'abord avec fucccz , à coups
de pierres & de frondes. Mais les ennemis efiant
defccndus plus loin, & les ayant invefiis, comms
ils eûoient venus [ans ordre, & en confulion ,ils [c:
rerlrerenr de mefme ; de forte que les autres encou-
ragez par leur fuite, monrercnr par tour, & les pre[-
ferent de plus en plus. Ceux qui refloient dans nos
'Yaiffeaux, craignant qu'on ne s'en fai(jfi , retirent
les échelles par où leurs compagnons eûoicnr mon-
tez, & s'éloignent de la digue. Cependant, les trois
cohorres qui efloicnt à la dèfenfe du pont, preffées
de la multitude, & incommodées d'une grefle d.c:
dars , viennent à tourner la reûe au bruit- qu'on faî-
foit à leurs épaules, & voyant leurs gens en fuite,
prennent l'épouvante, de peur d'eflre enveloppées,
gagnent à la courfe leurs vai{fcaux, qu'Ils voyoi-
enr s'éloigner du bord. Les uns font fubmergez par
la toule, les autres taillez en pieces , comme ils deli-
berent s'ils fe doivent retirer ou [c défendre. ~cl-

C'efl: ques-uns plus heureux, trouvant des navires à l'an-
qu'ils chre, moment delIus,& fe fauvenr.ou gagnent les ga.
étoien~ leres à nage, appuyez fur leurs boucliers. Cefar aprés
de bois, avoir effayé vainement de les arrefler , & de reftablir

le defordre , fe retire aufli luy-mefme vers fon vaif-
Le va~r- feau, où accablé de la foule, il fe jerre dans la mer,
~~al!ou Ie doutant bien de ce qui devoir arriver, & gagne à·
~o~ra~as la nage les galeres plus éloignées. Ilenvoya de-là des.
l'oulu chaloupes au Iccours des liens, & en (auva quelques.
entrer, uns; mais fon vaiffeau perit) avec tous ceux qui eûoi-

enr dedans. Ilmourut en cette occalion quelque qua":'
Ire cent Ioldars des Legions, & un peu plus de ceux
des galeres, en comptant les forçats ) & les matelots-
En fuite , ceux d'Alexandrie dretlerent un fort à la-
telle d~ pont, & le garni-rent de machines; Et ayantD~!;t tiré les pierres de J'arche, ils eurent le commerce dl:

... Roy la mer libre comrne auparavant.
ProJ,- Les Romains au lieu de s'eûonner de cette perre,
mû. r'allument leur courage, pOLlr s'en vçngcr, & par de::

fre~
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rrequentcs [orties, témoignent aflez qu'ils avoie~ll
plus befoin de bride que d'éperon. Les ennemis
donc ne les voyant point abattus dans le mal heur,
ni relafchcz dansla prolperiré , dépêchent vers Ce-
far, [oit de leur propre mouvement, où à la per-
fuaGon d'autruy , & luy rcprefenrenr, qu'ennuyez.
de l'infolence d'un Miniftre, fous la domination GanT~
d'une fille, ils foufpiroienr après leur Prince, & mede,
Ile le dèparriroienr point de [es inrereûs , ni de l'al.
liance de Cefar s'il le leur commandait. Il refolut
de leur accorder cette faveur, quoy qu'il connûft
aflez la perfidie de la nation, qui ne dit jamais ce
qu'elle penfe ; mais ilcrût qu'au moins, illuy feroit
plus glorieux de faire la guerre contre un Prince,quc
contre une populace ramaflée, Ille ren voye donc,&
Iuy prenant la main, le conjure de prendre luy-mef-
me la conduite de [on Eflar , puis qu'il ell:oit déja en.
aage de commander; luy fait voir la confiance qu'il-
prenait en fafidelirè , puis qu'il ne craignait point de.
le renvoyer pour Chef à [es ennemis. & l'exhorte
à remettre fes fujers dans le devoir. pour les fàuver
de leur entiere ruine. Mais ce Prlnce dlflimulè , &
nourry dans les fourberies de la Cour., pour ne point.
degenerer de la perfidie de [on p3ys , commence à
pleurer, & à le fupplicr de ne le point bannir de fa
prefence, qui luy eûoit plus chere que [on Eftar. Ce.
far touché de [es larmes. le r'aflure , & luy dit, qu'il
n'avait rien à craindre tandis qu'il feroir dans cc fen-
timent, parce qu'il ne perdrait, ni fa prefence ni
fon amitié; mais il ne fut pas plûroû dehors ; qu'il
devint plus furieux, comme une befte farouche qui
a rompu fes liens, & luy fit une fi cruelle guerre.
qu'on euft dit que les larmes qu'il avoit verfées •
efioient des larmes de joye & non pas de trifteffe. La
pluspart des Officiers & des foldats n'en eftoient pas
fafchez, indignez de voir que Cefar fe full: laiffé:
furprendre à un enfant: comme s'il l'eût fait feule-
mene par un motif de compafIion, & non pas par
Lin t~es'profond raitonncmenr, Cependant, lest

- 1'1 1. ~n!!Ç::
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ennemis voyant que leurs affaires n'en eûoîènt pas
plus avancées, & que les Ioldars méprifoienr les or-
dres .'un jeune Princc,refolurem d'enlever nos {On,
vois, avant que le fecours qu'on atrendoir de Syrie
&: de Cilicie Fufr arrivé. Aprés avoir donc mis leur
armée navale à l'embouchure de Canope, ils croifc-
rem lamer avec leurs plus legere vaifleaux pour les
f"rprendre; de force que Cefar envoya contre eux
fit flotte, fous la conduite de Tiberius Nero, Les
galeres de Rhodes eûoienr tous jours commandées
par buphranor , fans qui l'on n'avoir remporté au-
cun avamage fur mer; Mais la fortune qui refer-
lie fouvent aux plus grands dangers ceux qu'elle a
flatczle plus, donna un exemple de fon inconûan-
ce, en la pertonne de cc genereux Chef. Car com-
me les deux armées eûoienr en prefence , & qu'il
.'efroit avancé le premier felon fa couûumc, & avoir
coulé à fond une gdere , il fut invcfiy des ennemis ,
lors qu'il en pourfuivolr une autre, & abandonné
des liens, {oi par crainte ou par trop de conhance ,
de forte qu'il perit feul avec fa galere, comme il g-
'Yoitefré le feul , qui avoir remporté del'av:tnrage
dans cc combat.

V II. Sur ces entre- faites, Mîrridare de Pergame, 'lui è-

Fi" dt Ils toit en grande conlideration prés de Cefar , pour Ca
Zutrrt 1 r . d' . 'Ca*-'.AI _ va eur & Ion expcmence ans les armes, jointes a
~""d:it. noblefle le à fafidclité, Arriva par terre avec de gran·

des forces de la Syrie & de la Cilicie, quïl avoita[-
fernblêes en diligence, à caufe de l'aftèélion des Peu-
ples, après avoir cûè dépêché en ces quartiers. là, ~é~
le commencement de la guerre. Lors qu'il fut arrIve
à Pelufe, donr J\chillas s'eflolr emparé, parce que
c'eûoir la clef de la rerre , comme Alexandrie celle
de la mer, il I'environna Ivec (cs troupes, & 1':ltt3-
qua avec tant de vigueur, faifant il toute heure mon-
ter des gens frais à l'alfaut,qu'ill'emporta en un JOllr~
']uoy qu'il y euft une fone gsrniCon, & ~lu'e1le fc
déFendifr ,·aillammem.De là il tira vers Celàr, aprés
'1 avoir laitfé des troupes. & fubjugua tout le pays

par
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efcarpée; les foldats de Cefar indignez de combat'
trc li Jong-temps fans avantage co~re un fi foible
ennemy , abattirent de grands arbres de la largeur
du canal, & fe firent un paJfage avec des falcines ,
tandis que la cavalerie Allemande; qui s'efloir rê-
panduë par tout pour trouver le gué, traverfoir la
riviere aux endroits où la rive efloir plus baJfe. Ils
ne furent pas plûroû à l'autre bord, que l'ennemy
prit la fulre , & perdit une grande partie de fcs gens
dans la retraite. Cefar [5achant I'eûonnemcnr que
cette défaite, & [a venue li fubire , avoient mis dans
le camp de Prolomêe ,alla de ce pas l'attaquer; mais
comme ileut veu la hauteur des rerranchernens , l'a-
vantage de la liruation , & tout Je rem pan bordé
de Ioldats , il remit l'aJfaut au lendemain. Car il
ne vouloir pas bazarder fes troupes lafles & fatiguées,
tanr de Id marche. que du combat. Aprés s'eftre donc
campé aJfez proche, ilmarcha le lendemain contre
un fort, qui eûolt dans un village voifin, & renoir
au camp par un grand retranchement, & I'affail-
Iir avec roure [on lItmée rangée en bataille; non pas
qu'il euû befoin de toutes fes forces pour le pren-
dre, mais afin d'aller après attaquer le camp. Les
foldars s'en cflant rendus maiûres , menèrent bar ••
tant les ennemis ju[qu'à leurs retranchemens , où
il Ie commen~a un rude combat. On n'en pou voit
aborder que par deux endroits; l'un d'un coflé de
la plaine, dont I'accez dl:oit tres-facile , mais dé.
fendu par le plus grand nombre des ennemis, & les
plus vaillans; l'autre du coûè du Nil, par un perit
intervale qui efloir entre la riviere & le camp, mais
on avoit à dos leurs vaiJfeaux, qui elloicnt bordez
de gens de trait. Cefar voyant avec quelle ardeur Ies-
foldars donnaient de part & d'aurre , fans aucun,
fruit, & ayant pris garde que la face du camp, qui
eûoit fur le haut de la montagne, eUoit comme
abondonnèe , à caufe de l'avantage du lieu; outre
que ceux qu'on y avoir mis pour la défendre, loit par
".deur ou par curio!ité, étoÎcnt de[ccndus ver5le liell.
. . 0"'-
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par où ilpafls , par le bruit de [a viétoire. Il y a I.In
endroi t des plus celebres de 1'Egy pte, nommé Del-
ta, qui n'cfi pas fort éloigné d'Alexandrie. C'cû
Un triangle que fait le Nil, partagé en deux bras,
qui s'éloignent peu à peu l'un de l'autre. jufqu'â ce
qu'ils fe rendent dans la mer. Pour défaire Mirrida-
te à ce palTage, ou du moins empêcher [a jonétlon ,
Ptolomi:e envoya contre luy de grandes forces, dont
Une partie ayant traverfè le Heuve , donna (ans arren-
drcl'autre, afin qu'elle n'eu ft point de part à la vl-
étoire. Micridare s'diant retranché, (elon la couûu-
Ille Romaine , comme il1es vit venir inconûderé-
mcnr à l'attaque, [ortit brusquement par toutes les
pOrtes de fon camp, & en tua un grand nombre j de
forte que [ans la connoiffance des lieux & le voifina-
ge de1eursnavires, il ne s'en fÛt pas fauvé un (cul.
Comme ils furent remis de leur frayeur, aprésavoir
rejolnr leurs troupes, ils rerournerent l'aflieger , de.
quoy Cefar & Prolomëe avertis, partirent tous deux
prefque en mefme temps, l'un pour l'attaquer Be
l'autre pOlir le défendre. Le Roy arriva le premier,
pour s'eûre embarqué fur le Nil, où il avoir fa
flotte toute prefle , Car Cefar ne vouloir pas pren-
dre cette route, de peur d'eûre oblil?é de combattre
fur des vaifleaux dans le canal d'une riviere , & rour-
nant par le coûê des Palus Mareotides, joignit Mitri.
date, avant qu'il pût dire attaqué par Prolomèe. Cc
Prince, fur la nouvelle de fa venuë, fe retrancha
fur une montagne, en un poûe tres-avantageux, qui
dioit bordé d'un coûê de la ri viere du Nil, & de
l'autre d'un marais; de forte qu'il n'y avoit qu'une,
avenllë du collé de la plaine; car l'autre face du
camp eûoir cou pée en preci pice.Il détacha donc con-
rre CeCar toute (a cavalerie, avec la fleur de fon in-
f~nterie legere pour Iuy empefcher le paffage d'une
rlvicre qui eûoir à quelque ïepe quarts de lleué,
Comme on efcarmouchoir là de part & d'autre, fans
qu'il y eue rien 3 faire pour la valeur, ni à craindre
pour la lafcheeé , à cayfe q~e la rive du fleuve ell:oIe

e[carpéei
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.ù l'on combattait; 11 envoya de ce collé là Car fu-
lenus, avec des troupes, qui tournerent la monta-
gne, & donnerent par là avec tant de vigue?r, que
res ennemis qui combattaient de l'autre cofte, eûon-
nez du bruit qu'ils entendaient à leurs épaules,abat?--
donnerent la défenfe , pour fe fauver de ça & dela.
Le camp fut donc forcé de tous coûez prefqu'en
rnefme temps; mais premieremenr par l'attaque
de Carfulenus , brave & experimenté Capitaine,
qui s'eflant rendu maifrre du fommet de la mon-
tagne, vint fondre de là [ur les ennemis, & en fit
Un grand carnage. Car pour échaper de fes mains,
ils le precipiterent du haut en bas du rempart du ca-
fté de la riviere, & les premier; ayant comblé le fof-
Ié de corps morts, firent paffage à leurs compagnons.
Le Koy gagna un vaiffeau, qui fut fubmergé par la
m.ultitude qui le fuivoir. Cefar marcha de ce pas
vers Alexandrie, pour ne luy donner pas le loifir de
fe remettre, & yemra par le quartier ennemy, avec
roure fa cavalerie. fa hardicfle ayant eu le fuccez
que meriroir fn valeur. Car les habirans Iorcîrent en
foule au devant de luy, en équipage defupplians,
& firent porter devant eux les chotes facrèes , avec
Ielquclles ils avoiene accouftumé d'appaifer leurs-
Rois irritez. Cefar après lcsavoir r'affeurez , leur
pardonna, & rraverfant leurs rerrancherncns , vint à
fon quartier, où il fut receu des {jens avec une alle-
grefle incroyable, tant pour fa viétoire , que pour un
fi prompt & inelpcrè retour. 11 donna la Couronne-
d'Egypte à Cleoparre & à fon frere , fuivant le tcfla-
ment du Roy, donr ilavait taie executeur le Peuple
Romain;outrc qu'ils éraient toujours demeurez dans
leur devoir. Pour Arfinoé, qui étaie la plus jeune des
fillel,il trouva à propos de l'emmener hors d'Egypre,
de peur qu'elle ne caufaû de nouveaux troubles avant
que leur domination fufi bien cûablie , parce qu'elle·
a.~oit foufferr que Ganymcde abufaû de fan aurhori- 1 •
te. En fuite, il prie le chemin de la Syrie avec la Patter-:
fiJ\iéme Legion, qui droit LIll vieux corps; & laijfa le.

le,
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le relle pour la feureté des nouveaux Roys, qui n 'Ir-
voient encore, ni l'aUthoriré ni l'affeél:ion des peu-
ples. pour avoir toûjours fuivy le party de Cefar ;
D'ailleurs, il croyoit de l'intereft & de la dignité
de l'Empire, de les tenir en bride, s'ils vouloient
remuer, ou de les affifter su befoin, s'ils demeu-
roient dans l'obeïffance.
, Tandis que ces chofes fe palf'oient en Egypte, le

Roy Dejorarus vint prier Domicius Calvinus, qui
avoir le gouvernement de l'AGe Mineure & des Pro-
vinees volïines , de ne pas fouffrir que Pharnaces
luy enlevaû la petite Armenîe , & à Ariobarzanes
la Cappadoce j & dit qu'autrement ils ne pour-
roient fournir à Cefàr , l'argent qu'ils luyavoiene
promis. Domidus qui f~avoie le befoin qu'il en
avoit pour faire la guerre, & la home que ce ferole
& à luy & à la Republique, de fouffiir. cette ufur-
parion , fit commandement auffi-toft à Pharnaces,.
(l'abandonner ces deux Provinces" fans prendre l'oc-
caûon d'une guerre Civile, ,pour violer les droits
&, la majefté du Peuple Romain. Mais parce qu'iL
croyoit que Ceseommandemens auroienr plus d'e~.
licice, s'ils eftoienr accompagnez. d'une armée, JI
alla trouver fes legions. & retenant la rrenre-fixief-
me pour luy , envoya les deux autres à Ccfàr , G~i
en avoit beloin pour la guerre d'Alexandrie; mais
l'une ne pût arriver à rernps , pour avoir pris le che-
min de: terre. A fa legion il en joignit deux au-
rres de Dejotarus, infiruires & armees à la Ro-
maine, avec deux cent chevaux, tant de ce Prince
que d'Ariobarzanes. En fuite. il dépêcha Publius:
Scxtius vers le Q!lefreur Cajus Plerorlus , avec or-
dre de luy amener la lcgion qu'il avoir levée à la
halle dans le Royaume de Ponr , & Q!linrus Pati[.
eus en Cilicie, pour avoir des troupes auxiliaires-
Il donna le rendez-vous à toutes ces forces à Co'
JIl'ane , où Pharnaces luy envoya dirç qu'il avoir
abandonné la Cappadoce, & retenu l'Armenie
comme le Patrimoine de fcs IIneefrre~, ~ qu'il. le:

prlOI'-



D'A 'L ! X AND 1\ 1 E· 3°1
prloir de laiffer les chofes en leur entier, jufqu'à 1.
venuë de Cefar , dont ilfui vroie le reglement. Do-
micius vit bien qu'il n'avoit abandonné la Cappa.
doce que par coneramee , tant à caufe qu'elle eftoit
trop clloignée, que parce qu'on marchait contre
luy avec trois legions; & qu'il s'opiniaLhoit à re.
tenir I'Armenie qui eftoit plus proche de luy, fur
ce qu'il avoit appris qu'on avoit envoyé deux le.
'gions à Celar, Il perfifta donc dans fa relolueion , &
répondit, que Pharnaces n'arok pas plus de droit fur
l'Armenie, que fur la Cappadoce , & que pourlaif.
[cr les chofes en leur entier, ~[~u'à lavenuè de Ce-
far, Il les faloit remettre Cil I'eflae qu'elles eftoient
auparavant. Aprés cette rèponfe , ilmarcha vers la
petite Armenie arec routes fes forces, par le che-
min des montagnes, qui s'eftendent depuis Coma-
ne jufques-là; de peur d'eftre attaqué à l'impcovi-
fi~, & tiroir fes vivres de la Cappadoce, qUIcft au
bas dans la plaine. Cependant, Pharnaces luy dé-
~choit coup fur cvup des Ambalradeurs avec des
prefens , qu'il ne voulut jamais accepter, alleguant
qu'il n'avoit rien de plus cher que la majefté de
l'Empire, & la confervadon des alliez. Aprés une:
marche longue & cominuë, il arrive à Nicopolis
ville de la petite Arm~nie, qui cft firuèe dans une
plaine, laouelle eft bordée des deux coûez de hautes
mOntagne~, & fe campe à quelque deux lieues de la
ville. Il en efloir feparê par un bois, où Pharnaces
avoir mis en embufcade une grande partie de fa ca-
valerie, avec la Heur de fon infanterie, & pour le
furprendre, fait cha{fcr des troupeaux aux envi-
rons, & promener des habirans , afin de défaire fes
troupes, lors qu'elles fe répandroienr pour piller ~
C?ependam , il rafchoir de l'amurer par la continua-

dt
10n~iutraité, ce qui fit un effet tout comrair! à fon
elfe'n; car il ne voulut pas s'avancer fur l'eCiraran-

Ce d'
lin accommodement; de forte que P arna-ICi; fUt COntraint de retirer fes gens, de peur que

a ourbc ne. fuit découverte. Le lendemain, Do-
o mielus



micius Cevint camper devant la Place J . où ta-nd;!
qu'il travaillait à fe retrancher, Pharnaccs rangea
[es troupes Cdon [a couftume, {aifant trois ordres
.le baraille fur les ailles & au milieu & n'en laif-
fant qu'un dans les intervalles> qui fom entre les
deux ailles. D'autre coûë , Domicius acheva de fe
retrancher, après avoir mis une partie de (es tl ou.
pe~ devant [on camp, afin que fon travail ne fuft
point interrompu. La nuit fuivante, l'ennemy fur-
prit des lettres de Cefar , par où ilmandoir qu'il
eflolr fort preflé , & qu'on luy envoyaft des trou-
pes par terre en diligence, avec ordre à Domicius
de les. [uivre. Sur ces nouvelles,Pharnaces crut qu'il
devoir remporifer, & fil tirer deux rerranchemens
de part & d'aurre > chacun de quarre pieds de haur ,
qUI prenoient depuis la ville, à l'endroie qu'elle
eftoir plus facile à attaquer, jufqu'au lieu où ilvou-
Ioir efbeudre Ies troupes; fans lailTer plus d'efpace
entre deux qu'il n'en falole , pour ranger Ion infan-:
terie. Il jerra fa cavalerie au delà fur les aifles , par-
ce qu'autrement elle Iuy euû eûé inutile, & qu'el-
le efroit plus ferre que celle de Ion ennemy. Dom,-
dus-plus en (Ducy. du peril de Cefar- quedu {je~, Be
craignant que Pharnaces- ne voulût plus terur les
conditions qu'il,avoit propofées d'abord; ~ang~a fmtroupes en barallle devant fon camp, pUISqu au .1
bien il ne pou voit décamper fans danger d'eflre [~I-
vy. Il mit la rrenre-Iixiefine legion à I'alfle dro.Je-
le. celle de Ponr à la gauche. lX les deux de DeJo·
tarus au milieu; mais avec beaucoup de hauteur &:
peu de front; de fone que la plusparr des cohorees
eûoienr fur la feconde & fur la rroifiefrnc ligne. Lei
deux armées ainli rangées, vinrent aux mains avec
un. Iuccez different. Car la trenre- lixielme le~ion
rompit""la cavalerie ennemie, lX donna jufqu'a l~
contreCcarpe de la ville, puis palfant le fo1fé. qUJ
couvroir le Sanc de l'infanterie, elle la pric en
qlleuë. D'autre-cafté, la legion de Ponc plia d'a'
bord, & la feconde li~ne voulant rcfrablir le corn-

bac,
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bat, & pafler le folfé:pour prendre I'ennemy en flanc,
fut détaite au palfage & percée à coups de trait, Les
deux legions de Dejorarus foufrinrent à peine lepre-
mier choc, de forte que le Koy viél:orieux à l'aille
droite & à la bataille, invefiit la rrenre-ûxiefrne le-
gion, qui s'cûanr rangée en rond, fe défendit
vaillamment, & fe retira jufqu'aux montagnes
qui eHoient affez éloignées, où elle te mit à cou-
vert par l'avantage du lieu. Celte de Pont fut pref-
"lue toute taillée en picces, avec la plusparr des deux
autres; mais la trente·Gxidine ne perdit <Juedeux
cent cinquante Ioldarv.avec quelques chevalicnl\o .•
maim de marque. Domicius après [a défàire, ayant
T'allié ce qui luy retloit de troupes, te retira en [eu.
reré par les montagnes de la Cappadoce; Mais Phar-
naces enflé de cerre viél:oire, & croyant de Cefar tout
ce qu'il en fouhairolr , le iaiGt du Royaume de Pont
avec toutes [es forces,Üccagea les Citoyens Romains 1 fi
& ceux du pay~, & ula de Iupplices pires que la mort ~eenEU~
mefme , envers ceux qui efioient recommandables nu~uei.
pour leur aage ou pour leur beauté. Ainli il fe van
toit d'avoir reconquis 1.:Royaume de Ion pere, qu'il Mirri-
.avolr trouvé fans dêtenfe , & fe promertolc une plus date.
heureufe fortune que la (ienne,

Prefque en mefme temps arriva une autre défaire IX •
en Illyrie, après avoir conferve cerre Province, non Djvc~s
feule,llent fans perte, mais avec gloire, par la con- ':.:plortz
duite & la diligence de Lornificius Queûcur de Ct- '" IIIJ.
far; quoy que le pays ne fun pa~ fort abondant ru,
'pour entretenir une armée, & qu'il euû eûè ruiné
par Je voifinage des guerres Civiles. Il '1 avoir cûé

c:nvoyé pour Gouverneur l'eûé precedent, avec Commo
deux legions,& après a voir prls pluGeurs Chafieaux, Preteur.
1ituez en des lieux avantageux, d'où l'on ravageoit
tOlite la campagne, il en donna le butin à Ces Coldats,
cc:qui leur fut tres·agreable, pour avoir efié acquis
par leur valeur; outre qu'ih n'attendoient pa~ de
sand~.threfors d'une Province délalée. En fuite,

étavlus s'efiant jetté dans ce golfe avec ulle gran-
de
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de flotte, après la journée de Pharfale , ctornificius
avec quelques vaiffeauxdes Jadertins, ~lui fe font
montrez. toûjours rrcs-afleétionnez au Peuple Ra'
main. fe rendit maifrre de plulieurs galeres qu'il
trouva ècarrées , fi bien qu'il eûole alfezfortpour
hazarderun combatnaval. Sur ces entre- faites, Ce-
far qui pourfuivoir Pompée en une autre partie du
monde, aya.ntappris que pluïieurs du party contrai-
re s'efloienr Jeuez dans cette Province svec le debris
de leur armée, à caufe du voilinage de la Macedoi-
ne. écrivit à Gabinius qu'il y accourufr avec les

, nouvelles legions, pour s'oppoler enfemble à leur
commun ennemy; QEe s'il n'èroir par befoin de
li grandes forces pour défendre le pais , il paffall:
en Macedoine, parce qu'il atrendcie toûjours la
guerre CR ces quartiers là, tandis que Pompée fe-
rait vivant. Gabinius, fait qu'il crût la Province
plus abondante , ou qu'il donnaû beaueoup à la for-
tune de Cefar & à fon propre merite. par lequel il
avoir déja achevé de grandes chares , vint en Illy'
rie pendant la rigueur de l'hyver , Et parce qu'il
ne pouvait tirer guére de vivres d'une Province lu,
fpette &. ruinée, ni en faire venir par mer en cette
failon, ileftoic contraint d\lffieger desVilles & des
Chafleaux pendant un trés mauvais temps, & de
faire la guerre comme il pouvait, &. non pas,corn'
me ilvouloit. Il recevoir donc fouvent des dlsgrt
ces, &. vint cn fi grand mépris aux Barbares, qu'i s
I'araquerenr comme il fe reriroir à Salone , br3\'C &.
ficiellcColonie, &. luy raillerent en picces plus de
deux mille foldats • avec trente- huit Centurions,
& <Juane Tribuns. Il y mourut quelque tempS
apres de maladie après s'y cûre retiré avec le rcfie
de les troupes, dans une neceflitè de toutes chofr;~
ottavius par fa mort, conceur l'efperance de .
rendre maifrrede la Province; mais la fortune qUI
peut beaucoup à la guerre, jointe à la valeur dt
Vatinius, &. a la vigilance de Cornlficlus , ne fou •
frit pas qu'il triomllhafi long-temps du mal.heur

d'au·
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d'autruy. Car celuy-cy ayant mandé à l'autre ces
nouvelles , & qu'Oél:avius avoir fait alliance avec
les Barbares, & attaqué plufieurs de nos garnifons
par mer & par terre; refolut , malgré la rigueur de
l'hyver & fon Indllpofirion , car il efloit malade
à Brunduze , de l'aller fecourir quoy qu'il n'euil:
rien de preft pour ce fujer , & furmonra routes les
difficultez par la force de fon efprir, Aprés avoir
donc efcrir à Calenus en Achaïe, qu'illuyenvoyaft
fa flotte, voyant qu'il tardoit trop & que le danger ,
p,re!foit, il ar~ d'~perons pluïieurs barques & g~' ~~lf::s
liotes, dont Il avon un grand nombre. quoy qu Il dont on
n'en euft pas aflez pour donner bataille; & les joi- garnif-
gnene à Cesgaleres, pa!fa en Illyrie avec plu!ieun fait ~:t
veterans qu'il avoir avec luy, & les foldats des le. proue

fions qui eftoient demeurez malades à Brunduze, dl es ga-
l 'd' b d I 'Il ' , , " eres,repnt a or que ques VI es mannmes, qUIs e-

zoienr rendues à Oél:avius, & quittant tout pour le
fui vre, alla faire lever le fiege d'Epidaure , qu'il Ragufe.
affiegeoit par mer & par terre, & fe retira aprés a-
voir chargé fur fes vaiff"eauxnoftre garnir on. Ce-
pendant, Oétavius s'aff"urant fur fa Horre , &furla
foibleffe de celle de fan ennemy ,l'allaanendre dans
l'Ille de Tauds, par où ildevoir palfer au retour.
Comme il fut proche, ayant fes vai{fcaux écartez
à caure du mauvais temps, outre qu'il croyoit l'au-
tre plus éloig'1é; il apperceut tout à coup un vaif..
feau bordé de foldats , qui venoit à Illy à routes
voiles. Auffi.tofi il fe mit en eftat de le recevoir,
ayant fàitarmer fes gens & planter l'efiendart, pour
avertir ceux qui le fuivolenr. L'enncmy accourt
au combat rout preparé, & l'autre furpris; de [or.
~e qu'OéTavius fe rangea en bataille avec plus d'or"
re, & Vatinius avec plus de refolution. Car quoy

que plus fojble en nombre & en erandeur de navi-
res, ilalla attaquer le premier Oél:avius, & le cho-
qutavec tant de violence, qu'il brifa l'éperon de fa
ga ere. Le combat s'allume en mefme temps de toU~
tes parts) & principalement à l'entour dc~Generau:~
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'Où chacun accouroir pour les Iecourir, Ceux de Va-
tinius avoient d'autant plus d'avantage, que combat-
tant main à main dans un deûroir " ils faucoienr dans
les vaiffc.:auxennemis, & fupplcoienr par leur valeur
au défaut de leurs navires. Celuy d'Oétavius fut cou-
lé à fond, avCC'beaucoup d'autres, qui furent percez.
des éperons de nos galeres. On en prit plulieurs,dont
'on tua ou jeua dans la mer tous les foldats. Oétavius
fe fauva dans la chaloupe, & comme elle fut Iub-
mergèe par la fouJe; il gagna à la nage Con brlgan-
rin, La nuit ayant Ceparé le combat, il mit les vol-
les au venr , & fe Iauva à toute peine, à caufe du mau-
vais. temps, Iuivy de quelques uns de Ces vaifleaux ,
qui efloienr échappez de la défaite. Aprés cerre vi-
étoire, Varinius {ails avoir perdu un fculnavire, en-
tra triomphant dans le port, où l'autre eûoir parti, &
ydemeura le lendemain à faire radouber les galeres
qu'il avoir prifes, dont il yen avoir une à cinq rallg~ ,
deux à trois, & huie à deux, (ans compler pluiicurs
forcats, En Cuite, il tira vers l'ifle d'lffe,où il croyoit
qu'Oétavius ~'étoit retiré, & pric cn chemln.une des
meilleurs villes de ces quartiers-là.qui Cerendit à luy
à fa venuë,quoy qu'elle full tres.affeétionnée à Oéta-
vius. Il apprit là qu'il ~'d~oit Iauvé à la faveur d'un
bon vent fur la coûe de Greee, d'où il faiCoitcflar
de naviger en Sicile, & (le là en Afrique, avec quel.
ques petite,' galeres qui luy rellolcnr. Varinius fe re-
tira viéloricLix à Bi unduze , après avoir nettoye rou-
te la coHe,& rendu laProvince paifible à Cornificius-

x. Tandis que Cefar afliegcolr Pompée prés de Dyr-
Ctnruf- rachium, & qu'il gagnoit la bataille de Pharfalc , &
fi'ns dl combatroir dans Alexandrie avec grand danger de!~;~~fa perfonne, t}uoy 'lu 'il ne full pas li grand que la R~·
BIfAgnt. nommée le publioit j Caaius Longinus, qu'i13V'I:C

laj{fé pour gouverneur en Epagne, foic par fa ,013 J;
ce natllrelle, ou par la h::linequ'il porwirau paiS, olt
ilavoit failli à eHre affaainé peud:lnt 1:1 ~Ienur~'i
devenoit tous les jours plus inCupporrable, cc qU J.

l'0uvoit ai[cmcm juger à la contenance de ccux ;~I~
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ne pou voient cacher leur reffentimenr J outre le tc-
moignage de (a propre confcience, Iltalcha donc d.e
gagner l'aftèél:ion des Ioldars.pour I'oppoler à la hai-
ne de la Province; Et li·rolt qu'il les pût aflembler , 7. livres
leur promit à chacun cent fefrerces;& quelques Jours dix fols.
aprés comme il eut pris la ville de Medobregue en Armene,
POrtugal, & la montagne d'Herminie, où les habi- _
tans s'éroient retirez, illeur en donna encore autant,
pour avoir ellé proclamé Imper:Jtor. Il fai[oit enco-
re en particulier pluficurs largefles J qui redou-
?Ioienr l'a ffeét ion des Ioldars , mais relàchoienr peu
a peu la difcipline. Aprés qu'il eut mis [es Legions
en quartier d'hyver , en divers lieux, il fe trans-
porta à Cordoué , pour y rendre la juûice , & irnpo-
fa de grandes Iornmes fur tour le pais, pour repren-
dre ce qu'il avoir donné, outre celles qu'on levoie
encore fous ce pretexte. Car il ne tiroir pas feule-
~enr tribut du public, mais rançonnolr les parricu-
Ilers, & il n'y avoir aucune forte de volerie, foit pe-
tite ou grande, qu'on ne pratiquall che". Illy, ou
dom one n'ouill: retentir [on tribunal. Tous ceux
qui avoient quelque chofe à perdre, eûoicnr accufez
ou coupables,& la perte des biens eûoir jointe à celle
de la vie, ou de la rcpurarion, On COll Jura donc con-
tre Iuy, comme on avoir fair dans fa Quell:urc, parce
qu'i! fe gouvcrnoic [Qu~de ~e[~le. Les minill:_res
de [e~mcfchsncercz , qUIne lailloicnr pa~de le hair ,
augmentoient la haine qu'on Illy portoir , en le
Layant decequ'il.ç prenoient, & rejctrant [ur llly
cs non-valeurs, & les rernifes, Il leve une nou-
VelleLegion, qui le rendit encore plus odieux, non
l~.ntpour I'accroifîcmcnc de la dépcnfe, que pour
InJufiicc de la levée; & remplit le nombre deIroismille chevaux, fans donner aucun rdJrche à

da PrOVince. Sur ces entre· faites, il re~oit ordre
1 e Ce[a~ de palfer en Afritllle, & de m Irclter vers
ha Nun~ldie, pour faire divcdion, a c3ufe que Ju-1; ~V?'t envoyé des forces à Pompée) & d'toit [lir

IOlllt de Illy en envoyer encore de plus bran-
a des.
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des. Cela luy fit concevoir-de nouvelles efperanc~s
de s'enrichir du pillage de ces Provinces, & de la de-
pouille d'un Royaume tres-opulent. 11fe tranfporte
donc en Porrugal, pour y aflcmblcr lès.Legions; avec
kS troupes auxiliaires après avoir lailfé ordre à fon
départ, de luy tenir prefls cent vailfeaux , avec les
'provifions de bled & d'argent, a6n (lue rien ne rerar-
daû fon paffage, Son retour fut plus prompt qu'OD
ne l'efperolrj car il ne manquoit ny de foin ny dé
vigilance, principalement dans {es paflions, com-
me ileut aflemblé fes troupes, ilfe vint camper prés
de Cordouë, & declara en pleine ailernblèe à les
foldars ,l'ordre qu'il avoir rcceu de Ccfar ,avec pro-
melle de leur donner li chacuncene Ieûerces , lors
qu'il fcroitarrivé Cil Mauritanie. Il ajoûra qu'il lau-
Icroir la cinquiéme Legion en Elpagne ; Mais au
forrir de là citant r'cnrré dans Cordoué , pour y
rendre la jufiice, comme il alloir au ficge fur le mi-
.dy , un certain Minucius Silo, de la fuite de Lucius
Racilius , luy prefenra une requeûe , comme li c'eu{l:
ciré quelque foldat , puis fe coulant derriere fon maî-
tre comme pour attendre la réponfe, il empoign:l
de la main gauche Longinus , qui droit à ~ofré de
luy , & Illy donna deux coups de po·ign,ud. L:I-deffus
s'cûant èlevè un grand cry, tous les conjurez. yac-
courent, & Munatius Flaccus 'lui efloir cle la ville
d'Iraliquc , rué d'un coup d'épée l'un de fes Liél:~!lri
<lui eûoir proche) & blcife d'un autre coup Calhns,
ton Lieurenanr. 11cû feconde pnr Mergilion & Va-
fius , [cs Compatriotes, & Licinius Squillus fe jette
(ur Longinu,s,qui eil:oit pnr terre,& luy faitquclquCS

lcgcres bleflures. Cepcnd:ll1t , on accourt de toU~ CO--
fiez à fon aidc;car ilavoir roùjours prés de lu i pour fa
leureté plufieurs veterans avec une garde Efp'lgnol~,
qui fc fait1rent des autresconjurCz.,3Y3nt l'accomplIt
fement de leur de1fein_ De ce norr.bre cltoir Ca -
purnius, Salvianus. & Manilius Tufcull1s. MinuciLls
fe voula'~t fauver, fut atteint d'un coup de pierre,
& amene chez. Longinus, qu'oll avoit porté cn l.on

loSls,
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lo~is. Racilius doutant liLonginus ell:oit morr , fe
rerrre prés delà chez un de fes amis, pour en atten-
dre des nouvell;,; Mais Lucius Larerenfis qui n'en
-doutoir point, court de là au camp tout joyeux, Be
1innonce ces bonnes nouvelles aux foldars de la VUA
nacl,lle J Sc dela feconde Legion ,qui I'ëlevenr aufli-
roû Curle tribunal,& le déclarcnrPreeeur en la place
du défunt. Car iln'yavoit point de foldar de ces Le-
gions,loit narurel du pays, ou ell:ranger, comme
ell:oient ceux de la derniere , qui ne confenriû avec
le reûe de la Province à la haine de Longinus; Sur
ces entrefaites, la nouvelle arrive qu'il cft vivanr,
dequoy Larerenfis plus affiigé qu'eûonné , [arr dl!
camp, & le va trouver, Cependant, la trentieCme
Legion entre dans Corduë avec la vingt &: uniéme,
pour recourir leur General, parce qu'elles n'avoienr
point d',lveruon pour Illy, ayant ctlè levées depuis
peu en Iralic, & envoyée, par Cefar en Efpagne. La
einquiefille les fuit; la feconde craignant de derncu-
rer leu le fut contrainte d'en faire autant. Mais la
Vernaculc l'erlifb dans fa rcfolurîon , fans cûre tou-
chée de I'apprchenfion des antres. Longinus ren-
voye la cinquiefmc Legion dans le camp J & f3it ar.
reiter les complices. Minucius nomme Racilius , La-
rercnfis , & Scapula , tous trois amis de Longinus ,&
le dernier ,Efpflgnol. & de grande confiderat îon, Il
les Editmourir fur le chnmp , [ans retarder plus long-
temps fa vengeance, & livre Minucius à les affran-
chis, pour le mettre à la torture , avec Calpurnius
SaI vianus, qui d'accufé devenant dcnonciareur, aug.
mente le nombre des coupables, foit verirablemenr,
'Oupar crainte. Mergilion & Squillus en nomment
:luf{j plu lieurs dam les rourrnenx , qu'il lit auffi.rofl:
prendre & execurer , à la reCervc de ceux (lui Ie ra-
chererenr pour de l'argent. Car il traira publique-
trient avec Calpurnia, à vitllgr cinq mille ècus , &en
fit cou fier fix vingt mille à Sexrius , l'avarice l'ayant
emporté fur la craime & Je rel1entimcnt. Quclques
jours aprés, il app:it la di:faite de Pompée par des

o 1. lettres
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lettres de Cefar , qui Iuy donnerent IUle joye mef-
lee de quelque amerrume ; car ilettoir fatché de VOir

finir par cerre viétoire Ies conculIions & Ies violen-
ces, & douroir , s'il valoir mieux pouvoir rour , ou
.ne rien craindre. Lors qu'il fut .guery, il fit ve-
.nir tous ceux qui Iuy avoient fait de ...promeûes pour
leur raxe , & les (1·tacquiuer , & décharger (cs re:
.gifires; impofa de plus grandes fomme ..., à ceux qUl
ne Iuy fembloicnc ras al1èz. chargez.; ordonna des
levées par tous les ieux & les Colonies de ciroyens
Romains; avec fi pell d 'équ iré , qu'il cxemproir pour
de l'argent Cous ceux qui nevoulolenr pa ...aller à l~
guerre, CI: qui luy acquit beaucoup de bien, & en-
core plus de haine. Aprés avoir fait la reveué gene-
rale de fe~ troupes, & envoyé ven le dctlroir celles
qu'il vouloir mener en Arrique J il vint à Seville
pour voir [a ficne , & s'y arretia quelque temps, par-
ce qu'il avoir tait publier, que rous ceux qui n'a-
voient pas encore payé leur raxe eullenr à le venir
trouver ,ce qui mit parrour I'ëpouvarue, Sur ces en-
tre faites, Lucius Titius Tribun de la Legion Verna-
cule.lui mande que le bruit couroir qucla trentième
Legion qL\eCalIius menoir avcc luy au rendez-vous,
s'émit mutinèc prés de Lepris.S; après avoir tué quel-
ques Centurions qui la vouloient arreûer ,efioic allé
joindre la feconde Legion, (lui marchoir vers le dé·
troit par un autre chemin. Sur ces nouvelles , ilpart
ne nuiravec einq cohortes de la vingt & uniéme Le·
gion, & Y arrive (ur le matin .•Aprés avoir lèJourllé
là un jour pour voir ce qui fe pa!loir J il vient à Car-
mone, où tOure fa cavalerie s'écoit rcndu~, avec Il!
tremiéme Le~'on, la vingt & uniéme, & qUàtre
cohortes de la cinqu.iéme. Mais il apprend que la
Vernacule avoit efic ,enlever 'juatrC autres cohortes
de la cinquiéme LegiQn prés d'Obubulc , & qu'd-
Ies efioient alécs tolites en[embl.e [c Joindre à la [e-
conde, où elles avoienr choi(j Titus ToriLl~,qui étoit
de la ville d'It81ique, pour les commander. Au{lj·roil:
.il tient cOllfcil)& dép~che Marcellus à Cordouc:,

pout

•



IY li LEX A N n Il 1 Il: 3'11
tour la retenir dans l'obeiffance , & CalIius à Sevil-
e pour le meline Iujer, Quelquesjours ap.ré~: i~ap-
prend que les citoyens Romains deCordoue s croient
revoltez, & que Marcellus • [oit par force, ou autre-
Illent, s'eûoir accommodé avec eux, aufli bien que
les deux cohortes de la cinquiefme Legion, qui è-
t?i~nt en garniton dans la place. 11décampe tour ir-
rue ~ .& le lendemain vient à Segovie, [ur la rivi~re
~ SI1!cen(e, où il alfembJe fes foldars , pOlir foncer
seur inrçmion, &apprend qu'ils ne refufercicn; au-
cunpc:ril pour contenir le pais dans I'obcrûànce de,
Cefar. Cependant, Torius amcinc [es troupes prés de
CorJouë: , & de peur de paûer pour fedirieux , dit
qu'il vouloir rcconquerir la Province à Prompée.afin.
d'oppofer [on aurhorirè à celle de CcCar,dont Longi-
nus Cecouvroir.On ne fçair pas bien le motif de [a re-
volte, mais ileû certain que le nom de Pompée éroit
en grande cflime parmy les legions de Varron, & les
[oldats le porroienr écrit fur leurs boucliers. Les Ci-
toyens Romains de Cordoue viennenr au devant de
Iuy avec leurs femme" & leurs enfsns, .& le prient de
De point faccager la vilJe; luy difenr , qu'ils confen-
'oient avec toute la Province à la haine de Longi-
ftUs; mais qu'ils ne pou voient quitter Ceïar. Les'
foldats touchez de leurs prieres &> de leurs larmes, sc
v?yant qu'ils n'avoienr p,asbefoi.n du no~ de.P?m-
p~e , pour faire la guerre a Longmus, <J III eflcir egg_,
lement haï par tout, effacent fon nom de leurs
b~)ucJiers, & élifcnt pour Gouverneur de la Pro-
"mce Marcellus, qui ne vouloit pas non plus quit-
ter le party de Cefar. En fuite, ils [e campent prés
de Cordouë, & Longinus aulIi deux jours aprés "
fur une montagne qui efioit à une lieuëde diCtan-
Ce; aprés avoir depêché vers Bogud Roy de Mauri-
tanie, & vers Lcpidus Gouverneur dcl'E[pagne Ci-
te~ieure, pour avoir du recours fous prerexte de vou-'
lOIr conlerver la Province dans l'obeïllànce de Ce-
,ar. Les [oldars de Marcellus voyant que Longinus
ruDoit & [llccageoit tout aux environs, luy vien-

o 3 nent·
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nene dire, qu'ils ne pouvaient Iouffrir cér affront
en leur prefence , e< le prieur de donner baralllc , à
')uoy il eû conrraiat d'obeïr, quoy qu'H vilè bien
qtle Cefar y perdrait, de quelque coûè que fc tour-
naf] la viétoirc. Ilpafle donc la riviere de Guadal·
qulvlr qui les feparoir , & Ccrange cn bataille devant
Longinus , qui en fait amant de fan cafté, {illlS
quhrer l'avantage de lan poûe, Marcellus voyant
cela, perfuade à les foldats de le retirer; _is corn'
me il rrpalfoit l'eau, la cavalerie ennemie qui efloi~
plus forte que la fienne, luy vient tondre fur III
queuë, & lu)' tue plufieurs de {es gens au paffagJ:'
Cette défaire luy ayant appris) combien ilefroit dan·
gereux de traverfer une riviere à la veuëdefon ennc·
Illy, ilrranfporte fOD camp au Jelà ,où l'un & 1'1l1JuC:
lè rangeait louvcat en bataille fans venir aux mains,
à caule: de 16 difficulté du lieu. Marcellus citait le
plus fort en infanterie, &. n'avoir que de vieux 101-
dats expcrimenrez; mais Longinus s'affuroit fur la
fiddité de fes troupes, plûrott que fur leur valeur.
Comme les deux camps eftoleru en prerenc~, Ma~"
cellas fe taillt d'un potte àvantagenx , afin d y bafiu:
un fort, & d'oftcr 1"cau li {cu ennemy 1ce qu~ l'au-
tre apprehendant, & de fe VOIT comme afficge dans
un pays, où rout luy eftojt contraire, ildéloge lans
bruit la nuit mefmt',& marche en hanc ven UIIe,ft,lI:
Ia fidc:lité dclaquellc ils'allcuroir. Il fe campe li pres
de 13ville qu'on le pou voit défendre des murailles,
CUHe l'avantage du lieu, lieue fur une montagne:;
de Iorre (lue Marcellus s'citant venu loger prés de
luy, & ayant reconnu la l'lace 1 fe vit contraint p~t
neceflité à ce qu'il fouhairoit le plus, qui efroit de Ile
point combattre; & d'empefcher feulement les a~·
trcs de courir & de piller. JI commence donc .ienvI:
ronner Je camp enncmy & la vIlle, de forts, qu'il Jor
gl\it aprés par une circonvalation ; mais av.mt qu'e:·
le flic achevée, Longinus détacha route fa cavalerie
pour tenir la campagne, & incommoder les allie·
geans, parce qu'elle luy euH efié inutile ,efrant ~cn'

fermee,
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fermée, & euû confumè Ies vivres, Sur ces entrefai-
tes, le Roy Bogud arrive avec une:Legion, &:quel-
ques troupes de laProvince ; comme dans une guer-
re civile, l'un prend lin party,&: l'autre un autre,{]t1oy
queccluy de Marcellus fut le plus fort. Aprés s'cllr c
approche de la circonvalation , il la fit attaquer vi.
~oureu'cment, mais il fur reccu de mefme , ClOS
a pouvoir forcer, llllOy que la viétuire bJlan,l!1:
long-tsemps de part & d'autre , comme il arrive lou-
vent. ur ces emre-faites, Lepidus Iurv int avec tren-
te-cinq cohortes, & grand nombre de cavalerie &
d'alliez. , fans fe declarer ni pour l'un ni pour l'autre,
llfill de les pouvoir accorder.Marcellus les va trou ver
auffi. ra ft , & fe met en [a puillance; mais Longinus
fe tient renfermé dans lon camp, [oit ~u'jl craignift
que Lepidus ne fua gagné par Cette Ioûmlllion ) ou
lju'il crût avoir plus de droit que [on rival. Lepidus
donc Ic campe avec Marcellus devant Ulle , & après
avoir défendu le combat aux uns & aux autres, man-
de à Longinus qu'il le vinft trouver fur fa foy. Lon-
ginus après avoir delibere long-temps,fe voyant con-
traint d'obeir , pource qu'il eftoit le plus foiblc , de-
mande: que la circonvalation full: applanie pour fe
pouvoir retirer. Comme on avoir abandonné déja la
plûparr des forts, apré, avoir accordé une fufpen-
fio~ & qu'on cûoit pre a de ruiner les forrifica-
tions'; les troupes du Roy Bogud , donnèrent 1'01(.
faut al! fort le plus proche , fans que perfonne Cil
fceurt rien li ce n'eûoir Longinus) & s'en rcndi-
rent maifire après avoir tué pluficurs foldats ; Er li
Lepidus irrité n'y fût accouru pro:nptcmcnr , la pcr-
te euû eûë beaucoup plus grande. Cependant. le
pa(fage elbnt ouvert, Longimls fe joint à Bogud ?&
Marcellus fc retire cn meCmetemps vers Cordoue~
avec Lepidus. En fuire , Longinus ayant cppris qu'?11
envoyoit Tribonius pour Gouverneur de la ProvlIl-
ce Cn [a place, & qu'il cfioit déja à Narbonne, il
1lI.c~fcs tronpes en quartier d'hyvcr, & [e rend CIl
dIlIgence à Ma:aca, avec tout ce qu'il avoir. 11

o 4- ~'cm-



310 LAC U E 11. R E

s'embarque auûi-tof] dans une faifon conrraircj
pour ne fe point commenre , à cc qu'il difoir , a
la foy de Trebonius ,de Marcellus, ni de Lepidus s
mais tes amis publioienr que c'efloit pour ne point
jlaffer par la Province, avec moins de dignité
qu'auparavant, & les autres diloienr , que ,'cHoie
pour emporter plus feuremenr fes rhrefors. Il par-
tit par un allèz. beau temps, veu la {airon ; mais
comme il fut entré dans l'embouchcure de I'Ebre ,
pour y pafler la nuit, il fe leva un vent contrai-
re; qui le fubmcrgea à la Iorrie , [ans avoir pû
Iurmonrer ny éviter le choq des vagues &. du cou-
ranr,

Xl. Cefar eflanr paflè d'Egypre en Syrie, plulieurs le
DéfAit. vlnrene trouver de Rome, ou luy ècrivirent qu~
d. Pba~ tout y eûolr boulcverfé , par la difcordc des Tri-
n,aces, ~ buns; & la ditcipline militaire corrompue par l'a-
e rttonr • l' bi d oBi' 1 RJe CefAr. vance ou am mon es ciers.de Iorre.que a e,

fublique avoir beloin de fa prcfence pour fe reûsbllr,
1crût, neantrnoins , qu'il ne devoir point quitter

ces Prcvlnces.fans y apporter quelque reglemcm, Be
les delivrer de la crainte d'une guerre efirangere. Il
n'eûoie pas mal-airé de le faire dans celles qu~~ll:0i.
cm paiïibles , comme l'Aïie , la Syrie &. la CilicIe;
mais il craignoit que Pharnaces ne voulufi point
quitter la Birhlnle & le Royaume de Pont, où ils'é·
toit efiably depuis fa viétoire. Après avoir donc fe-
journé dans toutes les grandes villes, accordé diver-
fes graces tant en public qu'en particulier, à tOUS
ceux qui I'avoicnt merirè , vuidé les differends qui
y eûoienr , receu les viïires des Rois & des poten-
tats, & les avoir renvoyez fathfaits de luy & de la
Republique; Il laiffa Li Syrie fous le commande-
ment de Sextus Ce[ar [on parent &. (on amy , n'ayant
efié que tres-peu dans la Province; & avec la flot-
te qll'il avoit amenée d'Egypte alla à TarCe, où il
avoit donné rendez· vous à tolite la Cilicie, comme
dans la capitale, Lors qu'i! eut reglé les affaires dll
paIS & celles des Efiats VOI~IlS) il traver[a à gran-

des
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des journées la Cappadoce, pour mettre plûtoû fin à
la guerre, & ayant fejourné deux jours à Maflaque ,
vint aux fameux Temple de Comane dcdié :i Bello-
ne, dont le Sou verain Preftre cft la feconde per-
fonne de 1Empire, tant ileû revere parmy ces peu-
ples. Il y eflablir pour Pontife Nicomede de Bithy-
nie, iffu des anciens Rois de Cappadoce; mais par-
ce. que la Couronne eûoit paûée dans une autre fa-
ml}le, cc droit luy eûoir conteflè, Pour Ariara-
thes ,qui luy dlfpuroit cèt honneur, il le foûmit à
fon frere Ariobarzanés , de peur qu'il ne fill: quel-
que enrreprlfe pour venir à la couronne, ou qu'A.
riobarzanès ne l'apprehendall: , parce qu'il efioie fon
heritier; car du reûe ils avoient rous deux rendu
de grands fervices à la Republique. En fuite )'po~r-.
fuivant Ion voyage avec la mefme diligence, com-
me. il full: prell: d'entrer dans la Galacie, le Roy
Dejorarus qui la pofledolr prefque toute eruiere , &
avoir eûè declare Roy de la petite Armenie par le
Senat, le vint trouver, non feulement fans les orne-
mens de la dignité Royale, 'mais en habit cie Iup-
pliant, pour avoir eûè au fecours de Pompée. Il
s'excula furce qu'il n'avoir pas deu juger des diffe-
rends du Peuple Romain, mais obeir au Magill:rat
qui cûolr prefent; car Cefar n'avoir alors aucunes
troupes en ces quart,i.ers.la. Ce:ar a~rés avoir fait
recit des faveurs qu Il luy avon faites dans fon
COllfulat, luy dir qu'il n'avoir pû ignorer> veu fon
aâge & Conexperience ,.qu'il eûoit le rnaiflre Je Ro-
me & de I'Iralie , où eftolr le Senat & la Republi-
que, & qu'il avoir cité efleu Conful après Lcnrulus
&Marcellus. Mais il luy pardouna , tant en confi-
derarion de Ces fcrvices ,tlue pour le refpeét de fon
aâge & de facondition; outre leur ancienne amitié,
& qu'il efroÎt accouru de Rome quantité de per Con-
nes, pour inrcrccder pour luy. Quant au differend
qui C~~it entre Illy & les autres Tetrarques. de la
Galaclc) il le remit à une autre fois) & luy rendit
les marques de fa dignité; mais ilvoulut avoir la !e-

o 1 ItIOSl-
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gion qu'il avoit lnûruirc & armée à la Romaine,
avec roure Ia cavalerie. Lors qu'il fur au Royaume
de Pont, il a{fcmbla fes rroupes qui n'eftoient pas
fort conliderables, ni pour leur nombre ni pour
leur experience, Car horfmis la vieille legion qu'il
avoit amenée d'Egypte , où il n'y avoir ?",s mille
hommes, Je reûe eû am pery dans les farigues de la
. guerre, & des voyages fur terre & fur mer, les
trois autres eûoient , celle de Dejotarus ,& les deux
de Domicius qui avoienr eûè défaites par Pharnaces.
Sur ces entre- faites , ce Prince luy envoya offrir
obcïlfartce par [es Ambaffadcurs, & le fupplier de
n'entrer point en armes en fon pays. Il luy reprefen-
toit qu'il n'avoir jamais voulu donner aucun fecours
à Pompée,comme avoit fait Dejorarus , à qui neant-
moins ilavoit pardonné. Cefar luy ht rèponfe qu'il
n'~voit ri~n.à crain.dre, $'il renoir ce qu'il promet-
"rort , Mais Il averrit douccmene les AmbaOadeurs,
felon fa couflume , de ne point eanr alleguer l'ex- '
emple de Dejorarus , ni Ce glorifier trop pour n'a-
voir pas envoyé du fecours à Pompée, parce que
c'cûoir l'avantage de Pharnaccs plûroû gue le Ilen,
& qu'il avoir fauvè par là fes troupes de la défai-
te. D'ailleurs, que ce n'eûolr pas fa coufiume de
pardonner les injures publiques, pour des faveurs
panicutieres, quoy qu'il n'y eull: rien qui luy fôt
plus agreable que la clemence. Que tout ce <ju'il
pouvoir faire efloie de remettre celles qui IIV00cnt
eilé faites aux Citoyens Romains) parce qu'elles
ne fe pouvoicnr reûablir, Qu'on en avoir malra;'
cré les uns & mutilé les aurres , (lui efloit un fup-
pliee pire que la Morr ; Q1e Pharnaces abandon-
nafi donc prefenrement I'Eûat qu'il avoir ufurpë ,
&. rendill: le bien de! particuliers qu'il retenoit in-
jufiemellt 1O!J'aprés cela ilrecevroit-de Illy les pre-
foos que! les Capitaines Romains avoic!nt accoultu-
mi: de recevoir de leurs amis aprés là viél:oire; car
il luy avoir envoyé une couronne d'or. Ces Am-
balfadeurs cfiant retournez. avec cette répQn(e, il

com;
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commença à ufer de délais & de rernifes , & à de-
mander du temps & des ~on~itions '. afin .de tirer
la chofe en longueur) Car Il n'avon fait tolites
ces foûmiflions , que fut la creance que Cefar rap-
pel lé à Rome par des affaires plus importantes &
plus prcflées , ne chercheroir qu'une occaGon de
iimir de celle cy à fon honneur. Mais Cefar qui
reconnut auûi-roû la fourbe, fit par neceflicè cc
qu'il avoit accouûumë de faire par inclination, de
remettre les chofes à la deciGon d'une bataille. Il
y a une ville au Royaume de Pont nommé Zelie ,
d'une Iituarion a!lè'L avantaoeufe, pour eûre au
milieu d'une plaine; Car cfie cil baûie fur le haue
d'lm tertre; qui s'eleve de tous coûez , comme ~'il
avoir eûé fait par artifice; & eû ceinte tom au tour
de hautes montagnes", qui font Ieparècs par de
grands valons. La plus haute cft celebre par Ia vi-
éèoire de Mirridare , & la défaite de T ria rius , & (Ii.
ûanre de quelque trois quarts de lieues de la ville, à
laquelle elle dl: joime par un grand chemin qui mei-
ne de l'une à I'autre , Iur le lommer des monïagnes,
Pharnaces fe vint camper en cèr endroit, dans les
vieux retranchemem de fon pere qu'il nt raccom·
moder, comme ne pouvant choiGr un poile plus
avantageux, ny de meilleur ?ugure. Cefar ~'cUanc
rerranchè â cinq quarts de lieue de luy , remarqua
que fon camp efloit couvert d'un grand valon , qui
feroit égalemcntavanrageux à celuy qui occupcroit
la hauteur voiGne, où Triarius avoir c:l1é di:fllit par-
Mirridate. Aprés avoir donc fJit provHion de pieu"
& de fslcines , il part avec fes Legions fur la quarriè-:
me veille de la nuit, pour occuper cét endroit, avant
que Pharnaces,qui cn elloir plu~ proche. ~'en plI[ fai-
fir, & lailfe tout fon bagage dans fon camp. II yar-
riva fur le point du jour, & commen~a à s'y retran·
cher, faifantappoTter les pieux & les tafcines par les'
valets de l'armée·, afin que le travail ne fuft point in·
terrO"mpu; car comme l'ay dit, iln'eno;t fep?ré des'
eun e mis ~ll1epar un grnnd valoo, tllloy que d'Ùnd.
- 06 ~~
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hauteur à l'autre il y euû bien un quart de Iieut.
Pharnaces ne l'eut pas plûrof] apperceu, qu'il rangea
fon armée en bataille devant [on camp. ce que Cefàr
crût qu'il faifoit pour faire monfire de {es forces,
comme c'ef] la coufh.me , ou pour interrompre [on
rravail ; de Corte qu'il fit continuer l'ouvrage, aprés
avoir rangé feulement les troupes de la première Ii-
gne à la refle du retranchement.Maîs Pharnaces, foie
fju'il fût touché du prefage du lieu, ou de celuy des
Cactifices. comme nous apprifmes depuis, 011 bien
du peu de gens qu'il voyoit à la défenfe,& qu'il s'irna-
~inafi que ceux qui port oient des fafdnes efloienr
des Ioldars, comme â l'ordinairc.Soit qu'il fe connan
en une armée viétorieufe , qui [e vantoit d'avoir bat.
lU la vingr-deuxlême Legion; & qu'il méprifafi la
nofh e déja vaincuë, il comrrren~a à defcendre de la
montagne avec toutes [es forces. Cefar le voyant d'a.
bord encourager [cs foldars , en un lieu où jamais
hommcfage ne I'eufl ofè attaquer, ilmît qu'il Je fui·
foir par vanité. & fut quelque temps à me de cette
rodomontade; Mais comme il le vit defcendre en
bataille, & remonter à luy de même; alors touché
cf'une fi incroyable hardie!le ou remerirè , il retira en
haûe [es troupes du travail, & leur fit prendre les ar-
mes, tandis que les autres s'apprc:fioient à Iouflenîr
l'ennc:my.Les chariots armez. de faux cauferenr quel-
que defordre d'abord dans l'étonnement & la couru-
:fion,avant que l'armée mt en état de combattre.mais
enfin, accablez. de tous coûez à coups de trait-, Phar-
naces qui les fuivoit vint aux mains avec de grands
cris.L'avantage du lieu ferv it de beaucoup à foùûcnîr
fon effort, outre l'aûiûance des Dieux qui prefidene
aux batailles,& principalement en celles où ilne s'eû
pû rien faire par la raifon. La meflée fur grande, mais
la lixiéme Legion qui ètoit à l'aile droite, ayant en-
foncé les ennemis,l'aile gauche & la bataille en firene
autant, quoy. que plus tard. Cependant, comme
Pbarnaces s'éroit embarqué en un lieu defavanra·
seux) il efioie~ontIajnt Q~~'cn retirer demefme , lie

. fou_{:
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fouffroit beaucoup à la defcenre ; de forre qu'aprés
avoir perdu quantité des fiens, qui furent tuez pilf
les nofires,ou écrafez par leurs compagnons, le reûe
repafla le valon à la courfe, & regagna la montagne;
fans' fe pouvoir Iervir de l'avantage du lieu pour fe
défendre, parce qu'Ils avoiem jeriè leurs armes pour
courir plus vifie. Leur camp fut bien-rofl emporté,
n'efiant défendu que par peu de gens; mais cela don-
na le temps àPharnaces de fe fauver avec quelque ca-
valerie, laiffant le reûe , ou morr, ou prifonnier. Ce-
far, quoy que tant de fois viétorieux, recut une joyc
incroyable de fa viétoire, de voir terminée en fi peu
de temps, une guerre fi importame, & de fi rrlfies
commencemens produire une fi heureufe fin. Le
Royaume de Pont ainfi reconquis, &le butin donné
aux foldats , il partit dés le lendemain, avec quelque
cavalerie legere, après avoir donné ordre à la fixiéme
Legion de te rendre en Italie, poUt y recevoir le prix
de fa valeur, & la recompenfe de [es Iervices, Celle
dt: Dejorarus luy fut renvoyée, & les deux autres laiC-
fées au païs fous le commandement de Celius Vin-
cianus. En fuite, il tira vers l'Alie mineure, par la
Galacie & la Bithynie, & en paflànr regla les diffe-
rends des peuples,& le droit des Rois,des Tetrarques
& des Republiques. Il établit pour Roy du Bofphore
Mirridare , qui l'avoir fecol!ru li à propos e? Egypt~,
afin d'oppofer un Prince vaillanr & fidelle a des ROIS
barbares & ennemis,qui font voilins de cette fronrie-
re. D'ailleurs, ileftoit de race Royale, & avoit eûé
élevé en Prince par Mlrridare , qui I'ernporra de Per-
game encore enfam, à caufe de fa nobleffe. Il ajoûra
à fon Eftat la Galacie, comme un droit de fa nailfan-
ce, quoy que Dejotarus s'c:n fuft emparé, & fans s'ar-
reller nulle pUt plus long temps que la neceflirè des
affaire$ de Rome le permenolr, il prevint l'arrente de
tour le monde, & arriva promptc:ment & heureufe-
Illent en Iralie , après avoir achevé de li grandes cho-,
fcs 1 a VtC la melme promptitude & felicité.
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1ique, & de plufiettrs autres places.
Fin di la guerre d'Afrique.

CHarpanant de Rome arriva à Lilybéeledix- J.
feptiefmc de Decembre, après avoir fait tous Paffage
les Jours des traites raifonnablcs , fans s'arre- de Ctfl,~

fier,nulle: pan; & fi·toll qu'il fut arrivé, il témoigna en ..AI"-
qu'I] vouloit s'embarquer, quoy qu'il n'cuû que (ix 'lut.
cClltchevaux & une nouvelle legion. Pour faire que
chacun full pref] à toute heure de:partir, & oûer
l'cfperancc d'un plus long dclay, il fit tendre fon
pavillon [ur le bord de la mer, en forte que les flots
venoient prelque battre au pied, & pour ne point
lailrcr perdre I'occafion , il retint les foldars & les
matelots dans les navires , quoy que le vent fuft
contraire. Pendant cc retardement, ceux du pays
ne cerroient de l'entretenir des forces de Seipion ;
Qu'il avoit lix vingt èlcphans & dix legions, fans
compter les quatre de Juba, & un nombre infiny de
vaiifeaux , de cavalerie:& de gens de trait; mais cela
ne l'ébranla poinr, & ne luy fit point perdre l'efpe-
rance d'en fortir à [on honneur, Cepcndant.il luy ar-
rivoir tous les jours des galeres & des vai{feauxde
charge, avec des tloupes nouvellement levées, par-
my lefquelles cfloit Il cinquiefme legion, qui e~oje
lin vieux corps; de forte qu'il embarqua à la fin Juf-
qu'a fix legions & deux mille chevaux, chargeant fa
cavalerie fur (es vaifleaux ronds & fon infanterie:
fur les autres, chacun à mefurc qu'ilarrivoir. Il en-
voya en luire une partie de [1 flotte gagner l'Ille
Aponiane, qui n'cft pas fort elloignée, tandis qu'il
faiCvitvendre les biens de quelques particuliers, <JuÎ
avoienr eûé confifquez , & s'embarque le vin~t.cm-
quiefcne de Decembre. Il eut atteint en un Inûane
les navires qui eûoienr partisdevant1uy, & lailfa or-
dre ~ ~ondépart au Preteur Allienus qui gouvernoit
la SIcIle. de faire embarquer le reûe de Cestroupes.
le qU8trie(lue jour il arriva à la veuë del'Afrique,
!lVec quelques galères & autres YaiJreaux~ le relle

ayant
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ayant failly (1 route à caure des vents contraires. Il
rafa d'abord Clupées , & en fuite Neapolis, & plu-
lieurs autres villes & Chafleaux de la colle; & com-
me il fut arrivé à Adrumere , où commandoit Con-
fîdius avec deux legions, il vit paroiflrc le long du
rivage du collé de Clupées , Pilon avec la cavalerie
de la place, & environ trois mille Maures. Aprés a-
voir eflè quelque temps à l'anchre devant le port,
en attendant [es autres navires, ilprit terre avec trois
mille hommes cie pied & cenr cinquanre chevaux,
le refle n'eftant pas encore arrivé, &. fe retrancha
devant la ville, [ans permettre à perfonnc de courir
ni de piller. Cependant, la garnifond'Adrumere bor-
de la muraille, & s'aflernble devant le port pour le
défendre, Cefar après avoir fdit le tour de la place à
cheval, pour la reconnoi!lre, retourne au camp, où
il fut blâmé generalement, de n'avoir paç donné un
rendez-vous à toutes [cs troupes, ou un ordre cache-
té aux officiers, Ielon [a couflume , J'our l'ou-
vrir quand il [croit temps, & Içavoir ou ils fe de-
voient rendre. Mais il ne l'avoir pas fajt {ans raifon ;
car comme il ne renoir aucun port en Afrique, &
qu'il n'yen voit pas un où ilne pût rencontrer des
ennemis, il s'eûoit voulu laiffer la liberté d'abor-
der où ilpourroir. Sur ces entre- faites, Plancus l'un
de [es Lleurenans.ayanr eu permlûion de traiter avec
Conlidius, pour rafchcr de le ramener à la raifon ,
Iuy dépefcha un prifonnlcr , qui ne Illy eut pas pIÎI-
toft prcfenrê [a lettre, que Confidius luy demanda
d'où ilvcnoir , & comme ileut répondu, du camp de
Cefar , il le fit tuer {ur l'heure, s'ecriant qu'Il ne re-
connoiffoir point de General dans tout l'Empire 11.0.
n,ai~ que Scipion , & luy renvoya la lettre toute ca-
cherée.

II. Cefar après avoir demeuré un jour & une nui,:flar:~ devant la ville, comme il vit que Confidius ne fui-
",:;,,,. Iole point de rèponfc , & 'lue le reûe de Ies trou-
",emû d. pcs n'arrivait point, il ne trouva pas à propos de
[e' troll- 5~e&1lbar'luerà Ull ficge) de peur d'dlre.illvcUy par
1~ ~
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la cavalerie des ennemis, qui arrivait en grand n,om-
brc, Car outre 'lu 'il n'avait pas aflez de forces, Il ne
voulait pas expofer d'abord aux danger~, de no.u-
veaux foldars, devant une place forte & bien m~me.
Comme il décampait, ceux de la ville ~ottlrel~t
fur luy, & la cavalerie du Roy Juba qUI venOl[
pour querir fa paye, trouvant fan camp abandon-
né le mit à fes rrouûes, Mais l'infanterie pefammenr
armée ayant fait alre , & la cavalerie de Cefar,quoy
'J,u'en petit nombre, eflanr venue à la charge, ~ingt-
~Inq ou trente chevaux Gaulois, par un muscle
Illcroyable, battirent deux mille Maures, & les
rechalre:rent dans la ville. Cefar continuant fa mar-
che, pour ne: les pas avoir toûjours fur les bras,
à caufe de le:urs frequentes attaques, où ranrofl ils
avaient du bon, & ranrofl ils eûoient repouïlez, mit
quelques vieilles cohortes à l'arriere-garde, avec
une partie de la cavalerie, fi bien que l'ardeur des en-
nemis fe r'alenrü peu à peu à melure qu'Il s'éloigna-
Cependant, les villes & chafreaux qui efloienr fur
fon paLfage. Iuy envoyerent offrir des vivres, & Iuy
dire, qu'ils eûoienr à fil devotion ; de forte qu'il
campa ce jour là prés de RuCpine, & en partit le len-
demain pour fe rendre à Leptis, qui dl une ville
libre &qui fegouverne par fes Loix, laquelle:luy
envoya faire les mefmesoffres. Aprésavoir mis gar.
de aux portes pour empêcher les Ioldars d'entrer, de
peur qu'on y fifi quelque desordre , ilfe campa fur le
bord du rivage, où aborda par hazard en melme
temps une: partie de fes vaiûeaux de charge & quel.
'lues galeres, qui rappporterene que les autres fem-
bloient avoir pris la route d'Utique, ne Içachanroû
ilefloie. Cela fut caufe qu'il n'abandonna polnr la
colle, & ne fouffi-it pas feulement que fa cavale.
rie: Iortlû des navires; ce qu'il faifoit , à mon opi-
nion, pour confervcr le paù. Mais comme: les fol-
dars & les marelors eûoienr allé puifer de l'eau, ils
furent attaquez à l'improvifie par la cavalerIe cnne-
mie,). qui en tua quelques- UIlS, & en bleflà plufieurs

à coups
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à coups dcrralr. Car elle fe tient cachée dans les va-
lons, & ne combat jamais en rafe campagne, ni main
à main. D'autre coûè , Cefar dèpêclia en Sardaigne
& aux Provinces voifines, pour dire fecouru d'hom-
mes & de munitions, & envoya dix de fcs galer es
croifer la mer, pour chercher fa flotte qui s'ètoit éga~
rée de fa route, & une partie des autres en Sicile,fous
la conduite de R.abirius Pofthumus , pour en ame-
ner un convoy. Il dépêcha auffi Salluûe en l'Ifle
de Cercine, avec quelques vaiffeaux., qlloy qu'elle
fûr tenue par les ennemis; à caufe qu'il avoir ap-
pris qu'il y avoit lluantité de bled; avec ordre à tous
d'executer leur commiûion promptement, fans au-
cun delay ni excufe, Sur ces entretaires , ayant ap-
pris de ceux. du pais. & des transfuges, que Sei-
pion & les autres efioient contraints d'entretenir la
cavaleriede Juba, ildéploroit leur condition, d'ai-
mer mieux te rendre tributaires d'un Prince eûran-
ger ,qucde vivre dans leur patrie parmy leurs parcns
& leurs amis. 11 décampa le troiliême de Janvier,
lie ayant laUTé à Leptis fix cohortes fous le com-
mandement de Saferna , revint avec le refle de fes
troupes à Rulpine, où illailfa le bagage de l'armée,
& entra plus avant dans le pais pour chercher des vi-
vres, fuivy des habiransavec des beftes de fomme &
des chariots, de forte qu'il en ramena quantité. Son
deCIeineûcle , à mon avis, de munir les villes mari-
times, & d'y laitrcr des troupes pour fervlr de retrai-
te à fa flotte. Aprés avoir laHfé le frere de Sarema à
Rufplce , avec ordre d'y faire amas de bois. ilfortit
de la ville avec fcpt vieilles cohortes) qui s'étoicnt
trouvées aux combats de mer avec Sulpicius & Vati-
nius, & s'étant rendu au port qui eû à deux lieues de
Ia place. s'embarqua fur le foir, fans qUI! pedonne
fecûe fon delfein. Mais chacun rnnrrnuroit de ce qu'il
lailfoit un petit nombre de nouveaux foldars , à la
D'sercy d'une multitude infinie d'ennemis, & par-
my une nation fubrlle & perfide. Cal' il eûolr Illy
feul la joye & l'efperapcede toutel'armée, qui ne

troU-
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trou voit rien de diflicile où il eftoir , Ce repoloie [ur-
lès eon{èiL~, & [c coufoloir par fa prefence, D'ail.
lc~rs) il avoir le cœur grand & rele~é ,avec ~ne e,er-
lame gaycrè dans les yeux.& [ur le Vlrage,qui !esr af-
[euroie; _Aprésavoir pallé la nuit doms les naVires, a,u
point du Jour qu'il vouloir parrir , la &cee don: 11
cfioit en pcine arriva; de Iorre qu'il fit mettre pied
à. terre à Cesgens pour les recevoir fur le rivage, & fic
~ul1i.toll entrer les vailleaux dans le port, En fui,tc:)
Il regagna la ville: avec toutes fes troupes , ce qUI fit
Juger que Ion defleln avoit eûè d'allee au devant, de
peur que fans y penfer , ils ne donnalfent à travers la
Hocre ennemie; Mais il n'en Ivoi! pas voulu aver-
tir ceux qu'il la.ilfoit» de peur qu'ils ne pcrdiffimt
courage: •en venant à confiderer leur foibleûe , & la
puilfance des ennemis.

Celar après s'eflre campé pres de la ville,prit tren- Ill.
te cohortes fans aucun bagage) pour aller chercher Renco".
des vi &' f P. d l' __ tre dees vivres. n eue pas ait trots quarrs e seue , que Cer.T (,

fes coureurs rapporccrene que l'ennemy paroi{foir, de L ..-
& l'on vit en mefme temps s'élever une grande poul- bienul_
flUe. Aulli·toU il r'allia quelque quatre cent che-
vaux qu'il &voit) & fes archers, qui elloient en perit
nombre, Be s'avançane avec quelques-uns ,laiffa or-
dre à CesLegions de le Cuivre au pas.D'aulli loin qu'il
vit l'ennemy , il fit mettre le pot en refte à fes [01-
dars , & fe preparer au combat. Labienus & les Pa-
cidi ns , qui commandoienr les troupe~ ennemies,
les rangcrent fur un grand front, fi prelré llu'on eût
dit de Join que ce n'cHoit qu'infanterie, quoy qu'il
n'yeull que de la cavalerie , emremellée de gcns de
trait, avec de gros e[cadrons de rcCerve fur les ailes.
Celar rangea toutes CesLegion {urune ligne, à cau-re de leur perit nombre, & couvrit le front de fa bl-
taille, de lès archers, & le fl:lnc ,de fa cavalerie ,avec
ordre de ne te point laitler enveloper, parce qu'il
croyoit combattre contre de l'infanterie tout feu-
Je. Comme Ics deux armées furent en prefence, ~
que Cclclr nc branloit pas jugeant bien qu'il avolt• , plus
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plus de beioin de la telle que de la main l,our fe dé-
,"efier de ce combat; leur cavalerie commence tout
à coup à s'étendre à l'entour des collines , & il refler-
rer celle de Cefar; de forte qu'elle avait bien de la
peine à garder fan polle. En mefme temps, la cava-
lerie ennemie cntremetlèe de l'infanterie legeredes
Numides, part du milieu de la bataille & commen-
ce à faire fa décharge; Et comme nos legions Cevou-
lurent ebranler pour donner , la cavalerie ennemie
lafcha le pied tandis que l'infanterie fouûenolr ,
puis revint à la charge pour la fecourir. Cclar qui
vit cette nouvelle façon de combattre, & que fes
foldars voulant s'emporter contre la cavalerie, rom-
poient leurs rangs fans la pouvoir Joindre, & dé-
couvroient le flanc à l'infanterie legere qui les pero
~oit à coups durait, fit publier qu'aucun n'eufl à_
s'avancer liors du front de la bataille plus de quatre
pieds. Cependant, la cavalerie ennemie Ccliant fur fI
multitude, environne celle de Cefsr , qui avoir de
la peine à la fouftenir avec des chevaux las & blef-
fez; fi bien que l'armée fe trouva en un lnflanr in-
vellie de toutes parts. & contrainte de combattre en
rond. Alors Labienus s'avançane le reûe nué , .prés
avoir encouragé les hem. fe tourne vers ceux de
Cefsr , & leur crie 1 Qu'ils faifoient bien des braves
pour de nouveaux foldars ; Qu'il avoit pitié d'ea"
de s'dire laiffé furprendre aux cajolleries de Cc-
Car; & qu'HIes voyoit engagez. dans un mauvais pas ,
d'où ils auroient bien de la peine à fe tirer. Alor,
un d'enrr'eux prenant la parole: Je ne fuis point
nouveau Ioldae, dit-il, Labienus. mais un veteran
de la dlxlefrne legion. Je ne voy pas fes drapeau",
reprit Labienus; Tu me connoiflras tout à cette heu-
re, repart le foldat , & d'une main oûant fon caf'lue.
iltuy lance de l'autre fon javelot, & perce le poitral
de fon cheval, en s'écria"" que c'ètoir un foldae
de la dixicfme legion. Mais les autres n'étoient
pas trop affurez. & principalement ceux qui n'avot-
eut pas grande experiencc; de forte qu'ils avol-

ent
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ent roûjours l'œil [ur Cefar , & ne faifoienr que pa-
rer., Cefar voyant le dellein des ennemis, cornrnan-
de a [on armée de s'eûcndre fur un grand front.
pour rompre à draie &. à gauche leur enceinte. &
tournant la face d 'un bataillon d'un côté, & celle
d'un autre à I'oppofire , pour faire franc en reûe
& en queuë , donne en mefme temps de routes
parts, avec la cavalerie en dedans, & les met en
fuite. Cela fair, il te tire fanvs'ernporrer trop avant,
de peur de quelque embu Icadc , & marche en cêc
ordre vers [011 camp. Cependant, Pifon & Pc-
rrcjus diane arrivez. au fecours des ennemis, nec
onze cene chevaux Numides, & beaucoup d'infan-
terie legere, ils retournent au combat. Auni·[Oit
Cefar fait tourner telle à fes bataillons, & recom-
mencer la meflèe , mais comme Labienus efcar-
mouchoir toùjours fans venir aux mains, & que
la cavalerie de Cefar eûolr abartué, tant du travail de
la mer que du combat ,outre que la nuir approchoirj
il fiedonner toutes fes troupes cn mclme [elDp~, fans
s'arrefier que l'cnnemy ne full: rechaflè derriere
les collines. Ayant fair alre là quelque temps, il
fe retira après doucement en fan camp, & Labie-
nus au lien. On apprit en fuicc des prifonniers & des
rransfugev , que les ennemis penloicnt d'tonner les
[enncs [oldats , par cette nouvelle façon de combat-
tre, & les défaire comme ils avaient fait CCliX de Cu"
rion ; & que Labienus avait dit en plein conleil, qu'il
les chargeroit tant de fois, & avec tant de troupes,
qu'Hies lalleroir à latin, de tuer & de frapper, & par
ce moyen en viendr oir J bour. Car ilne Ce60it pas
trop à la valeur de tes gens, quoy qu'il fur alluré de
leur fidelité, depuis rrois ans qu'il erloir dans la Pro-
vince.D'eilleors.ll [çav(,it que lev vie,llc~Lt'gions ~'é-
toicnr mutinées dans Rome J & refufûient de palfer C'eG
la mer; & il avoir grand no.nLre de cavalerie & que les
d'infantCl ie legcre du pau, f:lIl\ compter les Gaulai) chev~u.
& les ,G,lIeman qu'il avait r\l liez. de la Journée de Num:-
Pharlàlc) & ceux qu'il avoit levez. en Afrique, mnt des n ca

cfdll" ont
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point;& efclaves qu'affranchis, & qu'Il avoicappris à [e fer-
Numid. vir de chevaux avec la bride. AJou!lez à cela les for-
j~freni ces du Roy. fix·vingt élcphans , & une quannré
"ngullr. innombrable de cnvalerie , fans compter douze Le.

gions. Sur cette efpersnce , il vint attaquer Celar en
raCe campagne, le quatrième de [anvler , crois jours
après qu'il fut arrivé enAfriquc.ll avoir avec Iuy huit
cent chevaux Gaulois ou Allemans, outre les onze
cent de Petre jus ; huit mille Numides, & quatre fois
autant d'infanterie armée à la legere , avec plufieurs
frondeurs & archers à pied & à cheval. Le combat
dura depuis onze heures du matin juf<]u'au coucher
du Soleil. Labienus y eue plulîeurs de fcs gens bief.
fez, & enrr'autres Perrejus, qui fut contraint de fe re-
tirer de la meûêe , Il fit l'0rrer les autres fur des cha-
riots à Adrumete, après la bataille.

1v. Cependant, Cefar redouble hl garde de [on camp,
P.repara- & fe fortifie avec plus de Ioln , lire deux retranche-
tif, d. mens depuis fon quartier & la ville de Rllfphe juf.
e·far. qu'à la mer, afin de pouvoir communiquer de

l'un à l'autre l'lus commodèmenr , & recevoir fans
danger le fecours qui Illy vcnoir. Il fit auffi déchar-
ger les armes & les machines qui e!loient fur Ies vail-
reaux , & arma une partie des matelots & des Ioldars,
qui efloient [ur lu flotte de Rhodes & des Gaules ,
pour les cntremcûer parrny Glcavalerie" à l:ncmp,le
de {on ennemy , avec des archers de Syrie & cl 1·
.tyrèe, Car il avoir aPl'ri~ que Scipion arriveroir daos
rrois jours, pour fe Joindre à Labienus, avec huit
legions, & quatre mille chevaux. 11drcHà donc des
arrcliers pour forger des armes , fit faire (}uatttité de
flêches & de dars) donna ordre de fondre des bou-
lets, & de preparer des perches pour fe défendre dll
haut du rempart, & dépêcha en Sicile pour flire
venir du fer & dt! plomb, avec des clayes, & du bois
à faire des beliers, parce qu'il n'yen '1\'oit point de
propre en Afrique. Comme iln'avojt point de bled.
& qu'il n'yen AVOit poillr:lla campagne,parce qu'on
avoit enrôllé (OUS les laboureurs l'année dcrniere,

&

L" G li E R 11. I!

Au
vieux
Calen-
drier,
Les.
jour.



D'AFRIQ..UE. Hf
& retiré fi peu qu'il y avoit de vivres dans les plac~i
tones, ruiné les autres, & tait le dégatl par tout; Il
fit tant par douceur & par carefles , qu'il en tira quel-
que peu des particuliers, & le ménageoit avec gran~
foin, Ilvifitoit tous les jours [es travaux. & renoir
la moitié de [es troupes en garde, à caule du peu de
gens qu'il avoir, & du grand nombre des ennemis; &;
comme ils eurent pris & brûlè [cs vailleaux de char-
ge, qui Bottoient dcçâ & de-là, incertains du lieu où
il éroir, il dépêcha fcs galer es le long de la cofte pour
la Ïcurerè des convois.

D'autre coûé , Caton qui cornrnandoîr dans Uti· R V.
que,ne celfoit d'encourager le jeune l'ompée,par rel- tr:~::de
les ou femblables paroles: Ton pere, à l'aage où tu Caron If"
cs , voyanrla Republique opprimée, & les gens de jeune
bien tuez ou profcrirs; animé par la gloire & par P.mpée.
f?n co~ra~e, c~r il n.'ell:oi,talo,rs que particulier, r'al- ~,::;~.
Ila le débris de 1armee qUlavolt [cr vi fous Conpere,& [u»;
délivra Rome & l'Italie, prefqu'enfevelies fous
leurs ruines, En fuite. d'une viJl:eilè: incroyable,
il reconquit l'Afrique, & la Sicile, & s'acquit un
renom immortel, après avoir triomphé presqu'au
fortir de l'enfance, & n'ell:ant que hmple Cheva-
lier, Et toy , qui as toute là gloire, & qui ne man-
'lues ni de courage ni de vigilance, n'iras tu point en
l!qJagne trouver Ies amis de ton pere, pour donner à
1,1Republique Je recours qu'elle te demande en fa
necellité? Ce jeune homme touché de ces rem on-
fl:rances, prit trente vaiflèaux de toute [one, dont
il y avoir quelques navires de guerre, & cingla
d'Urique vers laMauritanie, avec deux mille hom-
mes, tant libres qu'elclaves , armez & desarmez, Il
s'approcha d'aborJ'd' Arcure, où ilyavoir garnifon ,
qui le lailf;l avancer juCques [OU\ les murs de la
ville, puis le rcchafla dans feç vaiffeaux , fi bien
qu'il tira vers les Hles Baleares, fans plus revenir fur
la coll:e d'Afrique, où il avoir fi mal reiiûi pour fon
coup d'effay,

Sur ces entrc.faircs,Scipion après avoir lailfé bon-
ne
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V 1: ne garnifon dans Utique; vint camper à Adrumetc,

1~na~on & y ayant demeuré quelques jours) fe rendit de nuit
de S,,- d L bi d' '1 1pion &- au camp e a ienus J'ou 1 s s'avancerent en cm-
â, La- ble avec toutes leurs forces environ une lieué ; de
"UnUf. forte Gue leur cavalerie taifoit des courfes juf-

qu'en celuy de Cefar, & prenoit ceux qui alloi-
ent à l'eau ou au fourage. Cela y mit bien-toû la
necefliré , parce que perfonne n'oloit Iorrir , ou-
tre qu'il n'eftoir point encore arrivé de convois
de Sicile, ni de Sardaigne , & queles vaifleaux n'o-
Ioient courir à caufe de la rigueur de la falfon. Il
n'avoir donc pas plus d'une lieuë & demie de pays li-
bre, & droit prellè de fourrage, li bien que les vieux
foldars & les cavaliers qui s'efloienr déja trouvez
en d'autres occafions , prcnoienr de l'herbe du ri-
vage, & après l'avoir lavèé dans de l'eau douce,
la don noient aux chevaux & aux befres de voitu-
re. Sur ces nouvclles , le Roy Juba crût qu'il ne
faloit pas donner le temps à Cetar de fe remettre,
& forrit avec de grandes forces pour aller joindre
Scipion. Mais Publius Sirius & le Roy Bogud, en-
rrercnr Iâ-detlbs en fon pays avecleursarll1écs, &
après quelques jours de fiege, emporterent Cyrta
qui eftoit la plus riche ville de tous fcs [ftats, &
en fuite deux autres places de Gerulie ; où ayanr
propofè aux habîrans , de forrir vic & bagues fau~es,
comme ils n'en voulurent rien faire, ils les t3111e-
rem en pieces , & firent le dégall: par tour, Juba
aven y de ces desordres, retourna tour court fur le
point de joindre Sei pion , & luy envoya redeman-
der les troupe, qu'Il luy avoit preûées , à la refcr-
ve de rrentre l:lephans. Cefar ayant appris que plu·
lieurs doutoient de fa venuë, &croyoicm que fOIl
armée ef!-oit commandée par l'un de fes Lieutenans ,
ildépêcha par tout de~ couriers pour le f1ire lç,woir;
de forte que plu{ieurs perfonnes de con didon le
vinrent trouver, & Ce pl~indre à Iuy de la cruau·
té de fcs ennemis. Ilrefolul donc de mettre ell cam-
J>1Ignefi-toft que fes fo:ces [croient alfcmblécs, /3!1.\



la faifon un peu adoucie; car ilefioit demeuré cam-
pé ju[qu'alors & manda en Sicile au Preteur Al.
lienus, & à R~bitius Poûhumus , que fans delay ni
cxcufe ils luy envoyaflenr le refte des troupes, pa~.
Cequ'il ne pou voit fouflrir plus long-temps de voir
perir l'Afrique à fa ,,:cuë, & qu~ s'il tardo~t da-
vantage, ilne refteroir pas [ur pied une maifon ,
Où l'on [c PÜt retirer. Cependant, il eûoie dans
Une lelle impatience, qu'il fe plaignoit de leur
retardement dés le lendemain, & tournoit jour &
nuit les yeux & h penfée vers la mer, fafché de
voir brul1er & faccager le pays, ruiner les Chaûeaux
& les Villes, tuer ou ernprifonner les principaux ha-
bitans ,& emmener leurs en fans captifs fous le nom
d'ofiages, {ans les pouvoir fecourir , quoy qu'ils im-
ploralfent [on affifl:ance. Tout ce qu'il pouvoir fai.
re cependant, eûoir d'exercer fes Ioldars & de [c
retrancher avec Ioin , élevant des forrs & des rem-
parts jU['lues dans la mer. Scipion de fon coflé pour
drelTer les Elephalls, difpoloie [es frondeurs en
deux troupes, dom l'une leur jerroir des pierres, &
I'aurre les rechalToie comme ils voulolene tourner
vi/age. Mais ce n'écoit qu'à grande peine & avec
beaucoup de difficulté; car l'Elephant le mieux in.
{huit peut autant nuire aux liens qu'aux autres dans
le combat.

Tandis que ces chofes fe pa{foient prés de Ru{pi. VIT. ,
. . . 11 '. d' d CmaweIle, Vergdws erronrus qUI comrnan Olt ans d S

Ihapfe, voyant les vailfcaux de Cefar errer va. P~OIlC&
gabons , incertains du lieu où il efl:oir, remplir de j'rs bra-
loldars & d'archers une barque, avec 'luelqucs cha. lI~"es.
lou~es, & commen~a à pourfuivre ceux qui eûoi-
em ecanez. Q.IOY qu'il eull fouvcnrdu pire, iln'a.
bandonna pas (on delfcin, & attaqua un vai{fc:luoù
cll:?ient deux jeunes EfpagnoIs, Tribuns de la cin- L"s Ti.
qUlcfme legion, dont le pere avoir eûè fait Senateur res.
p~~ Ccrar; & un Centurion du mcfme corps nom.
mi! S.llienus, qui avoit alIiegé Me{falaLicurenant de
Ceror dans MClfinc,& pilr fcs propos li:ùiricux) avor~

P efie
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C'eft dl:écsufc de faire srreâer l'argcnt &. les preparatifs
que Ces de fon triOIUphc. Touché doue du Iouvenir de fes
hOL1pe~ crimes, Be fur la crainte qU'jl eut du chaûimenr , il
fe mun- perfuada aux autres de fe rendre; mais Vergilius ne
ne\~'~~ie les eut pas plûtofi en fon pouvoir, qu'il les mena
l'fon re- .à Scipion, qui les ht mourir trais jours après. On dic
rour que l'aifné demanda à mourir le premier ... cc qui
d'E- Iuy fut accordé sifémem par les Centurions , qui
C
gypte.e avoient charge de l'execurlon. Cependant, la garde
omm dl' d cl • 1011 les e cav~ cr~e cs eux camps eûoit toll~ es )0~r5

menoit aux mains, & les Allemans Be les GaulOIS de Labie-
au fup- nus, s'cntrerenoicnr fouvent avec ceux de Cefar ,
pliee. Labienus aufli tafcha de furprendre avec là cava-

lerie la ville de Leptis, qlle Saferna gardoit avec
trois coborres; mais parce qu 'elle eûoir forte .sc
bien munie. elle fe défendit aifëmenr. Comme la
cavalerie continuoit roûjours à la venir muguet-
ter, un gros efcadron s'eûanr planté un jour devant
la place ,l'Officier qui le commandolr fut tué d'un
coup de machine, cc qui fit retirer les aurres , fans
ofer plus revenir. Sei pion , d'autre codé, ne cef-
foie prefque rous les jours de ranger [on armée en
bataille, à quelque trois cent pas de Con camp:
Be aprés y avoir demeuré une grande panic: du Jour.
fe reriroir fur le foir, Comme il eut fait cela plu-
lieurs fois J fans que perfonne fortifr de ccluy de Ce-
far; ilen vint par mepris jufqu'à s'approcher de fes
rerranchemens, avec tes èlephans en reûe , & fon ar-
mée derriere fur un grand front, pour donner plus
de terreur. Mais Ccfar J après avoir fflir r'cntrcr (ans
coufufion ni tumulte, ceux qui ètoienr allez au bois
Be au fourrage, commanda à la cavalerie qui eftoir
cn garde, de demeurer en [on pofte , jUÛJu'à ce que
l'ellllemy fuft à la porréc du javelot; & à l'autre, de
fe tenirprcll:e, chacun en (on quartier. Il ne donnoir
1':1S ces ordres du rout du rempllrt, en voyant la con-
tenance des ennemis; mais par l'entremilè de fes of-
ficiers; pendant qu'il dcmeuroit affi~ dans [.1 tente,
tant il avoir d'cxperience Be de rcfolution. Car il

f"avoit
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fçavoir bien, qu'encore que l'ennemy eût de grande.li
forces, il n'auroir jamais la hardicûe de l'attaquer
dans fon camp, après avoir eûè battu par !uy tant de
fois, & n'ignoroit pas combien Ion nom efloit for.
midable à leur party. AjolLfrez à cela, qu'il efioit
tres·bien recranché , fans parler des chauffé.trapes,&:
autres artifices qu'il avoir jerrez devant fon camp"
capables d'arrefter tout feuls ceux qui Je voudroieru:
.atcaquer, D'ailleurs, il avoit fait provifion de 'luan.
ritéde dars & de machines, à c.aufede la foibJelfc:
& du petit nombre de fes troupes. ~Ie s'il paroilfoic
timide & retenu, contre fa couflume , ce n'eûoir ni
par apprehenfion, ni par défiance; mais parce qu'il
croyolr imponer à fon honneur, de quelle forte il
triompheroit d'un ennemy tant de fois battu; &
ilpenfoit qu'illuy feroit honteux, arrés avoir fair
de li grandes chofes , de t'emponer une vidoire
fanglanre fur les reûes des Vaincus. Il cfloit donc
refolu de fouffrir pour quelque temps leur infolen-
ce, Jufqu'àce qu'il euft encore: quelques-unes de fes
vieilles Legions. Seipion après avoir demeuré quel.
ques temps en bataille dans la plaine, lit l'entrer peu
à peu fes trou pes,& les ayant aJlèmblée6,les entretint
dela frayeur de Cefar ,& rafcha de les animer par I'e-
fperance prochaine de la viétoire. Cefar de fon côré
fit Continuer fes travaux, & fous ce pretexte renoir
le jeune Ioldat occupé.

Cependant, les Getulicns & les Numides qui VIIr.
~flojenr au camp de Scipion , fe reriroienr rous les D~'vm
Jours, ou fe venoient rendre à Ccfar ,i caufe des ["J'If,
obligations qu'ils avolent à Marius, qui eûoir fon pa- 4vectd,d
r Il d 1 " d G J' 71"'''' eCne, renvoya onc es pnncJpaux es eru Jens en deux Le-
leur pays, avec lettres aux villes, par lefquclles HIes gi.liI.
clIhortoit à prendre les armes pour fc mettre en li-
berté, (ans plus envoyer de fècours à [es ennemis.
En m.efmetemps arrivercnr des depmez d'Acille,<]ui
venoJcnt offrir obcïlIànce à Ce[ar, &. luy deman-
der garnifon pour le défendre, avec promenè de
Illy fournir du bled, & le rcfie qtlÎ cfioit cn leur po~-

p l. vOlr~
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voir. Il y envoya donc des troupes Cous la conduite
de Cajus Meflius , qui avoit eftè Edile; mais Confi-
di us qui gardoit Adrumere avec [cpt cent chevaux
& deux Legions, rafcha de le prevenir avec huit co-
hortes, & de furprendre la place. Touresfois com-
me ileut appris que le recours y efloir entré, Il s'en
retourna (ans rien faire, mais depuis ayant obtenu
de la cavalerie de Labienus, il y revint mettre le
fiege. D'autre coûé , Sallufle que Cefar avoir envoyé
en I'lfle de Cercine , chsffa en arrivant Calus De-
cius qul y gardoit des convois pour l'ennemy; &
ayant eûèbien receu des inlulaires ,chargea quanti-
téde bled, fur des vai!feaux marchands (!u'il trouva
au port, & les envoya au camp. Sur ces entre- faites,
le Preteur Allicnus fit partir de Lilybée la treizième
& la quatorz.iéme Legion, avec huit cent chevaux
Gaulois,& mille frondeurs ou archers.qui arriverent
tous à bon port à Rulpine, le quatrième jour après
leur départ. Lors qu'on eut déchargé les vailfeaux ,
lX que les chevaux & les cavaliers furent remis dl!
travail de la mer, on les diûribua dans les forts & les
rctranchemcns ; & l'allegrclfe revint dans le camp.
par ce renfort d'hommes & de vivres. Cependant,
Scipion & les autres de fon party) cûoient efionnez
de voir que Cefar qui avoir accoufiumé de pre!fer
fans celle l'ennemy, demeuroit ainf renfermé, &
croyoient que ce n'efloir p3S fans grand fu ,et. Ils
choilircnt donc pour le découvrir, deux Geruliens,
qu'ils eûirnoienr rres-fidcles , & fous de grandes
_promc!fcs ,les obligerent à fe venir rendre à Iuy-
Mais ils ne furent pas plûroft en ra prefence , qu'a-
prés Illy avoir demandé pcrmiffiun de dire pour-
quoy ils cûoient venus, ils luy avouerenr franche-
ment) que Scipion les avoir envoyez. en fon camp
comme cfpions , pour voir s'il n'y avoir point quel-
que piege tendu aux portes ,ou ailleurs, contre les
èlcphans, & de quelle forte on s'apprcûoir à leur re-
fiûer, llsajouilerent) que plufieurs de leur nation,
complc [crvitcurs de Marius) avec la phi part des ci-

, • (oyens
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toyens Romains, de la quarriefme & de la lixiefmc:
Legion) avoient envie depuis long-temps de pafler
de fon cofié, mais qu'ils n'avaient jamais pû tro~-
l'er la garde de cavalerie des Numides. Aprés aVOIr
efié bien receus & gratifiez de quelques prefens , on
les mir au quartier des transfuges, & dés le lende-
main leur rapport fut confirmé par la venue de plu-
liel!rs foldars de ces Legions. D'autre coûè , Caton
<]UI commandoit dans Utique Ievoit toute forte de
gens jufqu'aux elclaves & aux aftranchis,& les faiCoie
tilcrconrinuellement dans le camp de Scipion Sur
ces emre-faîtes, ceux de Tifdre envoyerent dire à
Cefar, 'lue pluïieurs laboureurs & marchands ita-
liens." avoient mis jufqu'à trois cent mille boilfcaux
de bled dans leur ville, & luy demanderene garnifon
pou des garder.Aprés avoir eûé bien receus , on les
r'envoya avec aliurance d'obtenir bien-raft leur de-
mande. Sirius de fon collé entra en Numidie, &
pric un fort Chafieau litué fur une monragne, où
Juba avait renfermé toutes fes munitions.
, Cetar , aprés avoir groffi ton armée de deux vieil- 1X.
les legions, fans compter la cavalerie & les fcens de Drcam-

• • .{ • tmellttrait, envoya fix V81fieauxde charge quenr e refte ~. Ct!ar
à Lilybée , & le vingt-cinquiefme de Janvier dé- eoe« /,,'
campa fur Je minuit, au defceu de tout le mon. dij"itt
de, aprés avoir commandé aux Officiers du camp dt/a C4-

d r: • l d' J • 'JI dl' 'IU,/""e le rerur prelts ) es a prcmiere vci e e a nuit, ,
Il ' " '1 'J 'jr' enneuu e;tira d'abord vers Rulpine , ou 1 aveu al le gar.
nifon , & prenant de la a marin gauche le long du
nvagc , aprés avoir paIré une petite defcemc , il
entra dans une plaine de quatre lieuës, bordée d'u-
ne longue chailne de montagnes, Cil forme d'Am.
phitheatre , qui eommen~oicnt & 6niIroient :i la
~er , à l'extremité defguelles efroit le camp de Sei.
Plon~ Elle n'étoiellt pas fore hautes, quoy qu'jl y
Cn e,utquclques,une,~ plus élevées, fur lelqudJcs 011
avOlt ~rcIréde~ tOUfSil yavoit long-temps, pour dé.
COUVflrtour le païs. Clfarayamgagné le [ommet, fic
conftruire par tOUtdc~ tOllr~& dcs fort~, Cil moin,

p 3 lie de-
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de demy-heure; & lors qu'il fûr prés de la dernîe-
Feil s'arrefta,"p.arcequ'il y avait une garde de Nu-
mides. Après avoir reconnu le lieu, & difpofé,
là cavalerie aux poûes les plus commodes, il fit
tirer un retranchement fur le milieu de la monta-
gne, depuis l'endroit où ileûcit , jufqu'à celuy d'où
il cfioÎt pany. Auffi-tofi: Scipion & Labienus tirent
dehors toute leur cavalerie, & après l'avoir rangée
en bataille, s'avancent quelque mille pas, puis
metrent leur infanterie fnr une feconde ligne J à
quelque quatre cent pas de leur camp. Celar ne
laiiIa pas pOlir cela de; faire continuer {on travail, &
lors qu'il fur à quinze cent pas dei ennemis J & qu'il
les vit approcher pour interrompre l'ouvrage, ildé-
tacha un efcadrcn de cavalerie Efpagnole, qu'il fit
fouftenir par un bataillon d'infanterie legere , &.
leur commanda de fe faifir de la hauteur J fur la-
quelle nous avons rut qu'il yavoir une garde de Nu-
mides.lls donnercnt avec. tant de vigueur qu'ils s'en
rendirent malûres , aprés avoir pris ou bldfé une
partie de ceux qui la gardaient, & cha{fé le refle.
Labienus voyant la fuile des liens ~ prend tolite (on
ailledroitc de cavalerie, à la referve de fort peu, ~
s'avance pour-les fecourîr ; mais comme Cefar le vit
efloigné de [a bataille, il détacha toute fan aille
gauche de cavalerie pour le couper. Il y avoir dans
la plaine uu Chaûeau Banqué de quatre tours,
qui empefchait Labienus de voir ce qui fe paIroit,
de forte qu'il ne s'en appcrceut point qu'il n'cult
I'ennemy [ur les bras. Les Numides auffi-toU pren-
nent la tuile, laiffant à la boucherie les Allemans &.
les Gaulois, qui furent tous enveloppez. & taillez. en
picccs , après s'eûre defendus vaillamment. Cepen-
dant J J'infanterie de Scipion qui eftoit en bataille
devant (on camp, voyant cc dcfordre , laiche le
pied & rentre par routes les portes. Ce far après avoir
deflogè les ennemis, tant de la plaine que de la
monragne , El.Ît fanner la rerraitre & r'entrcr (a ca-
valerie, après quoy la campagne cûant toute nué.on

vit
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Vit eflendu, par terre les grands corps des Gaulois
& des Allemans) dont une partie avoit fuivy Labie-
fi.usau Iortir de leur pais, & l'autre l'eûoic venu fer-
vu fous de grandes promefles & rccompenfcs ; &
quelques.ulls Iauvez, de. la défaite de Curion , ~'é-
toient fouvenus de cette faveur. Cefar dés le len-
demain, tira dehors mutes [es troupes,. & les ran-
gea dans la plaine. Scipion ne forrir pas d'abord, à,
caule de la défaite. du. Jour precedent ; Mais lors
qu'il le vit avancer en bataille le long du pied des
montagnes) & qu'il n'émit qu'à mille pas de la vil-
led'Uûtc, qui luy foumi{foit de l'eau & des vivres;
iltira au{Ii dehors toutes [es noupes, & les rangea Cil
bataille [ur quarte lignes, dont la premiere , Ielen
fa couûume , dl:oit de cavalerie enrremeflèe d'Ele-
phans, qui dl:oient armez & chargez de tours.Corn-
me il s'avan~oit en cet ordre, Cefar crût qu'il ve-
noir pour le.combattre) & fit alte devant la place;
mais Scipion s'arreûa derriere, efl:cndanr fe\ aifles
de part & d'autre, où ccmbauoicne fcs Elc:phans.
iDrs que Cef .. eut demeurè en bataille: jufqu'au Coir.
&. gu'il vit que Scipion ne bougeait, & que fon
de1lein efroit de Ie fervir de l'avantage du lieu, Si de
le couvrir de la placdi on l'attaquait; U,lC Jugea
pus à propos de s'avancer davantage, parce qu'il .,
avoit bonne garnifon dans la ville) & qu'il nè pou.
Voit y donner l'aflaur.ayanr fur les bras les deux ai11es
des ennemis. D'ailleu rs, [es gens ciloienr {ou~les ar.
mes dés le matin fans avoir mangé de tout le Jour. Il1 l •
es ramena donc en fon camp, & dés le lendemain
commen~a à cûendre les rerranchemens dans la
plaine, & à s'approcher de l'ennemy. L x; d

~ependant, Confidius qui af1jcgc:oicMcflïus, & /~:uu
~ulr cohortes dans AciIle) avcc une. armée de Geru· d' .Acil/t.
IJc:ns & de Numides. aprés pillficurs atraqu~s in· "11_" /a
uhl~s,Voyant qu'il avaJl~oit peu, & (Jue les afi,cgez frife d.
aVOJentbrülé a divedes fois le, ouvrages) il gana ou ;:~,!-"tI
confum:t par le fcu toutes fcs ml1njrion~, fur la nou· f""": dt
velle de la défaite de Labienus~& (e retira à .c\drume(e c'{Ar.
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& la de- Par les terres de Juba, après avoir laillé à Scipiorr
fè,"ption Une partie de jè:~ troupes, D'autre coûé , un des
li und vaiffeaux de charge du dernier convoy qui efloic!;:;t, arrivé de Sicile, s'étant ècarrè des aunes, fut pris

prés de Thapfe par V ergilius, à l'aide de quelques
barques & chaloupes; & une galere de la mefme
flotte courut la mefrne fortune en l'Iflc d'E,5imur ,
par l'armèe navale de Varus & d'Octavies. Dans le
premier navire eflolt Quintus Cominius , avec Lu-
cius Ticida Chevalier Romain, & dans l'autre, un
Centurion de la quatorziefme legion, avec quel-
ques Ioldars , qui furent amenez. à Scipion comme il
efroÎt fur Ion Tribunal. Puiïque la fortune, dit-il,
vous a livrez. ent.re mes mains , & que c'efi, par for-
C&;, fans doute ,que vousfervez à la tyranJUe de Ce.
far; dites-moy franchement, fi vous ne voulez. pas
fuivre le pany de la Republique, & de tous les gens
de bien) fur l'aifurance certaine, non feulement
dt la vie & de la liberté, mais encore de la recom-
penfe. Comme ils'imaginoit qu'ils recevroient cet.
te grace avec ardeur) le Centurion prenant la paro-
le; Je te remercie, dit-il, Scipion, fans le traiter
de General, de ce qu'diant ton prifonnier, tu m'of
fres la vie & la liberté, & j'accepicrois volontiers ces
offres, li je les pouvois accepter fans crime, Mais
m'irois-je prefenrer en bataille contre Cefar , après
avoir combattu pour luy l'etpace de tant d'an-
nées, & mertrois-jc l'épée à la main contre mes
compllgnom, pour (lui j'ay hazardè tant de fois ma
vie? Je te prie de ne m'y l'as contraindre, & fi ru
veux éprouver tes forces, donne moy feulement dix
de mes camarades, pour combattre contre une de
tes cohortes, & juge de l'iifuc de la guerre par cel-
le de nollre combat. Scipion indigné de cette bra-
vade, le fit tuer fur le champ, & metrant à part les
vieux foldars, Qu'on mclne.dlr-il.au fupplicc.ceux-
cy qui font foüil!ez. du meurtre cie leurs Citoyens;
de forte qu'on les fit mourir cruellement; mais il
ditlribua les autres dam Ics troupes; fans fouffrir

qu'on
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qu'on amenaû Ticida ni Cominius en fa prefence,
Ce[nr fafché de cër accident, cafla ceux qui corn-
mandoient [es galeres devant Thaple , pour la feure- Vers la
té des convois. Il arriva prdque en mefme temps un my-No-
orage extraordinaire, qui travailla fort fon armée. vernbre,
Car après le coucher desPleïades,environ la feconde
veille de la nuit, il lit une rempeûe li effroyable en-
tremenée d'une grelle de cailloux, que la plûpart
des Ioldars qui n'avoienr rien pour fe couvrir, cou-
roienr par le camp comme forcenez , mettant leurs
boucliers [ur leurs telles. Car Cefar ne renoir pas
[es troupes en quartier d'hyver comme on a de
couflume , mais décampoir rous les trois ou quatre

1·ours, pour s'approcher de l'ennemy; de forte que
es Ioldats n'avoienr par le loilir de re hmter,& efioi-
ent occupez toûjours à l'ouvrage. D'ailleurs, il les
avoir embarquez fans aucun équipage ni. valets, &
bien loin de pouvoir faire ~uelque provifion en A-
frique , ils avoienr con [ume routes les leurs, à caufe .
de la cherté des vivres.Il yen avoit donc peu qui eul- Par; lIge
rent des tente" les autres fai[oient des abris avec des ~. e:.ot
veftemens , & les couvroient de cuir ou de roleaux, a~~';:;-
Tous les vivres furent gaûez & les feux eûeinrs , & mées
la mefme nuit, la pointe des javelots des Ioldars de Rornai-
la cinquième legion parut route en feu. nes.

Sur ces entre- faites, Je Roy Juba averty de la dé. XI.
fdite de Labienus, & importuné par Scipion de le-ve.. .Arrivé.
nir fecourh , laiffe Sabura [011 Lieutenant avec une de J",ba

. d r. c. • ft· S' . & avec esputle e les troupes, pour raire te e a ItIUS, appr.-
arrive avec trois legions & trente èlephans.hulr cent che: de
chevaux à bride & ~rand nombre d'autres, {ans C'J;".
compter une infinite d'infanterie legere, alin' de
donner plus de terreur. Mais l'apprehenlion qu'avoir
ctonnée [a venué , fe perdit cn le vor-nt, & [a pre-
fence guerit le mal quefon ab[c"lce avoit fait. Ce.
pendant, Scipion orgueilleux de 'Cerenforc, tira Je.
hor~ le lendemain toutes fcs croupes, & aprés les
avoIr rangées Cil bataille, avec loixante élephans en
tin (uperbeapparcilJiJ s'avançaallcz.loill,& y demeu.

Il ~ ra 'jud.
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ra quelque temps, puis fe retira. Comme Cefar vic
qu'il ne refuferoit point le combat, parce que
toutes fe~ forces eûoienr arrivées J il s'avança auffi
par le fommec des montagnes J gagnant les hau-
teurs de proche en proche, & battit des forts par
tout. Labienus, pour l'empefcher d'aller plus avant,
ft: faint d'une montagne voifine , fe fiant fur la
multitude de fes troupes, & comme il vit qu'on
D'en pou voit aborder que par un valon , dont la pen'"
te eûoir airez. roide, & en divers endroits creufc 8(
efcarpêe , "& qu'au dela il y avait un vieux bois
d'oliviers, affez épais; Il s'y mit en embulcade avec
fan infanterie legere , & une partie de fa cavale-
rie, & jens le refle plus loin derriere la monta-
gne, pour prendre l'enncmy en telle, & en queuë,8(
ainli le tailler en pieces J aprés l'avoir lnvefli. Cefar,
qui ne s'en doutolt point, ayant fait avancer fa ca-
valerie, comme elle fut dans le valon J I'ennemy ,
Ioir par erreur 011 par crainte , commen~a à fe mon-
trer en divers lieux, & à grimper le coûau deçà 8(
«lelà; de Corte que l'ayant chargé là defliis , on en tua
une partie, &: l'on prît l'autre, puis gagnant la hau-
teur en diligence) on en délogea Labienus qui eut
bien de la peine à fe fauver avec une partie de fa
cavalerie. Cefar s'eûane fonifié en cèr endroit, fic
tirer deux grands reeranchemens à travers la plai-
ne, depuis fon camp juïqu'à la ville d'Uz.îte ~
pou.r eûre à couvert de fart Be d'aurre J pendant
une attaque , contre la multitude de la cavalerie en-
nemie. D'ailleurs, cela lu}' donnnoir plus de liberté
«le communiquer avec ceux de la ville, qui le venoi-
ent rendre à toute heure avec beaucoup de danger.
Il voulut ellayer auffi, fi en s'approchant plus prés ~
Sei pion auroit la hardielfQ de donner bataille ~ ou-
tre qu'il pouvoit creufer des puits plus commodé-
ment dnns les lieux bas, à eaufe que: l'eau lu}' man.
9.uoir. Tandis que les Legions eûolene occupées à.
l'ouvrage, une partie de l'armée demeuroit en ba~
lllillc ~ la telle du rerranchemene , & efcarmou-
. choit
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~hoit ccnrre la cavalerie & l'infanterie legere de l'en-
nemy, Comme Cefar retiroit fes troupes du tra-
vail {ur le Ioir , pour regagner fon camp, Juba, Sei-
pion & Labienus vinrent fondre deflus , avec leurs
gens de trait & toute leur cavalerie, Ils enfonce-
rent d'abord la cavalerie de Ccfsr , mais Cefar ayant
:Wc alte, & s'eûanr avancé avec fes Legions pour la
foufrénir, elle retourna à la charge, & trouvans
lesennemis épars, en tua une partie & rechalla ~~
reûe dans leur camp. Qlle fi la nuit ne me furvenue,
avec une pouffiere, qui ernpefchojr de: s'entre- voir
on eût pris Labienus & juba , &.taillé en pièces !OU-

U leur cavalerie , & leur infàntcrle legere. Cepen-
danrjles Ioldats de la quarriefrne & de la.ïixlefme Le-
gion fe diffipoien: tous les jours, & quelques-un ...
fe venoient rendre au camps de Cefar, avec des cava-
liers de Curlcn , qui fe défioienr de la fortune de
Ieur parry.

Tandis que ces chofes le paffoienc, Ilneufième XYT.ac ladixiefme Legion s'cllant embarquée en Ski- (!;.;ri- ._
Je, comme elles furcnr prés de Rufpine, elles dêcou- ,,~.tI1:m,.
"rirent les vailreaux de Cefàr ,qui efroient à l'an- l,tA''',
chre devant Thapfe,& pentane 'lue cefuflenr des
ennemis, cinglerenr en haure nier, où agirée5 pal'
Ies vents I'elpace de plufieurs jours, & marrées de
la faim & de la foif ; elles vinrent eMn[e rendre en
fOn camp, Cefar fe fouvenanr des defordres que
fes foldars avoicnt faits en Italie, & des concuïlions
de quelques officiers, prit la premiere occalton qui
fe prefcnra des'en venger, & parce qu'Avienus Tri-
bun de la dixiérne Legion, avoit remply un navire
4k fon train & de [on équipage, il&ffcmbJa le len-
d:tmain tOliS les officicr-s de l'armée , & en leur
prefence affi~fur fon tribunal, leur parla ainfi; J'Sil-
rois bien {i)uhaité, que quelques·uns eulrent- mi~
fin à leur infolOllce , fans plus abufer de ma bonté Ile
": ma douceur; mais pui qu'ils ne gardent ni regle
ni mefure, j'ay refolu d'en faire le chafiimenr , fe-
Jon lei loix.te la gpcrre, pour dr)f)p(f ellemple SUIl

p ~ autrC$



autres, Cajus Avlenus , qui avez émû des Iedirions
parmy les foldars , rançonné les villes) & vous eûes
montré inutile à moy & à l'Elbe; & qui non con-
rent de ces ddordres,avez chargé de bagage mes vair.
feaux , au lieu de foldars , & manqué au beloin à la
Republique; je vous carré, & vous commande de
partir dans ce jour de l'Afrique. Et vous Aulus
Fontejus , Tribun des foldars , je vous calfe aufIi,
comme Iedlrieux & mauvais citoyen. Titus Allie-
nus, Marcus Tyro , Cajus CILilianus, qui avez eûé
fairs Centurions dans mon armée par favenr , & non
pa r merite, & avez eûè à charge dans la paix, & in-
utiles dans la guerre,& plus capables d'émouvoir une
fedition, que de faire voûre devoir; je vous efrime
indignes de plus Icrvir dans mes troupes, & vous
caffe) avec ordre de vous éloigner tous prompte-
ment. Aufli-rof] ils furent livrez à des Centurions
qui les mirent feparemenr [ur un navire; [ans leur
donner à chacun plus d'un valet.

xin, Ce far ayant tiré ces deux grands rerranchemens ,
Ordre de dont j'ay parlé, jufqu'â la ville d'Uzire , hors de la
bataill. portée du Javelot, drefla un petit camp contre la pla-
AC C·far cc, où ildifpofa quantité de machines, & Y fit ve-
~. ~. nir de l'autre cinq Legions. Cela donna moyen
..,ClpUII. , 1 fi r d di d d .a p u leurs pcnonnes e con Illon es eux parus,

de s'entretenir avec ceux de leur connoiffance, ce
qui eûoie de grande importance pour les attàjres de
Cefar , comme il le lçavoie tres-bien. Car les prin-
cipaux officiers de cavalerie des Getuliem qui eûoi-
cm au fervice de Juba, & quelques autres des plus
Illuûres dont les peres avoient fervy fous Marius)
& obtenu par fa faveur des terres en ces quartiers-
là pour recompenfe J ayant cûë depuis la viél:oire
de Sylla affujcrris au Roy Hyempfal , fe dèroberene
fur le foir ,lors que les feux efloienr allumez, & fe
vinrent rendre au camp avec plus de ljIiIillechevaux;
tant de leurs cavaliers.que de leur fuite. Leurs citoy-
ens s'étoient déja revoltez [ur les leures de Ccfar;&
Juba avoit envoyé fix cohones pour défendre [a

[ron~
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frontiere) fe trouvant engagé par cc moyen en une
triple guerre. Comme Scipion & les liens eûoiene
lurpris de cét accident) ils <ipperceurent Marcus
Aquil1ius qui s'enrrctcnoir avec Saferna , de forte
que Scipion luy envoya dire J qu'il n'avoir que fai-
re de parler aux ennemis; Mais Aquinius ayant ré.
pondu, qu'il fe meflaf] de fes affaires , Juba luy en.
voya faire défenfe tout haut par un de Ces gardes de
plus parler, ce qui le fit quirrer auffi-roû. Chofe
efrrange! qu'un citoyen Romain) déja monté aux
dignitez, n'eflanr ni banni de fon paÏs J ni dèpouillè
de (es biens) aimafi mieux obeïr a un Roy Barbare ,
qu'à Scipion. & fouftrir ce mépris que de retourner
en fa patrie) après la ruîne de fon party. Mais cér af-
front ne s'adrdfoit pas tant à Aquinius, qui eflole
un nouveau Senateur, qu'à Scipion qui comrnan-
doit dans l'armée) & eûoir illufire par fa naiffance
& par fa dignité. On dit mefme qu'après la venuê
du Roy) ilquitta fa cotte d'armes de pourpre. pour
en prendre une blanche) à caure que Juba ne trouva
pas bon qu'il en euû une comme la (jenne. Le lende-
main ils tircrent dehors toutes leurs troupes) & fe
vinrent ranger fur une eminence alfez proche du
quartier de Cefsr , qui en fit autant de fon coûé ,
& fe mit en bataille devant fan camp, s'imaginanr
qu'ils commencer oient à l'attaquer les premier~.,
veu qu'ils avoient de fi grandes forces & fi refolués
à bien faire. Il alla donc à cheval par les rangs en-
courager lés iiens, & donner le mot; & les attendit
après de pied ferme. Car il ne voulok pas s'éloi. \
gner de les rcrranchemens , de peur d'dire illvdH
d'un coûë par les troupes de1a ville; outre qu'il y
avoir un endroit devant la bataille de Scipion, qu'on
ne pouvait paffer qu'en desordre, Je croy qu'il ne
fera pas hors de propos) de mettre icy J'ordre de
leurs batailles. Scipion avoir mis à la reûe fes Le-
gions & celles de Juba) foufienuës par les Numides,
avec {j peu de hauteur, qu'on euû dir que la bataille
~'c!toit double que fq.r les ailes. Ilavoir jeuè de parc

- r 1. ~ d'ail:
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&: d'autre [cs êlephans , rangez en égale ùi!hmce. Be
fouflenus par l'infamerie legere , & les troupes auxi-
liaires des Numides. Toute fa bonne cavalerie efioit
à l'aîlc droite; car la gauche ffioit couverre.de la
vme, & il n'y avoir pas aflez d'efpsee de ce cofié-
là pour déplier fes efcadrons. A quelque mille pu
de fon aîle droite vers le pied de la montagne, il
avoit mis toute la cavelerle legerc des Numides avec
un nombre infini de gens de trait, & avoit bilfé à
delfeincét efpace, afin quelabonne cavalerie fe pû.
eflendre , & envelopper l'aîle gauche de Cefar ,
lors qu'elle feroit attachée au combat. Cefar mit la
seufiéme & la dixième Legion à la gauche 1 Iarren-
riéme & la vingt· huitiéme à la droite, & dans l'inter-
vale qUl cfi emre les deux ailes, quatre autres Le-
gions, la 'luato12iéme, la treizlèrne, la trente- troifié~
me, &: la vingt-{ixibne. La fecondeligne eûoir corn-
).lofée à I'aîle droite, d'une partie des.cohortes de ces
l.egions là>& ciequelques. unes. des nouvelles. Mais
les troupes de la rroiïiérne ligne efloienr routes reti-
rées à l'aile gauche/ans palfer le milieu de la bataille,
de forte qu'il n'y avoir que trois lignes, à ce collé·)à.
l.a rAifon eûoie que fon aile droire clloit couverte de
fon retranchement. & qu'il voulolr que l'aUe gau-
(he flllt alfez forte pour fouftenir toute la cavalerie
enneœie , qui eftoit rangee en cér endroir. Cela fut>
caure qu'il y mie auffi toute la fienne , enrremeflée
Ge fOR infanterie legere , & fouûenué encore par la.
einquiéme'Legion, parce qu'il ne s'y fioi~pas trop.
Les archers efroient répandus par tout) & principa-
lement fur les ailes. Les. deux armées. deraeurerene
aïnti en bataille depuisle matin, jufqu'à la dixielme
heure de jour,fans venir aux mains, qUO)!qu'elles ne
{ujfent éloignées que de rrois cent pas, ce qui n'é.
toit jamais peut eftre arrivé. Comme Ccfar corn.
Dlf:nçoir à fuire r'enrrcr fes troupes , toule la ca-
-yalerie Icgere des GetuJiens &: des Numides, qui
doit un peu à l'(Cllrr, comme j'ay dit ,commen-
fi à s'efienci[c Liu: la droite., v.crslcvicux. cllmp de

Ccfar ~
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Ce far , qui efioit lur la montagne, tandis que ,l'au-
~re demeuroit ferme en fon pone, & ,tenolt ~n
échec les Legions, Cependant, une partie de cell~
de Cefar , avec fon infanterie legere , I'eftant aile
changer fans ordre, après avoir paliè un marais qui la
couvroü , elle ne pût foûrenir le choc d'une fi gran-
de multitude, & abandonnée par I'Infanrerle legere,
fut contrainte de regagner le gros Cil dcsordre,& eut
beaucoup de chevaux bleffez, En fuite, Scipion fia
r'eatrerfes Legions dam fon camp, glorieux de ce
petit avantage, 'lui neluydura pas beaucoup; Car
dés le lendemain une panic de la cavalerie de Cefar
eûanr allée à Leptis pour efcorrer les vi vres , elle
trou va en chemin fes coureurs, & en tua ou fit prl-
fonniers plus de cene,

Cependant, Cefar ne cdroit tou s. les jours d'avan- XIV.
cer fes retranchemens dans la plaine, pour refler- Défaite
rer de pl us en plus fan ennemyçqui de fon coflé s'ap- d. (J'ut-
procholr le plus qu'il pou voit de Ies montagnes, & Z:if:
f<lifoit des retranchemens à I'oppoûee des Gens; Il [tau>: d,
y avoir donc des efcarmouches continuelles de ca- C.for.
valerie, tandis que les Generaux efloienr occupez
€le part & d'autre, à faire travailler leurs foldars,
Sur ces entre-faites, Varus ayant appris 'lue la fe-
priefme & la huitiefme legion cfioient pactics de Si-
cile , il tira en haâe fes vaiffeaull du port d'Utique ~
où il les avoit retirez à. fee durant l'hyver , & les
ayant remplis de foldaes & de matelots Geruliens ~
>~vança pour dreffer quelque ernbufcade à ces le-
glOns, & vint à Adrumete avec cinquante cinq
navires, Cc:far 'lui n'en f~avoit rien, dépêcha vingt-
&pt gaieres fous la conduire de Lucius Cifpiu~, pour
demeurer à l'anchre à Thapfe , afin de leur fervil'
d'dcorre, & envoya Aquila pour le mefme fujeto
<l,cvancAdrumete avec treize autres. Cilpiu5 ar-
un en peu de temps, mais Aquila ne pur doubler
le cap à caufe des vents contraires, & ayant ren-
conrré un petit :lbry , s'y mit à couvert avec f3 aot-
~~. Le: rette des.. Yaitr~ux cfioit à la JaQe de. Lepris,

9~
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où pendant que les gens de marine eûolene al-
lez acheter des vivres dans la place. ou s'eûoi-
ent écartez le long du rivage. Varus qui en eut
avis, les vint furprendre au point du jour, après
cirre pmy du pOrt d'Adrumere fur la feconde veil.
le JI,; la nuit, & brufla tous les vaiffeaux de char-
ge qu'il trouva éloignez du port, avec deux ga-
Iercs à cinq ranp's, qui elloient fans défenfe. Ce-
far averty de ce.a , comme il vi{jeoir fes travaux)
qui n'en efloient éloignez que d'une lieuë & de-
mie> y acourt à route bride; & s'eflanr arreflé
quelque temps, pour donner le:loilir au refle de fa
flotte de le joindre , monte le premier fur un bri-
gantin; & prenant Atjuila en paQànt qu'il trouva
tour elfiayé de la multitude des ennemis , fe met
à leurs rrouûes. Varus eflonnè de fa hardieife & de
fa diligence, rebrouffe chemin vers Aurumere i mais
Cefar l'ayant atteint dans l'efpace d'une lieuë, re.
gagne une de Ies galeres avec tous ceux qui efioi-
enr deifus, & cent trente foldars qui les gardoient ,
& en prend une autre à trois rangs, qui efloir de-
meuree pour efcorre, Lé reûe de la flotte doubla le
cap, & fe rendit au port d' Adru mere; mais Cefar
ne le pût doubler du mefme vent, que le lende-
main, & elbot demeuré ce [our-là à l'anchre fur
la colle, s'approcha le lendemain de grand matin.
& brufla tous les vaiifeaux de charge qui efroient
hors d\l pOrt. Aprés avoir demeuré là quelque
temps en bataille, pour voir li l'ennemy voudroit
hazarder le combat, il fe retira dans [on camp.
Il trouva dans la galere qu'il avoir prife, Publius
Vefrrius Chevalier Romain. & Publius Ligarius
Afranius qu'il avoir pris & relafché en ECpagne,
.t'où il elloie palfé au camp de Pompée. & après fa
défaire eûoü revenu joindre Varus , de forte qu'il le
fit mourir pour fa perfidie. Mais il pardonna à l'au.
zre , tant parce que fon frere avoir payé Ia-raxe dans
Rome, que parce qu'il avoir d'té pris par la flotte de
Nafidius ~ fans avoir trouvé depuis moyen d'èchap-

l>er~
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per, & avoit efié fauvé par Varus comme on le mc-
noitau fupplice.

Commec'dl: la couûume d'Afrique de refferrer xv.
le bled dans des creux fous terre. foit aux champs D/cam-
Olt dans les maifons de campagne, & principalement ~:~:for~
en temps de guerre, contre les courfes des ennemis;
Cefar ayant découvert quelques- unes de ces cachet-
tes, à deux ou trois Iieués de fon camp '!aartit fur ou!
l " dl' & 1 petite 01111UIC avec eux eglons toute a cava e· amp
' l' , C •ne , & les alla en ever, Labienus en ayant eu aVIS,
s'imagina qu'il prendroit fouvent cette route , &
s'avan~ant prés de deux Iieués par les mdmes mon-
tagnes , drctra un fort capable de tenir deux le-
gions, lX fe venoit rous lc:sjours mettre en embuf-
cade en ces quartiers-là, avec grand nombre de ca-
valerie & de gens de trait. Cefar averty de cela par
des transfuges, laiffe couler quelques jours pour
rendre les ennemis plus negligens, & fort un ma.
tin par la porte Decumane, avec huit vieilles le-
gions & une partie de fa cavalerie. Comme elle
marchoit devant. elle furprit l'embufeade dans un
valon , & après avoir taille en pièces quelques cinq
cent fanraflins , mit le refte en fuite. Labienus y
accourut avec fa cavalerie, & pouffa celle de Celar ,
qui n'efioit pas a{fez forte pour le foufienir; mais
comme Cefar fe fut avancé avec fes legions, ils'ar.
reûa, Le lendemain Juba fit pendre tous les Nu-
mides, qui s'efloienr fàuvez de la défaite. Cefar pref-
fé de la neceflirè , tire dehors toutes fes troupes, &
aprés avoir mis le feu dans fon camp" & laiffé gar-
nifon dans Leptis, Rufpine, lX ACJlIe, avec ordre
à Aquila lX à Cifpius de demeurer avec leurs flot-
tes, l'un devant Thapfe & l'autre devant Adrume-
te ; il fe retira en bataille fur la quatrième veille
de la nuie, fuj(ant filer fon bagage fur l'aille gau-
che. Lors qu'il fut arrivé à Agar, où les babirans
~'cO:oiCnt défendus vaillammenr contre les frequen-
tes attaques des Geruliens , il fe retrancha dans
la plaine, & avec une panie de l'armée, alla vers

les
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les hameaux ""ians pour avoir des vivres, & revint
chargé d'huile, de vin, de figues & d'orge, aprés
avoir rafraifchy fcs troupes; mais il y avoit peu
de froment. L'ennemy aveny de ton départ. le
fuivit par le chemin des montagnes) & fe vint cam-
pa à une lieue & demie de] Ily , en trois camps fe-
parez , qui occupoienr un g_rand efrace. Cèpen-
dant ) comme celuy de Scipion n'étole eflolgnè que;
de deux lleués &: demie de la ville. de zcnc, ilyen-
voya deux legions pour avoir des vivres, dequoy Ce-
far averry par quelques transfuges, transpona en ha-
fie fon camp fur la montagne, en lieu avamagcul' ,&
ayant laiffé quelques troupes p,>ur le garder, purie
fur la <}.ustriermeveille de la nuit, & palfant à la veuë
d.ucamp Ge Scipion avec toutes {esforces, s'alla ren-
dre maiGre: de 1aplace. quoy qu'il en flOlfréloigné

lliotrl~s· de quatre: à dnq Iieués, Il prit deux Chevaliers Ro-
l\..hCgl- mains, dont PUll y commandoit Be eûcit intime
bYs, Pu- amy de Scipion, Be l'autre efioit du rclfon d'Utique j....:ri~IS. &: Y rrccva ving;.deuli chameaux du Roy. Comme

ij vouk:lit aller plus loin pour charger les deux le-
gions qui avoient p.lfé outre pour trouver dC5vi.
ncs,il tut arreâè pa~l'armée ennemie qui s'avançoit
en bataille p()ur les fecourîr ; fi bien qu'il Iailla Op·
pius l'un de fes Lieurenans avec garnifon dans la vil.
le, & commença à fe retirer. Lors qu'il fut prés du
camp enncmy, oll il faloit qu'il paifaft neceflaire-
ment pour aller au fien , Labienus & Afranius qui é-
tpÏenlen embu!cade avec toute leur cavalerie & leurs
gens de trait, commencèrent à Iernoarrer fur la plus
proche colline, & à le charger en queue. Auffi·tofr il
envoya fa cavalerie pOUl'les Coufrenir , & commanda
aux Coldatsde porter tout leur bagage cn un enclroit ~
puis tournant tdle contre eux les cbaffa de la monta-
gne. Mais comme ilcontinuoit fa marche, illes vit
paroiftre en lin infrant fur uncofiau voifin,d'où ils Je
\tinrent 8ttllquer avec leur cavalerie enrremcfiée de
leur infanterie legere,qui fe portoÎt d'Une vifre{fe in·
croyablc,foit qu'il falufta.vlnccr ou rcculcr. Con~me

ili
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ils revenoient fouvent à la charge, fe retitant lors Il ' _
qu'ilfaifoitalte, &. donnant lors qu'il recomm.en- vo~/{ait
çoit à marcher, Cefar qui vit qu'il n'avançok pomt, que cent
& que la nuit approchoir , retira fa cavalerie de l'ar- pas en
riere·garde, où. on luy tuoir beaucoup de chevau~&. 6~~~~~
fit fairela rerraite tour à tour â les l~ol1s. Car ilne •
vouloit pas campe.r en cét endroit où iln'y avait
point d'eau,outre que les hommes ni les chevaux n'a-
voient point rcpû depuis les cinq 0" fix.heures du
matin, jufqu'à la dixieûne heure du jour. Comme Sur les
ilfoufrenoit mieux ainfi l'ennemy , &. corttinuoit!à quatre
marche. quoy que lentement, la cavalerie de Labie. ~eu!.~s
DUS commença à s'eûendre le long des molttllgncs; u 01l.
pour I'Inveûir , tandis qu'une panic attaquoit l'ar·
riere-garde, Mais fi·tofi que trois ou quarre vieux
fold.ns Ieulemcns.tcurnoiem teûe &. Iançoient leurs
javelots, ils tairoient fuir plus de deux mille chevaux.
Numides, qui ne laifioient pas de revenir â la char-
ge, lors que 1'011 recommençoir à marcher. Ainfi
Cefàr , tanroû marchant ~ tS!ltoLt fai[ant alre , arriva
iune. heure de. nuit daas fon camp, ranS'trouver à.
dire qu'un foidac avec dix bleffez, Labienus fe retira
auffi ..bien fatigué, après avoir perdu plus de trois
cent foldats fans les bleffez qui eûoienc en grand
nombre. Scipion en fit autant, après avoir roûjours
demeuré en bataille devant fon camp avec les èle-
phans, pour donner plus de terreur.

Conrre un ennerny qui faifoit la guerre de la [or- .xv~.
te, Cerar infiruifoit [cs gens, non pas comme un Ge- C'[4.7 'r
ncral d'armée fait de vieux foldars, 'lui ont déja rem- f..1~"tJ"
porté plufieurs viéèt:tircs; mais comme un maiftre • "J.
d'efcrirne qui apprend de jeunes gens il faire des.ar-
mes; leur monfiram de quel pied ilfaloit poner ou
re retirer, comment & en quel lieu faire une fcinte,
ou lancer le javelot. & dans quel cfp3Ce donner ou
faire retraite. Car L'infanrerielegere les tenoir toû.

J
.(}ursen haleine, emperchant la cavalerie de venir à
.t charge,parce qu'dIe tuait les chevaux.,& fati~uant
par fa vifrclfde foldats perfamment armez,qui ne 19

pou"
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pouvoient atteindre. Cela mettoir en peine Cefar 1
qui fe trouvoir le plus: foible, lors qu'il cornbattoic
fans fes leçions, & redoutolr celles de l'ennemy qu'il
n'avoir pomt encore éprou vées, li elles venoient une
{ois à fe joindre à leur multitude de cavalerie & de
gens de trait. ~'ailleurs, le foldar apprehendoit le
nombre & la taille des êlephans , quoy que Cefar en
euf] fait pa{ferexprés en Italie, pour ~'accouûumcr
à leur veuë , & connoifire leur force & lenr coura-
ge, avec l'endroit qu'ils avoient foible , ou décou-
vert dans le combat. 11 faifoit mefine battre contre
eux fa cavalerie, avec des dars émouffez , pour ac-
couûumer les chevaux à foufienir leurs cris, leur o-
deur, & leur pretence. Cependant, ces confidera-
tions le rc:ndoient plus lent & plus retenu à donner
bataille. Car il avoit aflaire en Gaule à un ennemy
franc & ouvert, qui defeendolr en raCecampagne, &
mépriCoit la fraude & l'artifice, pour n'avoir recours
qu'à fa valeur, au lieu qu'il combartolr maintenant
contre un ennemy fin & couvert; C'eft pourquoy
fous pretexte de donner ordre aux vivres, ildécam-
pole fou vent pour reconnoiftre Cesrufes , &Yaccou-
tumer le foldar , f~achant bien que Scipion ne man-
querolr pas de le Iuîvre,

XVll. Trois jours aprés, CeCarpa!fa devant le camp des
C,far ennemis, & leur prefenra la bataille dans la plaine,
,j,nt la & comme ilvit qu'ils rcfufoient le combat, ilfit ren-
eampag- trcr fes gens fur le Coiro Sur ces eurre faites, arrive-;:fr:ur rent des deputez de la ville de Vacque, proche de
[ubJiJler zeue, pour le prier de leur envoyer des rroupes.avee
fls trou' promelfe de luy fournir tour ce qui feroit en leur
1", pouvoir; mais avant qu'elles fulfentarrivées, Juba

emporta la ville d'affaut, & fit main baffe fur tous
les habitans; de Corte que [es troupes furent Iauvèes
par une faveur particuliere du Ciel; & un bourgeois
de la ville en vinr donner avis au camp. Cefar aprés
avoir fait la reveuë generale de fon armée le vingt &
uniéme dè Mars, !ortit le lendemain avec toutes Ccs
forces J & s'c:fiant avancé l'efpace de cinq quartS de

liellë.).
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lieuë, demeura long-temps en bataille à demi;lieuë _
du camp cnnemy , puis retourna au fien. Il décarn- ~e SCI-

pa le lendemain, & marcha vers la ville de Sarfure, plon.
OÙ Sdpioll renoir une garnifon de Numides, avec
quel<jues munitions; Mais Labienus s'étant mis à fa
queueavc:c fa cavalerie & fesgens de trairyenleva des
chariots de vivandiers & de marchands;& enflé de ce
petit fuccez,s'approcha dcsl.eglons.croyanr en avoir
bon marché, à caufe qu'elles elloienr chargées de ba-
gage. Alors Cefar en voya contre luy trois cent fol-
dats de chaque Legion, qu'il fsiloie marcher fans
autre équipage que leurs armes; de forte qu'il fut
comraint de fe retirer, & ils revinrent joindre leur
gros, aprés avolr ruè oubleflê plufieursennemis. Il
ne laiffa pasde coûoyer toûjours l'armée fur la droi-
te, par le haut des montagnes, cc qui n'empêcha pas
que Cefar n'emportall: la ville à fa fa veuë, fans qu'il
l'ofaû recourir. Aprés avoir fuit main baffe [ur la
garnifon, que Publius Cornelius Scipio cornman-
doit, il dill:ribua tout le bled aux foldars , & mar-
cha le: lendemain contre Tifdre , où Conftdius s'é-
toit jertè quelque temps auparavant avec des troupe$
confiderables, & fa cohorte de t;ladiateurs. Comme
il eut reconnu la place. il deseCpera de la pouvoir
prendre, à caufe qu'iI.manquoit de vivres; & a-
prés avoir fuit une lieue, campa en lin endroit où
il y avoir de l'eau, puis en partit fur la quatrième
veille de la nuit, & retourna en {on camp d'Agar,
comme Scipion au Iien, Cependant.ceux de Theben-
nes,qui font placez. à I'exrrernirè du Royaume de Ju-
ba, vers la mer, & avoient accouûumè de luy obeir,
taillerenr en pieees leur garnifon; & pour un fervice
fi confiderable, obtinrent de Cefar une cohorte,avec
quanti ré d'archers & de machines, fous le comman-
dement du Tribun Marcius Crifpius. En mefme
temps arrivcrent au camp quarre mille foldars des
lcgions,& quatre cent chevaux.avec nulle archers ou
frondcurs,qui éroienr rcûez en 1r:!lie,& n'avaient pû
p.alfe( avec les autrcs,foit par maladie, ou aurremen;.

Après



l'our a- Apr,és ocI'Cmfort,Cefar tiradehorsronres Cestroupes,
voir eu & s'aVaJ1çllllten bataille deux 1icuës ,fè vint placer à
leur une lleué du camp ennemy, au ddfous duquel il y
conge, avoir dans la plaine une ville, nommée Tegée , ou

Scipion avoit accouâumè de tenir CIl,uelquequarre
cent chevaux. qu'il rangea à droit &.à g:nlcne dela
place, & fe vintmettreenbacsiUefurWle coltine un
peu plus baffe que celle où dioit fon camp, & éloi-

De Sei- gnée d'environ un quart de lieue, Aprés avoir de.
Fion. meure là Icng-œmps.cormne Cdarvir que le jour Ce

paffoitfans rien faire, ilenvoy.afa cavalerie, foufie.
nuë par fes gens de trait, charger celle de I'ennemy,
qui cltoit en 'garde de....anr la place. Alor. Piacidius
qui la commandoit , commence .à s'efbendre fur un
grand front, pour envelopper celle de Cefar ,ce '-pli
l'obligea à dèiacber conrre luy crois cent Ioldars de
la plus l'roche Legion, du nombre de ceux qu'ilfai-
foir marcher fans équipage. Labienus lluffi de fan co-
fté envoyoit à roure heure ~es gens frais au fecours
des liens;.de forte que Cefar voyant .que fa cavalerie,
qui n'était que de quarre cenr.chevaux, n'en po", voit
pas Iouâenir quatre l11il1e, outre l 'infanterie Ic~erc •
& le retirait peu li peu, détacha roure l'autre alle de
cavalerie, qUI s'citant r'alliée avec la premiere,poulfa
I'ennemy jufqu'aux mOllt:lglles pnr l'cfpace.de trois
quarts de lleué , &. revint joindre fon gros après en
avoir tué oubleûé un grand nombre.Cefar ayant de-

Sur les meure Cilbataille jUlqu'à la dixiéme heure du jour,
quatre fc retira dans fon caOlp, tans avoir perdu un fculheures
du fair. homme. Mais l'ennemy y eut ']uantité d'officiers de

cavalerie tuez ou bleffcz, avec les plus vaillans fol-
dats, &. Placidius receut un coup de javelot à la teftc,
à travers fan calque.

LXV~II. Comme Cd<ir vit qu'il ne pouvoitattirer les en-
" ,Dur-. b 1" l' J é'Ir. de nomlS au corn at en leu ega , III camper p us pr s

Thapfo. d'eux faute d'cau, & qu'ils s'affuroient plus là·deffus
Au que fur leurs forces; ildéŒmpa le quatriéme d'Avril
vieulC [ur le minuit> & aprés ::avoirfait quarre licuës , vint
~i~~~-mettre le fiege dev,ant Thapfe , 011il yavoit bonne

gar-
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garniron, fous le commandement de Vergilius_,& dés
lemême jour commença à travailler à la circonvala-
rion , & à conA:ruire de; forts aux lieux plus comme-
despour empêcher le fecours.Pour nepoint abandon-
ner Vergilius, ni cette place, qui eûoient rres-Iideles
au party, Scipion fe vit comme forcé su combat, Be
fuivant Cefar par tes montagnes, Cc vint camper à Sans
deux lieuës de la ville ,en deux camps. Il y avoir un ef. compter
pace d'environ quinze cent pas , entre un marais fa- celuy de
lam & la mer, par où ilcroyoit pouvoir jerter du Ie- Juba..
cours dans la place, ce qlte Cefar apprehendanr.il y a-
{oitbafiy tin fort dés la veille, Be avec le reâe de Ccs
troupes affiegeoit la ville. Scipion voyant ce palfage
fermé,fut contraint de palrer la nuit au ddrus du ma.
rais , & lendemain dés le point du jour fe vint cam-
per aflez prés du camp & du fort, à quelque quinze
cent pas de la mer. Sur ces nouvelles, Cefar retire fes
foldats du travail, & laiifant le Proeonful ACprénas
avec deux Legions à la garde du camp & du bagage,
marche en halte contre Iuy , aprés avoir donné ordre
<i une partie de fonarméenavale de demeurer à l'an.
chre devant Thapfe, Be à l'autre de Cevenir camper
derriere Scipion, pour l'étonner tout à coup de Ies
cris, & luy faire tourner teRe,lors qu'il Ieroiratrachè
au combat. Commeil fur en prefence de l'ennemy J

il vit une partie de fon armée rangée en bataille à la
te fie des rerranchemcns, avec les élephans fur les ai-
les, tandis que l'autre eflolt occupée à l'ouvrage. Il
diCpofc donc la fienne fur trois lignes, & met la Ce-
conde & la dixiéme Legion à 1'3îlc droite, la huitié-
me & la neufiéme àla gauche, & les cinq autres dans
l'eCpace du milieu, cou vranr le flanc de la bataille où
il avoir rangé les frondeurs & les archers, de cinq co-
hortes ,conrre l'effort des ëlepbans , & entremeflaur
fon infanterie legere parmy fa cavalerie. En Cuite,
t:?ut:lnt à pied par les rangs, il faifoit fou venir fes
vieux foldars des viétoires qu'ils avoienr remportées,
& encourageoit les autres à imiter leur valeur, pour
remplir-un Jour leur place & leur gloire. Sur ces en-
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cre-faites, ilapperçolr l'ennemy ell:onné,qui rentrole
tanroû dansfoncamp , & tantofl s'avançoir hors de
propos; ce que plulieurs ayant remarquéauffi bien
que luy , incontinent les Lieurenans gencraux & les
volontaires l'environnent, & le prient de ne pas laif-
fer échapper l'occafion que les Dieux luy.prefcn-
rolenr, de défaire [on ennemy. Comme il tardoit en-
core & del iberoit ,ne voulant pas l'attaquer à la teûe
de fes retranchemens , tout d'un coup à l'aile droite,
un trompette cft forcé par les foldars de Ionner la
charge , & ils s'ébranlent aulli-rofl pour choqucr.,
malgré la refiûance dcsChefs,qui vouloienr attendre
l'ordre de Cefar, Alors fe laiffam cm poner à leur ar-
deur. il donne pour mot, L A BON N li FOR l u-
NE, & pieque droit aux ennemis. Cependant) les
frondeurs & les archers de cette aile-là ayant fait leur
décharge filr les èlephans , ils prennent l'épouvante,
& tournant fur leurs gens,les rcnverfenr pour gaener
en halle Jes portes du camp.qul n'cûoienr.pas encore
achevées. La cavalerie Maure, qui eûolr rangée en
cét endroit, fe voyant dépourveué de leur fecours,laf.
che le pied la premiere; de forte qu'il fut facile aux
Legions de Cefar de forcer les rcrranchemens , où
quelques-uns furent tuez en fe défendant vaillam-
ment. Le rcâc s'enfuit au lieu où il avoir campé Je
dernier Jour. Je n'oublieray pas en cèr endroit l'a-
él:ioll d'un vieux foldat de la cinquiéme Legion. Car
comme un èlephanr de l'aile gauche, forcené de dou-
leur pour une playe qu'il avoir reccue , s'eûoir Jet! é
fur un valet desarmé , & le tenant fous Ies pieds, le
fcoiffoit du genoiiil , en jcrranr des cris & branlant fa
trompe, il s'avance le javelot à la main, & par cene
aél:ïon oblige I'élephanr d tourner fur luy , & à qnir-
ter le corps qu'il froilloit. Ilempoigne donc le fol-
dar , & comme il le renoir en l'aïr, entortillé de fa
trompe, l'autre fans perdre couragc,luydonnedelfus
tant de coups d'èpée.qu'il lc contraint de lafcher pri-
fe, & de s'enfuir vers les autres ) avec de.' cri, èpou-
l'entables Sur ces cnrre-faircs.la garnifon t\,cThapfe
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Ri:Une [ortie par la porte de la mer, [oit pour fe fau.
ver, ou pour garantir [es compagnons) mais comme
elle fe fut embarquée dans le fond du golfe, pour ga·
gner (erre, elle fut repoulfèe à coup~ de pierre & de
dars par les valets de l'armée, & contrainte de le ren-
fermer dans la place. Cependant, les troupes de Sei.
pion déconfites & éparfes par la plaine. [ont fuivics
parcelles de Cefar, pour ne leur donner pas le temps
de fe r'allier, Comme elles furent arrivées à l'autre
cam~ ~& qu'elles ne virent paroiflre perlonne d'au.
thonte pour les commander. elles jcrrerent les ar-
mes pour Ce iauveren celuy du Roy, où trouvant
CeCar viétorieulC, elles fe retirèrent lin une monta-
gne, & dcrerperanr de leur faim, ccmmencerenr à
implorer [a clemence, & à faluër les foldars du nom
de freres. Mais cela leur Iervir peu; car le vieux:
foldar indigné, non feulement ne pût eflre flêchy
par aucune [oûmiffion) mais tua ou blefla pluficurs
perfonnes de condition de la ville, qu'il appelloic
fauteurs, du nombre defquels èroir Tullius Kufus ,
qui fut cranrpcrcé d'un javelor , un autre de met-
me nom qui receur un coup d'épée (ur le bras , & elit
eflé tué s'il ne fe fun fauvé vers Ccfar. Cela fut cau.
fe de faire retirer de la mcflèe pluheurs Senateurs &
Chevaiiers,pour fe dérober à la fureur du foldar.dans
la licence & l'impunité d'une fi grande viétoire. Ce-
far rnelme ne pût obtenir la graee des vai?eus '. & il~
furent rous égorgez. en Caprefencc, Après avoir tue
dix mille des ennemis, difIipé le reûe, & g~gné trois
camps en lin jour, il fe retira dans le Iicn fans avoir
perdu que cent cinquante ioldJts,& n'ayant que fort
peu de blcffez. Mais il demeura quelque temps Cil
bataille devant Thapfc , avec Ioixanrc quarre èle-
phan, qu'il avoir pris, rous armez & garnis de rours ,
pour rafchcr Je vaincre I'opiniaflrerè de Vergi-
l~us, & de ceux qui cfioientav c luy. Comme-il
vit qu'il ne vouloit pas répondre, qlloy qu'ill'~lIft
ap?cllé iuy mcfme & convié à fe rendre [ur l'ar:
[{{fanee du p3rdoll, il fe retira. Le lendemain, :1yant
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aflemblê fon armée devant la place J il loiia les fol.
dats, & donna des recompenfes à [es vieilles legions,
outre les prix de valeur qu'il diLlribua à chacun en
particulier. du haut de Ion Tribunal.

XIX. Ce1àr aprés avoir laiffé trofs legions au Procontul
:Mort de Rebilus pour continuer le fiege , & deux à Domicius
Caton, a' pour affieger Tiidre , où Confidius commandoît ,
'lJe1." marcha vers Utique Be envoya MefThladevant avec
~~~~j_ fa cavalerie. Celle de Scipion tira aufli du melrne cô-
que, &- té après la bataille,& eûane arrivée à la ville de Para-
de quel- de, comme elle vit que les habitans ne luy vouloienr
que, au- pas ouvrir lesporres fur la nouvelle de la défaite,ellc
lm plil' les força, & allumant un bu cher au- milieu de la pla
.ces, ce ,les y brufia tous avec leurs biens, fans épargner ni

aâge IIi fexe. En fuite, elle arriva à Utique, oû Caton
l'oyant les bourgeois peu aftèéèionnet. à fon pany, à
caufe de bloy Julia qui leur laiffoic leur liberté,avoit
mis dehors la populace, qui c.ftoit contrainte par ce
moyen de camper fous les murs à la faveur d'un perle
retranchement, lequel il faifoit garder tandis l]Uele
rcflc des habirans demeuroit pour la garde de la ville.
Ces cavaliers ayant attaque cette canaille, pour ven-
ger fur elle la honte de.leur dêfalrc.furent contraints
:i hl fin de fe retirer à coups de baûonsSc de pierres.
parce que III vilfroire de Cefar leur avoir enflé le COll-
rnge; & entrant dans la ville allercm décharger leur
colere fur les prrncipaux bourgeois, dom ils tuèrent
ou plllerenr une panic. Caton voyant qu'il ne pou-
voit arrefter leur furcur.n] leur perfuader de dcmes-
fer là pour garder la place ,leur fit donner à chacun
cent feflerccs pour les appaifer, & les congedia. Fau-
Hus Sylla leur en donna encore autant de l'on argent,
&. fe retira avec eux vers le Royaume de Juba. Ce-
pendant, plutieurs s'éranr fauvez de la bataille dans
Utique, Caron les allcrnbla avec les trois cent qui
avoicnr fourni aux frais de la guerre, &. les convia de
mettre en liberti: les efclaves pour fe défendre; mais
comme il vit que h plüP'Jft c!trayez ne fongeoicnt
qu'à la retraite, ilccJra de leur en parler, & leur ljt
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difl:ribuer des vaiffeaux pour fe fauver , chacun où il
Iuy plairoit.Pour luy,aprés avoir donné ord~e à r~ut
aVecgrand foin, & recommandé fes enfans â LU~llIs
Ccfar, qui fai10icla charge de Qpefteur dans la VIlle,
il fe rerira dans la chambre comme pour fecoucher,
aVecle mefme vifage & la mefme contenance qu'au-
paravam ,& fe patfà fon épée à rravcrs le corps. Ait
bruit qu'il fit en tombant, fon Medecin & [es deme-
1):iquesy accoururent; mais comme ils luy vouloient
etancher le fang, & bander fa playe, illa r'ouvrit de
Ies propres mains, & expira ainli avec un cfprit tres-
prefenr. Qyoy qu'il full haï des habitans à caufc de
fon parry,ils ne Jailfoienr pa. d'avoir en admiration fa
vertu,& lui tendirent les demiers devoirs.parce qu'il
n'efrolt pas femblable aux autres qui les avaient pil-
lez, & qu'il avoit fortifie leur ville. Aprés la mort,
Lucius Ccfar pour faire quelque chofe pour [oy ) sC.
fembla le peuple,& luy confeilla de fe Ioûmerrrea la
clemel)ce de Cefar , dom ils devoient tour cfpcrer ,
puis forcie au devant de Iuy. Dans cetteconjonél:ure,
Meffala arrive qui le f.,ifit de la place, & met garde
aux parres. Cefar eûanr p-,myde Thapfc vint à OÛ-
tc,où Scipion avoir renferme quantité: de munitions
& de vivres, avec peu de troupes; dc Iorrc que s'en
eûanr rendu maifl:re, ilalla de là à Adrumete, (lui lui
ouvrit aufli les portes Ians delay, Aprés avoir receu
Uncflar de I'argent & des munirions qui y cfloicnr, il
pardonna à Quimus Ligarills,fils de Conlidius.ôc cn
parti.t le mefme jour pour alJ~r à Utique, lailf~l1rLi-
vineJlIs Regulus dans la ville avec unt: l::gion. Il ren-
Contra en chemin LllciusCefarqui Cejcrra à fes pieds,
& obrim le pardon qu'il demlndoit, fuivant l'incli-
nation & la coull:urnc de Cerar.Il fit la mefme favcur
à Cecinno, Cetcjus, Arrius, Cella pere & hls, EDius,
Aquinius,oufils de Caton & aux enfans de Dam~{{jp-
pus; & 'lfrjyant la nuir aux flambeaux, COlICh1l3U<C
filUX:bourgs de pelll' de <]uclque defordre. Il fit rOll
C,nt~ee'lelendemain dan, la ville,& ayant fait publier
l ~llembll!c )loütl les habitons de leur :LeIe,& ~'cm-
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porta fort contre les marchands Romains, & contre
les trois cent qui avoient fourny aux fraIs dela guer-
re, & fut airez long dans le recit de leurs crimes. A la
fin,HIes convia d le montrer,& dit, qu'il leur accor-

-Q.;liJ~?,e doit la vie; mais qu'il confifquerolr leur bicn , à la
111ljh~1:S charge.toutesfols.qu'Il, le pourroient racheter pourd'or c e- c

t ir 'à une certaine lamme; moyennant quoy ils conferve-
ch~cun roient leurs privileges.comme ilsapprehendoient un
quelque plus rude charimcnr.ils acceptercnrvolontiers cepar-
cin- ty, & le prièrent de leur impofer cette Comme à tous
<]ualn~e en general, ce qu'il fit , & les condamna à deux centml e- ~ !

eus en mille grands Ieflerces, en fix paycmens,dans l'efpacc
fix paye- de trois années.ce qu'ils prirent comme une faveur,
mens. parce qu'ils n'aucndoient rien moins que la mort.

XX. D'autre coûè j lc Roy juba s'eûanr Iauvé de la ba-
Fin dela taille avec Petreius , tira vers {on Royaume, [e te-
Guerre, nant caché de jour, & ne marchant que de nuit; tant
d' ..ArrJ qu'il arriva à Zama, où il avoir efiably fa derneu-
,111e

• re, & renfermé tous fes threfors , avec fes femmes
& Cescnfans, après l'avoir fortifièdês le cornmen-
cement de la guerre.Mais les habitans luy fermerenc
les portes, Iur 13 nouvelle de [a défaite, indignez
d:: cc qu'il avoit bit drefler un bucher au milieu de
la place publique, pour les y brufler t,ous avec leurs
biens, ~'il efioit vaincu; & puis s'y Jetter luy-rnef-
me, avec tout ce qu'il avoir. Il eut recours d'abord
:lUX menaces, ,& en fuite aux prieres, & lors qu'il
vît que tOUL cela ne fervoir de rien, & qu'il ne
pou voit vaincre leur refolution , il leur demanda
les femmes & [es enfans pour les emmener avec luy.
Mais comme on ne Illy fuifait point de réponle , ilte retira avec Perreius en l'une de fes maifons; & ce-
pendant les habirans dépêcherenr vers Cefar à Uti·
que, pour obtenir de luy quelques troupes, avant
que l'eurre pût aflcmblcr des forces pour les veni~
:maquer, avec proreûarion d'une entière fideIitC
.1fon fervice. Ccfar , après avoir careûè leurs depll'
tcz, les renvoya pouratfeurer Je païs de fa venuë; SC
,panant le len~em:Jill avec fa cavalerie, renconrra

CI}.
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en di.~ll1inune grande partie des offi~iers d~ l'anl!ée
du Prince , qui le vcnonent rendre a luy , & arn~a
avec eux à Zama. Le bruit de [a clemence eflanr re-
pandu par tom, Id noblelle accourut de toutes parts,
& en arrivant fut delivrée du danger & de la crain-
te. Tandis que ces chofes fe paffoienr s :ConGdius
qui efboie tlansTirdrc avec une garnifon de Getuliens'
& .de gladiateurs outre [a fuite ordinaire, ayant ap-
prrs la défaite de Scipion & l'approche de Domicius,
de[e[pera de pouvoir garder la place, & s'enfuit fe-
crettemem avec quelquesGetuliens,qui l'égorgerenE'
en chemin pour avoir l'argent qu'a ernporroir avec

. Iuy , puis s'écarterenr deçâ & delà. D'autre coûé,
Vergilius qui cûoir dans Thapfe , re voyant enfermé
par mer &par terre/ans aucune efperance de fecours,
tous ceux de fan party cûanr mons ou diûipez , l'ar-
mée de Juba défaite par Sitius , & Cefar receu dans
Utique,il fe rendit à Caninius [ur [a foy.Cependanr,
Tuba defefperè de ce qu'il ne pouvait etire receu nul-
le part, execute la refolurion qu'il avoir prife avec:
Perreïus, de mourir gcncreufcmcnr, & menant tous
deux la main à l'épée, ils fe battent l'un contre l'au-
tre. Juba qui eûoir l'lus vigoureux rué Perrerus j
puis fi: fait ruér par lin de [cs gens, n'ayant pas eu
le courage de le faire de fa main. D'autre coftë ,
Sirius après avoi~ défait S.abll~a fan Lieutenanr j

comme il rraverloir la Mauriranie , avec une partie
de [es troupes, pour aller joil\drc Ccfar , il ren-
Contra par hazard Sylla & l'.franius, qui Ce reri-
roient cnEfpagne avec la cavalerie qui avait pilléUti-
que, qui pou voit eflrc de quelque quinze cent maî-
tres; & leur ayant dreflè la nuit une ernbufcade.les fit
tous deux prifonniers,avec Pornpeja femme de Sylla,
& fes enfans. Le reûe fut pris ou rué, à la rcferve de
cent chevaux qui Cc Iauvcrenr des premiers.Quelque
temps après Sylla & Afranius furent égorge1. par une
fedirion qui Cefir dans le camp; mais Cc1àr confcrva.
PO~lpeja & [es enf.ms, & leur lai!là tour leur bien ..
Pour Scipion, s'errant retiré [ur les galeres,3vec Da-
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mafippus , Torquar~s, & Plcrorius Rufrianus, ils f~·
rent long-temps aglte~ {ilrmer, comme ils vouloi-
enr paller en Eïpagne ; Mais à la fin, pouffez par la
rempeûcau port de Baune, ils furent in veûis par la
flanc de Sitius,qui y efioir à la rade,& leurs vaiûeaux
comme plus perlrs.coulez à fond, avec tous ceux. qui
y ctloienr, Cefàr , après avoir vendu publiquement
dans Zama les biens du Roi & des citoyens Romains,
qui avaient porté les armes contre leur patrie, donna
desrccornpénfes aux habitans qui avoienr eflê d'avis
de fermer les portes à Juba, & changea Je Royaume
en.Province , aprés l'avoir déchargé des impofls que
Juba yavoit mis. n y laifI1 Sallufre pour gouverneur,
&. pa{fant de là à Utique, vendit aufli publiquement
le bien des officiers qui avaient [ervy fous Juba &
Perrejus , & condamna ceux de Thapte â deux mille
grands fefrerces, & {on rcûorr il trois mille. Ceux
li'Adrumete à autant, & leur rcflorr à cinq mille;
moyennant guoy, il les exempta de pillage.Ceux de
i.eptis,dom Juba avoir fàccagé le bien,qui leur avait
eûé rendu depuis par authorité du Senat.furent con.
damnez à fournir trois cent mille livres d'huile par
an, pour avoir fait alliance d'abord avec cc Prînce ,
par la diflenfion de leurs principaux, & l'avoir afIifré
d'armes.de gens, & d'argent. CCL»; de Titdre pour la
peritetle de leur ville, payerent feulement quelque
amende de bled. En fuite, Cefàr s'embarqua à Uti·
que le rreiziéme de Juin, & arriva trois jours après à
Cagliari en Sardaigne, où il condamna les Sulchi-
tains à dix mille grands fefierees , pour avoir receu
NaGdius dans leur pan avec fa flotte, & luy avoir
fourny des troupes; & leur impofa le huitième , au
lieu du dixième qu'ils payaient auparavant. Après y
avoir vendu LI confilèarjon de quelques particuliers,
il en parrir Ie vingt<huitiéme fie Juin,& rafanr la cô.
te arriva à Rome le vingt- Gxiéme de Juillet, ayant
cité retenu long. temps cn divers lieux par les vents
,ontraÎIcs.
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Par BIR TIUS (lU OPPllJS.

AR G o MEN T.
lArriv!e deCefor enEfjagne,61vec leflcoflr.r

d'UUe. II. Le jïege d'Ategue. HI. Ce
fJui ft pajjà juflJt/à la bataiLle. IV. La
';qurnée~e Munde. V. La prifl de Cor-
d(JUé'& de Seuille, VI. La mort d« fi/J
qijhé de Pomple. VII. La prife deM/m"
de avec le jiege d'OJfon_e,& une harangue
deCefar imparfaite. Le rejle efl/erdll.

Uba étant morr,& l'Afrique reconqulïe, J:,
ceux qui refterenr de la défaite fc retire- d.ArCr~~<e

Efi ' " ")4"rent en pagne versPornpée.qul 5 em- en Efpa-
• para de la Province qu'on appelle Uhi- gne, avec
. . rieure.tandis queCefar èroir occupé dans" fecourt

Rome à [cs jeux & à ïes triomphes; & courant de vil- d'VI!,.
l "1 c • & '1 CI1CJuse en ville, 1 nt tant par pncres par menaces, qu 1 Pompe-
alfembla une grande àrmèe, Quelques-uns luy fer- jus
merent les pcrres.mals dans toutes les places qu'il pûr
forcer, s'il y avoit quelque vieil amy de [on pere qui
ftÎt riche, il Illy irnpofoir un crime pour avoir [on
bicn , & le donner à (es Ioldars , de forte que [on ar-
mée groffilfoit à roure heure, attirée par la recom-
pen le. Ceux qui tenoienr donc le party contraire,
dépcchoient couriers [ur couriers à Cefar , pour le
faJre hafrer, tant 'III':! la no eflanr Di6i:ateur pour la Ou, pIL\-
tl'oi_Gélll<:fois, & dèïîgné pour l'année Iuivnnre , jJ g'o~[ul
pafla en diligence en Hpagne pour mettre fin a la •
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guerre.Hu'y fut pas plûrofl arrivé, que les dépurez'
de Cordoue qui venaient d'auprès de Pompëe , luy .
dirent que de nuit il fe pou voit rendre maiflre de la
pl~~e , parce qu'on ne ~çavoit rien encore de [a va.
nue, quoy que Pompee eufl des efpions par tout
pour l'en avenir. Ils luxalleguoient encore d'autres
rairons pour l'y obliger; de foné qu'il dépêcha vers
Quintius Polius , &. Fabius Maximus, qui cûoienr
fes Lieurenans dans la Province ,afin qu'ils luy en-
voyaffenc la cavalerie qu'ils avoient levée au pais, &
fe rendit avec elle à l'armée,plûtofl: qu'iln'efl:oit ar.
tendu. Cependant, le plus jeune des fils de Pompée
derneuroir en garnifon dans Cordoue , comme dans
la capitale, tandis que fon aifnè aiIiegeoit la ville
d'Ulle, ily avoit déja quelques mois. Comme les af-
fîegez eurent appris la venuë de Cerar,ils lui envoye.
rem des. députez ~ qul paflane à travers le camp des
ennemis [ans eûre découverts, Je vinrent prier de
les fecourir au plûroû, Cefar qui fçavoir que cette
ville avoir toûjours eûé tres-affeétionnêe au Peuple
Romain, fit partir en diligence iix cohortes & pa.
.reil nombre de cavalerie, fous le commandement
de Junius Pachccus , Capitaine Efpagnol cx~~eri-
mentê , & qui connoifloit fort bien le pays. Pache-
eus eflant arrivé au camp de Pompée, par un orage
Ji grand qu'on ne fe connoîfloir pas l'un l'autre) tir
marcher les cavaliers deux à deux, & comme on eût
demandé a(k;!. haut L'lui va là? un cavalier rérond;<; ,
qu'on fe reuû , & qu'ils voulaient furprendrè la vil.
le; tellement qu'on les lailra palfer lans s'en cnque-
rir davantage, à caule qu'il faifeir un tres-mauvais
temps. Lors qu'ils fureur aux porres, ell:ant entrez
au premier lignai, ils firent auûi-roû une Iorrie ,
après avoir laifr~ une partie de leurs gens pour favo-
riter leur retraite) & mirent en li grand defordre Je
camp de Pompée, où l'on ne Icavoir ric:. de leur
venuë, qu'on croyoit 'lue tout f~lll:perdu. Aprés ce
fecours, Ce[ar , pour obliger Pompée à lever le lie-
ge, marcha contre Cordouë, aprés avoir dérac h Ç:

quel~
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qoelques-uns des principaux Ioldats ~vec la caval~rie'-
lIq~elle les mit en croupe lors qu'ils fl~rellt pres ~e
la ville. Comme les habirans eurent fait une fortie
fur eux, penfanr qu'il n'y cufl point d'infanterie.,
elle mit pied à terre & fit fi bien fon devoir, qu'il
r'entra peu des ennemis, quoy qu'ils fuffent Iortis
en grand nombre. Le jeune Pompée qui cornman-
~oit dans la place, cûonné de cette défaite, écrivit
a fon frere , qu'il fe haLlaLlde le venir fecourir.avant
que Cefar s'en fuû rendu maiilre , ce qui le contrai-
gnit de lever le Gege d'Ulle , comme il eftoic fur Je'
point de la prendre. r

Cefar elram arrivé à la riviere de Guadalquivir, LI. e
&. ne la pouvant paffer à gué, il caufe de la hauteur, d'u:
coula à fon~ des corbeilles pleines de pierres. ~'r.ut.
ayant agence deux' rangs'de poutres def us, paflil a Voy les -
trois fois roure fon armée. Comme 'Pompée fut ar- RemaE-
rivé, il fe campa vis-à-vis de luy de la mcfmcforre. ques.
Mais Ceh1rpour Iuy oûer les vivres, & la cornmu-
nication de la place.rira un rerranchcmcnr depuîs Ion
camp, jufl]U'aU ponr , & Pompée un autre tour fcm-
blable.f bien qu'ils cfloienr tous les jours aux mains,
chacun ralchant de fe rendre maiitr e du pont, & tan-
toû l'un avoir l'avantage; & ranrof] I'aurre, A la fin,;
le combat s'échauffant, il Y accourue tant de gens,
que plufieurs romberenr dans la riviere , pour cllrc'
trop preffez -en un lieu étroit, & 1'011 CLIll: dit qu'on
cmaffoit à l'envi des corps morts. Cefar rafcha plu-
fIeurs fois d'attirer Pompée en rafe campagne) pour
vuider leur differend par une bataille, & comme'
il vit qu'il refufolr le combat, il f-;t allumer la nuir
dans [on camp beaucoup de feux, & nprès avoir palfé'
la riviere, marcha ver Alegue) l'une des mclIleurcs.
places des ennemis. Pompée avcrty de (on palIagc,re-
lira ~ foy en diligence par des chemins dér()urnez,{~s'
chanots & fes gladiateurs & entra dans Cordoue.
Cependant, Cefar fe retran~ha devant Ategue, & fit
travailler il la circonvalation ; ce que Pompée ayant'
'ppris J il panit aulIi. tolt pour aller {ecourir 1.1'

Q) phcc~
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place. Mais Cefar fe failit de tous les pofres avanra-
geux qui ell:oient aux environs,& y bafiit des fans,
fur lefqucls ilmir de la cavalerie, ou de l'infitnterie,
Ielon la commodité du lieu , pour la (euretè de fon
camp. Il faifoir un fi gtalld broüillard,lors que Pom,
péearriva, qu'il enveloppa la garde de cavalerie de
Cefar, li bien qu'il s'en fauva peu; Mais lendemain
il mit le feu dans fon camp, & rraverfa la riviere de
Salle en un valon, tandis que Cefar commençoir à
faire fes approches, & à drcfler une batterie. Comme
ces lieux font montueux, ils font fort propres à cam-
per, & fonr divilez par une plaine, à travers laquelle
palfe'la riviere.â quelque demie lieue d' Ategue,mais
plus loin de; Lugubi. Pompée ayant allis fon camp
entre ces deux villes.firr le penchanr du coflau qui re.
garde Ategue, Il n'ofoir fe hazader de la fecourir ,
'Iuoy qu'il euû treize legions, mais il Ile s'afliiroie
qu'aux deux Vernacules'lui avaient quitté Treho-
nius, & en une autre qu'on avoir levée des colonies
du pays, outre une quatrième d'Afranius, qu'il avait
amenée d'Afrique; le refle efianr compofé de defer-
reurs & dt: fugitifs. Quant à la cavalerie, & !lUX gens
de trair , Cefar l'emportait de beaucoup, tant pour la
valeur que pour le nombre; mais comme ce païs-J.i
cfr montueux, & qu'il yabondance d'eau & de vi-
vres,il dl: aifé de tirer la guerre en longucur,fanspou-
voir être forcé au combat, D'ailleurs, prefque toutes
les villes de cene Province rom bafiics fur des.mon-
tagnes en des lieux avantageux, & de difficile abord;
de forte qu'il n'cft pas aifè de les attaquer, comme il
parut en cette I~uerrc, outre qu'en rous les lieux un
peu éloignez il y a des tours & des fans comme en
Afrique,à calife des coudes des barbares, li bien qu'on
ne f~auroit aller au {"Qurrageà fan aîfe.Ccs tours font
couvertes en terraffe,& l'on met deffus une fenrinel-
le,qui découvre de fort loin,à caufe de la hauteur des
lieux fur lefquels elles fonr liruées, Pompée s'eûane
cam pé à la veuë des deux places dont j'ay parlé, dé-
couvrit un fon que Çefar avoit d.reJfé fLir une hau-

teur :1
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r7ur, qu'on nommait le camp de Poflhumius, & p~r.
!Jt fur le minuit pour I'aller attaquer? a caure 'Il! d
lllcommodoit fort Ategue. Il ne croyait pas que Ce-
far le PÙtfecourir .ranr à caufe de fon eloignement,
que parce qu'il luy falbit paffer la riviere, au lieu
que Pomp.ée y venait tom à fon aife par la montagne
où ileûoir campé, qui n'efloit qu'à unc Iieué, L'en-
n;my ayant firrprls nos gens, jerra de grandes cris
d abord & lança quanrlré de dars , dont plu lieurs fu-
renrblelfez;.Aprésceh, comme on eut comrncn-:
cè à [e défendre, Sç que la .nouvelle cn fut venue
ànoflre camp, Cefar y accoururavcc trois Leglons ,
dont les ennemis épouvantez, prirent la fuite, &
plu lieurs y furent tuez ou faits prifonniers. Quel- .
ques-uns y perdirent leurs armes.de forte (lU'OIl r'ap-
porta quarre-vingt boucliers au campe.Le lendemain
Arguece arriva avec de lacavaler.ic,remportanr cinq
drapeaux qu'il avoir pris fur les Sagomins, mais il
eut quelque (my.eur de celle 'lu' Alprenas amenoie
d'Italie à Cofar, Cette nulr Pompée mit le fén il [on
camp, & tira vers Cordouë, & Indon Roy du pays
qui efloir venu au recours de Cefàr , avec la cavale.
tic dont j'ay parlè , & avoir amené des troupes, s'é-
tant engagé trop a vanr dans Il pourfu.re , fut pris &
tué par les foldars des legions Vernacl~l~s. Le lenJ~-
main, noflre cavalerie ayant pourfuivy ..fort Ioin
ecux qui amenoient des vivres de Cordoue au csm?
-dèPomp&e,en pei: quelque cinquanreavcc leurs che-
""lux; & le rnefmc jour le Tribun GEintllS Martius-
fe vint rendre ilCdar, & quelque rt:mp~aprés Cajus
Fundanills Chevalier Romain. Sur le minuit, les·
affiegez incommaderenc fort les noflres avec leurs.
fellxd'anince, & il Yeut grand comùa:, Le lende-
moin.la cavalerie de Cefàr p.rit donx foldals de~ le-
gîons Vernaculeç,qlli le diCaient efclaves; ma;, ils Fu-
tellt reconnus pat ccux qui avalent fervy cn Efpag!le,
fbUs Fabius & !leclins, & ma{f.1crCl.par noç gell.'l, lan~
lju'ollieur voulüt donner (jwmier.En mefOlc n:mp~,
~n arrefia,deux courlers de CorJouë~ qui s'éroient

Q.6 r:g:lrez.
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égarez dans le camp, d'où .ils furent renvoyez après
leur avoir coupé les mains. Sur la feconde veille dl:
la nuit,on j<:tteencore de la ville quantité de feux &
de dars ,dont plulieurs furent bleflez, Au point du
jour, les afliegez firent une fortie fur la fixiefme le-
gion, qui eftoir aux, travaux, & furent repouffez ,
"Iuoy qu'ils combatriffent d'enhaur avec avantage.
Le lendemain, Pompée tira un retranchement de-
puis fon camp jufqu'à la riviere; & pouffa la garde
de cavalerie qui efloic forr foible , mais on n'y perdit
'lue trois cavaliers. Le mefme jour, Aulus Valgius
fils d'un Senateur, qui avoir fon frere au camp de
Pompée,s'y alla rendre à toure bride fans aucun équt·
pa~e; & un efpion de la feconde legion des erme-
mIS, tut pris & tué par les Ioldars, En mefme temps
fut tiré un bouler de la ville, où eûoir écrir, qu'on
feroir ligne avec un bouclier,lors qu'il faudroir don.
ner l'aflaur , ce qui obligea quelques foldars à fap-
per le mur dés le lendemain, fur l'efperance d'em-
J'0rcer la place. Aprés avoir fait brefche raijonnable •
fans que perlonne Ce mifr en dètenfe , ils voulurent
monter à l'affaur , & turent pris. Ceux de la ville
-s'ofit irenr à les rendre, pourveu qu'on lailTafraller
la garnir on ; mais Cefar dit, qu'il avoir accouûumë
de donner la loy, & non pas de la recevoir. Comme
cela leur fur rapporté, ils'efleva un grand cry,tk l'on
commença il jerrer de la muraille toutes fortes de
dars; bien qu'on s'atrendoit à une forrle , & l'on en-
vironna la ville avec des troupes. Il y eut grand com-
bat, & une machine renverfà Je même jour une tour;
d'où cinq dcsafliegez tombercnr avec le perir garçon
'lui éroir en fentinellc , pour avenir quand la machi-
ne tireroir. En fuite,Pompée hafrit un fort au de là de
la riviere fans qu'on l'en empêchai] , & Ce vanta de
J'avoir planté fur noftre mouûache. Le lendemain,
comme il s'efioit avancé felon fa couflume contre
noflre garde de cavalerie, il pouffa quelques efcaf
drons , & pafla fur le ventre aux gens de rraie ; Et"
parce que cela fe falfoit à la veuë des deux camps, il

S'Cil
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:i''er~glorifiait fort, d'autant plus qu'il avoir pourful,
vy les noflres allez loin. Mais comme ils fe furent
r'alliez, & eurent retourné à la charge, ilfe retira.
C'efl: l'ordinaire des combats de cavalerie, que lors
qu'un cavalier mer pied à terre , le fantaffin a.l'avan-
tage, comme il arriva en cette rencontre. Car
comme des foldats d'élite de l'infamerie legere,
furent venus attaquer les nofl:res à l'improvifie ,

, plu lieurs mirent pied à terre; de fane qu'en peu de
temps le cavalier combattait à pied, & le fanraûin à
cheval, & les nofl:res furent menez barrant jufques
fous Ieurs'retranchemens. Il en mourur fix.vingt &:
trois.fans un grand nombre de bldfez,qui furent rap'
portez dans le camp, après avoir perdu leurs armes,&
les autres ne perdirent que trois foldars , avec cinq
cavaliers bleflez J & douze fanraflins, le mef me
jour il y eut combat à l'ordinaire fous les murailles,
où, comme la garnifon eut jené quantité de feux &:
de dars,& que les noflres fe furenr défendus vaillam-
ment, elle fit une dereflable aaïon; car elle égorgea
fes hoftes à la veué de l'armée, & les jena en bas du
mur, ce qui ne s'eft peur-eflre jamais fait parmy des
barbares. Sur le [air Pompée luy envoya dire [ceret.
rement qu'elle miU le feu aux tours & à la batterie,&
qu'elle tâchait de fe fauver , Apré:savoir donc jerré
quantitéd~feux.& de.dars, comm.e un grande par.
tie de la mut fut ecoulee , elle ouvnt Iaporte qUI re-
gardait vers fan camp , &: Iortit en armes, avec des
falcines & autres chofes femblables pour combler
noflre follé, & des crocs pour tirer en bas les hutte,
des foldars, qui eûoienr couvertes de paille à caufe
de l'hyver. Elle portait auffi quelques meubles & de
l'argent pour répandre, afin de fe fauver tandis qu'on
s'amuferoir au pillage. Car pour favorifer la rerrai-
te, Pompée demeura toute la nuit en bataille de là
l'eau, Quay que ceux de Cefar euflenr efté furpris ~
ncantmoins,fui vant leur valeur ordinaire) ils rechaf-
Ierenr la garnifon dans la ville, aprés enavoir l>le~é
l>lulicurs ~.gagn~ rout le butin &: les armes ~,&falf
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quelques priroflniers , qu'ils égorgerent le lende--
main. En mefme temps un homme de la ville Ce vint
rendre, qui rapporta que J unius qui faifoit travailler
à une mine, comme on maûacrolr les habitans , s'é-
toit ècrié , qu'on faifoit une trés-méchante & dere-
fiable aél:ion, & que ces pauvres gens n'avoient point
meriré d'eûre traitez. de la forte,aprcs les avoir receus
chez. eux, fi bicn qu'il fit cefler le meurtre. Le lende-
main Tullius fut envoyé vers Cefar par la garnifon,
avec Caton le Portugais, & luy tint cc difcours :
Plcuft aux Dieux, que nous euilions fuivy ron party,
plûtofi que celuy de Pompée, & montré pOUt toy le
même courage que nous Iuy avons témoigné dans
fa diïgrace. Car nOLIsne remportons de noftre valeur
que de funcûcs lciiaugcs , &nous voyons reduits par
la mifere des guerres civiles, à eûre livrez. à nos ci-
toyens comme ennemis, & à prendre part aux mal-
heurs d'un homme, à la gloire duquel nous n'avons-
point eu de part. Aprés avoir donc Iouûenu pluÎlcurs
Jllfauts, & travaillé jour &nuit à nOLIsdéfendre, à la
merci des coups & des bleûures , à la fin vaincus par
toy) & abandonnez par Pompée, nous avons recourt
à ta clemence. Ne dénie pas à tes citoyens la graca
que tu as accordée à des barbares. Comme ils furent
de retour dans la ville, Tullius eûant entré, & voy-
ant que Caton ne le fuivoit pas, retourna à la porre
& le (aiiir; mais l'autre luyperçaJamaind'uncou~
de poignard, &. Ie fauva en nofëre camp. En mefme
temps un Enfelgne cie la premierc Legion Ce vint
rendre) qui dit quele Jour que s'efioit fIlit le combse
de cavalcric , ilavoir perdu trente-cinq hommes da
fan drapeau; mais qu'on nel'o!oit dire au camp de
PO"\f'ée. Cependant, un habirant qui s'éroit fauvé
eu camp de Cefar , & avoir la.ilfé [a femme & fes en.
fans dans la ville, fut tué par un de fes efclaves ; quI
8'en~nt retiré auffi·to{l vers ICI ennemis, donnnavis
par le moyen d'un boulet écrit, de ce qu'on pre ptt.
Toit dans hplace pour la défen!e. Cela fait, & com-
me ceux qui ayo1ent accouftull.lé de lancer le boulet

écrit
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écrit cflolent r'entrez dans la ville, deux Portugais
qui efloient freres le vinrent rendre, qui rapporte-
rent que l)ompC:e·avojt.a{femblé [es Ioldats, & leur â-
voit dit, que puis qu'ils ne pou voient fauver la place, '
ils fe devoient retirer de nuit vers la mer, & fe déro-
ber ainli aux yeux de leurs ennemis; Mais que là deC·
fus quelqu'un s'étant écrié, qu'il faloir plùtoftdon-
ner bataille, ilavoir eflè tué fur le champ. En mefme
remps.deux de fes gens ayant ,Clé pris comme ils vou-
laient entrer dans la ville, Cefar jena aux habirans
les Iettres qu'ils leur portoient,& propofa à celui des
deux qui voudroir fauver fa vie. d'aller mettre: le: feu
à une: tour,où ily avait grand dsnger.ce GIu'ayantet-
fayé de faire, ilfut tué. La même nuit un transfuge:
rapporta que Pompée & Labienus avoient rémoignè
beaucoup de: regret du ma!facre des habitons, & fur
les neufheures du foir une de nos tours de bois fudi
mal-trairèe â coups de machine, qu'clic fe fendit de-
puis le pied jufqucs au troiliéme étage, & une autre
fut brûlée à l'aide du vcnr.randis qu'on fe:baeeolr de-
vanr les murailles. Le lendemain une Dame: fe jer-
ta en bas du mur , & dit, qu'ayant fait de!fein de Cc:
fauver avec les liens,ils avaient eûè rous égorgez.On
jerra aua; un billet, où ètoienr écrits ces mots; Lu.
,jus Minucius à Ce{ar.Si tUme veux Iauver la vic,puis
qucPompée m'abandonne, je te fervirayavec le mef-
me courage & la mefme fidelirè que je l'ay fervy. En
melme temps , les deputez. qui elloient venus la pre-,
micre tois , revinrent avec promdle de:Cerendre,
pourveu qu'on leur Iauvaû la vic. Cefar répondit
qu'il efl:oit Cefar, & qu'il riendroir fa parole; ainli la
ville fut rendue: Ie dix-neufième d.eFévtie:r ,&:Cefar
proclamé Imper/mr.

Pompée ayant appris de quelques fuyars que Cc.. Il ~
far étoit da~s la place. tira ve:rs Lugubi, Sc aprés s'y c. if:' ft
ellre campe fit des forts aux environs; Alors un de:S'j:jf,"l
principaux foldars des legionsVernacules revint nn- la Z...
drc , qui apprit que Pompée avoit a(femblé dao$ fon fllili,.
c3mp les habit,ans de la ville, & leur avoit COlllma"",
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dé de luy declarer ceux qui tenoient Je party de Cc':'
fàr , Et quelque tempe aprés fur leur rapport) avoir
fait' trancher la telle à Ioixaure & quatorze de ces
habiraus,& renvoyé les autres dans la place,mais ily
en eut fix-vingt qui fe fauverent dans noûre camp.
D'autre co fié , l'on trouva fous une mine dans Arc-
gue, l'efclave qui avoir tué fon maifhe,& il fut brulé
tout vif. En mefme remps,huir des principaux Cen-
turions des legions Vernacules~pa1fercJ1( au camp de
Ce far ) & il Y eut efcarmouche de cavalerie,où quel-
ques·uns de nos gens de trait furent tuez ou bleffez,
On prit la nuit quatre elpions , dont l'un cftoir [01-
èat & les trois autres efclaves ; le premier eut la te fic
rranchée & les autres furent attachez à un gibet. Le'
lendemain, quelque cavalerie & infanterie legere
fe vint rendre) & onze cavaliers des ennemis ayant
chargé ceux qui alloienr à l'eau) en prirent ou rue-
rent quelques-uns; mais huit d'enrr'eux furent faits
prifonniers. En fuite.les deputez de Burfavole qu'on
avoit pris dans i'\tegue, furent renvoyez dans leur
ville avec quelques Senateurs & chevaliers pour ap.
prendre à leurs Citoyens ce qui s'eûcir paffé , & quel
recours on pouvoir attendre de Pompée, dont les
foldars maflacroienr leurs hofles , &.faifoicnr mille
autres infolences. Lors qu'ils furent arrivez, il! n'Y'
eut que les habirans qui ofaflene entrer,& après quel.
'lues allées & venués , comme ils Cereriroient vers
,ks nofires qni efioient dehors) ils furent !uivis par-
quelques. uns de la garnifon qui les tuerenr tOUS,
à la refervc de deux qui Cefsuverenr dans noflre
camp) & le rapporterem à Cefar. Ceux de la ville
.yant dépêché en fuite deux efpions vers Ategue ,
pour f~avoir fi cequ'on di[oir efloir veritable: corn-
Ille ils l'eurent appris.ils voulurent lapider celuy qui
avoit eûè caufe de fâil~etuer les deputez ; mais illeur
perfuada de le renvoyer vers Cefar pour fe jufli-
fier) & eûanr r'cntrè de auir par ïurprife avec des
troupes, égorgea les principaux qui Illy cfloient con.
'f~aires~&{c.rendit maiflre de la ville. QEclques dcla.
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ves en fuite le vinrent rendre, qui rapporrerene que
Pompée vendoir le bien des bourgeoisdes villes,~ ne
~ouftl'oit pas qu'on fortlâ ftU camp qu'en pou~pomt ,
a caufe que plufieurs fe fauvolent en Bethune, des-
efperant du fuccez de leur party.depuis la prife d'Ate-
gue, & li quelqu'un des noûres pairoit de leur collé,
ils le jertoient dans l'infanterie legere, qui ne ga-
gnoit que fix afles par jour. En fulte , Cefar s'appro.
cha du camp ennemy, & tira un retranchement
Jufqu'à la rivieredeSalfe; mais comme lesfoldats
.:Iloient occupez à l'ouvrage. les ennemis vinrent
fondre [ur eux d'en. haut • & Cil bleflerenr plufîeurs ,
llcles nofires reculèrent un peu contre leur couûume,
Mais deux Centurions de la cinquie!ine legion I'ay-
ant apperceu du camp, paflerene l'eau & reûablirene.
le combat. Comme ils menoienr battant les enne-
mis ,l'un tomba percé d'en- haut à coups de trait, de
forte que l'autre ne pouvant plus refiûer tout feul,fut
enveloppé, & comme il fe vouloir fauver rrébucha.
Sa cheure fit accourir plufieurs des ennemis j mais
Ia-deïfus nos cavaliers ayant' palfé la rivicre, les re-
poufleréne jufques -dans leurs rerranchemens , où
quelques- uns s'efl:ant engagez trop a vant,furent en-
veloppez par la cavalerie &l'infanterie legere des en-
nemis, & fans une extrême valeur eulrent eûé faits
prifonniers •• Car ils efioj~nt en un endroit li prelfé •
qu'ils ne fe pou voient remuer. Pluûeurs furent bIef-
fez en ces deux combats, & mefine Claudius Arqui,
tius; mais il n'y demeura que les deux Centurions
dont j'ay parié, pour s'eûre emportez avec trop d'ar-
deu r. Le lendemain, les trou pes fe rencontrerenr en
venant de Soricaire, & les noftres commencerent à
eflendre leurs retranchemens.Pompée voyant qu'on
Iuy oftoir lacommunication du fort d'Afpavie, qui
êcoit à cinq quarts de lieuë de Lugubi, ne voulut pas
delcendre en rafe campagne.de peur d'ellre contraint
d'en venir à une bataille; mais c.omme il feretiroit
de la montagne où il elloit, fur une plus haute,il S'al:
la engager par hazard en un lieu desavant2geux, 0:.1.

cha·



;78 L AGU E R. Il K

chacun tachant à l'envy de s'emparer d'une ëmlnen
ce,les noflres le prev inrem & le chaire l'cm de la plai-
ne, ce qui nous donna l'avantage. Comme on fai-
foit grande boucherie des ennemis, & qu'ils plioient
de toutes parts, la pluspart fe fauverent par la Iitua-
tion du lieu, plûroû que par leur valeur, & fans la
nuir qui furvinr , les noûres 'quoy qu'en petit nom-
bre leur euflenr ofié cetre rerraire, Pompée y perdit
trois cent vingt-quarre fcldarsde l'infanterie legere ...
'" cent trente-huit autres. fans ceux qui abandonne-
rent leurs armes, & le meurtre des deux Centurions-
fut bien vengé. Le lendemain, les troupes qui efloi-
ene de garde s'eftant venues planter au mcfme lieu ,.
elles fe gouvemerear auffi de mefme; car Il.n'y eue
que lacavalcrie qui -ofaft defcendre dans la plaine ;
pour efcarmoud:ier contre les noftrcs qui eâcient
occupez. à l'ouvrage. Cependant, leurs legionaires
pour faire croire qu'ils eûoienr tout.prefis à fe battre,
criaient à nos gens qu'ils fortiirem en campagne. ce
qui les obligea à defcendre un petit terre .. Be à fe veJ
nir ranger dans la plaine. Iln'y eut pourtant pas un
d'entr'eux qui voulût s'avancer J 'lu'Antift.ius Tur-
pia. qui fe 'oit en fes forces Be commença à nous
dé6er au combat. Cefue veritablement, comme on'
dit, le combat d'Achille Be de Memnon. Car Pom-
pejus Niger Chevalier Romain d'Italique, fortit au
devant de luy à la veuë des deux armées, quiIe cam-
perent pour les conremp ler , à caufe du défy d' Anti.
niu'. comme fi cc combat euft dû mettre 6n à la
guerre. Car on douroicqui des deux remporreroie la
vit1oire, & les deux camps eûoienr partagez en leur
faveur. Lors qu'il fe furent avancez dans la plaine,
avec beaucoup de relolution, chacun couvert de fon
bouclier, qui eftoit d'un airain, tres-poly Be arrifte-
ment gravé, il arriva une chofe qui euû feparê Je
combat, lil'on n'euû rangé les gens de trait devant
la baraille, à caufe de la cavalerie ennemie. ........
Comme la noûre fe retiroit,l'ennemy la pourfuivane
un pcu chaudement J elle fe r'allia & letourna à la

charge
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charge avec de grands cris; de forrequ'elle le mit en
fuite, & le rechaûa dans fon camp tout effrayé, aprés
avoir perdu beaucoup de gens. Cefar donna treize
mille feûerces à la compagnie de cavalerie de Ca~
iius,pour avoir bien fait ce )our-li,& dix mille à l'in.
fanrerie legere,Mais Caûius fut honoré d'un prefeftt
de deux chaifnes d'or. Le mefme jour Aulus Be-
bius, Cajus Flavius & Aulus Trebellius , Chevaliers
l\omains de la ville d'ACè en Efpagne , vinrenttout
couverts d'armes argentéesfe tend~'e à Cefar; & luy
dircnr , que tous les Chevaliers Romains du camp
de Pompée, eûoient dans la mefme refolutlonjmais
qu'ayant eûé trahis par un efclave on les avoir mis
tous en prifon,& qu'il n'y avoir qu'eux trois qui euf.
Ient pû échapper. On prit auffi des lettres de Pom-
pée a ceux d'Oflone , en ces termes: Si vous vous
portez bien, je me porte bien, Encore que nous
ayons tout l'avantage fur l'ennemy , que nous fçau-
rions delirer, la guerre Ieroit plûroû terminée. s'a
vouloit defcendre en rafe camp9gne ; mais il n'ofe
donner baraille avec de nouveaux Ioldars , & tire le.
chofes en longueur; Car ila des vivres en abondan-
ce, & contraint toutes les places à luy en fournir,en
les tenant comme affiegées. Cependanr , je confer-
veray celles de noûre party, & mettray fin à la guer-
re au premier jour par un combat general. J'ay der.
fein de VOliS envoyer quelques cohortes ; ]'eCpere
qu'à la !in nous obligerons Cefar à venir aux mains,
eu Iuy retranchant les vivres. Comme les notlres
eâoicnr occupez à l'ouvrage, fans penfer à rien, les
ennemis cuerenr quelques cavaliers qui elloient allez
I..vupcr dl! bois; & quelques efclaves s'allerent ren-
dre à eux) qui leur rapporrerenr , qu'on donneroit
bataille prés de Soricie le cinquicfmc de Mars, ce qui
mir l'alarme dans leur camp, fi bien que Varus eut
o~dre de prendre garde aux retranche mens, ~ur cm-
p~chcr que perfonne ne pûr forcir. Ce Jour-la Pom-
pe~ décampa,& Ce vint planter en un bois d'Olivie~s
pres de Scville , & [ur le midy avant que Cefsr eut

levé
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levé fon camp la Lune parut. Il commanda devans
que partir de mettre le feu dans Lugubi, que l'erme-
my avoit abandonnè.êc attaqua en luite Vcnrifponr ,
qui fe rendîr j, d'où marchant contre Carruque il
campavls-à-vls de Pompée, qui mit le feu dans la
place pour luy avoir fermé les portes. Sur ces entre-
faites, un foldatqui avoir tué Con freredans le camp ~
fut pris par nos gens & tué à coups de bafton.

. 1V_. Comme on fut arrivé de là dans la plaine de Mun-
!A;"}ll~ da.Cefar campa vis-â-vis de Pompèe.êc le lendemain
.c .....un- '1 l' . 1i- comme 1 vou OltpartIr, es coureurs rapporterenc
• que Pompée s'efloîc rangé en bataille des minuit.

de forte qu'il fit arborer l'étendard, qui efloit le figue
du combat. Pompée prit cette relolurion pour con-
firmer ce qu'il avoit dit, que Cefar refufolcde venir
aux mains, & pour r'affurer ceux de Conparty; outre
qu'il Cembloit n'avoir rien à craindre en un peûe
tres-avantageux, & ayant une ville à dos. Car tout ce
païs-lâ.comme j'ay dit, dl: plein de montagnes, dont
l'inrervale fepare la contrée. Il y avok entre les deux
camps une plaine de quelque cinq quarts de lieuè , à
travers laquelle paffoit un ruiffeau, qui rendoir en-
core-l'accez de la montagne plus difficile, parce qu'il.
faifoit une efpece de marais à main droire.Cefàr voy-
ant l'armée ennemie demeurer en bataille fur ces
collines, crût qu'elle defcendroit dans la plaine, où.
fa cavalerie avoir plus d'efpace pour s'eûendre.ourre
qu'il falfolr fort beau,& 'ju'il Iembloit que les Dieux
c:uffent affigné ce jour-la pour une bataille. Les nô-
tres s'en réjouïffoienr, quoy que quelques-uns ne
fuflent pas fans apprehen1ion, en venant à" conliderer
que dans une heure la fortune des dcuxpanisferoit
en balance. Nous marchions .donc comme pour le
combat, croyant que les ennemis en fcroient autant,
mais ils n'éloignerent jamais la ville de plus d'un
quart.de lleué, pour s'en fcrvir comme de rempart,
quoy que le lieu fernblaû les inviter à defcendre.
Comme nous eufmes doublé le pas, pour nous avan-
cer juCqu'au ruiffeau, ils ne qulnerene pas meline l'a-

, van.-
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vanrage de leur pofle. Leur armée eûoic compofée de
treize legions, flanquées de cavalerie de parc & d'au-
tre,& de quelque fix mille foldats d'infanterie legerclI
outre les troupes auxiliaires, qui montcient à pref.
qu'autant. Nous n'avions que quatre-vingt cohor-
tes d'infanterie pefamment armée, & huit mille che-
vaux.Lors que nous fufmes à l'exrremirê de la plaine,
il efloit dangereux de pafler outre, parce que I'enne-
my fe renoir preft à nous charger d'enhaur , c'eft
p~)Urquoy Cefar , de peur qu'on ne s'emLarquaft te-
merairement en quelque mauvais pas, marqua l'en.'
droit qu'on ne devait point pafler , ce qui fafchoic
fort Ies foldars.comme s'il leur cuft arraché des mains
la vitl:oire. Cela redoubla aufli le courage des enne-
mis, qui crûrent qu'on les redoutait, & les conviai
s'avancer.fans quitter pourrant l'avantage du lieu,où
l'on ne les pouvoicatraquer fans peril. La dixiémel.e-
gion efloit à l'aile droite, Celon la couftume; la troi-
Iiefine & la cinquiefme à la gauche, avec les troupes
auxiliaires, & la cavalerie. On vint !lUX mains avec de
grands cris de part & d'autre, & les ennemis le défen-
dirent fi bien d'en-haut , qu'ils balancerenr la vic-
toire; bien qu'ils ne fuûenr pas à comparer aux nô-
tres en valeur. Le premier choc, qui cft roûjours le
pus terrible, fut pareil, encore qu'il en rombaft plus
de leur coflé à la premiere décharge; & la dixième
Legion, quoy que fort affaiblie par les guerres prece·
dentes, commença à les preffer fort.Ils tirèrent donc
une legion de l'aile droite pOUl' renforcer leur aile
gauche, de peur d'eflre pris cn flanc; mais cc coflé-lâ
affoibli par le:départ de la Legion.fut preflé aufIi.toft
par nofl:re cavalerie, quoy qu'il fin li bien fon devoir
qu'il ne donna pas lieu au refle de l'armée dele venir
fccourir. Cependant, le bruit des armes.rneflé au cry
des mourans, eftonne le nouveau foldar , car on corn-
battoit main à main, pied contre-pied, & armes con-
tre'~rmes, comme dit Ennius. A la fin, l'enncmy plia
après s'efl:re défendu vaillamment, & fe fauva dans
Ia ville) fans quoy il n'en fuft pas demeuré un feul,

l'oIll~



38:. L AGU ERR J;

Pompée y perdit au moins rrenre mille hommes,
avec Labienus &Varus, à qui l'on lit des obfcques
après la viétoire; & environ trois mille Chevaliers
Romains, tant d'Italie que de la Province. Cefar n'y
trouva à dire que milJefoldars, ranr de cavalerie que
d'infanterie,lans compter cinq cent bleffez. Les trei-
ze aigles furent prires, avec tous les drapeaux & les
vai{feaux , & dix-fept des principaux officiers. Voilà
qu'elle fut I'iflué du combat.

V. Comme les ennemis fe furent retirez dans la pla-
La prift ce pour s'y défendre,on 6t la circonvalation de corps
~. c.~r-&mons, enraûez les uos fur les autres. avec une palif-.:S.~jl-fade de javelots, où pendoient des boucliers pour fer-
Il, vir de parapet; le tout enere-meflè d'épées & de hal-

kbardes. dont la pointe étoie tournée vers la ville
avec1atefiedes cadavres. pour donner plus de ter-
reur. Cependant, le jeune Valere s'étant fauvé à
Cordoue , avec quelque cavalerie, le frère de Pom-
pée fur la nouvelle de la défaite diûr ibua fon argent
aux cavaliers, & fcip,nam d'aller trouver Celer ,
pour faire quelque 3ècQmmodement, le retira fur
la feconde veille de lanuir, D'autre coûè, Pompée
s'enfule avec quelque cavalerie & infanN.:rrc àC:lrté~,
où eûoit fon armee navale, à plus de quarante lieues
de Cordoué , & lors qu'il fur proche, Publius Cal-
vilius {on Marefchal de camp , écrivit en fon nom
ljU'Onluy envoyait une Ilriere , à caufe qu'il fe trou-
voit mal, cc qui ayant cûé fait, il nc fllr pdS plurofl
arrivé, Gue ceux de fon party le vinrent trouver.
Mais le peuple croyant qu'ils venoienr là pour pren-
drefes ordrcs,afin de continuer la guerrc,y accourut
en foulejdc forte qu'il fe jetra en bas de (a liricrc & fe
mit en leur proreéHon .. Celar • aprés avoir bloqué
Munde , vint i Cordoue, où ceux qui $'cfioicnt (au-
vez. de la défaite. Cerailircnt du pont, & commeuce-
lent à crier à {èsgens, qu'ils efiùiem Tefiez.peu de la
bataille, & qu'ils ne fçavoicnt où le retirer. Comme
on les vit rcfo!us à !adl!fcnfc,on pafla IJ rivicre cn lUl
aum:endroit,& l'onfe,camp" ùevant la ville.Ccpen-

dane.
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danr , Scapula , qui aYolt foulevé les affranchis & les
cfclaves, s'y eftant retiré après la défaite,fe fit drcffer
un bûcher & preparer un feftin fuperbe , où veftu de
fes plus beaux habits il fe mit à table de fort bonne
heure, & ayant bû liu vin mixtionné avec du Nard,
&diftribué fil vaiffelle & fon argent à fesdomeâi-
ques,fur la fin du repas,il fe fit [uer par un de fes gens,
tandis qu'unalfraochy qui fervoit à CesIalesvoluptez
allumait fon bûcher. Si-toâ que Cefàr fut campé
devant la place, il Y eut divi{jon entre ceux des
deux partis, dont le bruit s'entendoit du,camp • &
les legions compofées d'efclaves & de tugitifs.fc vin-
rent rendre à lUf; Mais la treiz.icfine fe failit des
tours & du rempacr, ce qui obligea les habitans à.
Iuy envoyer demander recours. Alors ceux qui s'è-
toicnr Iauvez de la défaite, mirent le feu dans 'la pla.
ce) Sc Cefar y entrant dans cette con jondure, on en
tua bien vingt. deux mille) fans ceux qui furent maC.
facrez. dehors. Cefar eflant allé de là à Seville,les ha.
birans Iuy envoyerent demander pardon, qu'illeur
accorda; tic demeurant campé dehors. il Ylit entrer
CaniniusRebilus avec des troupes.Cependam,Ia gar-
nifon de Pompée qui y eftoit, indignée de cc qu'on
I'avoic receu,dépêche fecrerremenr PhiJon,qui èroic
I'un des principaux de leur party. & bien connu en
Portugal) v,ers Cec}lius Ni&e,;,Curnomm~ le Barba-
re, qui cfloir campI: fur la nvrere de Lenius , avec
une bonne troupe de Ponugais; de forte qu'il ren-
tra de nuit avec eux dans la ville par deflus Ie mur, &
après avoir égorgé la garnifon de Cefar & pillé la
place, fit boucher les portes & commença à fe défen-
dre. Cefar craignant que s'il les preûoit , j no mir.
Ienr le feu dans la ville, fouffrit qll 'ils fe reriraflcnr de
nuit, quoy qu'ils le cruffent faire à [on de[ceu; mais
en part:lnt ils mirent le feu aux vaiGeaux qui e!loient
a.up~rt, & {cCauverenr comme on eftoieoccllpéà
1e,ft~lOdre.Toucesfois,lacavaleriede Cefar lesayant
fi.U,VIS les cailltl en pieces; & Ce[ar apl'és avoir recou.
Vrc Sevillc:. marcha contre Afi qui fe rendit comme

l'all~
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VI.
,:Mort de
l'.mpé e,

l'autre; Be prit en Cuitetoutes les places qui eUoient
fur fan paffage.

Ceux. de Cartée dèpêcherenr vers Cefar , comme
ileftoir campé prés de Seville , pour luy dire, qu'ils
avoient arreûé Pompée,afin de reparer par là la faute
qu'ils avoient faite d'abord J de luy fermer les por-
tes. Mais Iâ-deflus ils'émeut une fedition dans la vil-
le, où Pompée avoir beaucoup de Partifans; fi bien
que ceux qui avoient eflé d'avis d'envoyer des dépu-
tez. J fe faifirenr des portes & firent un grand meurtre
des autres; & Pompée fe fauva tout bleflè fur fes
vaiffeaux J & s'enfuit avec rrenre gaieres. .Sur ces
nouvelles,Didius qui commandait l'armée navale de
Cefar à Cadis, fe mit à, fes rroufles ) &répandit de la
cavalerie & de l'infanterie le long du rivage, pour
l'attraper plus aifèmenr.Pompée ayant eflè contraint
de relafcher fur la cofte pour faire aiguade , 'parce
qu'il n'avoir pas eu le loifir de Cefournir d'eau dans
un départ fi precipité, Didius Curvint avec fa flotte ,
qui prit une partie de fes vaifleaux , Be brilla le refle,
Pompée fe voulant Iauver avec quelques- uns vers un
lieu fort de nature J les troupes qu'on avoir répnn-
dues le long du rivage, en furent averties par leurs
coureurs,& s'y rendirent en diligence. Ilefloit blclfé
à l'épaule & â la jambe gauche, Be outre cela s'eûoic
donné une enrorfe , rellerneur qu'on le portoit en li-
riere. Comme il s'èchappoir, un Portugais de fa fui-
te s'alla montrer J fans y penfer , & fur aufli- roft in-
veûy. Pompée Cevoyant découvert par la faute de
fes gens, fe fauve vers l'endroit que j'ay dit, où l'on
fe pouvait défendre avec peu de troupes, à caure que
I'accez en eûoit fort difficile; de forte que ceux de
Cefar l'y voulant forcer, furent repouilez à coups
de trait, & pourfuivis jufqu'au bas du roc, cc qui r'a-
lentit leur ardeur. Comme cela fur arrivé plufieurs
fois J & qu'ils virent qu'ils ne le pouvaient forcer
qu'avec grand peril,i1s refolurcnt de l'affieger,& élc-
vercnt en peu de temps une rerraflc fi haute, qu'on
s'y pouvait battre de plein pied contre les ennemis:

qUI
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Gui voyant cela râchcrenr de fe fauver. Mais Pom-
pée ne pouvant marcher bien ville) à caufe dc les
blclfures & de (on enrorfe , ni aller à cheval, ou en
litiere, à caure de la difficulté du lieu, & voyant
fes gens dilIipez, qu'on égorgeoit fans miferlcor-
de, il fe cacha dans le creux d'un rocher-, où ilfut
tué, après avoir eûè decelé par les prifonnlers-, car
fans cela on ne l'euû jamais découvert. Sa reûe fut
portée à Cefar , comme il entroîc dans Seville , le
douzie[me d'Avril, & expofée en veuë publique-
ment. Aprés {a mort, Didius tout glorieux de cc
fueeez, retira à Iec une partie de fes vai{feaux pour
les faire redouber, & s'en ala en un chaûeau voifin ;
mais les Portugais échappez de la dèfaire.s'éranr r'al-
liez en affez bon nombre, tournerent reûe contre
luy.Quoy qu'il euû mis bonne garde à [es navires,il
cfroit contraint pourranr.à caufe de leurs courfes fre-
quentes, de faire Iouvenr des [orties, Comme il y
avoir tous les jours quelque efcarmouche, les Portu-
gais panagez en rrois corps, luy drefferenr une cm-
Dufcade,de force qu'eûanr [orry avec Ces troupes pour
les repoutfcr à l'ordinaire, le fignal donné, les uns
mirent le feu à fes vailfeaux, & les autres s'enfuy-
rent devant luy, pour I'arrîrcr dans l'embufcadc , où
il fut inveûy par ceux qui éroicnt cachez derriere, &
tué avec pluGeurs aurres , en fe défendant vaillam-
ment. Quelques-uns fe Iauverenr dans des chalou.
pes , plufieurs gagnerent à nage les r.aleres qui efloi-
enr à l'anchre,& en coupant les cordes cinglerent en
haute mer ; mais les ennemis eurent tout le butin •
• Cependant, ceux de Munda ayant faic une for- VIII.
t~e,furent repouflez avec perte, & comme le lîege La p"[e
tlroIt en longueur, plufieurs fe venoienr rendre tous de Mun-
Ies Jours; libien qu'on en fit une Legion ; mais pour dn , avec

.s'eare entendus avec ceux de la ville, & avoir con- ~~g{r
<:ené de mettre le feu dans le camp.randis que les au, &- ,,;;"trfs feroient une [ortie, ils turent égorgez avec leurs [-lar,w-
~ lefs,Comme FaGillsMaximlls,quc Ccfar avoit l~il. g_"~ dt
e pour commander en fa place) aV2111'0ic rou(iour~ UJar.
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fe\ rravaus , les allic:gcz fe voyant enfermez de tous
.coûez , firenr refolurion de ~'ellfuir; mais on en tua
beaucoup à la ferrie , & fans perdœ l'occalion , l'on
fc faifit de la place,où l'on en lit encore quatorze mil.
le prifonniers. On tira de là vers Offone, ville forte,
tant par nature que par art; outre qu'il n'y a point
d'eau à deux lieuës aux environs; de fane qu'elle
Iemble fe moquer de l'ennemy. D'ailleurs, le
jeune Pom~ée qui 6'Y était renrermè '. avoit coupé
tout le bois a une lieue & demie à la ronde, & l'avait
fait mener dans la ville, fi bien qu'il faloit en aller
querir à Munde.pour faire des machines. Tandis que
ces chofes fe pa{foient, Cefar étant retourné de Cadis
à Seville , bt publier I'aflemblée, & dans la harangue
qu'il!it,reprefentll comme il avoir eu un foin parti-
-culier de cette Prevince, pendant fa <l!lefiure,& luy
avoir fait toutes les faveurs qu'illuy avait eûè pofli-
ble. Qu'en fuite, étant Preteur, ilavoit obtenu du
Sen:lt la rernife des impofls établis par Metellus, pris
la protedion du païs,introduir fouvent leurs deputez
dans le Senat, & défendu en Jugement tant les parti-
culiers que le,public, ce qui luy avoitfait pluGeurs
ennemis; Que dans fon Confular ~ illeur avait fait
tous les plaifirs qu'il avoir pû en fan abfence, Mais
que pou r de fi grandes faveurs ils s'étoient montrez
ingrats,tantenvers Juy (lU 'envers le Peuple Romain,
non feulement dans la guerre qu'il venait de rermi;
.ner , mais dans les precedenres , Q!1'ilsavoient viole
le droit des gens & celuy de Rome, qui leur étaie
bien connu, ayant attenté à divcrfes fois {llr une
perlonne facrée & inviolable, & l'ayant voulu affaf-
liner en plein midy au milieu de la place publique.
Q!IC par leurs menées ils avaient empêche qu'on ne
pitt laiffer la Province fans armcs.Quechczeux rout
était confondu, les bien. faits palroient pour des i!,-
jures; & les injures pour des blen-fairs- ~I'ils
s'eûoient montrez mutins dans la paix, & lafches
duraae la guerre. Que le !ils de Pompée s'en cUant
fuy chez.eùx , ils avaient foufferr qu'à fon aiige, &

n'ayant
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n'ayant aucune charge dans l'Eûae , ilprifl: les faiC-
(eaux & les autres marques de l'Empire; Qu'aprés
avoir maLfacréplufieurs Citoyens Romains, ils l'a-
voient alIifl:éde leurs forces contre la Republiquc,&
qu'à leur perfuafion Il avoie fait le dégaft dans la Pro-
vince; Qu'il ne voyoit pas furquoy ils pou voient
fonder l'efperance de la viél:oirc; Car quand ils l'euf-
Cent défait) le Peuple Romain avoir encore dix le-
gions) capables non feulement de dompter I'Eïpa-
&,ue, mais de conquerir rout le monde, " l' 1' ",

Rz. R E-
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REMARQUES

SUR.LA TRADUCTI,ON.

LA GUERR'E DES GAULES.

L-1 V R E .p REM 1ER.

pa~,pre· 1>~J;':.:'Es ~aules. C~[ar dit, Toute 14Ga~le, quoy
zmerc, .;. L .,;.qu'Il ne traire que de .celle 'lu'il a con-

,': ,', quife , qu'on nommoit Gallia Comass ;
,:, ~~.', ou la cheveluë; fans rien dire des deux
. , , , autres, Braccate ~ Togata, qui Ionr la
Gaule NarbonnoiCc & la Lombardie, parce qu'elles
ciloient déja aux Romains.

coujlumes, Ioix , comme il le lignifie Couvent en
noflre langue.

La Gaule Celtique, &c. J'a?, reiiny en un ce qui cft
épars chez. l'Aurheur , & changé l'ordre de Ces paro·
les, pour éviter la repetition de plu lieurs termes ?ar.
bares.outre que cela tombe mieux dans la narration.
J'<lY dèrachè auûi ce qU'i}dit de la {jtuatio~ ~es Pro:
vinees, pour n'embara!Tcr point la defCflPtion qUI
"ne fcauroit eûrc trop claire,' .

j'ljqt4'au Rofne. CeH à dire, depuis Geneve JU['
qu'à Lyon; car plus bas en tirant vers fon ern-
bouchure , c'efl la Gaule Narbonnoile.

Depuis le Rhin. Le Latin marque, que c'cll: du
coflè de la Suiffc & de la Franche-Comté, Gue la
Gaule ~eltique s'eilend, jufqu'au Rhin, ~ais. ce-
Ia paroiûra allez par l'hlnoire & embroUlllOlt la, ,
narration.

/<.Jloignez.dll luxe (9' d/4 commerce de Rome. LeL~·
tin a, de la politeJ1e0' civilité de la Province; malS
le luxe eû mieux oppofê à la valeur, que la po'
.liteffe & civilité, 'lui n'y font pas roûjours .con:

rraires ;



REMAll~ fur la TRA·DUCTION. ,.89
traires ; outre que cela convient mieux à la fuite 7

qu'on ne leur porte pas comme aux autres, cequi ramo-
lit les cDllrages.Cela fait voir qu'on ne Içauroit rien-
faire de bien éleganr, qu'on ne s'éloigne un peu des
paroles de fon Autheur. Du refle , la Province eft la
Gaule Narbonnoife ,que le voilinage :kle commer-
ce de Rome rendoient plus polie.

P.2.. Du Mont-'Jur ... La SuifTecft enfermée en-
ne-le Rhin,le Lac de Geneve & le Rofne ; :k du coûè
du Montbeliard & de la Pranche-Cornré , elle a une
liGere de montagnes, qu'on appelle maintenant le
mont S. Clau de ,{lui s'eflendcnt jufqu'à quatre ou
cinq lieues de Geneve, à l'endroit où Cefar fit la
muraille dom il fera parlé plus bas # pour fermer le
pallàge aux Suiffes.

lis employent. Je l'ay exprimé par le prefenr.au lieu
que I'Aurheur dit fimplemenr , qu'ils refolurenr de
le faire; mais comme cela s'execute auffi-roû , il cft
plus naturel de l'exprimer comme j'ay fait.

L8 t>remiel'd'Autun. Le Latin die , '1"; eo tnnpol"
Irincip4tum i" ci'Vit4le Dbtinehat; mais iln'entend au-
tre chofe par principatus, que le premier. rang,comme
ilparoiftra par l'Hiftoire,car Autun eûoir une Repu-
bllque , & le mot de Princeps, Ile fe prend guere au-
trement dans les bons Autheurs de ce temps-là. Je
n laiffe pas quelquefois de l'expliquer à noûre ra-
çon, en des endroits où il me Iernble que la choie
le defire , & Vigenere en a fait autant.

P. 3. VR1f4ux. C'eû ce que lignifie proprement
,liens en cèr endroit, & en pluJieurs autres, où il eû
parlé des Gaulois; c'eû autre chofe quand on parle
des Romains.

De s'eflre empoiflrmé. Le Latin dit, donné la mort;
mais fi c'euû eflè autrement que par le poiron, cela
eûe eûé public; & l'Au cheur en parle comme d'un
Courçon feulement.

Ils mettent lefeu par tout. Le Latin dit, lors qlle t01l1
!III prefl, mais cela fera repete en Cuite. .

L(lItfonne. fay fuivy I'opinioncommunc- Vlgene-
R j rca
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xc a mis Cla'fui, Sameon noir que c'eille Brifi,all J

le plus alfuréefi, qu'on n'en [~ai[ rien ,& cela n'im-
porte pas beaucoup.

Boïens. On ne:fçaic pas de quel endroit des Gaules
ils venoîenr ,avant que de s'habituer dans l'Auarichc
ou la Baviere.Depuis ils s'établirent dans le Bourbon.
nois, [elon l'opinion commune, quoi que quelques-
uns ne le croyenr pa);parce que l'Elbe d'Aucun dans,
lequel ils étoienr ,finilfoit à la Loire, c'eû pourquoy
j'ay gardé le mot ancien.

Ba1JÎere. J'ay fuivy l'opinion commune j .~ais
quelques- uns croyenr que Je Norique eû Ie palS de
Sahz.botlrg; D'autres, comme Samfon , que c'cft
l'Aufiriche, parce que la plûpare des villes d'Aufi.~i..
che,fe trouvent dans la defcrlpticn ancienne du pau.
Du reûe , je n'ay point expliqué Noreiam oppugnll-'An" parce que cela ne Ccrt de rien au [ujet, & eûe
langu)' diant ajoufté.

La Ro(ne. Cefar ft joune • if,Ii paff' mt" lASlIijJ, ts
les AlMJrOgts; mais il a déJa dit, que le Rofne fepa.
rolr la Suille de la Province Romaine, dont les AUo~
broges fai[oient partie. •

P ..... AU1Jingt.hlll'tit/11JI dl MMS. Comme l'ancl~n
Calendrier eftoit corrompu, Rour les rairons que Je
déduis dans la Pref ...ce • ccc)' je rapporte à la 6n de
Janvier. CelonCalvilius, l'un des pus grands Chro-
nologues, de noûre temps; dont on pourra conlul.
ter l'ouvrage {ur ce CUler.

PAD" flllS l, j,ug. Ancienne ignominie, Gui Ce
{airoit en paflam entre deux javel.ia , qui Cil avaienc
un en travers.

Le La,de Genev«, Le Latin ajoûre ,qui fi déchllrE'
Jans l, Ro[n, ; mais c'ef] pluroû le Rofne qui fe dé-
charge dans le Lac, puis qu'il paire tout à travers) /3(
cette particularité n'cft pas neceflàire.

')ufqu'au mont· Jurll, Je n'a)OUne point, qui fipa-
re la SUÎfJ, de ta Franche-Comté parce que ccla ca
déja dit. ' .
. P.5. Ch,if.l",!urlleil s'efloit 1l1lié.O'qu; l'IDU'lJO~t

jêr'IJl~
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["vir dans [es entreprifes. Le reûe eû .ja exprimé.

LorsquICelafutr.pportéàCe[ar. Iln'eit point ne-
celfaire d'ajoûrer ) que les ennemis vouloient pafler
parla Franchc-Comrè , car c'eû cela mefme qu'on
luy rapporte.

En Lombardie .. Cefar dir, en ltali., mais je 1'3Y
voulu marquer plus prccifêmenr , & cela eû Juftifié
par la fuite.

Du Val de Morienne. G"4roccli.J'ay fulvy Vigenerc::
qui a grande connoiflance de cc pais-Id , & en parle
tres- pertinemment. Q.!.leh)ues uns veulent que ce
fuit le même qu'EffiUes,à caule de la conformité d'O-
,""m,& de Gar"cdi,Samron met" pAisvers Briauço»,
P. 6. ~'"nfocca!,eaflleNr pays"" la veuë d'u!larmts

Romaine. Je comprens en un mot ce que 1'Autheul:
dit en plus de paroles.

Valerius Procellus. Il y a au Latin, Troacillus; mais
c'ea une faure.comme il fe juUifie par la fin du Livre.

11.8• .A Lifqu, e;r 4 Diviti.e qui ""'foimt œtt«''''''ge. L'Autheuc dit pourtant au dernier Livre;
qu'elle ne peut dhc exercée que par un feul ; c'eû
pourquoy il finit lire pr.,rat ,pour pr4ertlnt) Be l'en-
rendrefeulemene de Li!qUl.
P.II. A uUTr drllPellUX. ll1fignibul. Q.!loy que cc:

mot lignifie ordinairement dans cèt Authcur, lu
pennaches & autres ornement des foldars ; far trou-
vé à propos de mettre icy drapeaux, pouree qu'on ne
peut pas de loin remarquer les orne mens des foldars,
au lieu que les drapeaux & les armes qui brillenr.font
plus faciles à reconnoiflre, Vigencre a traduitcllfa-
ques, mais le moyen que les Romains elbot fur le
haut de la monragne, Confidius Gui n'en ofoir ap-
procher, parce que les ennemis efloient campez au
bas, eût pû rcconnoiflre deloin leurs cafaques.

'!fc1Ilves.Cerar dit, fugitivos; que \' igen~re a t~-
dUit desCaVilliers que s'efJoimt (auvet.; maIs on VOIt
par la fuite que ,'cfioient des c(clavc5;ear Ccfar obli-
g~ les ennemIs à lui rendre les erclaves qui s'tfioicn~
1auycz vers eux.

R 41 ojft,
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Officierd"_valtr;c Gau1oife. Le Latin dit) decurion'}
'lue Vegece dit eûre un Capitaine: de cavalerie; mais
on voit dans Polybe, qu'il y avoir trois decurions à
chaque compagnie) dont le premier eûoit celuy qui.
commandcir ; &parconfcquem, ce n'eû pas roû-
jours Capitaine '

Sur trois lignes. Triplicem acÎem inflruxit.Quelques.
uns veulent que ce [oit en'trois corps, mais ilfe voit
pllr la fuite, que ce font des ordres de bataille, que
nous appcllons lignes, car la première & la feconde
pourûilvenr les ennemis, & la rroifiéme fait from
en queue, contre ceux qui les venoient lnveûir. 1 t
l'on voit que Cefar lors qu'il a peu de troupes, dupli.
ttm .cm inflTllit, & quelquefois !implicem,propter
p/IUcilatem, ce qui ne fe peut entendre que des ordres
de battaille; car ilne s'agit pas de la marche, mais
du combat,
P. 1i. Aprés que cedouble comb",. C'eO: ainli que

s'entend ici an ceps pr41ium, comme: au fepdéme Li.
ne, prttfèrtim ancipiti pU/iD J eem IX (Jppid()eruption.
lugnaretur > ($' (oris tantl, copil, ternerentur, Ceux.lâ
donc fe trompenf qui I'inrerpretenr , dPHJeu)t, quoy
'lu'H lignilie cela fouvene.

P. 13' A. ((Jups de picqlles($'dehalebnrdes. J<:I'ay
mis ainû J parce qu'on ne peut pas fe fervir à travers
des roués J de traits J ou de {impies javelots.

Du canton d'Urbigene. J'ay mis en marge, le long
de la riviere d'Orbe, felon Sam (on 1 ruais ily a en-
core une ancienne ville de cc nom-là.
il les r'envoya en SlIijJë. L'exception qui (uit f.li.

1ànt voir ceux qui demeurent J il n'cft pas beloin
de nommer les autres.

De feur qu'il ne prît envie aux Allemans de J'en fi.
Jir. Je n'ajoûte point, parce que les Romnins ne les vou'
lolen: plU avoir pourvoifins, parce que cela s'entend
aflez,

P. 14. ll n« s'en trouva que cent dix mille. IIn'y
:3 point d'erreur, quoy que die Vigcnere; car de
cent rrenre mille qui refterenr après le combat,on ~

tue
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rué fixmille qui le vouloient retirer; puis ceux d'Au-
tun reçoivent chez eux les Borcnv, qui elloienr d'a-
bord trente-deux mille; de forte qu'il y en avoir bien
encore quatorze mille, qui elr le nombre qui reûe.

Les principaux d'entre tes Celtes. Le Latin dit, totius
f"è Gallie legati ; mais il~'cntend par là que la Gau-
le Celtique, que les Romains appelloient propre-
ment la Gaule. Pour ce qui cft du motlegati> il cfl:
expliqué en Cuite.

P, 1 f, Parce que le p~ys était beaucoupmeilleur que le
leur. Nequeenim confermdum ~e Gallicum,cllm Greco-
'Nm agro. C'efl une negligence, ou plûroû une liber-
té Latine,pour dire, Germanorum cum Gallico,car Ce-
far veut dire, que l'Allemagne n'cft pas à comparer
aux Gaules, comme cela paroîr par le raifonnemeur,

P. 11 Ni afltmbltr une ",mée qu'avec beaucoup de
peine fS de dépenfe,ou fans une utilit.é m4nifefle,en gar-
dant le mot, d'emolumentum, que rous les doétes ,
neanrmoins ) tiennent corrompu.

Des Gaules. Le Latin dit, de la Gau16Nûrbonnoife ;
mah il cft mieux exprimé en cét endroit par le ter-
me general, outre que dans le gouvernement de Cc-
far ettoir cornprife la Lombardie.

P. 18. Six-oing: PlU. Le Latin dit, cinq cent pieds;
ce qui revient à cela , à cinq pieds pour pas, & Il taut
s'exprimer de la façon la plus ordinaire.

Sur le ,,,pport des Gxulois, La Latin ajoûre , (9' de;
marchands; mais c'eil des marchands Gaulois qu'il
entend parler, ou des Romains: Si c'eû des Gaulois,
il fuffit de:ce:qui dl: e:xprimé, fi c'cf] des rmrch inds
Romains.cela ne:s'accorde: pas à ce qui Cuit, qU'Ils nfJ
pou".Joimt fouffrir le reJ(arddes Allemans dam les batail·
18s,cnmm~jll~'a'Uoitnt [ouoen: éprorroé;car ~Rom<lins
les avoienr déja défairs lous Marius.

P, 2. r. Dt forte qu'il ne PITt/it pas l'cfptra1J{e t/'uu .ac-
'Dmmodement. Je n'ajouûe point, pour Ils obligations,,,'il Lwy auoit ; parce 'lue c la etl dé)d dic , & que la
chofe n',e~ a pas beCoin icy., <

lA dlX/elme legion. Le Latin :lJoufte, en ,q"}.
R 5 il;.'
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il Je fioit le plus; mais il l'a dèja dit en la page pre~
cedenre,

P. u. 11,,,1.;[0;1 des chevaliers ou cAvAliers fimple-
ment: mais ileû plus beau comme je l'ay exprimé.

P. :t3. ~'ils n'avoient point palsé auparavant les
bornes de lmr Province. Il taue egrefsum au Latin) au
lieu d'ingrefsum.

1). 1". 'Fa;" fa àéchllrgt. Le Latin dit, j,tter dei
pierres er des dards ; mais iln'y a point apparence de
faire que la cavalerie.jette des pierres; principale-
ment dans une furprife.
P.l ~. Tandis que l'al#trotravailloit à Je retrancher.

Je ne repere point que ce lieu-Ià eûoir à lix cens
pas? parce qu'il eû déja exprimé dans la mefme
penode.

z» nouveaN camp. Le Latin dit, lepetit) mais il eft
mieux deligné par le mot de nouuea»,
P. 16. serre« en un gros e[c4dron. La fuite fait

voir qu'ils mertoient suffi Clr leurs refres leurs
boucliers.

§2!ti Je lancerent rù/SUI. Cela cft li eflrange , que
licela n'cûoie confirmé par le r;lpport des anciens;
j'aurois pris cela fimplemcnt pour enfoncer le ba-
taillon. FloTus Uv. 3. ~; eaLorin pr.cliando mililum
R.omlfncrum [uerit , nullo magis exprimi p~tefl, quam
'Juod elatisJuper caputJal/is, tum ft veltlti teJludine bar»
~arus tegeret ,[t'per i,fiI Romani jeula p,lierunt ) Cl' ind«
in }uglllos glad;is d,[cmô,b"",.

L 1 V RES ECO N D.l
p. 19,C Eux d'Arras. ]'ay joint ces peuples par

leur nombre, pour la commodité de
I'cxpreflion , comme a fdit Cefar en un autre en-
droit

Ceux dt Luxembourg. C4rfji V' P.tm.tni qui en font
partie; Voy la Carte de Samfon.

Clux,de D'Ü4Y dix·ne"l mille. J'ay fuivy l'opinion
commune, neanrmoins , comme il n'cft plus fait ,
mention de ces peuples J il Yil apparente que Cnlllllci, cn
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cil corrompu pour Aduarici, qui fon ceux de Namur
{don Samfon; quoy que d'autres veulent que ce foit
ceux de Bolleduc , ou plûroû ceux de Tongre au
pays de Liege, qu'on appelle Adv4fuca Tungromm.
Du Blliffon.

P. 3o. Ils mD'IIt,,,, .à l'af/lUtIlPuvtrts de leurs b"",
dim. C'cft ce quc lignifie icy teflNdi1JefafllJ, & non
pas une machine de guerre; car c'dl jcy un aflaur à
l'improv ifie, & fans aucun appareil.

Archers Candiots e.!J' Numides C'eû infanterie le-
gere; quoy que Vigenere ait traduit, cavalerie lege-
re des Numides, ne croyant pas qu'iJ y euft de-l'in-
faucerie legere (gusee ftGlm 13: mais le contraire fc:
voit en la bataille contre Labinus en Afrique.

P. 33. TtrrRfSl ONb.m.,.i,. Je: l'appelle de la Cor-
te; pJrce qU'OA plantoir de{fu9, les tours & les nu-
chines, d'où l'on banoic les ennemis. A!J.tr ex terra
lignifque extollitur contra murl4m, de qllO teln.iaélantur.
Ve~celiv'4-chap.lf. J

D4Ü ..m1r".;U s'.fJ_tntinz.. ]'ay mis en marge
le mot Larln.parce 9u'on ne s'accorde pas fur l'expll-
cation. POUl' moy , Jecroirois plûroû que B,.atu'!p,,9!'
tlum efi Gratrepance.que Beauvaisjà caure de-la con.
formité du nom: outre qu'on dit qu'i] ~'ytrouve en-
core des antiquitez, quoy que le lieu foir ruiné) &
c'eû l'avis du fieur du Buiffon.

P. 1-4- Sur la riuiere de Sambre. Le Latin dit au dt.
1." mais la chofe s'explique aûez , eurre qu'il dl ex-
primé CD_ fuite.

Ceux deNamur. Aduatiâ; voy la remarque fur la
paget9'

P. H. D'llrbru t~ujfi#. Je n'ay pas voulu mettre
dlun bois: car les ennemis y èroieur rallgez cn ba ail-
le, ce qui ne Ce peut dans un boi~ rouftù.

P'3·6. Dlmettre lepot crI tejtp. Je n'ajoultepoint
It14rpmnat1he:carqui n'a pai le loi{jr de s'arm;)!, n'a
pas le tcmp~ de mettre des ornemcns •

.Ainft n''Yayant pl". d'tIIlItmis vers le milieu dt /" b,,·
fRIlle.!!Z fronte. Ç'dhinfi que cc:IOOt ~ l'~nd~ue!.

li.. 6- 'lue lOIS
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quefois dans Cefar Be dans Fronrin , Be non pas pour
tout le front de bataille :mais feulement pour la par-
rie qUÎ dl entre les deux ailles •.

P. 37. LepremierCapitaine. Quoi que j'aye rraduie
de la forte ce que les anciens apelloient le Primipi-
le; neantrnoins , il Icrnble que cette qualité vienne
mieux à celui qu'ils appclloient prinClps prior , Be que
l'autre efloir comme le Major ou Lieutenant Colo-
nel , comme je l'ay mis en marge en-un autre en-
droit.

P. 38. De s'adoJs" peu à pefl. C'e!loit pour n'ê-
tre pas enveloppé, commela fuite I'explique, Or de
dire fimplement Je rejoindre, cela ne le marque pas
a(fez •
. P. 41. En ltMÎe. Le Latin ajouûe , f5 en Illyril:

mais cela fera expliqué dans l'autre Livre.
L 1 V RET ROI SIE S M E.

P. 42.. DU Valays. Je n'ay point ajoufté ceux·
de Syon, parce qu'ils font partie du

Va!ays •
.Aux habitans. Le Latin dit Gaulois, parce qu'Ils

font partie dela Gaule,
Ils méprifoient noflre pttit nombr«. Je n'espllque

point, id. aliqllot de caufis Auiderat ,~c. parce que
c'eû la mefme chofe que ce qu'il v:I dire.

P. 43, Sont contraints de prendre/a fuite. Le Latin
dit ,font en'Ueloppez. d, tllutu parts; mais le moyen que
arcis ou quatre mille hommes en puflenr envelopper
trente mille?

P·44. En SavO'Je. .Allobroges. J'ay mis en marge.
en Dauphiné, parce que quelques perfonnes doaes
croyent que les Allobroges ne comprenoient rien
de la Savoye, que Genève, DubuijJon.

Les SuiDes a'janteflé vaincus. fay pris la liberté de
changer icy le texte, parce que c'eû manifeftement
une faure des Copi fies , ou un manque de me-
moire de Cefar ,d'oublier la défaire des Suitlès dans
l'enumeration de fes vidoires, & de metrre ceux de

yalais,
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Valays, qui n'ca qu'un petit païs, & d'où l'on fur
contraint de fe fauvet.

P. 46. D'Evreux. l'ay mis ce mot au lieu de ce-
luy de Cornoüaille; paree qu'il fe voit parla [eétion
fuivanre ,que ce 'furent ceux d'Evreux qui furent dè-
faits par Sabinus.avec ceux de Li1ieux &c de Couran-
ce, dont il cft fait mention icy.

Lif plûpart des villes de cetu coJle. Ce que dit Cefar
ne Cetrou ve plus à prefenr.

P. 48. Ceux d'Evreux. Je lis .ANlerc; EbMrO'!Jicesfans
dillintHon, parce qu' .Aule,,; ca Ull terme general ~
qui convient à plulieurs peuples. .
P. SI. Vocales CJ' Tllrufàtes. Ces termes,auffi bien

que celuy de Sonrlates & autres fernblables.onr quel.
que chofe de Gafcon: c'efl pourquoy je n'ay pas
trou~é:t propos de les traduire) outre que la plus parc
font inconnus,
P. r3' Tout le pays. Le Latin dit, la plus grande

partie; mais ce n'ea pas parler nettement que de di·
re IIIplIMgr4nde partie du pa'Js ft rendi, ) .. la re!eMt' dl
'fuelques places; mais bien) tout lepays Je renJiJ "III rI-
Jerve de, &c.
, P. r 4. D'Evreux. Le LatinditAulerci; mais on voit
Far les feétions precedentes que c'eft d'AulerciEburll-
vice«, qu'il entend parler. ,

L l V R E QUA TRI E SM:,
SUIves. Ces peuples habiroient dans le fond de

l'Allemagne; mais il y en avoit encore le long du
Danube .
. P; f r. Les Tenélmens (9' lesUjipeteS,dont nous avQnS

parlé. Le Latin dit qu'ils avoicnreûé traitez de même
que les Ubiens ; mais comme les uns furent cbaffez,
& les autres non, je ne l'ay pas voulu exprimer,

P. S7, ~'il n '':1 IIvoit point de terres VAC41Jusen ~a,!""
le pour un6Jigrande multitude. Je n'ay pas voulu ajou-
~er , fons faire tort" perfonne: car li l'on fait tOrt
a quclq_u'un, ,'ca !ignc qu'elles ne [ont pasvacan ..
tes. J\ 7, 0114
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CanfJtlnte. NsntUlUes. Je l'ay traduit de la fortee'
parce que c'eft le palfage du Rhin qu'il décrit,qui ne
peut avoir change de cours fi prés de fon origine.

P.61 • .A l'upp@jitt de deux autres. C'eft àdire que
ces deux couples de pieux fe courboient l'un conne
l'autre commè deux lnrreurs , Be s'entre-heurtoiene
par la pîece de bois qui les joignoit pas le haurjce qui
ciloit caufequela vloleace de l'cau ne fenoie C}u'à
}esenfoncer davantage.

§2y'on mettoit plus b/U:Ab infer~re parte.QuelquES'
WlS Îslterpretent cela de la diftance des pieux, com-
me fi l'Authe ur vouloit dire, que c'eûoir par en ba~
qu'ils avoiellt quarante pieds de diûance , mais il fe
fen de la mefme phrale en fLÛte pour dire le cofté
à'etI1bas.tle la ri"iere , Sc ileftoit bdoin de marqaer
iar q~cœcoupies de preux femettoient l'un en bas
& l'autre en haut. Le Latin ajouûe , ,çontr4vim tlt-
'J*Ïf1nletllm flumm.s CI/llVlrfÂ; mais le mot d',m~as
&.àlJopp~jit4 ds tkux autros,font sffe:. entendre Ia cho:
fe , tros exprimer trop de pareicularirez , qui cft ce
. qui Gmb6rafiè lUlOnarration.

Ces quatre pieux fouflmoient une groffe poNJre. l'Au· .
tbcor-rc "n Ï4:y de plurier , pour exprimer une chole
1ingulicre; mais c;eÜ à caufe qu'il y avoir plufieurs
rangs: car du reûe ce qu'il lIIjollle, quantum e01'1#m
tignorum, j!4.nélur.a difltlhat, montre qu'il n'y avoir
qu'une poutre à chaque rang, laquelle s'cnclavoit
dlintl'intCIValC dcs.pieux ,. «qui cftoit de deux pieds:
e'dt ~YJ il fait la pouire jutlc:ment de cette
groffeur.

Enfos;, liù avec eux th[ort,.. Je n'ay pas voulu de-
L'iI'IIminerla chore daVllllltagedans m0n expreffion .•
~our la.tltt à cb!Kun la libcmé d'en croire ce qu'il.
lu y plaira: mais mon avis ea , que la poutre poroie
~l'W1e piere deboisdetnwers 'lui fervolt à la foulle-
RÎJI &à )oindte les pieux enfèmble; pa1'CC qu'autr~
ment qud'illes lieD'>de ftt ou de bob qu'on y cuft pû.,
mettre, n'c:uifcnt pas.efté capabJes dt: fQlJ1tcn.ir Ulle.
poutre de deux pieds d'épai!fcur ~[ur laquelle devoit

pafi"cr
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pafler tolite une armée. Que fi l'Aurheur ne l'a poin~
exprimé, il n'a pas exprimé non plus les pleces de
bois qui joignoient les deux ~ieux enfcmble, & dans
les machines qu'il décrit, Il Il'y eft pas plus exaél:.
Car il y a bien de la differenee entre la de[criprion
d'un General d'armée 8( le devis d'un Charpentier-
Ilfuffit à l'un de faire entendre en gros ce qu'il veut
dire. L'autre n'oublie rien de ce qui fert à fonfujer,
parce qu'il faut faire là deflus {espreparatifs & [on
achapt. Je croy donc qu'il y avoir un fous-poutreau
de jufte gro{fcur, qui eftoit enclavé dans les pieux
de part & d'autre, & pouvoit encore eûre fouftenu
par quelques petin iens ou arcboutans. Or cètem-
boiftemenr s'appelle avec raifon jibullitio; car ily •
proportion encre l'ardillon d'une boucle. & la poln-
te éguilée de la piece de bois que l'on fait encrer dans
la niorralfe , qui eft ce qu'on appelle fihula. Quand
Celar dit donc, binis utrimque jibulû ab exmma pAr-
te diflinebAnlur, ilentend que cette piece de bois de
travers qui s'cmboiftoj[ de part Be d'autre dans les
pieux, fcrvoit à les 11erenfemble auffi bien qu'à foû-
tenir la poutre: & ce qu'il ajoûre , quibuJ d;sclNftl
'''que in contrarlam partem revinflÎs. tanta "At op'''''
firmitudo atque'A rerum nalurA , UI quo major vû aqu.c
ft incitavifftt. hocarmus alligAliI te1Urlntur. C'eft quç
ces deux bouts du fous-pouereau qui s'enclavoient de:
part & d'autre dans les pieux, pcr~oient tout outre,
& étaient arrêtez en dehors par ces chevilles qui les
eraverfolcnr , & qui par ce moyen ferraient les pieux
contre la poutre: de forte que la violence de l'eau ne:
fervoit qu'à tenir l'ouvrage plus ferme. Il fe peut fai-
re encore avec cela, que la poutre fût émaillée fur la
piece de bois qui la Ioûrenoir pour l'empêcher de va-
rier: qui ef] la rai fon pourquoy Celar ne la fait pas
pof cr fur le haut des pieux; parce qu'elle éroir moins
fnjctre à donner le branle de part & d'autre,étant e~-
clavée dflns leur intervale. Voilà mon avis que Je
foûmers à ceux qui font plus habiles que moyen eU
matic:rc:s; les autr~s opinion$ ft po"-"ront voir ,hez
o. o' . !~~
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les Authcurs qui les ont décrites. Du refie,je ne croy
p.as qu'il y euû un fi grand myfiere à ce Pont que
l'on s'imagine.' &ce qui aohligé, à mon avis, Ce-
far à ledécrire,c'efi lu gloire d'avoir bafii un pont fur
le Rhin, qui eû ce qu'il ya de plus merveilleux en
tout l'ouvrage; outre qu'il fe plaifi à décrire d'autres
machines qui éroient ailez ordinaires •

.Jfprés cerang lm en mettoit un IUItre!outfemblll{,le , à
lfuelquediftance. J'ar ajoûté ces mots pour I'êclalrcif-
fement de ce qu'il ajoûte qu'on ttendo;t deffus des [ali-
'Iles: car on ne les ércndoir pas fur une poutre feule;
& les anciens ont cela, qu'il faut toujours fuppléer à
ce qu'ils difenr ) pour trouver l'exaétirude moderne,
tant pOUL'la langue que pour le raifonnement.

Faftines, ou clAYes. Mais comme Il ajoûre longuriis,
il y a apparence que ce n'èroienr que des fafcines: car
ft c'ètoienr des ~layes, il n~.faloit ~oint de perches
pour les fouûenir , parce qu JI y aVOJtdes folives; &
J'ay déja remarqué [ur Arrlan , que les anciens pren-
nent craies quelquesfois pOlir des (afcines.

En forme d'arcboutans. C'eû ce que lignifie obliqu ..
(!)' pro ariete {i4bjefl-e: car un arcboutanr dl comme
un belier qui pouffe.
P. fi ~. ~e les Galeres que Ce(ar 4'tJoit rttirée$ fur le

Jable. Il ajoufte,[ur lefquellesil avoit transporté fesfol.
J4ts, mais c'cft fur les valffeaux de charge qu'il les
JFansporta.

P. 67. Sur 14 eon{ideration d, noflre foibleJJe. Jé Ile
tepeee point pour s'fljfranchir de (", dominetion Rom4i~
,TU, car cela ~fidéja dit.

L l V R E C l N Q_U l'ES M E.
p.. 69. OUelesva.~ues n'efloient pasfigrofJesfurwII

,",-,of/e. Quelque Doéteur 3 voulu meltre
icy magu magnos , pour minus; mais ilne s'eH pas ap'
feICCU qu'il choquoit le raifonnement de Cef.1r : car
:il n'eu{bpas fait, faire fes VaiiTeaux plus bas, s'il euft
creu les vagues plus groffes.
, P',1-0' PirlJjies. Albanois.

JI prit
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Il prit qtwre legions. Il n'cft point befoin de dire-

qu 'illaiŒa le reûe, CHrils'entend aflez,
P. 71. Sur cclts cofte. Il y a au Latin à Meau~,mak

cela cil ridicule: car ildit qu'ils furent jeuez par la'
rempeûe au port d'où ils eûoienr partis; or quand ils
auroient eûé faits à Meaux, ils n'y feroient pas re-
tournez. D'autres veulent mettre :J caufe de cela ,
chez. les Belges: mais toute la flotte avoir été faite
chez les Belges; c'eft pourquoy fay choif une ex-
preffion qui full fans erreur.

P. 73. Un boisou lin marais retranché. Cefar dit jyl.
VIU impeditas 1 mais ilfait mention d'un marais à la
ligne precedente, & locus impeditus fe prend fouvent
chez Iuy pour un lieu marefcageux.

P.14. .Aprls avoir monté à l'aj[aut couverts de leurs
houcliers. ou aprés avoir dreŒéune machine qu'on ap-
pelle tonuë;car tortuë enLatin,fignifie l'un & l'autre.
. P. H. ~;'llur renll la cot41eurperfé. Le Latin dit
tœruleum; mais Pline met,noire,& cœruleum feprQld
quelquesfois pour noirâtre en Latin.

P. 7!J. SNr lAftconth veill« de l.nuit. Vigc:nere mec
fur la troiJiéme; ce qui me femble plusraijonnable, à
. caufe que' c'efi alors qti'e{lle changement de marée.

1'.8~.Pour refiflertDNS mftmbl,J,leNTCommunen-
ntm'J. Je ne repete point qu'ils [uceomberoient fous 16
fer, oufous lafaim , parce que cela eft déja dit.

P .84' Ni en force ni en refolution. ]'ay tuisforc« pour
nombre: car les ennemis eflolent en plus grand nom-
br.c que les Romains.

P. 85. Ilsfont mvironne~ er taillez. enpisces. Le La-
tin le dit au fingulier; mais comme Ambiorix n'é-
toit pas feul , il l'a fàlu exprimer de la façon. Il eft
bien difficile d'eûre exaéè dans la rraduétion d'un
Aurheur qui ne l'cft pas trop. .

P. 87. Douze pieds. Mon exemplaire a onu; mais
Vigencre a mis douz.e J qui eû un nombre plus ordi-
naire: d'autres mettent dix.

Beliers. Le Latin a Tort14ës, mais la tortue enferme
le belier, Vegece 1.4. c. 14,De materi" er tabulatis ter

. fludo
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fJuJtJ unwcilur, q~ ne 'XNr/ltur inundio, cori" 'Veldl;·
ciis,centonibufqu, 'rIljlit",..H#., ;;minforus ""ipil 'r"bem,
qu#.4141.__ ' pt'#.jigilurferro C!l' f#Wc 'rIOCAlur,atnipfius
"'1*' -wflitu, 1"'0) C1' "ppellatur "ries. Or comme
ileft fait mention là de faulx, il ne refte:plus linon,
que ce foit le belier. Je fçay bien que Cefar,plus bas,
f,ùt mention de roraié , qui cft une elpece de mante-
let de (iÔ.pieds de long: mais comme c'cft une ma-
chine de plus grand appareil) je ne croy pas que ce
foit de celle-là qu'il entend parler icy: Aprés tout,
cela cft de peu de confequence,
P.90. Eftri'Vit la lellr"n Gree. Le Latin dir , litt ••

,. Gr",", qui 1ignHie ordinairement cela en Latin;
lie il ne peut l'entendre 6mplement de caraaeres
Grecs: car après avoir dit au fi~iéme livre que les
Gaulois o'avoicnt point d'autres caraéteres, ce ftla~
ragême n'eût fCtvy de rien.

Et quelquesfo!s po~ fMlmuntlr , ou,1"'! pArler lit/X
flldats. Le Latin ajcuee ; que fcs gen. )tuoient d~
tous coflez des dars dans le camp> mais ilfera cxpri~
mé plusbss.

LIVRE SIXIESME.
P. 9f. S'E",,,-dlnIImIII tÙJ ojùlftJ. Je lis ohfit1ibll4

d, JIU141fÏA l/WIftt. comme ont plutieull
exemplaires.
P. S'6. Et "'JIUII .sfllllhlt. Le Latin dit, ."""1 le

1''';''''-1$. mais le temps cf}m.. qué suffi-roft.
P. 97. JI Labienus. Le pais eft marq uè en fuite.
P.IOO. EtleUfs allie::.. Jel'ay cxpüquéainfi plus.

toft que vaffaux ) à caufe qu'il fe voit par la fuue qu 11
n'entend parler que de ceux qui fe menoienr enlcur
proteaion.

P. 10~. Et ufont de ,.,.&res Greel. Je l'sy ainfi
exprimé parce qu'il cft qucftion icy cie l'écriture
'1u'iloppofe à la memoire) Be non pes de laconnoif.
fance de la langue Grecque. ft il n'eft pasc:xrraordi.
naire qu'une pnrllfe Ccprenne en deux Ccns,l'ull pro·
pre ac l'autre figuré.

~ 103' Con~
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P.103. Contre fa fem11U. Il ya au Larin (is (-

me1l mais ce pourroit eûre, parce qu'il dit plus haut
vir] au plurier.
P. 1°4. .Au delà de ce qu'il eft befoin. Je lis, quam

ad frigOrt' atque 6{lu$ 'l/ilande$ • fans quoy il n'y a
point de fens: car il ne faut pas baftir magnifique-
ment. pour fe garenrir du chaud & du froid.
P.l06. Le bout. Ildit ,le commenmnent 0' ,..fin;

mais ila décrit le commencement.
P. 107 •MIIÏI comme les maifln$ de Z.. nobleffi desGau-

lIS. Il Y a icy une periode au Latin que J'~y rejené
plus ba.~.parcc qu'elleinterrompoit le fil du difcours,
P.109. Vers l'Eft~ut ,,,; (II déch4r[.e dlms la Mt'fljé.

Il ne s'y décharge pas àpreCént. c'eft pourquoy quel.
ques-uns veulent mettre la Sambre pour l'Efcaut ~
mais iln'cft pM extraordinaire que Cefar fe foit mé·
pri~ en des choCes qui ne luy eftolcnt pas trop con-
nues. -

Et 'fIlJirde ifUlliefliflJn Il s''J faudroit prendre. Cell:
ce qu'II veut dire par 4JiwJ in;';.", '"Iii 'afM" • Be noll
pas "n"",~,,,.,."", Il.wrJdle !fllrre, car iln'en c~
mcnçapomt.

Il 'Y a'VIJÎtgrand d..nger d' 'ft" [urpr;s ,n s'éeartant. Je
ne me fuis' pas attaché à routes les paroles de l'Ali-
theur, pour ne point reperer deux fois une mcfmc
chofe.

Il dépDch, donc par t01l1 , pONr appeller les '1)Oifins. Il
cft fait mention plus bas de leur venuë.

P. Il O. PIJur lesraiflns qUI nous a'Vons dites. J'ar
mieux aimé I'exprlmer de la fa~on , que de redire cc
qui a été dit.

P. t II. Et la&lm", qulefloil degArdude 1.peine?
fi défmi". Celar ajoûtc; CirtllmflllldH1Jtur ex reliez-il
hoflesp4rtibus; maisce1a~ft exprime en fuitc.

Pub/ius Sexlus Bacldru. Sa qualité eft marquée en
cl'autres lieux.
_ Et,ft emporlé avec "ine hws d, fA p'ejfo. Le Latin

aJoûte, defùiem, 'lui peut lignifier, mournnt; mais
fay crCI qu'il ne vouloir que ll1l10l1Cf davantage ~r

.- là la
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Ü fa defaillance: car ildit .egrèper manus (ervattu , &
ilya des exemplaires où ce mot ne Cetrouve point.·

LIVR.E SEPTIESME.
P.lI ....c-- paifa sn Lombardie. Ilajouûe , ad:

conven/us agendos: mais' comme cela dl:
prefque marqué en tous les livres, iln'cft pas befoin
de le reperer.

Et le commandemtnt que le Senat IIvoit f"it à toute l~
i!unesfe. C'eft à caufe qu 'on apprehendoir une Iedi-
tion dans Rome, où Milonavoit fait encrer plufieurs
paûeurs efclaves: c'eû pourquoy on ordonna. ut
1." Itllliam deleélus habere/ur. • •
P.1I5. Orleans. Uya auLatm;Genabum,.qllla

plus de rapport à Gyen, comme Gergovia, à Gergeau;
mais ce n'efipas l'opinion des Modernes, & pour le
dernier il cft certam qu'il ne fe peut pas accommo-
der à la narration de Céfar,
P. 116. Pour intimider les autm. Je n'ajoulle point,

magnitudine fopplicii, car ileft déja exprimé.
P. 119, Pllr lesfintinelles. Cefsr dît, exploratores,

qui font ordinairement des c~u"urs, mais il n'cft pu
~ueftion jcy de cela.
. P. J 2.4. En lesjoignant l'une 41' autre par des Galeries:t
J'ar eûè plûroû à la raifon qu'aux paroles, qui font
obfcures au Latin,

P. 118. ~'its avoient deù" Rois au lieu d'un. Ou
Cefar s'cO: mépris, ou ilfaut meure le fin~ulier pour
le plurler au premier livre, à l'endroit ou ilattribué:
le fouverainMagifl:rat d'Autun, à Lifque , & à Divi-
tiae: voy les Remarques fur la page u.
P. J~o. Vingt cohortes. Le Latin dit, deuxlegi/lns;

mais c'eû la mefme chofe ,outre qu'eflant deftachées
de tous les corps, ileû mieux c~primé de la fa~on.
Quelques-uns s'opiniaûrenr à vouloir défendre.
q_uarlù qllibufque coh/lrtibus, qu'il y a au Latin: mais
fi Cefar n'euû pris que de quarre cohortcs l'une , il
n'euû fllit que quinze ou feize cohortes, & non
pa~ vingt j car illl'avoit que ux legions, il faut

donc
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.donc qu'il y ait faute neceflaircmenr, .

P. 131• Conviélolitan fouverain Magifirat d'Autu".
Je n'ajoufie point qu'il yavoit eûè mis par Cefar ,
parce que cela eû déja dit,& fera marqué auffi·toft.

De.l'aulhorité de celuryqui parloit; Je n'ay pas voulu
mettre reeompenfe, parce qu'il n'en eft poim parlé.

P. IJ f. Fait (ouvr;r les armes des[olt/ats. Le Latin
dit, injJgnibus ;mais les armes des foldars brillent plus
que quoy que ce foit.
P. 136. Et quelques-unes leur argent. Le mot d'••r.

ge1ltum, !igni6e proprement de la vaiffelle d'argent;
.commepeeuTlia, de l'a!pent monnoyé,

P.I 38. De Il'avoir puefire retenus. Le Latin ajoufle
.une ligne qui cft exprimée en fuite par ces termes :
Sfavoir mieux leur meflier que leur General.

P. 139. Celar eflant arrivé de là à la riviere d'Allier.
Il dit .J, Iroifiéme jour; mais c'eû qu'il compte les
deux Jours qui [ont exprimez dans la feél:ion pre-
.ccdenre,

P. 1"1. Camulagene. Cefar dit .Aulercus; mais
comme ce nom appartient à plufieurs peuples, on ne
le peut exprimer.

A travers le marau. C'étoienr des marais qui é-
taient du coûé de l'Univerfité; car Labienus venoit
de Sens, & les autres éroienr campez de I'aurre cofté
.pour luy empêcher le paffage de la riviere.

Et quittant le marais. Ils repaflcnr de l'autre co-
fié, à caufe que Labienus avait paûé l'eau à Me-
lun : mais il avoir encore la Marne à pafler , de
quoy Celar ne parle point; parce que n'ayant pas
eflé à cette expedition, iln'en a pas fçeu fibien rou-
tes les particularircz ; outre que les barreaux que La-
bienus avoir trouvez à Melun.Iuy pou voient fervirà
ce fajer,

P. 14'{. Volontaires, Euocati, C'ërolenr gens levez
~xtraordinairement, & qui ne prefioienrpoint Je fer-
ment; ou Veterans, qui r'enrroienr dam le fervice
volontairement J ce qui a beaucoup de rapport aux
:vplontaires.
. P.I46~
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P.146. La'Ulllufllitb..fiie,fJ7'e. Le Latinajoufie

qu'on ne la pouvoit prendre que par un liege; mais
JadeCcription le faitaBèz voir ~ outre qu'il yavoit
dcdaru 80.mille bommes,
P. 14" Dans 1" pl4ine. Je ne repete point ra Ion.

gueur, qui cft dèja exprimee.
P.148. JI jtmd dHI4W. Il n'cft point necelfaire

d'ajoufter auffi large par en bas que par cn haut; car
cela le lignifie.

80. Pas. Le [atin cüt, 400. pieds, qui cilla mef-
me chofe, à cinq pieds pour pas; & nous n'avons pail
accouftumé de:compter par pieds une li grande me-
{ure.

Ehtee de[raire. C'étoit des branches d'arbres four-
chués , qui faifolene le mefme effet: Virgile, atque
""miles 1Mb;t." cafM ~ figer, ceruos , qui eH le mcf-
me mot dont Ccfar fe {en icy, & Servius l'explique
fourches.

De mediocre hauteur. ]'ayajoufié ces mots, parce
qu'il fe voit que le tronc n'a pas plus de lix pieds de
haut: & ce n'cftoit à mon avis que des fsules , dont
on avoir coupé les plus toibles branches,& .1iguifé les
autres à deux ou trois pieds du tronc.

Des ceps. Le mot de Cippus, lignifie aulIi une re.
tite colonne qu'on mcttoit fur les fepule hres , mais
quoy que ces troncs d'arbres euffenr quelque rapport
à cela, neanrmoins , comme ils ètoicnt enfoncez. de
forte <Ju'ilne paroilloit que la telle, je ne croy pas
qu'il ait égard la cette dernière 1ignifieation.
P.lfe. Et d'Agen. Celar les a joints aux autres

pour le regard du nombre, & non pas de la ficuarion.
Côme, Eporedorix. Leur païs efl marqué en d'au-

tres lieux, & ce que 1'Autheur sjouûe que Vergn-
fillaune étoit coufin de Vercingentorix, ilcft expri-
mè en faire,

2.40' Mille hommes depi,d, ts 8.mille chevaux. Le
calcul de Cefar monte 2. 57. mille hommes; mais
comme ceux de Beauvais n'envoyerent que deux
mille hommes au lieu de dix, cela revient à peu prés
~ [on compte. p. 152.
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P.lf~. Oppr;mw d'Hnefwwtudeetwnelle. Le La-

tin eft icy plus eflendu , mais;e l'ay tranché en deux:
mots pour eflre plus vif) à caule que c'dl: une ha-

• ra-ngue.
Sur lefofJ1perdu. CeG ainli qu'on appelle le fofIC:

qui ne tient pas à la clrconvalarion , & qui Ie jette
devant, pour empêcher qu'on.n'y puiJfe venir en ba.
taille.

P. 1f4' Sur lepoint du jour. Il Y a au Latin. pro-
fl, pourprobè, car l'ennemy ,s'il fuft arrivé de Jour
euû efté reconnu.

P. 1r6. Â la couleur defo cotte d'armes> c'eûclr ap-
paremment de pourpre; car les Generaux d'armes
en portaient de la Iorre , comme a fe voit de Scipion
en la guerre d'Afrique.

L 1 V R E HUI T 1 E S M E.
P. 158• A Commeneer pAr celle d'Alexandrie, qu'il 4

lllifJée impllrfaite. Cér Autheur s'expri-
me ft obCcurement, qu'on ne [çait pas bien ft c'eft
iey ~cfcn.s~ou celuy que j'ay mis en ~rge, ou bien
nt 1 un III 1autre, Car Suerone ne dit point que Ce-
far ait commencé le livre de la guerre d'Alexandrie,
ni qu'il ait lailfé le dernier de la guerrt' civile impar-
fait. Il cft vray qu'on voit à l'entrée de la guerre
d'Alexandrie. Lill endroit où il y a mibi , qui ne peut
bien convenir qu'à Cefar: car Hirtius n'avoit point
de lltjet de défendre ceux d'Alexandrie; maisbic!1
Ce[lIr qui s'y eftoit fié. Et Cefar parle quelques fOIS
de Coy de la forte > comme à la bataille de Pharfale
pa~lant du confeil de Triarius , ilajouûe , quod nobu
qUldem nulla ration» (ARum videtur. Pour preuve de 1.
mauvaife façon de s'exprimer de cét Aurheur , il ne
faut que voir la ligne qui precede, C~forjs noflri Com-
mentarios non comparandos (uperioribus atqueinferiori.
lJusejusfcriptis contexHi.Ne diroit-on pasd'sbord.qu'Il
Veut dire que les Commentaires de Cefàr ne [ont pas
comparables aux Ouvrages qu'il a faits auparavant Be
depuis? Au lieu qu'il veut dire Iimplemenr que le

fu~
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fupplément des guerres des Gaules qu'il a fait, n'dl:
comparable ni aux Commentaires de Cefar des Gau-
les, ni à ceux des Guerres Civiles.

P.160. Yoyantqu, perfonnene feremüoit en/a faveur.
J'ay ajoufté cela pour revenir à la railon qu'il a dite
d'abord. qu'enrepandant laguer.re, les Romaim.nepour.
roient efirepar tout.

P. 161. ~'il avoit annexez:ldeur Eflat. Ou bien ,
qui 'Y efloient déja annexet:.,comme il fe voit au 1.livre~
mais ilfe peut faire que Cefar après fa viél:oire, les
eu(t faits vaflaux , d'alliez. qu'ils eûoienr aupara-
vant •

.AvecleurJvoifins. C'ef] ainfi qu'il les nomme en
la page precedente.
P. 161. /irfemblée. Le Latin dit, concilium, qui fe

prend ordinairement pour celle des chefs, comme
concio , pour celle des foldars ; mais comme il ajouûe
animos multitudinu confirmat , il faut qu'il prenne là
concillum , pour concio:

P.163. EncétEfiat. Le Latin djt,pen~ quar/rato
Rgmine; mais la bataille quarrée, cft quand il file
des troupes de part & d'autre {ur les alfles , cc qui
n'cil: point icy: c'eû pourquoy, jene I'ay pas voulu
exprimer. Peue-eûre qu'il le dit à caufe que les trois
vieilles lcgions marchaient de fr"or, puis le bagage,
& Ia quarriefme en Cuite; mais encore ne l'a- t'il pas
marqué,

Refolut de camperen cét endroit. Le Latin dit, caflra
,a{lris hoflium confert; mais la fuite fait voir que les
deux camps efloienr fcparez par un marais & par un
grand valon, avec une petite montagne; il n'en-
tend donc par là que Cecamper vis-à-vis.

P. 16S.Fit Jetter en h"fle des Pontsfur lemarais. Je
ne repete' point, qui feparoit lesdeux camps, parce que
çela cft déja dit.

Comme les barbares le nnren: rangé en bataIlle (ur le
h.Aut. Le Latin dit, ultimumjugum; mais je croy qu'il
veut dire [ummum , car iln'y avoit qu'un petit valon
de là à celuy des ennemis.

p.I()6.
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P. r66. Ceinte d'une riviere ar d'un bois. Je ne dis

pa,f~rt épai!; car les troupes de l'ennemi y étaient en
, bataille, & pO~lrla profondeur de la rivierc , Je l'ex-
primeray plus bas.
P. 167. Sur la nouvelle de la défaIte. Je ne repete

point ce qui a eûè déja dit.
Ltt fleur de leur cavalerie C!1 de leur infanterie. J'ay

ajoûré de cliva lerie, parce qu'il fe voit plushaur.qu 'el-,
le éroir cholfie auffi dans tout le nombre.
P. 168. Lepeuplen'lI'Voit point de uoix dans les deli-

berations. Te I'ay expliqué par le traité des mœurs
des Gaulois , liv.6.

P.169. L'onzième, Il y a cn quelques exemplai-
res la dou.:t.iéme,mais mal; car ilell: parlé de la douz.Iè-
me auffi toft.lI eft vray, que celle qui cft appeJlée la
douzième en luire, eû nommée la quinzième à la
fin du livre.

Poitiers. Il n'y a point d'apparence de mettre Li-
moges; parce qu'il ~'agir d'une revolte du Poitou, &
Sameon croit que c'ctt Poiriers.
P. '170. FabiuJ Aytfnt IJppris [a retralte. L'Autheur

dit, Etfi nondum in confpeflum hofiium vencrat , 7lel:tt
fi cum Caninio coniunxerat , mais cela paroiû allez par
la narration.
Parce q/~ela riuier« étoit trop large,pour la pou-uoir p:'lf-

fer à '1Ié. C'ef] ce que I'Aurheur dit, quod ersa ponte
propter m.1gnitlldinem conflrllttlm.

Vers le Languedoc. fay exprimé J'endroit de la
Province Romaine, vers lequel ils alloient.

P. 173' Guturnat , ou , Cotuat ; dom il cft parlé au
Ieprlème livre, au maflacre des citoyens Romains à
Orleans.

~'une année à couler de [on Gcuuernement, Comme
ce n'cft icy que la huitiéme,& que Cefsr l'avoir pour
dix ans,il en reûe dcux :mais Hirrius ne fait mention
que d'une, parce que Cefar commença la gucrre Ci.
vile.

P. 174, Neufpieds. Il ya faure , [ans doure ; car on
le~ {ai[oit beaucoup plus haurcs , comme de 80.

S pieds
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pieds à Bourges &:i Marfellle . c'eû pourguoy, je
luis d'avis de mettre 90. au lieu de 9. car la place ë-
toit limée fur une montagne; ou bien de 60. au lieu
de 6. comme ily a en quelques exemplaires, quoy
qu'Orofe ne donne que 60. pieds, tant àla tour qu'à
la plate forme.
P. 176• Dont il avoit (oûtenutoutZIJ faix, CP'C. Le

refle s'entend affez fans eflrc exprimé.
Dan; la G.flulc Bc(gique. Le Latin dit, Belgil4m; mais

foic qu'il entende par là le Beauvoifis avec les con.
rrécs volfines.ou bien toute la Gaule Belgique, corn.
me dans la dcfcriprîon d'Angleterre, l'endroit cû
exprimé dans la ligne filivante.

P. 179, '1'0141le Senat s 'ry Of)pofa. Le Latin dit, paffa
.. l'4'l1is contraire, qui cft la mefme chofe.

LA GUERRE CIVILE.
L 1 V R E PRE MIE R.

r. 180.Q V'OI3 deliberafi fur [es offres. EIles font
exprimées dans la fuite de I'Hiûol-
re

Sur l'c(ltlt prefent des affaires. Cefar dit, cieRepubli.
la in ciultate :mais rait qu'il y ait fame, comme veu-
lene la plûparr des Commentateurs, cela revient
toùjours à ce que j'ay dit.
P. 181. Comme fa charge de PrQconfilll'empéchoitde

ft trouver dam Rome. Je lis abertlt , pour aderat , {ans:
quoy li n'ya point de Icns , li ce,n'cf] qu'on veüille
entendre par adcrat , que Pompee efloir aux portes
de Rome, & prcndre cela pour une menace, Mais il
n'cfloir pas permis aux Generaux d'année, & aux
Proconfu1s d'entrer dans Rome, leur Charge finif·
fait à la portc,comme yom voyez dans P [utnrque , &
dans Tacite Cil la vic de Tibcre, C'efl la raifon pour-
quoy on tint le Senat au faux-bourg, afin que Pom-
pée .\'y pût trouver. .

.11101"'4, Marcellus, Ce n'cil ni le Conful , rar 11
s'ar'
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s'appclloil Claudius, ni le Coniulaire de ce nomjcar
iJs eûoicnt tous deux ennemis de Cefar.
P. r 81. POl~rmaintenir l'honneur de leur charge. Il

ya au Latin, Ad jus comitiorum; que quelques. uns
joi~nent avec ce qui precede, completur urbs militibus:
mais Ciaconius efi d'avis de Je détacher,& l'explique
comme fay fait.

D'um chargequ'i[ pourfuivoit. J'aymisenmarge;
14 Preture , où Vatinius luy fut preferê , par les bri-
guesde Cefar & de Pompée. Q!.lelqucs·uns l'expli-
quent du Conlular.

Syrie. Cefar ajoûre Ajie, mais il n'ef] pas necef-
raire; car c'eû en Syrie qu'on les envoyoit contre
les Parthes,

P. 183' Q.!.ee les Magiflrats. J'ay compris en un
mot, Con/ules, pr,ltores, tribuni plebis ,(j-C. Et Cefar
Iuy-mefme s'explique ainf en fuite; du refte , cét
Arrefi: ne fe donnoir qu'en l'cxrremirè.
P. 184. Les deux Can/uls [ortent de la uille, J'ay mis

en marge, cc que l'Aurheur ajoûrc , 'lite cela ne s'éroit
jamais fait, parce qu'il y a cent exemples du con-
traire; c'efl pourquoy quelques Doél:cs Iilcnr eXCIJn',
pour exeunt ,& en fuite, jimiliter Con/ules; mais cette
derniere addition efl un peu contrainte.

AI~ for/ir du Capitole: Ex Capitolio: D'autres cxcm-
plaires'onr 0' , mais cela n'cû pas de confcqucncc •
. p_,ourquelque divi{z'on d~1pe~ple ~ du Seriai: Ccf~r

ajoure , templis IItque laCIS edIt/oribus occupatls; mars
c'eû a{fez.de deligner la chofc.

P. 18~. (jj).uele jien propre. Le Lati n ~,ccluy d6 Jes
amis; mais l'expreffionn'enefi pas li forte.
P.186. Demlura tlvecdcllxau/resàRimini. Il y:t

au Latin, deux Legions • pour deux (ohgrtes: car Ce[ar
n'avoit alors qu'une legion, qui cfioje la 13, comme
il fe voit en la page 184. & les dix cohortes [ont ex-
~~imées en cét endroit; de {orte, que la chofe ne
tait aucune difficulté.

Tign'Jm ,quelques·uns li{ent, lsnillm.
~eleshabilamn'étojentpaspo!lrllly. LcLatÎn clit,

S :. qu'ils



4 l'Z REM A 1\ Q_ Il JI S

'pt'ils ètolent pour Cefo,.. ce qui fait le melme effer,
P. 187. Le Con(eUde oill«, Il Ya au Latin, Decurie-

nes urbis ; que je traduis quelquesfois les Maires & EC-
chevins ,_parce que c'eû proprement cela; mais ley à
cauCeque le Latin a frequentes ,il Y n apparence que
tout le Corps de ville y eûoir , ou la plüparr,

Th,.efor[ecret, On l'appelloit facrê, parce 'lU'OIl n'y
touchoit qu'à I'exrremirè , &, aurum vicejimarium;
parce qu'on prenoit le vin_gtiefme du revenu, pour
mettre en refcrve.

P. 1S8. Il alla avec deux legions à; Alcoli. Cefar re-
tire toutes [cs troupes des garnifons.aflurè fur l'affec-
rion des peuples, comme il le dit luy-mefme ; car il
n'avoir auparavant qu'une legion.
P. 189. !ù._uatre arpens. Il ya au Latin 40. mais un

particulier n'auroit pas allez de terres pour donner à
douze ou quinze mille hommes, 40. arpens à cha-
cun, & aux Officiers à proportion.

Veterans, ou, Volontaires: car c'eft ce que lignifie
le mot d'F.vocatllS , comme je l'ay marqué en un
autre endroit.

De la huitiéme legion. Il faut de la dout:.iéme, car la
hu;tiéme n'efloir 1',1Sencore arrivée, comme il Ce
voit aufli-roll , & Cefar n'avoir que la douzième &
la treizième.

P. 191. Cent cinquante mille écus. Jelis, feflertium
foxagies; car la lommc efloir airez.grande, comme il.
fe voit dans Cicéron Ad .Att;cum, liv. 8. cp. u. & fi
c'eufl eflé peu de chofe.Cefar ne l'auroir pas allegué.

P. 19~• .A [on maijlre. Je parle ainfi , à caufe qu·a
fcrvolt fous luy.

Dont il 'Y en auoit deu» notruelles, Cela die airez que
Ies autres ne I'éroicnt pas.

Comme la profo/ldeur d'eau l'emplcha de conti-
nuer, Je marque auûi-rofl que c'ètoir vers le milieu,
~ ne dis point qu'clic éroir moins profonde firr
les bords, parce que c'efl: l'ordinaire, ni qu'il fit
commencer l~ digue des è CIlX collez. ) p.1rceque cela
~'clllend aufit.
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P,J93,~'on ne lll'Y eui]p"senvoyéMlgius.ll cire le
contraire , en une Epiûre qui eû rapportée parmy
(elles deCiceron, liv. 9. IId Altic. ep.f s.

P. 194' Et que ta faifon emp~choit, ~c. C'éroir en-
viron la my-Mars , au vieux Calendrier, ce qui fe
rapporte au cœurde I'Hyver au nouveau.

1>.195. Etrcprefenta. Le Latin ajoûre , les injures
d. (es ennemis; mais elles fout rapportées dans la ha-
rangue.

Le Sena», C'efl à dire, quelque peu de Senateurs
de fa faélion , ou d'autres qui n'avoienr 11a5[uivy
Pompée.

P.191'>. De Sicile f5 de SlIrdaigne. Les autres li.
fent , Sicili« f5 in Cofono; ou plûroû Igilii ~ m Ca.
[an«, qui cft une Ifle Iur la coûe de Naples. vis-à-vis
de Corfe, '
P. 197. A qui il: euoient des obligations pllrticuliem.

-Je les ay couées en marge: car comme les Marfeil-
lois parlent à Cefar , iln'dl point befoin de les expli-
quer, Du reûe • ilY a G"lJias , au Latin , pour SalillS ;
car Cefar ne leur suroît pas donné les Gaules, J'a y ex-
pliquéElvi ,du Vlvarez , à caufe qu'il ell parlé là dIS
bas Languedoc; car ily avoic des peuples auili de cc
nom là, fur la colle de Gennes.

Serrent le bled dans lesgreniers. le l'explique de ce-
Iuy qu'ils rrouverent dans ~esvaitleaux, car ilajoûre ,
(7' les refle dans leurs maga%.tns.

P. 198. Aux environs de Narbonne. Ce n'cil: p~s là
le quartier d'Hyver qu'Hirtius afIigne aux legions,
mais il Ce peut faire qu'ils en euflenr changé, comme
il arrive fouvent .

.Afrllnius ,Petre jus, e9'·Varrol9. J'ay rejetté en mar-
ge, la difpofiriou particuliere de leur Gouverne-
ment; parce qu'clic n'cft pas nccelTaireen cér en-
droit.Du rdl:e,l'Efpagne Citerieure comprenoÎ[ non
feulement ce qui cH dc~à l'Ebre; mais encore la Na·
varre ~l'Arragon, la CaHiUc, &c. c'cil: pourquoy J'ay
gardé le nOIll Latin.

Dans le fien. Le Latin dit, les Cllnlll!m c!1'
S 3 [es
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t'es Celtiberes , qui faifoicnt partic de [on Gouvcr-
nemenr,

~ÎI/re.'VÎlIgt ,oh. ries à'illfll1'lt.trie Fh"gmle. Le La-
rin les dillinguc en cetratos C7' jcwatos; mais cn Cuite
HIes confond, & la chofe n'cft pas de confequence,
Cetra , efl une petire rondache, & [cutum , un bou-
clier comme celuy des Romains.

Six legions0' trois mill« chevaax, Cet endroit eû
corrompu en plufieurs exemplaires, les meilleurs
font ceux où ilya, legions ad {ex,lIulla IIuxiliapedituTIJ;
car iln'cft point parlé d'infanterie auxiliaire dans les
trou pes de Cefar ,en cette guerre.Pour les!ix legions;
elles font fort bien prouvées par la fuite: car tandis
'lue trois travaillent, ilajoûre qu'il y en a trois inpr~.
jiài;" comme c'eft la couftume 1 & fllit mention de
quatre en divers endroits.Ceux-là donc s'abufenr.qui
ne luy en donnent que trois, n'ayant pas remarqué
qu'après avoir dit qu'il envoya Fabius en Efpegne
avec troÎ$leg:ons,il ajoûtc,reliq/las lJu.lIInt,iHs }ryem".
bll1lt fubjequi jubet.

Le P"'Ys,II defa, c'ell à dire, de deçà la riviere) à l'é-
gard de CcCar; car ilfemble par la fuite. qu'il efioit
entre la Cinga & la Segre.

Par l'.AJrique.J'explilJuc par le terme gencral J ce
queCefar fait par le particulier. •
P. 199. ~jtJloit mtr» IHamp Cf]' la ville. Le Latin

dit. oppido cajJri(que conjunéllll1J: mais il fe voit par l~
fuitc, qu'entre la ville St le camp ) ily avoit une plai-
ne de 300. pas.

Deux jours aprés. Le Latin dit ,eo bidl4o,dllns m am"
jours; mais on ne parle point de la force en nofire,
Langue, qu'on n'ait fuit mention de deux jours au-
paravam; & il [c voit par la fuite, que le Pont cfioit.l
demy refair , à hl venuëdeCc!ar, & pourtant il n'ar-
riva que quelques jours apré~ la rupture.

Sur trois lignes. J'ay mb cn marge, ell tro;Horps J
quoy que cc ne Coiepa~ Illon avis; car on mArche fou-
vcm fur trois lignes, lors que le lieu le permet, Il.:
que la marche n'cft pas longue.

Aqè:r.
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.Aj{e::::. prés de leurs retrancbemcns, Le Latin dit ,fout
mais il fe voir aufli-roû qu'il en eû à 400. pas: & Ce-
[dr ne s'iroir pas ranger au pied d'une montagne) les
ennemis eûanr deûus,

A!raniHs. Le Larin dit, (5" Petreï/Js; mais c'eû aaez
de marquer le chef principal, & Cefar en fait au'
tant en plufieurs endroits.
P. 100. AjJeuré fur la force de trois Itgions éJui cftoi-

,nt foui les armes. Le Latin dit"r.ifidio trium 16gionum;
car il ne veut pas pari r de celles qui travailloicnc
aux rcrranchemcns,

Et combllttaient d'en·h:zut awc (Ivan/tige. C'eû la
raifon pourquoy ils chafferent CCliX de Cefar, laquel-
le il n'a pas exprimée. .
p.10 r. On lesperfoit à cortpsde trait. Cér endroit

n'cft pas trop clair.car il fcmble que les troup'e~ fe re.
tirent par la momagne, après avoir rechaïlè les en'
nemis jufques fous les murs de la ville, & cependant
Cefar dit, JI4b ipfis IId:cibm montis conftiterant, que
j'ay exprimé plus haut.

P.10l. Cefor perdit. Le Latin ajoûre , lIinfi la 'lJic-
toi" balanfa de part C7 d'autre, mais cela eft exprimé
en fuhe,

Premier Hllftairt. T'ay mis en marge que c'èroîr le
premier Capitaine de ceux qui comb:moient fur 13
premiere ligne; ayant fuivy Polybe, pluroû que Ve·
gece , qui met les Haûaires [ur la feconde. .

Dam unpays defept à bui: lieuës.Quelques· uns Joi-
gnent ces parol s avec celles qui Iulvenr, neutrum ho-
rutn traniir] potmrt; mals fi c'éroit feulement dans
I'efpace Je fept à huit Iieués , que ces rivieres n'êto!'
cm pas gayables , on n'euû pas crû la guerre rcrnn-
née; car Cefar eut pi'!paller plu~ bas ou plus haut.

Entre deux riviercs non g Iyables. Cela fJit airez con-
noinre que Ccfar étoit campé en cc~cndroit,làn.s
l'exprimer plus particulicremcnr. Pour cc qU'lI
ajoûte, qu'il l'a dé):! dit, cc n'efi pas la dixiémc fois
qu'il ~'abllfc cn chofe (cmblablc:, penlant avoir dit
des chofes qu'il ll'a point dites.

S 4 ou
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OU Jes convois joindre l'armée. Qjrelques-uns veu-
lent remettre comttatus ; pour comrneatus : mais Celas
ne craignoit pas qu'on l'atraquafl , & apprehendoit
feulement la faim ; c'ef] pourquoy il faut plûroû re-
mettre cammeatus en bas, au lieu de comttatus •• Car
quoy qu'il n'y foit parlé que de troupes, c'cil: à caufe
qu'il y en a Couvent qui prennent la comrnodiré
des convoys, ou qui leur fervent d'efcorre; outre que
je ne voy pas pourquoy ily aurait lix mille perfonnes
de toutes fortes) lice n'eftolr un con voy ) & un ani-
rail de vivandiers,

Cependant il 'Yavoit abond.mce. Cette periode cft
rranfpofèe , pour la llalfon & la clarté du raifonne-
ment. .

P. 103. Ej/oit accoNj/umée à travBrfer les fleuves à loi
nage (ur des peam, tU ,hévrc. Il Icmble qu e Ccfar ait
oublié que les ennemis avaient un Pont fur la Segre;
car cela dhim,cettc particularité n'dl pas necdlairc.

~'un grand convoy. Voy les remarques preceden-
[es de cette mefine page.

l'art avec fa cavalerie. Cefar ajoûte qu'elle mar-
choit devant; mais il dl dit aufli-rofr , que les le-
gions venoient aprés , cc qui fait le mefme effet,

P. 2.04' Boifieau. Il ètoir plus petit quele noflre ,
d'environ un cinquième,

La face des chofes eftoit bien changée: Cefar ajoûre ;
que l'abondance efioit dans le camp des ennemis;8c
la difeue au {jen; mais cela eû dèja marqué.

AU litu du bled. Le Latin ajoûrc , parce qu'elles en
/l'IIoient peu; mais cela eû airez. expliqué.

~'ils auoient vetU en Angleterre. C'eû cc que veut
dire Cefar ; car il n'avoir pas pallê la mer avec de
fcmblablcs barreaux , ma.s les barbares du pays s'en
fervolenr , Sic Venetta flagnante Pado, [ujoque n,itlln.
ntU ,N.~vig'lS Oceano. LUl~in.

Au[ourrage 0' al~xvivres. }'ay ajoÎlté, au fourN'I',
parce qu'il en e1l fait mention plus baut.

BI/lm d'hommes 0' de chevallx. Je m'exprime de hl
lorrclparce que les hommes tenOlenr lieu de bUtin.

In[ml.o
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Infanterie EJpagnole. Il Y li au Latin, centttriatù ~
pour retratis,

P. 105. Onz» couvertes. On appelle Galères cou-
vertes, celles où les forçats font à couvert.

Ses gens. ['ay marqué en un autre endroit, qlle
c'étaient des pa!1eurs & des efclaves,

Contr« nos vaifseaux. Je ne repete point, comman-
dez.par Bruua,

Le combat fill opiniaflré. J'ay rejenè plus bas ce que
Cefar dit, de la provilion qu'on avoit faite de cro-
chets de fer, & d'armes de jeél:•

.Animez. par la retompenf«. Le Latin ajolne,comme ne
laifant que de q,ûtter les MarfciLloi1 ; mais cela eû mar-
qué dans la même page: Au refle , Vigenere s'efl mé-
pris icy, ayant interpreté,digreffi à MalftlienfibUA,pour
quitter leparty des MarfetUoù.

i Pour nou« tnueloper, Le Latin a joûre ,pluribsu navi.
heu adoriri fingulM; mais le mot d'enveloper , com-
prend cela.

P. 2.07 • .Au tl.IÀ de l'F.brr. Le Latin dit, m Ctltibr-.
1';'; mais cela fair le mcfme effet, & s'ajufce mieux
à la Cuite.

Mequinence. D'autres diCent •.Ayetont; mais Mequi-
nence dl: la plus proche.

P.2.o&. 11fit fonner IlIlffi toft lA mArche, 'rlafacancla-
mari , qui ell ce qu'on dit,trouŒer bagage; mais cela-
eû bas en nôtre langue.
P. 2.10. Afranitul'ayant apperfeu.Cefardit, voyant

les tnntmù devant (oy, f:.:)' leur cav"leri,;' fa qlleuë; mais>
cela eft aflez expliqué par ce qui precede.

P. 113. Pour 2.2.. jours. Il pou rroie bien y avoir
faute au nombre: car comme il n'y avoie qu'une
journée ou deux, de Lérida , à l'Ebre, pourq uoy
prendre pour no. jours de vivres? d'autres lifcnr dou-
ze , mais il y a toûjours de la difficulté.
. Les derniers, Il y a au Latin ,4d1lfrJos, pour 'lVerfos;
fay élé au Cens, fans m'anacher aux paroles.
P:l ~4•.1'[/tC les tro!t~esqui rtfloient. Le Latin a,rc!iE!ï..

hglonJbo/U, mais il y a faute) ou il le faut intcrpre'
S , tCI"
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ter, cum let;onibus quI. relié!" erant : Car comme la ca-
valerie de Cefar ètoir dehors, avec quoy euû-ll fui-
vy les ennemis? D'ailleurs, iln'ajouûeroir pas, cu'Il
laift1 quel. lues cohortes à la garde du camp, ,'iln'eur
pas mené Ies legions.
P. l J 5'. La troifiéme efloit compoJée des troupes auxi.

lisires , ql,'on a couflume de placer: fur lesatjles. J'ay fui.
vy Ciaconius , fans exprimer le nombre des lcgions,
parce qu'ill'eftdé;a. Ily a au Latin, Acles tTllt A-
franiana duplex ,legio quinta ~ tertia in fub(idii4locum
lI11aridcohortu obtinebant- Mais premieremenr la rroi-
fiefine le~ion Ce trouve dans les troupes que Cefar
renvoya:l Pompée; Aprés, pourquoy mettre deux
lcgions en la place des chertes auxiliaires, veu
qu'il y en avoit quarre-vingt, & qu'il n'y avoit
que cinq-legions? Je lis donc , Acies crat A[ranilfnfl
duplex legionum quinquc; tlrtium infubfidiis locum ala.
Tilt cohortes obtcncbant.

§2!latrecohortes fier chaque lignc.C'étoit la fa~on Ro,
maine de mettre des cohortes de chaque legion fur
toutes les lignes,comme il fe voit dans VC'gecc, afin
que les Ioldars d'un mefme corps.Ie défendi{J'cnt l'un
l'aurre.Il y ra icy quin/a, pour 'Iuaque ~ mais c'efl une
faure de copiûe.
P. 2. 16. Reduits il tme extréme mceffité. J'ayexpri-

n1é en gros ce qui n'cft dëja que trop marqué en
détail.

P. U7. ~j fl~lIl" t"oaul,d. l'IllIlic. J'ay IIjoûté
ces mots pour l'explication.

L 1 V RES ECO N D.
P. 2.18.T Aril du cojlé du port. Le Latin ajoulte;

er de l'AI'fmal du Navir8s ; mais mon
cJl'refIion fuffit,pour dcflgher ce qu'il veut dire: c'cft
ainli CJueje n'ay plnmis ce qll'il diten fuire,4d id ma-
n quod flltin!!.;t ad oftlum Rhodllni, p:1rée qu'il n'eft pas
nc:cdraire, & qu'en difant du côté d'Efpagne, cela
cft alfcz deligné.

,ManlllelS. Le Latin ajoCltc,f"it d'o(ier; mais c'étoie
Ijj
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la principale matière dont ils érolenr compofez. Ve.
gece, liv. 4, ch. 15, E lignh levioribus macoina (oUiga.
tur , ait a pedtbus oélo , lat a ped;!;ttsfeptem, longa pedibus
fexde.;m. HI4jUS "é'tum munitlone duplici, tabul4tis, cm.
tibufque contexitttr ,laura qlloqlle vitnine fopiuntur ,ne
faxorum telorumqllt impelll penetrentur, Extrinjecus au.
tem ne immij{o concremetur incendia, crudis ac recentibus
eoriis ,vel centonibns nperltu», Ifl« cumplures fane fete.
runt junguntttr in ordinem ,Jub quibm jùbjidentes tut] ad
fubruenda murorurn penetran» [undamentn,

P.7. 19. 1~1de tout cequi eflo;t nmffaire pour l'éqllipa.
ge des navires. Cela cil prouvé par le livre precedent.

P. s r o, Au/fi firem.,ls foUI te que peieuenr f4ère de
braves hommes. Le Latin ajoûre une periode, dont le
lens cil déja exprimé dam les precedentes.

P.u 1. Ils continuerent en [uit« 14mursill« ,fufiJu'à
la hauteur des mantelets ,(otis le/quels ils traueilloant à
couvert, Quelques-uns rraduifent , ils coicurirent le
plancher de petits carreaux; mais pourquoy ajoûtcr ,
quantum teffum plutei,a vÎneamm p4f(um tft.J'ai donc
fuivy l'opinion de Turnebus, parce qu'elle m'a fcm-
blé la plus raifonnablc ; ourre 'lU 'iJ ne fer voir de rien
de couvrir cèt eûage de quarrcaux , puis qu'il y Cil
avoir quatre ou cinq autres par de{flls. Je croy donc
que l~tercul;s ell mis ic~ p.ollr L,/eribus; .,c'cfl.pou~.
quoy Je ne l'ay pas exprune, poiree (lue J ay de)3 dit
que la tour était de brique.

Et pofercnt deflus. Je fuy encore Turnebus, quoy
qu'i! yait au Latin non longe) parce que li vous faj·
tes poler ces deux poutres en croix fur le plancher, &
que là detrus on cftende des [olives pour faire Je der.
nier c1lage qui fervoit de toiét,le moyen qu'on y pût
travailler bien commodellJent; au lieu qu'citant fuC.
pendu, ildl beallcoup plus airé •
. 'Jufqll'à ln halltcur de quatre pieds, qui cftc;t ceUedu

tifsu de tordes. Le Latin dit ll!rgtur; mais c'ell la
mc(rne chofe; car chaque tilfu avoit trente pied~ de
long) & quatre de large; m:lis comme il étoit pendll
par le coilé: au bout du chevron qui débordoir •

S 6' CCtlC
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cene largeur devenoit la hauteur: c'efl pourquoy je
I'ay exprimé de la Corte,pour plus grande clarrè.Plu-
fleurs le [ont mépris icy ,prenant la largeur pour I'é-
pailfcur; mais outre qu'il cft ridicule de faire un tj!fu
ciecordes épais de quatre pieds, Cefar auroic manqué
de dire la largeur ou la hauteur, qui dl: cc qui imper-
te le plus. Du refle , on le faiCoitlong de trente pieds,
parce que c'ètoit juûemcra la largeur d'un des côrez
tic Ia tour.

fil!!iJs firent de la me{mcforte que lepremier. Iln'cft
pas nccellaire d'en dire davantage, parce que cela tfi
déj-dexprimé,

1>, l.11. Dmxpoutl'cs de mefme longueur. Leur grol-
feur eû exprimée plus bas, avec la remaquc que le
tcitt alloir en pente; pour Ie décharger de trop
Je parricularlrez en un mcfme endroit, parce qu'il
n'y a rien qui obfcurclfle tant une narration; Ce fi:
pour cela que Celar en a tant oublié dans la defcrlp-
rion des machines, 'lui [ont aifêes à fupplêer pal'
ceux du mellier.

Sur cespofi,~x. J'ay rejctté en marge l'explica-
tion du mot deCapreel;, qui (ont proprement ces pe-
tirs liens que jene la vigne pour s'appuyer, & ql;e les
"Vignerons nomment des cofles ; c'ctr pourquoy j'ay
gardé ce mot, & l'a y expliquè par ccluy d'arc bou-
tant. Du relre , prcfquc rous les pofieaux ont de ces
petits bras de part & d'autre pour fouûenir les pou-
tres; C'efe pourquoy ce n'cCt pas une particularirê
bien confidcrable pour cftre mifc dans le texte; non
plus que celle qu'il ajoûre qu'ils èroienr liez. enfem-
bic par des chevilles; car toute la charpenterie cft de
la Iorrc.Pour ces mots, molli fafligio;ils fignifient que
ces petits arc boutans n'efroient pas tout droits.
mais un peu panchans, cc qui cCtencore tout com-
mun.

P, ~1f, Puifs41lCl imparf.';te , ou>tmprunlée ,,(~ qui
dtpe1irL d'autru'Y'

P. :a6. ~aloru cent mille livres. Je lis untin
mn.1gies, parcr; 'lue l'autre fom~ de '1113tre~u ~jnq

lllilliollS
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millions d'or feroie exceffive; & celle de quatre ou
cinq mille écus, ridicule. J'ay rejerré aufli en mar-
ge, les vingt mille pefant d'argent; car je ne voy pas à
<]uoybon impofer cene Commede la forrc , aprés en
avoir impofè line autre. \

Rn Catalogne. Je n'exprime Je l'Efpagne que l'en-
droit où la choie s'cft paffèe,

La ville mcfme. Le Latin dit, Cordub", conventtl4,
qui cft ildire, le rellort ou l'affernblèe des citoyens
Romains; mais comme c'ètoit une Colonie, ils
f.1i[oient la plus grande & la plus confiderable partie
de la ville.

P. u 8. .Alla par terreà Narbonne. Cefar dit, pedi-
bU4, pour itlnere terrellr] five p,deftr;, comme il parle
en un autre endroit; car iln'auroir pas eflè à pied de
Terragone à Narbonne.

Le troifiémejour. Le Latin dit, IIU bout dl dellx jOllrs
Cf)' trois nuits, ce qui revient à cela, eûant partis fur le
Coiro

P. J.3O. lmpmu"r. J'a,. gardé le mot Latin, parce
qu'il ne fe peut bien rendre en nofire langue: Car
ce n'dl pas à dire en cér endroir, General d'Mm;', par-
ce qu'on I'efloit auparavant; & Pompée reçoit le d.
tre d'lmperator, aprës avoir commandé trente ans
des armées, & eflanr Chef a lors de routes les troupes
de la Republique. Ce n'ef] pas auûi à dire, F.mpmur,
qui lignifie en nofire langue, plus que Roy & Sou-
verain. C'eû donc 1implement un titre d'honneur.
ainfi que je l'ay mis en marge, qui lignifie à peu prés J

digne de commander ; car ilne donne aucune aurho-
rirè, Appian dit qu'on ne bailloir autrefois ce ri-
rre qu'à CCLIX qui avoiene taillé en pieces dix mille:
hommes.

P. 1.3r, Outre qu'ils ne veno;mt pas tout fraifthe~
ment de 14 recevoir, )'ay gardé le fens ~ fans m'arta-
cher aux paroles, qui [our corrompues. Ily a au
latin) non enim ex Marfis peligni(que vmiebant ) (]J'C.
c'eû à dire, qu'ils ne Iortoiene pas tout frai(chc.
1l1em de Corfinium , qui cft en ce païs-Ià , où Cefar

S 1. lc~
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leur avoir pardonné; le refle eû corrompu.

P. 1.33. Pl'lf fa captivité. C'efi qu'il avoir eflé
prifonnler de Cefar , quoy qu'il euû eûè mis en
liberté.

P. 1.34. D'un abord tres.difficile. Il faut, at, au La-
tin , au lieu d'aut, comme la (uite l'explique.

A toute bride. Il y a au Latin, amisJis. pour ad.
misfis. .

P. 1.38. Se recommandent li leurs camarades. Le La.
tin dit, recommsndent leurs peres (7' leurs meres ; mais
cette cxpreflion là emporte tout cc qui les re-
garde.

L 1 V RET ROI SIE S M E.
P. 2.40. FEries Latines. Fefies qui fe celebroient

en memoire de l'accommodement des
Latins & des Romains. [ur le mont Albane, où fe
rrouvoicnt les deputez de 47. villes.

P.24I. Une uieille , de Sicile. J'ay mis en marge,
de Cilicie,parce que ce pourroit bien eflre celle dom il
cfi parlé en la bataille de Pharfale,
P. 1.41.. f§JJ!i Itl'Y auoit degrandes obligations; OU,"

qui Pompée donna degr,mdes recompcnfcs.
Le quatriéme de 3anv;er. Pridie nonlU, ou pllirofi:

Idw.: car comme Cefar avoir eûê onze jours à Rome,
fi c'eû depuis fon Confular , comme le veut Calvi.
fius. ce fera pour le moins icy le douzième.
Av" flpt ùgions. Cefar ajoufte,comme j'ay dit;maisnne l'a pas dit, & cela luy cf] airez ordinaire, lors

qu'il a die quelque chofe d'approchant. Ces [cpt le-
gions ne faifoient que quinze mille hommes, parce
qll'clle~.n'cfiojent pas completres , pour lcuaifon,
qu'il a alleguèes,
li prit terre en Greee,En Fpire, qui faifoir partie de

la Greee: c'eû pourquoy Je m'eflonne que les dottes
veulent changer Grecorum , en Cerauniorum; q!loy
qu'il foit vray que ce fufi parmy les rochers Cerau-
niens qu'il aborda j mais qui a jamais dit, Terram
çerauniorum ?
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P. 2.4,. pour incommoder [on mnemy. Il y a au La-
tin, in complexum,ou, conlPeflum C4aris -oeniret ; mais
il n'eûoir plus qucûion de cela, puisque Celar eftoit
paflé. .

Mais peu fortifiée. J'ay ajouûé ces mots, à caufe de
la fuire , [ed eeleriter RgmlUli, ~c. Car fi la ville euft
eûè forte, il n 'euft pas falu fe haller de faire des tours
pour fe fortifier,
P.14+ L'un des Intmdans de machines de pompée.

Cefar ne dit que pr4eflum, qui eû un mot équivo-
que à bien des chofes. Mais comme il fe voit par une
de fes lettres, dans les Epirtres ad .Atticum qu'il avoit
deux Inrendans des machines, & qu'il ne fait men-
tion icy que d'un, je l'ay expliqué de l'autre.

Et l'RIme en Efpagne. Voilà encore un des en-
droits où Cefar croit avoir dit ce qu'il n'a point dit ;
car ilabien dit que Vibullinus fut envoyé en E[pagDe~
mais non pas qu'il y far pris.

P. 14r• .Aprés avoir reClUcette commiflion. Celar
ajoûte,à corfou;mais ildit 8uparavant,quem 'Hm man-
tlatts ad Pom/,ejum mitteret: ce n'efl donc pas dans Cor-
fou qu'illuy donna cerre commiâion , car Corfou
eûoir à Pompée. •

P. 2.47, Vibullius. Il y a au Latin, Bibulû; mai.
c'ef] une faute, car Vibullius, & non Bibulis , avoit
efié employé à l'accommodeolenr.
P. 149. ~i app~lle~oient~ luryde la fente~ce 1esar~

bitm. Je l'ay rraduit ainfi , a caule de ce qUI Iuir , ut
re}eriri nonpoffint à quibtt<!initium appeUandlnaftttetur;
ce qui montre qu'a parle des debitcurs) & 110n pas
des creanciers.

En fox payemms. Ily a quelques exemplaires qui
ajouflenr ,(en; dies: mais comme cela ne figni fie rien
tout Ieul , il faut que le Latin foit corrompu.

P. 2.SO. Erl r,arnifln. Il y a au Latin, pruAnd; ~
pour pr.tfidii, comme d'autres l'ont remarqué devant
moy.

P. 1$[. D'autant plus que les Gtt.lertS. Jen~efuis
~cndu plus que l'Authcur, pour (l'pliquer cet c'!-Orole
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droit qui efi obfcur , car Cefar appelle, tempus dllrirl!
If,dtransportandum J non pas le mauvais temps; mais
le beau) parce que pendant le beau temps les Galeres
des ennemis pouvaient demeurer en mer, & luy ern-
pêcher le paflàge,

P. :!.5 Z'. Leurs ports eneflant trop eJloigncz.. Il ya au
Latin, longisportibU4, pour 10ngèàportibU4, ce qui con.
hrme encore la remarque precedente.

Mit à coteuert les uns. Le Latin ajoûre J cenx
qui fàifoient peur, commencerem à craindr« ,e!)'ç. mais
la chofe le dit aflez de foy-mefme , & il1an~uilfoit
efiant ajoûrê,

Les autres. Le Latin dit, ln foldats de la vi,ille le.
gion: mais cela le connoifi alfez par l'oppofition des
autres. Je n'ajoûre point auffi ce qu'il dit du travail
de la mer, parce que cela efi commun à tous.
P. 2.$4. Surchaquefou_ Le Latin dit, çolumnaria

(!7' ofliarill; mais cela eft ridicule à l'expliquer de mot-
à mot; & je croy que c'eû une tacon de parler,
comme- parmy nous un feu, pour une maifon , ou
un ménage.
P. 2. $ (;. Commm« on a tolljours plus dt ptur des chufts

'lu'on ne connoiflpoint. fay expliqué le mot de Celar J

de la chofe dom il.5'agi!Toic; car de dire fimplemellt
comme luy , que dans les chofes nouvelles, III renommé"
marche devant J cela n'auroir pas de grsce.
, Marchoit contre Lury.11ya au Latin, 4V,Ç une legion ;
mais e'cft une fautc,car ilen avoir deux fans les trou-
pe~ auxiliaires.

Campé. Le Latin dit, in caflris flativù J qui cft un
camp fortifié avec plus de foin , & où l'on veut de-
meurer quelque temps, foir en Hyver ou en Eûê.
P. 2.S7. Q.ui fe fouva. Ces mors ne font pas au La-

tin: mais ce qui fuir, qu'on tu« ou fit priflnnier tout l~
"fle, montre qu'il s'eâ fauvé.

II dreifll une toer; Le Latin ajoufle, qu'on'j mit des
JoUllfS: mais la chofe le fait a1fcz entendre, outre
flu'îl eû marqué auûi-eoû •
. DIS/DurS. Quelques. exemplaires Ontfefl. Il y •

au La-
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au Latin, ad libram: mais on croit que le lieu ell cor-
rompu, car on n'a point accouûumé d'ajoûter cela
à la defcription d'une autre tour: Q!lelque:s.unsl'ex.
pliquent, adperpendiculum, & Vigc:nerea traduit, en
contre-poids.

Acitius. Ily a en quelques exemplaires, Canil1if~;
mais ilavoir eûè envoyé en Afrique avec Curion, &
plus bas il y a Acil;us.

P. 2.59. Canulejf44. Quelques exemplaires ajoû-
reur , ~intilitu.
P. 2.60. Il il venoit traverfer. CeCar ajoûte, quoy

qu'il ne voulufl pl!I donner bAlaille;mais ce:lae:ftmarqué
en la page: precedente,

Les[aldars de Cllar. Le:Latin a, les legions ; mais il
n'y e:navolr qu'une.
P. 2.61. Avec Valeritu. J'ay ajoûrè cesmors pour

l'explication J à caufe qu'il eû dit plus haut que:Va-
lerius y fut envoyé.
P. ,,62.. Le commencement de cerre [eaion cft

perdu , qui elll'entreprifc fur Dyrracblum , où Ce-
rllf avoie quelque intelligence , pendant laquelle
Pompée qui en eut avis, attaqua fes lignes avec qua-
tre legions. Appian, Suerone,

P. "63' Sans grand {ujlt. C'eft ce que l'Autheur
dit, qu.erel aliquem !ort"jfo reciperet cafum.

chacun un œil. Je l'ay rradulralnïi, parce que dans
Sucrone & Appian, on ne voit point que Sceva, &
un autre, y ayent perdu qu'un œil. .

Fl~fches. Les Aurheurs ne s'accordent pas ICypour
le nombre; mais je ne trouve pas cela étrange:, car
c'ell un miracle: de trouver deux Hiftoricns qui Coi·
ent bien d'accord.

Outr« les prix mililaim. Ily a au Latin, fPeciariÏl.
qui eû un mot corrompu, que quelques. uns Inter-
preterit des vêtemens.

P. 164. Tous les jourJ en fuite Celar. Ccc y eft
plus bas chez I'Autheur , mais Je l'ay transpofé, pour
mettre: les chofes avec un peu plus d'ordre J car elles
font airez découfués : & l'on voit bien que CeC~r

sVOlt
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avoir bien de l'occupation alors, car il avoir accoûru-
me de faire fes memoires [ur chaque jour> le foir ,
lors que chacun èroir reeirè,

Par l"[,,,lte de "HX. Les paroles font corrompuës
au Latin; mais le raifonnement en fait airez voir le
fens-
P.::.6~. DeDilufiné. Voy la remarque , pag'44r.
P.266. Et leur dit. J'ay mis en marge ,dit .ux ca·

'liMiers, parce que ce qui fuit convient mieux aux au-
rres , & Vigenere en a fait autant.
P. :.67, El tes vinrent attaquer. J'IIY tranché en

un mot cc que l'Aurheur diren plus de paroles, parce
que cela n'eft pas de confequence, Be empêchoit le fil
du raiConnement. Du refle, ilfaut lire, rlnterioris,pour
interiorÏ4; car on attaque les deux retranchemens en
meCmercmpl. Ciaconiusdit, qu'il y aen fon manu-
fcrit, extlriorM , qui fait le mefme effet.
P. 2.6 8. Horfmis lepremier, Pr;JI"ps pr;or, qui étoit

aprés le Primipile J parce Gue le Primipile étoit com-
me le Lieutenant Colonel de la Legion •

.Â l'exemple de pompée. Ily a au Latin, jUXtA Po,.
I,jum, qui 1ignilic plûtôt ce que j'ar mis en marge;
mais je ne voy pas pourquoy Cefar fe fûtapproché
plus prés de Pompée en s'approchant de la mer, par.
ce que le camp de CeCar enfermait celuy de Pompée
de tous coftez;il y a icy quelque chofe d'ob!cur ou de
corrompu.

Lors qu, lA n,ufié_ hgi/In, (!J'C. Ilveut parler de
ceneatlsque qui eû rapportée pag. 34:"

En cél ,rMroit. Ce qu'il dit, du bois, eftexpliqué en
la periode precedente.

Pour enprendre un autre. Cefar dit, ultra eum l/JcNml
mais fi Pompée Ce[aifit de cét endroit, Cefar ne pou·
voit pas étendre Ces retranchemens au delà.

P. 2.69. Comme j'a'Yd;t. Cc1aneCetrouvepoint,
mais pourroit bien eftre perdu.

P.2.10 . .Abandonna;'nt leurs Ch'VAUX. C'eft qu'ils
ne pouvoient fe fauvcr par de/fus le foiré à cheval.

cifar perdit en ces deNx (Jçcaftons. Les exemplaires
font
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font furt Jifterens en cèr endroit. J'ay fuivy la reRi-
rution de Glandorpius: hortmls que j'ay gardé le
nombre des centurions.
P. 171. En fit montre pAr tout [on camp. Le Latln

ajoûte , ut mAgi1perfugis ftdes Werttur, mais éclan'a
aucun fens en cet endroit: car cela ne fait rien au rap'
pOfC de ces Gentilshommes Gaulois, quand cc feroic
de cela qu'il voudroir parler.
Il'!73' -Lm qu'il fut arrio] à[on VÎIIIX cAmPà' .A}

pa~angue. Je marque en fuite le chemin qu'ilavoic
fait.

P. &71• .AJa '!.I,uÏll, leurs retr .."clHmms. Cefar die,
liN pi't/" mais c'eR par forme de bntvade; carla fuite
fait voir que Pompée rangeoit les Hennes au pied de
lamontagne Curlaquelle Il èrolt campé.

P. ~78. Cinqual'ltNinq mille hommes. C'efr ;ufte-
mene cent dix cohortes complettes: & iln'y a point
de faure , quoy que veiiillent dire les Commentaires.
Car Pompée avoit onze legions , en comptant celles
de SciplOIl, comme ilCevoir par la feaion premlere-
11cft vray, que comme les legions ne font pas eoû-
jours completees , Be qu'après tour la guerre avoir
déja confumé quelques foldaes , cela pouvoir revenir
. à 4r. mille hommes, qui eû le nombredePlucar-
que, Be celuy d'Appian.. .•

P. ~79. LI refle de les teglons. fay a,ouRe eela ,
qui manque IIU texte, car Cefar avoit onze legion~.
ll/irfl de ItltroifUme tign' une cohDrte de chaque legl0~.

Il y a !lU Latin, ex tertia ade fingulru cohortes detraxi»,
La chofe ne fait point de difficulté, li e}ledt bi~n en-
tendue. Cefar avoit onze legions , malS fort Nibles,
comme il le dir Iuy-mefmé', outre qu'il yavoit plu.
fleurs cohones en garnifon Curla colle, & en d'autres
lieux: de force, qu'il n'en rellait que 80. qui faiCoient
u. mille hommes. Ce font environ 2. 80. à chaque
cohorre, l'une portant l'autre: fi bien que les onze,
felan le nombre deslegions, po~voient faire quel-
que trois mille hommes, qui cil: )ufrement le nom-
bre que met Appian. Plutarque compte fix cohorres,

parce
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parce qu'il prend les cohortes à cinq cent hommes
chacune, comme à l'ordinaire. Cependant, faute
d'avoir remarqué cela. les uns au lieu de /wUa, Ii-
fenr , twnA, ne conliderant pas que li Cefsr n'avoit
pris qu'une cohorte de chaque ligne, il n'auroit en
que 7. ou 8. cent hommes. Les autres au lieu de
fingul/U ,lifent [ex: mais lix cohortes de Cefar alors
ne fairoient que 15. ou 16. cent hommes, ce qui
contrarie à Appian, & euû eflè trop peu de chofe ,
pour faire un fi grand effet.
P. 2.80. Volontairement. Q!telques exemplaires

ontvolllntariJl, à l'adjeétif, ce qui m'a obligé a met-
tre une autre expreffion ; quoy que ce ne foit pas
mon avis.

~'il avoit détaçhies de chaque legion. Il y a au
Latin, cohortium, pour /,gionum) car autrement il
n 'y a point de Cens.
P. 2.81. Avoient abandonné l,urs /lrmes. Il y aau

Latin, misJis, pour amisJis: car ils ne quinerent pas
leurs drapeaux dans le camp, mais dans la bataille
pour fuir.
P. 2.8J. Et plufteurs autm qui s'efioient fiUlVe1:./lUX

'Villes'Voi(ines. Je lis, mult; lrl.tma qui in finitimas
,iv;tates ,,[ugerant, afin de rendre la chofe p,lus
vray-femblable , qu'il fe rendit vingt. cinq mille
hommes.

HUIt aigles, il Y a au Latin '. J. ~X '. L, ~yant
cne! mire pour un, 1. car Pompee n avere qu onze
lcgions.
'P. 184' Luy brûla toutes fos Gl1leres. On voit plus

bas avec quel artifice.
P. 2. 8(;. A l'exemple de Scipion. J'ay ajouné: ces

mors pour l'intelligence de ce qui fuit.
On luy m,ntra. J'ay ajoufté, lu'Y. car c'étoirl~ le

chemin que renoir Cefar: c'eft pourquoy l'Elide
dont il parle. en celle d' Aûe , & non pas celle de
Greee, dont ilèroit alors bien efloignè,

P. 2.89' lAfalut de l'un; (9'14 vifloire des autres.
Le Latin dit, la viflo;rc de l'lin, 0' lef"lui desautres.;

maIs
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mais cela fait le même effet, Be m'a femblé mieux:
de la forte que je l'ay mis. Car Cefar émit perdit
ah[olument fans cela, parce qu'on Illy retranchoit
Be le fecours Be les vivres, au lieu que le falut des
Alexandrins ne dèpendoir pas de là , mais feulement
leur viéèoire .

.Aux deux bouts. Le Latin ne fait mention que
d'un Ponr , mais Strabon Be la fuite de I'Hiûoire ,
font voir qu'il y en avoit deux.

P.2.90. Photin, Ily a au Latin, procurat,r regni in
pArte Gefaris; ruais il eft dit plus haut qu'il gouver-
noie le Prince Be l'Eilat.

L A GUERRE

D' ALE X AND RIE.

Quoy que ce Livre porte ce nom, il Y a en-
core d'autres chofes qui y [one traitées, mais
cclle-cy cft 1:1principalc.

P.2.91. Par desgllbions cr des mantelets. Je me
fuis exprimé à noûre façon; l'Aurheur dit, Teflu·
d:niblts 0'mufculù. La premiere machine efl une cr.
pece de grand mantelet, comme Ccfar en mer un de
60. pieds de long, à l'entrée du fecond Jivre des
guerresCivile.s; ~emllfcull~, eftco~me u.neGalerie~
& Iervoit ordinairement a applanir les lieux par ou
l'on rouloir la tour de bois, a6n qu'elle ne trouvait
point d'obûacle.

Efl voutéc cr couverte en Terrasfo. Iln'cil pas necef-
faire d\l]Oütcr,fans bois, car cela l'emporte, ny que la
rerrsfle cft accommodée de cimenr,ou de petits quar·
reaux ,parce qu'elles font toutes comme cela.

Parce (l'~'on5', pateuoit mieux défendre. Ilya au La-
tin,rlt curn in duas partes esfet urbs divifa, acies uno impt·
rio adminijlrateur ;mais cela ne veut rien dire: car les
deux parties de la ville n'éroienr pas au pouvoir de
Ccfar , mais feulement la partie la plus eûrolre Be
rcflerrée par un marais) encore ne la renoir-Il pa rou'

re en:
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te enrlere ; de forte qu'il ne fere de rien d'ajoûrcr )
acilS uno Imper;o Rdm;niftr""tur.
P. 2.91. ;}u[f'.'* inwntetlths 11IIUhi.es ,qu; !w'fJc;ent

en me/me temps "l'IIIIIIP!' f5 ;'la défenft· J'ay expliqué
cela, parles chofes qUI precedent; Car li I'Aurheue
veut dire limplement qu'ils avaient des machines
pour l'attaque, & d'autres pour la défenfe , il ne dit
rien de nouveau, & qui meriee qu'il firife un Eloge
de leur cfprit.

Ils aU,guo;ent, &c. L'Aurhear dit, dRnJ les confei/s,
Cl1' les asjemblées; mais ce n'eft pas une particularité
neceflàire,

P.2.93' Ils crûrent pouvoir ofler l'eauàCefar. Ce
que j'ay manqué d'expllquer , cft plus bas.

Et ihwoit bien de lapeine à lesdéfendre, Je l'explique
de Cefàr, parce qu'Hirtius n'avoir point de ûijer de fe
mettre en peine de défendre ceux d'Alexandrie, mais
bien Cefar qui s'y était fié. Voy les remarques fur
Ia Preface du huitième livre des Gaules. Du refle , il
ne faut pas prendre garde à toutes les paroles de cér
Autheur: car comme il n'a pas cule loi/ir de revoir
fan ouvrage, ilyen a fouvenr de fuperflues , & il ne
dit pas roûjours cc qu'il Veut dire.

P. 194, Sllr ces entrefaites: Eo biduo , dans ces
dCf4X jours là; mais nous n'avons pas aecoûtumé de
nous expliquer de hl forrc , qu'il ne foir parlé de de:lx
jours auparavant, J'ay traduit en un a~t{r~ endroit.
deux jours (lprés, paree que l,clieu Je dctiroir. .

Du debris de cell« de pompee: ou fimplement,d, celles
qui auoient eJléà l",y.

Elle fit embarqtter. Il n'ef] point neccflaire d'ajoû-
ter qu'elle jugea l'occafion favorable , parce que cela
fuit du raifonnemenr,

P. 1.95. Il n'avoit point amelfé de[oldalS ;mais il ra-
menait une legion.

En qflOy Ils penfoicnt avoir 1'tl'VlUJtrlg,. Il y a au La-
tin, quibt(41!!7fuperioribf(4 lotis fNb1evabantNT. Je n'ay
point explique.! .ruper;orjlm~ lOCIS, parce que cela ctt
obfcur, s'il n'cmend par là qu'ils avaient le delrll$ du

vent ;
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vent; mais c'eû aflez pour cèt endroit, de ce qui cft
expliqué.

P. 296. A tout ce qutleur manquolt; Il a déja parlé
de la grandeur & de l'opulence de la ville, fans qu'il
foit befoin de le repeter.
P. 298. DesmaifollSdel'Ifle. L'Autheur dir , oppi-

dum, que Vigenere a mal traduit,la vi/li: caf c'ef] des
malfons de l'Ille qu'il entend parler, comme la Cuite
le fait voir, & ilprend là, oppidum, pour bourg.

En (uite. Le Latin a, enwerme temps; mais la narra-
tion fait voir le contraire.

Et attach,mt lmrs Vllifle4ux: ou bien, les flUttant.j;
Imd; mais ils y ètoient déja.

P. %.99. Fort aVIUZ,é. Le mot Latinneligni6e que
cimmescê ; mais ilCevoit par la Cuite que la paliffade
èroit déja faite.

Comme ils avoient accou{lumé. L'Autheur ajoûre ,
pour venir brûler nos 7iaisfeaux; mais cela n'y cil pas ne-
celfaire, & toute particularité inutile ne fait qu'ob-
fcurcir la narration. .

P. 301. Plusbefoin de brtd« queti'éperon. J'ayu'an-
chè en un mot ce quel' Aurheur dit en plus de paro-
les; parce que cela n'cuû fait que languir, & n'ay pris
aulli que le fens des periodes Iuîvanres.pour la mefme
raifon.

Comme une bcflefarouthe q141 a romptt (esliens. Je me
fuis fervy de cette comparaifon , au lieu de celle de
l' Aurheur , qui dl: empruntée du Cirque Romain, &
nous cfi moins connuè.

P. 30j. Alexandrie. L'Aurheur dit, l'IjledePha.
re; mais cela fait le mefmc effer,

Palus Mareotides, C'efl ce que l' Aurheur appelle,
Iller d'Afrique, & Strabon aufli , quoy qu'elle fufi
d'eau douce, comme dans la Sainte Efcriture , la mer
de Tiberiad«,

11n'y auoit qu'fUIe avenuii du caftéd, laplai/le. ]'ay
ajoûré celade la fuite pour I'éclairciflcmcnr,

P.306. Patt(cus, ou, paciflir4S.
P. 307. D~puù Coman« jusqUts.!t} L'Aueheur

ajout1e,
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sjouûe , que ces montagnes feparent l'Annenie de 1.
Capadoce; mais la ligne fui vante le fait aifez eruen-
dre,

LAconjérvallfm des Allie::., l'Autheur dit, le rreou.
'!lement de leur Efla" mais cela fait partie de leur
con(ervation.

Bordée de hautes montagnes. La diûance fera mar-
quée en fuite.

Un bois. Je l'ay expliqué ainfi , parce qu'on y ca-
che des troupes.
P. 308. Sur la jêconde C!7' la troifiéme ligne. Il y a

au Latin, infidiis, pour fubfidii4 , & plus bas,jêcundo,
pour fecunda , quoy que le dernier fe pui{fe louffrir.

Ellelepri: en quetie. Il,y a au Latin, adverfos, p0ur
Iwerfos.

§2!fi eftoilAffe::. eftolgnée. C'efl la particularite: que
fay manqué à expliquer plus ham.

P. 3()9' Se relira, Je ne dis poim, en Afi«, parce:
que c'eft le lieu d'où ilcft pany.

Se faifit du Royaume de Pont; cela emporte , qu'il
prit les villes, {ans l'exprimer.

Conduite. L'Amheur ajouûe , prenant garde à neJe
piont embarquer temerairement; mais le mot de con-
duite le dit airez.

P. 3 t o. si bien qu'il efloit afJe::. fort. L'Aurheur
ajoÎue, adjtmfiis captivis nauibus [ociorum : c'cft à
dire, en Joignant les vailfeaux qu'il avoir pris, à
ceux des Alliez qu'il avoit , mais la periode l'exp Ii-
que airez.

Enftmble, avec Cornificius.
P. 31 1. Sur la foiblefJe de celle de fan en»emy : Elle

ë:ft expliquée plus haut.
L'Ijle de Tauris. Il n'en cft point parlé ailleurs;

c'efc pourquoy on croit qu'il y a faure,
Par où il devait pager à[on re/our. Iln'eû pas necef-

faire de l'expliquer davanrage.
P. p 2.. La cofte. Le Latin dit, le Golphe-; mais

cela fàit le mclme effet.
P. 3 J 3' Ranfonnoit lespar/ÎcII1;ers. Il ya icy quel .

. que
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tiue chofc au Latin, qui Icra expliqué en la page
31). où il en cft encore parlé. Du refre , experr[am
[erre ~ecuni{jm , c'efi ,[cribm Je dedifse , & {jeceptam j'er-
re,[cribcrc Je accepifse;mais je l'ay traduit felon la cho-
fe dont il ~'agifroit.

ACCl~fe:r:.. Le mot Latin lignifie efere appelle Cil
Juf[ice, ou pour foy, ou pour autruy.

Berons , peuples de l'Hpagne Cirerieure,
P. 31 5. Cj)_UI ne con(entifl ;" la haine de Lonl,imu. Ily

a icy deux lignes au Latin qui {ont hors d'œuvre;
c'eû pourGuoy le les ay rejettèes plus bas, où elles
font mieux en leur lieu.

R.envoye la cinouiéme Legion. Cela dit aflez qu'il
retint les ancres.

Mergilion f5 Sqeilli«, Il Y a icy faute au Larin ;
mais clic cft ailée à reftablir par ce qui precede; car
l'un & J'autre font nommez plus haut parmy les
complices •

.A vingt-cinq mille èa«, Je lis, decles , & quinqua-
gics, pour decem , êc , quinquaginta, qui ef[ une fau-
te qui fe trouve non feulement en cér endroit) mais
prefque par rour , de forte, qu'clle efi aifée à corri-,
ger. Du refie , Valere Maxime fdit encore la fom-
me plus grande; car il dit, quinqzllIgiei Cl' [exa-
gies, & met Silisa ; pour Sextius, Mais les Au-
theurs Latins ne font pas toûjours d'accord des
noms ny des Commes, [oit par la faute des copiûes,
ou.par la leur. ,
l'. ~I6. Avec fi pm d'équité. Le Latin dit, ave'

équité> ou, également s mais c'efl: par raillerie.
Lepti«, Il n'yavoit point de ville en Efpagne de cc

nom-Ià , c'efl: poutquoy on le croit corrompu.
Yingt f5 uniême, Il y a au Latin, tmdevlcefima'-

pour un« 0' vicefima,comme la fuite le tair voir.C'eft
un terme Latin affez ordinaire dans Tacite; & iln'y
avoir point de dix-neufiéme legion en Efpagne.

Carmon«, Il y a au latin, Carbonne, {lui efl:une
faute.

~/ltre Cohortes de la einqlliéme. C'efl: ainli qu'ii
T faut
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-faut rcflituer cèr endroit; car ily en a quatre autres
<ledéfaites, & deux qui [ont à Cordoiie , ce qui fait
juftemenr les dix cohortes de la legion.
P. 317. Pour contenir le pais dans l'obeïfsance de

Ce!ar. L'Autheur leur fait dire, qu'ils IU<yferoientfidel-
les à cauJede cefar , cr nonpM à çaufe de luy , ce qui eû
~rolIier.

Sur une montagne. J'explique plus bas que la rivle-
\ IC les feparoit. .

P. 3 '9, La plûpart des for/s. Je dis, la plùpart.
car on voit par la fuitc, qu'il y a encore des troupe;
dans l'un.

Longinus fe joint à Bogud. Ily a faure au Latin, mais
elle eftaifée à rétablir par la narration; car Marcellus
eftoit déja joint à Lcpidus.
P. 310' Pllr la province. L'Aurhcur ajoûte , cu-

jus magna pars ab codefecerat; mais cela eû déja mar-

.qué, t.:'I .. ·1 d:1i • 'h l' " .P. 3%.1. ~l uY 'JPUtOltcet onneur; 'ayaJoute
cela pour l'explication) car c'eflolt Illy, ans douce,
comme la feconde perfonne de l'Eûar.

Parce qu'il cftoit [on heritier. .Cela ef] expliqué par
l'Epiftre de Ciceron au Senat. livre If.

Ils avoient tous deux rendu degrands jervices à la RItO
publique. C'eû à dire, qu'on n'avoir point de fujet
d'en e11remécontent.
, ~j la pofsedoit pre[que toute enture, Cc qu'il ajoûte
eû expliqué enfuite.

~'il efloillemaiflrede Rome.~c.L'autheurdit.
qui cftoit, mais cela revient à un.

P. 3201.. plûtoft que le fien. Il n'eû poinr neceflaire
d'ajoüter ,à qui les Dieux auoient donné la viétoirc4

Le bien desparticuliers. J'explique en un mot ce que
rAutheur dit en plus de paroles.

P. p. 3' zelie. C'eû ainf qu'Horrclius l'appelle.
P.3'+ Pharnaces ne t'eut PM plûtoft apperceu.Le

temps cft marqué en la periode precedente.
De la montagne. L'Autheur dit, pr.erupta valle ;

mais les chariots armez. de faux y defcendirenr.
P·3tS'.
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P. 3";. Et de fi trifles commencemens, Jel'explique

de la forte, à caure des rnaflacres & des cruaurez que
Pharnacés avoir faites au commencement de la
guerre. On le pourroit aufli interprer du combat;
mais je ne voy pas comment y ajuûer , ex difficitlimù
rebm : car Cefar dit de cette viaoire, Ven; J '!Jidi, '!Jici;
& ilne fe voit point qu'il y ait efié fort en peine.J'ay
donc choifi le plus beau fens & le plus raifonna~
ble,

LA GUERRE

D' A F R 1 Q. U E..
F'31,7'LE, 17· Les autres mettent le 19. fau-

te de fçavoir que Decembre n'avoit
que 2.9· Jours chez les Romains, parce

que l'année n'éroir que de 3;). jours.
P. 3'- 8. A cmtfe des vents contraire), C'eû pour-

quoy Je n'ay pas voulu expliquer en la ligne prece-
dente, -ucnto certo; car le moyen qu'une partie de 1.
flotte PLÎt avoir bon vent, & l'autre un mauvais?

P. 3-31. Et fe preparer au combat. Le nombre dei
noupes ef] au commencement de la {caion.
F. 3H. Tsnz du travail de t" mer, que drlCombat.

Le refte eû déja expliqué.
Sans s'arrefler. J'ay tranché en un mot, cc que

l'Autheur dit en plus de paroles. .
Car il ne s'y fioit pas trop. Tay faie tout ce que J'ay

pû pour trouver du Censà un galimatias, & penfe en
dire forry à mon honneur.

P. 334· Tant efclavesqrl'affranchis. Le L~tjn ajoû-
te, hybrides; par où il entend fils dt parens Romains
& Afriquains ,ou affranchis & efclavcs : mais cela
n'a que faire d'eûre explique en cét endroit J p3r~
ce que le mot, tant efclllves qu'affranchis, comprend
tour,

Douze legions, Cela cfi prouvé par la fuire; il ya
icy, millibm ajoûrè mal à propos au Latin. .

T 1. TrOIS



,Trois joürs aprés qu'il fut arrivé. En ne comptant
pas ce jour. là , ny le Jour qu'il a:rivc; car il efioit
arrivé la veille du Jour de l'an au Vieux Calendrier &
partant c'eft icy le .cinquième Jour. 'u fit porter les autres. Cecy cfi plus bas chez l'Au-
,heur, & hors de fon lieu.

P. 33~.La moitié de jes troupes. Il y a au Latin, al-
teras , pour alternas.

Voytint l~ Republique opprimée'. L'Autheur ajoûre ,
.par la f,aéllon ~es l~eJèh4ns _; ~als les gens de bien
n'oppnment JamaIs la Republique , & ce qui fuit ~
.les gens de bien tuez:. ou 'proftrits, le fait allez en-
tendre.

L'Afrique. J'ay mis le terme general au lieu des
,Provinces que nomme l'Autheur.

El toy qui tU toute [" gloire. L'Am heur dit cela en
plus de parole~. mais il languirait eûanr ajoùtè •.

N'iras tu fomt en EfPagm l fay marqué .I'endroit
.qui efi jufrjfié par l'Hiftoire : car ceux de fa -fac-
tionen Afrique ,s'eiloienr déja declarez pour luy ,
&. Bogud dans l'Eilat duquel ilaborde en luite, èeoit
fonennemy •
. P. 336• pllISd'unelieuë C9' demie depai's libre. Le
Latin dit, quoquoverfum; mais fon camp èroit bor-
dé dela-mer d'un coflê •
..Sur cesnoteuelles le Roy 'Juba crût. La confiderat ion

de l'Autheur.s'entend aûez , & eft trop commune
pour l'expliquer.

,P. 337. -Et que /" flifon flroit tm peu adoucie, 'L'Au-
rheur dit, G.ftate inita, comme s'il étoir fur la fin de
l'hyver, au lieu qu'il n'cft pas encore commencé,
comme la füire le Jufrifte par le coucher des Pleiades,
qui cil: une chofe infaillible. Mais le Calendrier l'a
trompé, quoy qu'à fan compte mefme , il ne fllt
alonque la my-Janvier.

Slins lespotsuoir jecouYlr. La raifon en eft connüe par
les [e-;tions precedenres.

DifPofoitJes frondeur s en deux troupes. Je l'explique
~ill!i par la:(uilc>outre qu'il [eroit ridicule de ranger

tous
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tous les jours en bataille fon armee pour infiruire fes
Elcphans,

Et par [es pr(}f!os[editieux. Je l'ay expliqué de ce
qui fuit, plüroû que de ce qui p-rocede , parce
qu'ayant dit, qu'il" aJ1icgéMeflala, il ne faut point
ajoûrer qu'il luy a renu des propos feditieux, qui dl:-
beaucoup moins; & I'Hittoirc- juûifie- mon expli-
cation.
P. 338. Fut tué d'un coup de machine. Le Latin

ajoûte', (;)' ad Decumanam defixo ;·mais iln'efl: poinG
queftion icy de la porte Decumane,

Avec [es Elophllns. Leur nombre efi· déja ex~
primé.
, .Aprés auoir fait rentrer fans conjufion ny tumulte;
L'Autheur ajoûre, atque in opere conftflere; mais il fe
voit par la fuite qu'on ne reprit le travail qu'après
que Scipion fe fût retiré.

P. 3 3 z •. Aprés avoir eJU battu par lur tant de fois-,
Cette particularité Iuffir pour le raifonnernenr,

Demeuré quelque temps en b4ftl;lIe d4ns la plaine. IlIl
dëja die,par mépru; fans qu'il {oit befoin de le repeter.
( P. HO. Le Preteur Alienus, Il ya icy , Proconfol;
mais il cft appellè Preteur ,plus liant.
P. 34 I. 'Jufqu'aux efclaues (9' aux a.f!hznchi4. Il

n'eft point neceffaire d'ajoûrer , qui efioient en linge dl
porter les armes)parce qu'on n'en levcroir pas d'aurres
pOUf fil ire la guerre.

Oùil'lIvoit tllijJé garni(on. Il cft connu pat l'Hlflol-
re que la ville s'ètoit rendue la premiere.fans l'ajoû-
ter icy hors de 'propos.

A l'extremù] dejquelles e(loit le camp de Scipion. J'ex.
p'liqLlr.ray en fuite qu'il y avoir une garde de cavale--
rie Iur la dcrnicrc collinc ; mais il èroir plus à propoS
de marquer icy ce 'lui éroir de principal.
P. H3' De Cavalerie. Il n'eû point ncceflaire d'a-

;oiher , pllr cfcndrons; car on ne range point la cava·
leric autremcnt) parce quïlluy faut de l'cf pace poue
fe remuer.
p,344. De la quatorz.iéme legio11. Cecy efi ajoûtél. Tl ~~
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de la fuite, & ilfera expliqué aprés, qu'il y avait de
vieux & de nouveaux foldars,
P.H5 . .Aprés l, coucherdes Pleiades. Cela jutl-i6e

entieremem l'erreur du vieux Calendrier: car les fi-
gnes celeftes ne changent point, & le coucher de cc..
Iuy-cy tombe à I'onzicûne de Novembre, ce qui fe
rapporte au calcul de Calvifius. Cependant pour n'a-
voir pas pris garde à cette erreur, quoy que ce foili
une chofe toute commune, les Interpretes font en
peine d'ajuûer cecy au mois de Janvier ou de Pè-
nier. .

Juba. J'ay mis en marge qu'il campa feparément ,
& la fuite le fait voir.
P. 346. pourl'tmplaher d'II/ler pllu Iwant. Ily a au

Latin fib; , pour uu.
P. 341. Efmû des (editions p41'my VIes Joldals. Le

lieu eft déja exprimé.
Cefar lIyant tiré. Ceque I'Aurheur dit de Juba &

des Geruliens , eû expliqué en fuite plus en Conlieu.
P. 349' rg)y'it Je mefla de fls Rjfaires. Le Latin dit

feulement, qt,'jtfifl te refle de ce qu'jlavoit àfai~e; mais
comme cela eû pris en fuite pour une defobetlfance~
ill'a falu exprimer d'une autre forte. Quelques·uns
Inrerprerenr ces paroles , du Mcffager; mais cela ne
.'ajufie pas à la fuite, & il faut avoir plus d'égard au
(ens, qu'aux mots, dans cèr Aurheur, .

Nouveau SenMellr. Le Latin dit, un nOUVeAU venu.
t!J'petitStn4t,ur; mais j'sy reiini cela en un.Du reûe
lc;s Latins ont accouûumé d'appeller , hominem no-
-uum , un homme de fortune.
P.350' La dixième, Ily a auLatin,lahuitiéme;

mais elle n'était pas encore arrivée.
P. 35l• NajidiUJ. On voir par la fin du livre) qu'il

e!loic du party de Pompée.
P. 353. Partit fur le minuit. Le Latin dit, ft p4r.

tir j mais il Ic voit par la fuite, que Celar y ètoir en
perfonne,

P. 355. Donnant lors qu'il recommenfoil à marcher.
L'Autheur ajoûre , jinglltari gtnere pugn.f. ttteren-

tur,
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tur , qui cft expliqué dans la rcaion fuivanre,

P. 356. Pour s'accouftumer à leur veuë, cr'. L'Au.
rheur ajoûre que l'infanterie les manioit ; mais c'eû
allez de ce qui eû expliqué.·

Proche de Zette, L'Autheur ajoûte , qucCefar avoit
emporté comme nota avons dit; mais cela cft trop pro-
che pour le re peter: Ily aU:z:.iteIIU Latin, pour Zette,
& plus bas Thebmnes, pour Tifdre, &, quarta di"
pour quarta vigilia.

Au camp. L'Aurheur dit, à fes Cit0'Yens; mais
c'eû à ceux qui étaient venus au canlp de Cefar,
P. 3~8. placidùl4. Lirez PaciditM.
Officiers de c4v4terie. J'sy ajouftè , de cavalerie;

parce que c'èrolc contre de la cavalerie que Cefar
combatroir,

P. 3 r ,. Affiegeoit la ville. Le Latin ajoufie, luna-
,ù caf/ru, à caule qu'une ville maricime ne s'enferme
pas tout autour.

Fut contraint depaJJerla nuit. Le Latin ajoûte,pofte.
r9 die; mais c'eû une faute, car dés le lendemain Ce-
far donna la bataille,

Lors qu'il feroit Mtaché au combAt. L' Autheurd'it,
kr-s 1u'il feroit jigne; mais pour plus grande clar-
té, j sy de ligne le temps. .

Dans l'efp"ce du milieu. Il y a au Latin, oppofit1's•
l'our interpofttis.
P'360. A la tcfte de fls retrsnchemens- Il ya au

Latin,eruptione, que quelques- uns luterprerent, com-
b~ttre par une [ortie, je croy qu'il dl: mis pour IrrUp-
tsone , c'efl: à dire, l'attaquer dans fos retranchemens.

Et pique droit a/4X ennemis. L'Aurheur dit, contra
principes; qui pourroit fortifier l'opinion de Vegece ,
que les priNdpes éroicnt [ur la premiere ligne, con-
tre ce que dit Polybe.

Valet. Il ya au Latin, lixa , qui fe prend ordinaire-
ment pour un vivandier; mais il ètoit plus à propos
de traduire ie)' un valet, & il fignifie cela [OLIvent
cl ans Tacite.

P. 361. Comme elle fe (ut embarquée dans fond d/4
T 4 Gol-
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Golpbe , OÛ, comme elle fut entrée dans la mer juqu'~a
nombril, car on l'interprete diverfernenr.

HUes jé reti~erent fur une montagne. Je n'ajoûre
point qu'cl lcs )ettcrcm les armes, car cela était déJa
fJit.

Fauteurs, If y a au Latin, Auteurs ,qui ne {jgn~-
fic rien.au lieu que le mot de Fauteurs,fe voit employé
au mcfme [ens, en la guerre d'Efpagne , [céè. ,.

P. ,62.. Avec fa ca-ualerie, Quelques-uns fepa,
rem mal à propos cecy, de ce qui precede. pour fe
joindre à ce (lui fuit.

La tory 'Jutia; 10yde Cefar qui lailloit la liberté aux
Eflars liures.

Ces caualters: 11y aau Latin, 50. pour 15°0. C011)o.

me la fuite le juftifie.
P. 364' Deux ans mille grands seflerCls'le lis,

bH miliies , pour bu mille, qui cft une faute or inaire
en cér Aurheur , Car autrement la fomme ferait ri-
dicule, au lieu que l'amende de 5o. mille cfcus à
chacun, en trois années, & en fix payemens , n'eâ
pas trop pour d'illuftres marchands qui avoienr me-
rirè la more à· fon égard. C'eû ainf qu'cnfuire il y a
~o.& 30, mima, .pOUf 'I:Iici,s, & triiies , & centum,
pour centles,

P. 365. TOff,j'ceuxde (on part'j efiant morts ou diJIipez.•
.Iln'cri point ncceflàire de le marquer davantage dans
llne reprifc. , .

P'366 • .Aprés Z'avojr defcharge. Ily a au Lallni,
Ilbroglllis, pour ;~rog"tis.

LA G U E.R R E

D' E SPA G N E.
p,361'J Ubae{l'mt mort. Il ya au Latin, Ph~r~ilçe

fitperato; mais Pharnaccs n'a que VOIr ICy.
.. Vers pompJe. 11ya au Latin , avec; mais

,'cft une faute, fi ce n',cUque.comme cét Authcl.Ir I1,C
f'{,ut
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fçait pas parler Latin, ilprenne avec luy , pOUf che:.;.
luy; comme on dit en.François ,il s'cft retiré ouec lwy:
Car Cnejus Pompejus-dont il;'agit icy,alla en Efpa~
gne dés le commencement de la guerre d'Afrique;
comme il cil: dit au livre precedent.

P. 368. ~i venaient d'atlprés de Pompée. C'efl ain";
fi qu'iLfaur interpreter, qui à pompejo difccJ1pram ; cal!
ils n'avoient pas quitté [011 party. .

P. 369 principaux JoLdals. 11y a au Latin , LCf'jca~
ti; fur quoy a faus remarquer ce que dit Polybe >qu'f
ceux qui avoient plu; de mille écus vaillant, portel-
ent descuiraiIes, & les autres feulement un plaftron;
c'eû pourquoy j'ay traduit desprincipaux.

Et ayant agencé deux rangs de poutrtS deJ!iu. Te 1'3Y
expliqué du Pont, tant à caufe que la narration Cil
ell: imparfaite, que parce que cela ne peut s'applj-
quer à autre chofe .raifonnablemenr •. Il raut tOÛ-
jours avoir pour fondement dans l'explication de
cër Autheur , de ne ras prendre .garde à-toutes [es
paroles.

P. 370. Traverfo la riviere de S«lfe. Je diray phu; •
bas' 0\1 il aflit [on camp.

A camper, L'Aurheur dit, à faire ln guerre; mais',
il s'explique ain6 en fuite . Pour le reûe , Je le m~'
queray plus bas.

D'ail!mrs prefque toutes les villes. ]'ay dèmeflé ce
galitnncias i~y comme j'ay pû,

Si bien qtt'on neIfauroil. J'ayajouné cela pour l'ex->
plication.

P. 37 I. A caufequ'iLirlcommodoit fort Attgue. C'e{t;:
cc que di, l' Autheur, ut laboramibus [ucclureret ...

L'elJllemy ayant furpris liasgens. Je lis; hOftt1, pour -
noftri, à caufe de ce qui fuie , quopmlêt.J oum ex caflcJ-
.lo, rep/lgnare cœpijJent, OC qui montre qu'il parle d'au·
tres per[onnes. Outre qlle la {itite fait voir qllC
n~firi, [e prend quelques fois pour le. p3rry de P.om.
pee. Voy la Preface.

Des Legion! Verntlcul~. Je l'iy mis au plurier ; par-
~ 'lu'îl eft ainfi en. d'autres lieux.. -- T , l"a ..itiJ ....
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Fabius. Il Y a au Latin, Bllbjlius; mais c'eû une
faute. Je !l'ay pas ~rad~ic., à Trebonio trllw/ug_erant ,
parce qU'lldl explique ailleurs , Sc euû fait difficul-
té icy. C'eU que ces legions Vernaculcs avoiene eûé
à Trebonius,

P. 371. Et furent repouf!ez.. Il ya icy une periode
lin Latin, qui n'cft que la melme chofe , hcrûnis
qu'on y a ajouûé $0.
lis -uoulurent monter à l'II!faut,e})' furent pri«, J'ai ajoû

té ces .r.arolcs ) qui font neceflaires au raifonnernenâ
S'offrire!!t à les rendre, pourvtu, oc. Je l'ay traduit

ainfi , pour fonder la rêponfe de Cefàr > qu'il avoit ac...
coûtumé de donner la 10'); car fans cela le raifonnemenr
cft imparfait.

L'avoir planté fur nofl" mouflache. J'ay expliqu
une bravade à noûre façon.

P. 373. LefantafJin" cheval. Cela cft ridicule:
car encore que le cavalier mette pied à terre, le fan-
talIin pour cela n'ef] pas à cheval, ou il faloit dire
qu'il monta fur les chevaux des cavaliers; mais l'Au,-
rheur ne l'a point dit.

II en mourut r z.o.0' trois Je l'ay expliqué de ceux
'qu'il appelle, les noflres ,parce que le ralfonnement
le demande ainli.

[J;Je partie de III nuit. Je lis noéfis, pour muri,
1>.314, §Ige nous euffions Je l'ay rradui; ainq par';

ce qu'il convient à tous les affiegcz. Sc qu'il reprend
en Cuite par le plurler,

Caton ne le fi4i.voit pAr. Il Ya au Latin, Cajus .A1Jt~
njus, pour CaIOLufitanus; ~.~e n'~ft que plus haut au
Ileu de Cato Lufitanus,on veuille lire, Cajus Antonius;
. mais quoy qu'il en foir , ce n'eft qu'une meûne per~
fonne, Il y ~ a~ffi 7Iruge~unt) pour refugit.

Un boulel ecnt, Le Latin l'appelle ainïi , gla"d,m
firiptam. .

P. ~H. Pour nepas.(ouffi'ir cét ajfro"t. J'ay a}ouft~
ces pJroles pour le ra,{onnemcnr.
P. ~16.Et ql4elque temps APrés. Cecy cft tranC.

poft pour n'eilre pas fi découfu.
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P. 377. ~i rapportcrent que Pompée. Le raifon-

nement veut qu'on l'explique de Iuy.
Six ajJes. Tay mis, 16. en marge; car il n'y a

point d'apparence qu'on donnât 16. aires à l'intan-
terie legere; veu que la bonne infanterie n'en ga,-
gnoit que dix fous Auguûe.

Beculeren: U1l peu. L' Aurheur ajouIl:e,comme dit En-
mus ; mais la chofe ne merite pas une aIJegarion.

Comme ilJe vouloit [au-oer, Il Ya au Latin, ingrejJtls,
pour regrefJus.

1 P. 379. Pour empefcher que perfonne ne pût [artir,
J'ay ajouftè ces mots pour l'explication •

.J. travers laquelle pajJoit un ruijJeau. Il éroit à l'ex-
rremiré de la plaine du coûë de Pompée, Be non pas
du coflè de Cefar,

P. 380. Pompée prit atte refo1u/ion. J'explique ce-
la fclon la leme qu'il a écrite plus haut à ceux d'QI·
fone , car les paroles font corrompues au Latin. Je
n'ajouûe point en Cuite, Rations nuUa placet tacere itl
9.uodeo incidit tempore: Car ilne faur poinr de Preface
a un Hillorien , pour faire la relation d'une bataille.
Je ne repete point <1uffique PIHil."aPompeji duabus de.
fendebantur rebus ,oppidi exceifi e.Jl' loci natura, p3rce
que cela eû déja dit.

P. 38 r. Pour renforcer leur aijk gauche. Il ya al!
Latin, droite ; mais c'efl une faute, car elle èroie vis'
à visde l'aiDe droite de Cefar , Be auûi-roûaprés il
faut mettre gauche, pour droite.

P'38l.~'on lwyenvo,âf. Il yaauLatin,mitte.·
ret, pour mirtermt,

Mais lepeuple croy411tqu'ils ven oient là. La (eaion
lui vante fait voir que c'efl ici le rem: de forre.qu' Ar-
bitra/us, efl mis icy au paffif, comme Horta/lis plus
haut, &. Infecutus plus bas.

P. 383' Cefar tf/ant allé de là à Scullle. 11 ya jcy
Une periode que fay rejeuèe plus bas) p.lrcc qu'elle
cn1pe!choit le fil de la narration; Be je 1'3Y placée
à l'entrée de la dernierc Icaiol1)où~ac c!twieu:<
en fon li~!
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Et commence à ft défendre. La periode qui fuit au

Latin fe rro'uvcra à l'entrée de la [cEi:ionfuivanre,
Carro'u[ cccy eû fi découfu , qu'il a eûè impolIible J

Cil Iuivanr 1'ordre de l'Aurheur , de faire quelque
chofe de raifonnable.

P. 384. Ceux de Cariée. ]'ay- rciiny eeey à [on
corps, dont il eûoir détaché: Du rcûe , il Ya quel-
que chofe de perdu après ces mots, Ceïar in itinere re-
liqua oppid« oppugnar: Car cc qui fuir, qUN.proptcr Pom«
pe)umdiffentirc cœperant , s'entend de ceux de Canée,
comme cela paroiû- manifeflcmenr par la narration.
Pour ce qu'il ajoûre , cie ceux de Munda, je l'ay re~
joint à [on corps à I'enrrée de la dcrniere feé[ion.

Precipùé, Il y a au Latin, imperllti, pour imparat; i
/3{ infectai, eû mis au paûi f.

En luiere. L'ordre de la conllruétion eû , fereliatur
Itd turrim in ta leëlic« > qua eJfèt a/tatus ,pour erat, .

P. 3 8 ~. Les Portltgais partage~ en trois corps. Le La.
tin ajoufle une periode qui cil fuperflué.parce qu'el-
le elt expliquée dans la narration.

Ceux de Munda. Cela eûè rejerté ic}' de divers en ...
droits où ilefloir épars, comme je l'ay marque.

Il furent égorgezavec lenr« Chefs. Jel'ay expliqué.
ainfi, parce qu'il n'y a nulle apparence qu'on leur ait
pardonné; après n'avoir pas voulu pardonnee.en A·
frique il un ligrand nombre de Ioldars qui n'avoient
fait aucune trahifon. C'efl pourquoy il y a quelque
chofc de perdu, devant ou après ces mots, Mundin-..
fis duces,

P.386• Firtntrefolution des'enfuïr) ou bien s'en~
tresuérent ; mais cét Autbeur ell fi confus) & p:r!c li
mal Larin, qu'on ne f~auroit faire aucun fondement
fur [es paroles.
. 1>. 3.87. J;1"is. de co;!querir tollt le mondé. Il y 1t
au Latin, demotzr le GIel-, pour finir pat' une extra~
vagance.
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des chofes les plus. confîderables .qui fe

rencontrent dans les

C 0 MME N TAI RES.
D E CES A R.

A.
Abmz.:u.

PAr quels peuples cette Province eil: habj.;
rée, page 18 S-

Adlle. A quelle occation cette ville envoya
fcs deputez à Cefar. p. 339-

Levée du fieged'Acille avec la prlfe de quelques.
vailfeaux de Cefar, p. 343. 344,

,ddÇimtuan. ChcfdeHebelles de lavilled'Aire, de
quelle façon tache à furprendre Craffus, & cora-
ment il fut traité par luy. p. 5I~

Adrumete. Ville où (iruèc, & pourquoy le jeune CC'.
far s'y retira. p. u1

Par qui cette mefme ville fut aŒegée, & avec quel
fuccez. p. 31S

,dfrlmius. Gouverneur de l'Efpagne citerieure, queI~'
& fes exploits. p. J .9!l'

Quelle fut la 6n dela guerre d' Afranius p.2.06.2.01
Quel ordre ilgardoit en fesannécs , & quelle èroîs

fa marche. p. UJ
Sa remonûrance aux deux armées,fçavoir de Cefar
& de Pompée. p. 2.1 r. 116, &fuiv~

Par qui ëc.comment défait p.u6. u7,
'.AlriC/ls. En quel ordre ce vent cil: mis parmi leS

autres vents. p. 2.)~..
'Afrique. Finde la guerre d' Afrique, quelle. p. 36+
.Agar. Ville, en quelle tieuation. p.Hl
Agen. Quelle appellation les Romains donnoient

aux habitans de cette ville, p. u.g
'Agenois. Comment appcllez par les Romains. p. JI 7
f'I·3.U1rIÎUs. Dç Pcuzol , en quelle eûime parlD; les

- Tl ~4
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Romains, & en quel endroit ilmourut. p.2.70

.Ai/ne. Riviere à quel païs fen de borne. P'30
Ai», A qui donnée par Cefar, P.197
.Albicims. Quelles fortes de peuples. p. 2.05'.119
.Allemagne. ~ellc eû fa lituation , principalement

du coflè de l'Angleterre & de l'Irlande. p.7;
.Allemans. De qui ils prenoient autresfois les temps

des batailles. p. H. t 6
Quelles font les mœurs des Allemans, & en quoy

pr!ncipRlcment elles different de celles des Gau,
lOIS. p. 100.101.

Quelle cfl: la religion des Allemans, quelles div~
nirez. ils reconrioiïfent , quel eft leur exercice Be
travail. P.104

De quelle façon & combien de temps ils poffedcnt
les heritages. /4 mefme.

Raifons de cette ccuûume. là me/mf.
Hofpitalité combien recommandable parmi

eux. p.I05'
'Alexandrie. Quel efpace de temps dura la guerre

d'Alexandrie. P.2.90
Defcriprion de cette ville. làmefme,
Et quelles font fes rués. p.29%.
Comment elle dl fous terre. là mefme.
Fln dela guerre d'Alexandrie, quelle. p. 3°2.. joi

~lize. Ou Alexie, quelle place, où firuëe , &
comment fortifiée. p.146

Pourquoyaûiegé par Cefar, làmefme,&. 147
:.Algue. QUelle forte d'herbe, & où .ell~ croifi. p. 33G
.dUitr. Fleuve en quel temps ordinairernem guea-

ble. p.130
;..411obroges.Quel~ peuples, & quel païs ils habiroienr,

p·44: vm 'li'fimanC1e. J le 0101Huee. p.2.4+
fimbiliates. Peuples qui s'allient avec les ennemis de

Cefar. p. 45.
!,Ambiorix. Prince du Liege traite avec les Romains.

&. quelles furent Cespropofirions. p. 80. 8 l
Il combat dercchd,8c quels furent 1" erdrcs ..p.S4
. ~~
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Comment ilfut furpris par Bafilius Lieutenant de
Cefar , & de quelle façon illuy échappa. p. 107

.AmbivarÏles. Peuples en quelle conrrèe taifoient leur
demeure. p. ~1

.Alpbrun. ~elle cft l'appellation Latine des peuples
qui habitent cette province. p. r

.Amiens. Quelles eûoienr les forces de cette ville,Be
quelle l'appellation Latine de [es habirans. p.1.9

Amiens le rend à Cefar, p. H
.I1ncaliques. ~els peuples Be comment fe remirent

en l'obeïflànce des Romains. p. 78
.Angleterre. Pourquoy attaquée par Ccfar, p.62.

Les Anglois lui envoyent des Ambaffadeurs , pour
luy offrir ofiages & obciflance, là mefme.

Son abord en Angleterre. p.6.j
Cefar reçoit de nouveaux oûages des Anglois , Be

de nouvelles proteûations d'obeïffance. p. 6~
.Grande confiernation dans [on armée [ur la rade

d'Angleterre.caufêe par la tourmente. 14melme~
Les A{lglois recommencent la guerre, voyant le

mal. heur de Cefar,& avec quel fuccez, p.66.61
Ils demandent derechef'la paix à Cefar, qui la leur

accorde, & à quelles conditions. p.68
DeCcription de l'Angleterre. p. 7+. H,

'Anrebroge. Un des premiers de la ville de Rheims;
envoyé par les liens en AmbaÜÏ!devers Celar, p.2.S
Sa harangue. 14mefme •

.Antoine. Par quidéfair & en quel endroit. p.2.41
Jonction d'Antoine avec Libon. p. 1. r1

'.Jpollon. Pour quelle confiderarion reveré par les
Gaulois, p. 107.

~pollonie. Pourquoy Cefar raarcha contre cette vil..;
. le. p. %.4·S'
'.Aponiane. Ille en quel endroir eâ lituée. P.3%.1

Comment sppellée maintenant. l" mefme •
.AqNilaire. Ville où limée. p. H 8
.Aquitanique. Partie des Gaules ainli appellée, quel-

le & de quelle eflendué. p. J. V' ~o.'
i1,rdenne. Forefrde quelle écçnduë)& quelles en!o~c

les bornes P.I07. _~r~
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J!riowfle. Roy des Celtes, combien infolcnr , &>'Ic$.

plaintes que [cs peuples firent de luy à Cclar,
p. 15016.

Sa réponfe à Cefar qui Iuy demandoir une entre.
veüe. p.I1

Propofirions que Iuy fait faire Cefar , & [cs repar-
ties. là me/me, & Nl

Cefar s'avaace contre Iuy à grandes journées
14 me/me.

Leur entre- veiie, p. 11. €5/ùiv.
De quelle façon ille fa7la de la mèlée , à la fin du

combat qu'il eut contre Cefàr, p. 26
Quel y.fuc.Ie fort de [cs femmes & defes filles,
là me/me, & 27.

',,&mlS. Quelles étaient les forces de (es habirans , &
quelle èron leu r appellation Latine. p. 29

'.A/coli. Ville où lituée > & par qui prife, p. J 88
.Afture. De quelle façon la garnj[on de cette ville

receur le jeune Pompée. p. 33 r
'.A/nes. Sauvages reflernblans aux chevres. mais [ans

cornes, où le rencontrent. p. 106
.AJPavie. Fort en-quel endroit bafiy. . p. ~77
.Afparague. Ville, [ur quel territoire. p. %. ~ 4-
AJegll8. Ville, où. fituée , & par. qui aûiegée,

P·369·370• .
'Aval. ~el vent c'cft que l'on appelle proprement

Ie venrd'Aval. p.71.
A"foes. Peuples vaincus par les Romains" à quelles

conditions fc rendirent. p. 53
'~lltun. Vill.e, en quel climat, & commemdeffendile

par Cefar contre les Suiffes. p. 8.Gr 9
Combien ceux d'Autun font favori(ea par Cc-

far. p.IOI
Divifion dans la ville d'Autun d'où provenue,
p.u8.

~efar fupplié. par leurs' de_putez d'entremettre
fon authorlté pour appal[er leurs differends,
làmeftne.

JJ.eYolt~ de ceux d'Aütun par où recommencée-
p. 13.9.1 iO~ l\c..
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Remonftrances que fit Cefsr à leurs Chefs fur'

les obligations qu'ils avoient au Pcufle Ro-
main. la mefme.,

Auvergne. Ceux de ce pais defslrs par Fabius, com-
ment traitez par ce vainqueur. . p. 2.3

.Auxiliaires. En quel endroit de l'.armée on met or-
dinairement ces croupes que l'on appelle Auxi-
liaires. p. 2.1 }

Auxime. Rcmonflrance des habitans de cette ville à
Varus, qui s'en èroit emparé. p.186.181..

B.
Bacenls, Forefl de quels peuples babitée. p. 100'
Barcelonne. Avec quel fuccez les habitans de cette

ville recherchent I'àlllance de Cefar, p. 2.0~
Quelle appellation les Romains leur donnerenr~
1àme(me.

Bardeau. Q!lelle elpece de Douve, & ce que l'on
en fait. p.114

Barques, Et Brigantins, fi ce rom les mefmes. p. 194
'Bafiüus. Lieutenant de Cefar, comment furpric Am~

biorix, & de quelle fùçon illuy échappa. p. 101,
BaJle. ~Ielle cft l'appellation Latine des hablrans

de ce païs. p. J
Baulilles. Par qui ordonnées chez les Allemal1s~

p.2.).z.6.
Beauvais. QEcls étoient les peuples de cette ville, &:

en quelle reputation. po 2.9
Combien mal [cs habitans furent accommodez;

par les Romains, en la retraite qu'ils firent de:
devant la ville de Brcine, . p. p. B·

Leur reddition en l'obeïtrance de Cefar. là mefme.
• En qu.elle eftim~ ètoient ces peuples parmy les

anclcnsGaulols. p.160
lielges•Quelle e1t l'appellation Latine de ces peuples,

p.1.7·
Pour quelles rallons ils eonfpircrenr tous enlem-

ble contre l'Empire Romain) & s'entre-don-
i. nerem des oûages, p.2.&

B~l~
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!e1sique. Partie des Gaules ainli appellêe , où com-

mence, & jufqu'oûs'étend, p.I
Belges pourquoy les plus vaillans des Gaules. 1.$

me/me, CI' p. 2..
]Jerry. Quantité de villes brûlées dans le Berry par les

habirans mefme, pourquoy , & par le confeil de
qui ce fut. p.no

Diverfes menées dans le Berry, & l'Eftar de
Chartres, fuivies de la revolte de ceux de Beau.
vais. p. 1f !J

Dequelledl:endüeel1:ce païs. p.160
Be/ançon. Q..uelle place) en quel païs elle el1:fituée ,
, & Cesfortifications. p. 18
Bibroques. Qyels peuples, & comment fe remirent

en l'obeûfance des Romains. p. 78
• ]Jicns. Quelle école la coufiume des anciens Gaulois

pour les Biens entre mari & femme. P·103
Bigerrions. Peuples vaincus par les Romains, de quel.

le façon Ce rendirent à eux. p. S:r.
~fs. de la figure d'un Cerf, avec une corne au

milieu du front, en quel païs fe trouvent, & fi le:
mâle & la femelle CerelIemblenr. p. lOG

Bogud, Roy» en quelle region avoir fon Royaume.
P'319''Boulets, de Terre, quels chez les Romains. p.87

Bourges, Ville, où Iiruée , & de quel païs elle eftla
. capitale. p. 12.0
, Par qui aûiegë. Iii me/me, CI'[uiu;

Remonftrance de Vercingentorix touchant cette
guerre. là me/me.

Comment les femmes les empefcherent de quitter
la place. p. 12.6

Prife fanglante de cette place par les Romains.
làme(me, & 11.7.

BrAves. Quelles fortes de gens de guerre. p. ~1
Breine, Par qui attaquée & defendue. p. 30

Son appellation Latine. là me/me.
pourquoy les Gaulois les abandonnerent. p. 31

Breffe. En quel endroit des Gaules ce pais cft 1itué.p.)
Brundu ••
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Jrunduft. Et ion port ,.comment fermez. par Cefar.

P·191.·
Pourquoy affiegée & avec quel fuccés. p. ~93
Ce qui le palfa depuis le fiege de Brundufe , }~f.

qu'à ccluy de Marfellle. p. 194, 19~,f5'fuw.
Quel eft l'air d'autour de cette ville. p·2041

Bullide, Vllle , où firuêe, p.204+
Bur[avole, Ville, comment appellèe maintenant.

P·376•
BUlhrOll, Ville, où lituée. p.2o+1.

C.
Caglillri, Ville, où fîcuèe , & de quel Royaume elle

cft capitale. P·194
Cillahares. Avec quel fuccés ces peuples rc:cherchent

l'alliance de Cefar, p.2005
Calidon , Et Ayton, fi c'eû la mc:fme ville. p. 2o~ r
Cffdis, Ville, combien affeél:ionnée à Cefar, p.u1

Quels remercimens Ceiar leur en rendit, & quel-
les faveurs. là mefme.

Où il fut au fortir de là. là mefm,.
Camulogene, Capitaine general des hablrans de Paris,

comment contraignit les R.omains de fe red-
~~ ~I~

Avec quel courage il leur refiûa tant qu'il reûa en
vie avecles liens. . p. 14J

Cambrefis. Defaite des habirans de cette province, &
quels peuples c'eftoient. p. 34·H

Leur race prefque cfleinte, . p. 3 S
Caninius. ~Iels furent les exploits de Caninius dans

les Gaules. p. 1li9. 170, er foiv.
Carmone. En quelle province cft fîtuèe , & de quelle

force. p. u6
Ville où limée. p. 316
Comment appellée à prefenr, là mefme•

Caffiens, ~els peuples, & comment fe remirent en
l'obeiflance des Romains. p. 7 g

CaJ!ius, En quel endroit defait par les Suirres,avec les
legions Romaines. . p. 6)

caJli·
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ctifli'luc, Fils de Cantamèledc Francomtois , par qui.

confcillé de fe [aire Roy, comme Ion pere l'avoir
efté, p.~.

Ca/fivelarme. Quel perfonnage, & où eûoir fon Eûar.
p·74·. :

Attaqué par Cefar , & avec quel fuccés. p. 77. 7S
Ca/ivul(e, Compagnon d'Ambiorix en [on EIl:ar,

pour quel Iujec s'empoifonna. p. lOS
C.;:tOI7.Remonll:rance de Caton au jeune Pompée, &

à quel fujer. p. 3H.
Pourquoy irrité contre Cefar , & fi cela fut taule

de la guerre Ci vile. p. 18!'
. Mort de Caron avec la prife d'Utique. p. 362.

(9' fuiv.
Cavalerie. Ordinaire des combats de Cavalerie,quel.

p·373·
Cavarin: Roy des Celtes, frère de Morltafque, pour-

quoy abandonna [on Royaume. p. 9~' 91"
Commandé par Celar de le Cuivre. p. 97

Caux. QEel~ ètoient les forces de ce païs, & quelle
leur appellation Latine. p·2.9

Celles ~ Ils viennent trouver Cefar , pour le feliciter
de fa viél:oire. p. 14-

Leurs dilcours & harangue. là mefme, & jeli'V.
Luy demandent permîûion de convoquer le!

Eflars, & fe prefenrenr à lu y cn corps. là mejme;
A quel fujer, . , l~mefme.
Deux faél:ions entr'eux , & qUl en erorenr les

Chefs. p. I~
Celtique. Partie des Gaules ainli appellèc , de quelle

êtendiie, p. 1.& 1.
Cenimagnes, Peuples, qui fe remerrent en I'obeiflan-

ce de Cefar , & à quelles conditions. p. 7S
Centrons, Peuples quels, & de qui ils relevoicnr du

temps de Cefar. p.86
Centurior.s, Du fecond ordre, quels officiers parmy

les Romains. p. 19
Bemonûrancc quc:leudit Cefar au [ujer d'Ario-

viile. l~ me/me, G9' [uiu;
Cera.u~



D E 'S MAT 1E R l! s.
C~ral4niens. Rochers ainfi appellez , en quel endroit

du monde. p. ~42.
Cefor, Refu(e le paffage par le pont de Genève aux

Ambaûadcurs des Suifles , & pourquoy. p. 4. 5
Fait tirer une muraille depuisle Lac' de Genève ,

jufqu'au mont Jura. là mefine.
SOIl enrre-veue avec Ariovilte Roy des Cel"

tes. p. 21. l%., f5Juiv.
Recherche Pompée d'accommodement. P.193
Ses remonfl:rances au Senat, touchant ce qu'il

avoircntrcpris conrre Pompèe, p. [95. 196
Il fait depute!" devers Pompée. & avec quel fuc-

cès, • P.196
'Quels preparatifs de guerre Cefar fait conrref'om-
. pée. p. %.40,0'Juiv.
Dcfalre deCeûr. 1'.165.%.66,O'Juiv.
Sa retraite & fes remonûrances à [es troupes.
p. %.70.271,0' [ai»,
Arrivée de Cefar en Egypre, p. 286
Quels prodiges onluy rnonflra. là mefme.
En quel endroit joignit Domitius, & quels furent

res progrés dam la Theflalie. p. 273.27 4,C7'Juiv.
Ses preraratifspour la prlfe de Larifle. p.l7)
De que s Iiraragêmcs les Egyptiens fe fervirenr J

pour ofler I'eau d Cclar,lors qu'il èroir en Alex-
andrie. p.19f

.Par quelles rairons il tafchoie d'adoucir la crainte
des Gens. là mefm,.

PaITagede Cefar en Afrique. ".3 %.7,0' Juiv.
En quel état il èrolr , avant la veniie de [es trou-

pe~ P.3%.8.319
Rencontre de Cefar êe de Labienus. p. 331
Decampemcm de Cefsr avec la defaite de la Ca-

valerie de fes ennemis, p. 34 t. 347-
Ordre de bataille de Cefar, & de Scipion. p. 34&
Defaire de quelques vaiffeaux de Cefar. p. 3p. &

352·
Decampernent de Cerar. P 3r3
Il tient b campagne pour faire fubfiil:er fes trou-

pcs~
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peso p. 356 .. H7 , (!7'foi'U.

Que fir fon armée en Bfpagne. P'367 .368, (.9'fuiv.
CI94roloù. Q!lelle dl: l'appellation Latine des habl-

uns de ce païs. p. 6.
Quelle cft la ville capirale decepaïs. là me/me.

Chara. Quelle forte de racine, & en quel lieu elle
croit en quanritè, p. 2.73

Chartres. Pourquoy les Romains marchent contre
ceux de Chartres, & avec quel fuecés. p. 161

Chllfleau.landon,Ville en quel territoire,& comment
appellée parles Romains, & prife. p. IlS. II.9

Chajtiment. Miliraire parmi les Romains,quel. p. 347
ChauJJè.trapes, Machines de guerre, de quelle for-
1 te chez les Romains. p. J 49
Cherfonefe. Ce que c'efl , & à quel endroit. p. :t94
Cherufies, Peuples, quels, & en quelle foreft ils ha.

bitent. p. J 00
Ciceron Envoye à Celar demander fecours contre

Ambiorix, avec quel Iuccès, p.86
De quelle complexion ileûoir. 111mefme.
Traite avcdesGaulois, & quelle en fut la conclu-

lion. là mefme.
De quelle fa~on ilrecent lettre de Cdar. p.90
Et en cft loiiè. p. 9 [

Cimbres. Qlel fut le fuccès de l'cnrrcprife de ces peu.
pIes fur les Gaules. p. 15:'

Cinga. Quelle incommodité apporta à Cefar par fon
débordement. p.10:'

CingentorilC. Chefdc party pour Cefar dans la ville de
Tréves, comment s'y porta, & fur recompenfé
p:lr Cerar. p. 70. 7 t

Er par Labienus. p·99
Cingulum, Ville par qui fermée, & pourquoy Ies ha-

bîrans vinrent erouver Cefar, p. J li8
C;Honvalation. Interieure de la ville d' Alexie, faire

parCefar, quelle. p.146ol47
Clermont, Comment affiegé par Cefar. p. J 19

Quelle eû la force de la place. P·130
Comment ils'en rerire ) & pour'luoy. p. J 34· I}5

C/llptl)
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Chipée, Ville, où utuéc,& quelle en cft la plage.p.u. S.

Et par qui rafêe, p. P.7· 318
Coco/ates. De quelle façon vaincus par les Romains.
P·H·

Cohorte. Quelle eûolr la cohorte appellée Pretorien-
ne chez les Romains. p. II

De combien d'hommes éroir chaque cohorte
chez les Romains, quand elle èroit comple-
te., p.1S6

ColDgne. Quelles èroient les forces de cette province,
& quelle l'appellation de Cespeuples,en langue
Latine. p. '"

De quel païs elle depend. p. f 6
Coman«, Temple dedie à Bellone, combien celebre,
P·I57·

Combat. Naval de Domitius avec les galeres de Mar-
{cille, quel. p. 2.0).106, 0'fui'rJ.

Autre combat naval en Alexandrie. p. :t9 f
Concuffions horribles en Afrique, par qui exercées.

P·114·
Co»djt;ons. De combien de fortes en Gaule,& lefquel-

le~fontenplusgrandecon{jderation. P.103. J04-
Confidius. Capitaine Romain, quel. p. II
Confiance. Quel autre nom avoient les bablrans de

cette ville. p. 1f
Ceux de Trèves fe plaignent d'eux à Ccfar. p. 18

Confulaires. Quelles provinces les Romains appelloi-
ent des Provinces confulaires.. p. 18~

COllv;flolitan, Jeune Seigneur d'Autun, pourquor
met diviGon en cette ville. p. 118

Confirmé par Cefar en faprincipauté. P" 12.1
rait foûlever les fiens, p. 131

Corbée0'Come, Seigneurs d'Arras, avec qucl fuccez
marchant contre Cefar, p. 161. 16%.

Corbée combien grand ennemy du PeupleRomain,
& combiertcourageux. là mefme, 0' 166.111

Cordoüe, Ville; où fituée. p. u6
Affiegéepar Marcellus, & pourquoy. p. 316. 31'1
Comment prife , & par qui. p. 3~:'

Cg,)"-
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;'-~orfinium. Attaquée par Cefar, avec quel fucécSi

1'. 188.189.
Cornoüaille. De quel nom les habirans de cette ville
, furent marquez par les Romains p. Il. 3
COYIU, Vent de midi, & en quel ordre parmy les au-

tres vents. p. 7 z.
, Cofe, Ou Cofàno , ville où Limée)& par qui affiegèe.

p.2:5'0. .
COlla & Sabinus en conteflarion fur l'ad vis d'Am-
• biodorix Prince des Liegeois) & fut quel fujee.

p. 81. 8l..
Cotta fe rend enfin. là me/me.
De quelle façon il fut tué par tes gèns d'Arubiodo-

rix) s'efiant fié Ha parole. l'. 8S
Cotra & Sabinus font defaits) & comment. p. III

(;Ottu4t, Chef Je party dans la ville de Charrres.avec
Cone~odull , & de quelle façon ils traitc~t les
Romains, p. IlS'

'Çottu, Se voulant faire Roy d'Autun, en quelle divi-
fion met toute la ville, de quelle façon appaifée,
& par qui. p. 128. I29

Corus ell amené à Cefar, p. 146
:f=outance. Quelle dl: l'appellation Latine de ces peu.

ples, p. 44
. Leur defaire par Tlrurius. p. 48
iCrllf{us. A quel deflein envoyé en Gafcogne par Cc-

far, & avec quelles forces. p.46
{:raflinus. Parole de Craûinus à Cefar,à l'inflanr que

la guerre de Phartale alloit commencer. p. 279,
2.80.

En quel endroit cette parole fut vcrlfiêe. p. l.83
~ritO$n4c. Harangue dece Seigneur Auvergnac aux

fieas, quelle, & pourquoy digne d'cflre rapport~e.
P IS'O.151. Ip.

'gNrion, Où defait, & par qui. p. 2.2. 8.H,
Conllernation dans fon camp, d'où. p. 1. 30
Ses refolurions. là Ylie/me, 0' fuiv.

'91rt4) yille) quelle) & <le quel Royaume. p. 336

D. T)e(ts~
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D.
Decumane , ~elle porte d'toit ainli appellèe dans le

camp des Romains. p. 51-
Delta, lieu dans l'Egypte, de quel renom, & en quel

endroir'. P·30;
Deniers Romains, quelle monnaye, & de quel prix.

p.104·
Diablintres , Peuples, où habitaient, & pourquoy ils

firent alliance contre Cefar. . P'4)
Divicon, Chef de l'armée des Sui!Tesen la defaire de:

Camus, envoyé par eux en Ambalfade vers Ce-
far. p.6.1

Quelle fut la propofirion qu'il fit à Cefar , & quel-
le la rèponle. là mefrne, V fuiv.

D;vitiac, le premier de la ville d'Aurun , prie pour
Domnorîx fan frere, & intercede envers Cefar,
& luy en obtient pardon. p. 10

Divitiac intercede auprès de Cefàr pour ceux de
Beauv~s. P·33

Sa rernonftrance, la mefm«:
Pourquoy ilalla à Rome, implorer le recours du

Senat. p. 100
Domitiul Enobarbus, Lieutenant de Pompée en Italie,

de quelle façon s'y porta. Polgs.189,er
fuiv.

Pourquoy pris, par les Marfes , & offert a Cetar,
p. I90.

Domitius Calvinus çommcnt defalr, & par qui
p. )06.

'Doiiay. Quelles efioient les forces de cette ville, /!c.
comment {esPeuples eûoiem appellez en langue
l.atine. p. 4)

Dran(e, Riviere, en quel pais. p.42-
Drapes, quel perfonnage, & par qui pourfiiivy, lors

qu'il fe faiGt d'Uxellodunum, où enfin il fut
pris. p.17°

Dequellefaçonilfefitmourir. p.I75
Druides. Quelle efloit l'intendance des Druides dans

V l~
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les Gaules du temps de Ccûr. l'. lot

~lcHe dl: I'aurhoriré de leur Souverain Ponrife ,
& fon clcétion, p.IOI.IOZ.

Quelles leurs mœurs & leur inftlrutlon, là mejm«,
Durnnac ,Chef des Angevins combat contre Fabius"
& avec quel firccës. p. 169.170
Comment il tut contraint de Cefauvcr. p. 171

Dumnorix, Frere de Divlriac, le premier d'Autun.par
'lui confeillé de fe faire Roy, & avec quel fuc-
cés. p.t.&;

Procure le palfage aux Suiffes.. p. S'
Tafche à s'emparer de la principautè d'Autun, &

avec quel Iuccès. p.7t
Duras, Seigneur de Poidou , combien aftèéèionné

aux Romains. p. J 69
Par 'lui recouru. làmefme.

Durus, Tribun du peuple, Lieutenant de Cefar , en
quelle occafion fue tué. p. 76

Dyrrachiurn. Enrreprife de Cefar fur cette ville, de
quels Iuccés fut Iuivie, p. t(01.. Z.63, Cl'fuiv.

Comment cette ville ciloit appellèe chez les Ro-
,mains. p.l,9:'

E.
i':gefareth. ~el perfonnage, & lequel des deux par-

tis renoir en TheHalie, ou de Cefar , ou de Pom-
pée. p. tS6

Egl~e, Gentilhomme de Dauphiné, en quelle eûime
panny les tiens p. ~6~

Elen, Quelle eû l'a ppellarlon Latine des habitans de
cette province, & pour quelle railon Celar leur fic
la guerre. p·4Z.

Elide, Ville où efloit l'image de la Viéèoire, où fi.
tuée. p.2.86

Ji.mpermr; par qui ce titre d'toit donne! , & à qui
P::z.30• tH'

J.!nfans des Gaulois jufqu'à quel âge ne paroilfenc
point devant leurs peres. p.l01

Efhcfe. Comment COll Temple fut garent y du pilla
&c.
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ge qu'y vouloir faire Scipion. ".1H

EpitlJlure, Vi Ile comment maintenant appellee , &
par qui affiegée. p. 3 1 [

Eporedorix, un des plus illuûres Seigneurs ci'Autun,
pourquoy malfacré. p. Ip. IH

Eftaut, Fleuve ,dans quel autre fleuve fe décharge.
P·109·

Ejpagne Citerieure à quel fujet en guerre, & par qui .
rernife en fon premier eûar, p. 226.ll7

Efperonsdans les Galères, quelles fortes d'inflrumens,
P·311•

EfJex. Comté, par quels peuples habitée. p. 7 S
Effilles, quelle place , & où firuée, p. S'
Eflremader«; Comment maintenant appellée. p. 377
Etefies. Quels vents font ainf appellez. p.l $6
Evreux. Defaire de ceux d'Evreux par Tirurius Sabi-

nus, Lieutenant de Cefar, comment arrivée. p. 48
Euphranor, Chef des Galères de Rhodes, quel, &

quelle remonflrance il fit à Cefar, P.291
De quelle fJ'i0n il fur abandonné & perie toue

feul. p. 30:'
F.

Fabius. ~els furent les exploits de Fabius dans les
Gaules. P: r69,C7fu1v.

FIIYltaJ!im. Quels fervice ils devoient rendre aux C,-,_
valiersparmy les Romains. p. 2 $

1ielginlu de Plaifance , en quelle ellime parmy ICi
Romains, & en quel endroir il mourut. p.270

Femmes, comment traitées parmy les Gcnrilshorn-
'mes Gaulois. p. 10j

Aquel âge les Allemans voyent les femmes. p.l 04
Fluflatts) Peuples, de quelle fà~on fe rendirent aux:

Romains. p. 5 ~
Fortfl-noir8. En quel pais ef] cette Porefl, & de quelle

eûendiie, p.lc6
Franche·Comté, quel pais, & combien les chemti.s

en font difficiles, p. 3 & S
En quelle partie des Gaules, p. 1 s-

V :. Frt-



TAn L E
Fregates, quelles forces de vaiïleaux. p.2.96
.FlInerailies. Quel ?rdre & quelles ce,:emonies le gar-

daient 3utre~fOlSparmy les Gaulois en leurs fune-
railles. P.103

G.
Galba, Roy de Soilfons , quel, & de quelle dl:enduë

cfioit [a domination. p. 30
Ses deux fils livrez. à Cefar, P.33

Garites, Peuples vaincus par les Romains, à quelle
cornpofirion fe rendirent. p. 53

Garonl1ois, Peuples vaincus par les Romains, à quel-
les conditions le rendirent. là mejme,

GIl/cogne. Pour quelle raifon clic peut eflre comptée
pour la rroiïiéme partie de la Gaule, & comment
conquife par les Romains. P'50

Gaules, en combien de parties divlfècs , & en quoy
diff'crentes. p. 1.& %.

Laquelle dl: ces panics eû proprement appellèe la
Gaule, & par qui. là mefme.

Debat pour leur pofleflion , entre Arioviûe & les
Romains, p. :z. 2. 23

,Caillois. Combien amoureux de la nouveauté, & les
propofitions qu'ils firent aux Romains qui les
menaçoient. P·56

Quelle rcponfe Ccfar fit à leurs propofirlons. tif
me/me.

Quelles Cont les moeurs des Gaulois,& en quoi cl.
les di.ffcrenr de celles des Allemans. p. 100.101,

C!1' (UI'LI• .

-Combien fupcrfiieieux. tf. JO:'
Quelle efi l'origine des Gaulois, & d'où ils le di-

rent defccndus- p. 103
Comment ils comptent les mois & les années. là

me/me.
Gcnéve, Pont de Genève , où fituê , & à qui appar-

tient cette place. p. 3.1-
-Par qui ce pont fut rompu. là metm«,

Genafe, Fleuve, & en-quel endroit, & combien fOIl
l1bord



DES MAT 1ER E S.
abord efl difficile.. p. 2, 7!':

Geuaudan , quelle eft l'appellation de ces peuples
chez les Romains. p. 117

Gironne. Avec quel fuccés les habitans de cette ville
recherchent l'alliance de Cefar, & des Ro-
mains. p. 3 53

Quelle appellation les Romains leur donnercnr.
làmefme.

Gomphes,VIlle, en quel endroit cfl limée. p. 274, 2, 7 ~
Gordons, où habiroienr , & de qui ils relevoient du

temps de Cefar. p. 86
Gothard , Mont J en quel pais, p. 47.
Grudiens , Peuples, quels, & de qui ils relevoient d LI

temps de Cefar. p.86
Grleidres. Quelles ell:oient les forces de cette Pro-

vince, & quelle l'appellation de fes peuples en
langue Latine. p.2,9

Qu'ell:-ce que comprenoit cêt Eilat. p. ~3
De quelle fa~on ils cornbatirent contre Cefar.
làmefme.

De quelle eûendué efl: cér Eûar, d, r r
Q!lel eft ce païs, combien fes habîrans efloient

amateurs de leur liberté, &' pourquoy arta-
quez par Cefar. p. 91

GUtUr1lflt, principal Aurheur de la rebellion de Char-
tres) comment traité par Ccfar. p. 173

Quel fut le Iuccès de fon entreprife. là mefme,
0' Jùiv.

H.
H.1Înaut. ~ellc:s efloicnr les forces de cette Provin-

ce) & quelle eftoit l'appellation Latine de Ces
Peuples. p. 2, fi

Defaite de ceux de Hainaut, & de Carnbrcfis , &
quelles fortes de Peuples c'eltoient. p. 34' 3 'Î

Leur race prefque cûcinrc , & comment. p. 38
Hainault remis en I'obciflance de Ccfar. ]'.96

RalitlCmon) } lcuve , en quel endroit du monde a l'on
cours) & quels Royaumes il Iepare p. t 56

V 3 }i,lr.m·
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EI1r(mgu~ de Cefar à res foldars p.ll4

Aurre harangue de Ce far. p. 3 86. 387
Har udes , quels peuples. & en quelle ville ils habi-

[Oient. p. 15
1ioflaire, quelle charge parmy les Romains. p.101-
Jlerac/ée, Ville, en quelle affiette, p. 2.74
Heriflon, Quclle cfpece d'animal en Frire. p.269
liellre. Quelle eûoic chez les Romains la dixième

heure du jour. p. 340. 3,5
l1iffi, Ville 1 par qui deûournée de l'alliance de Ce-

far. P.2.43
Hollande. Q:1d cft le fleuve qui fait l'Ille de Hollan;

d~ p.51
Hucfque. Ses habirans recherchent l'alliance de Ce-

far, & avec quel Iuccès. p.109
Hie,qudlc force de machine, & à quoy urile.p. 60,61

1.
'IInvter, chez les Romains, à quel mols des noflres .

pouvoit répondre. p·2.47.
laie, Un des premiers de la ville de Rheims, envoyé

par les fiens en Amba!fade vers Cefar, p. 2.8
$3 harangue. L4 mefme ,~ 19
Envove vers Cefar demander fecours, P.30

If, quelle herbe, & en quels païs elle crolû particu-
Iieremenr. p. 108

lllyric. Paffage de Cefar en III yrie , avec quel deflein,
p. 69. 70.

Divers exploits en Illyrie. p. 309. 3 ro
IndJJcÎom::zre, Chef de faétion en la ville de Treves

contre Ccfar, comment ~'yporta, & enfin le re.
concilia avec luy, p. 70. 7 [

Se prepare à la guerre contre les Romains. p.91
Il fair declarer criminel fan gendre Cingcntorix.

p. :14·
Dl: quelle façon il fut tué, & fa telle portée au

camp. l~ mefme.
Irlmlde, de quelle eûendiie , & à quelle dlflance de
l'Angleterre. p. 7 <;

!IALie,
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Italie. Pourquoy les vagues ne font pas fi groffes fur

la cofte d'Italie. p.69
En troubles, & pourquoy. p.249

lllllÎ'Iue. Pourquoy cette ville ferma les portes a Var-
ron. p.111

'uba. Arrivée de Juba avec les approches de Cctar-
P·34f·

Jupiter. POLIr quelle confideration reveré par les
Gaulois. p.l0)

K.
Kent , Comté, en q LI elle partie de 1'Angleterre cil:

fituéc. p.7f
Quels font les Anglois de cette contrée.làme;me,

&. 7(#

L.
Labienus. Pourquoy envoyé à Trêves par Cefar.

p·4;·46•
Rencontre Je Cefàr lX de Labienus, & {.1 harangue

auxiiens. p, 33 1. 3P
Jonél:ionde Scipion. p. H 6"

LIIrIJle, quelle ville, & pourquoy Ccfar y campa
devant. p. 17 r

Latlfone, quelle efl l'appellation Latine des hablrans
de ce pais. p. 3

Lentulus. Par quel motif poulTé à la guerre civile.
p. xS!.

LepliJ, quelle ville, pourquoy elle envoya vers
Cerae. p. 31'

Lerida, Ville où fîcuée , & en quelle aûierre. p. 19~
Levaqrm, quels peuples, & de qui ils rclevoient du

temps de Cefar, p. 86
Lexoviens.lh s'allient avec les ennemis de Cefar.p.s f
Libon, Jonétion d'Antoine avec Libon- p. 2. 50.2.1 r
Liege. Quelles èroient les forces de cel te province,,,,

quelle l'appellation de [es peuples, en langue
Latine. p.2.9

De quel païs elle dépend. p. 16
V 'Jo LI • .",II.
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Liéures ; Cil quel païs on fait confcicnce d'en manger;

(Juoy que l 'on cllllourrilfcfourlc plailir, p·75
Lilybé., Vil le ScCap, en que Royaume, p. j 'l.7
Lijque Vcrgobrete à Autun, quelle réponfe donna à.

Cefar ,(lui avoir entrepris de defendre leur ville
contre les SuilTes,fur l'inflance 'lu 'il faitoit pour
avoir le bled qu'on luy avoir promis. p. ~

Ccfar I'inrerrogc des affaires de Dumnorix le pre-
mier de hl ville, & apprend de Lilque ce qui en
cflolr, p.9

LÙllvirfue, Jeune Seigneur d'Autun, de quel firata·
gémc fe fer voit pour laire foûlever les fiens
p. J 3 I.13 z ,

Q!lel en fur le fuccês. p. IH. 134
Li/ùux. Defaite de ceux de Lifieux par Titurius Sa.

binus , Lieutenant de Cefar , comment arrivée.
p. 48.49.

Lfj.r~. Fleu ye, où fe décharge. p. 41-
Qlcls Eûars cfioient autrcsfois Ieparez par cene:

rivicrc. p. IJ;5
L~u(/ge. Par qui les Romains furent exemptez. du

Loiiage des maifons pendant la guerre. p.2.4'
Longinus.ConculIions deLonginus en Elifagne. P·311.
Lut/erie, quel pcrfonnage, & par où i effaye d'en.

trer dans la Province Romaine. p. 1J 7. 170
LIIgllbi, Ville, oûfiruée, P.377· 380
Luxernbourg, Q!lelle~ cûoienr les forces de cette Pro-

vince, & quelle I'appcllarion de les peuples en
hlngue Latine. P.2.9

Lyfle, Ville, où limée, & qui en eûoit Gouverneur
pour Pompée. p. 251-

Par qui cette ville fut alIiegéc)& avec quel Iuccés.
p. 2. 58.

"

MI
Machines. Si l'Intendant des Machines chez les Ro-

mains, èroic le mefme que le Lieutenant de l'ar-
til.lerie en France.. r- J 91.

11.IIJIIUS) Proconful Romain , en quel endroit des
Gau-
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Gaules fut vaincu, & contraint de s'enfuir avec
perte de [on bagage. p. 50

M,mdrubace, Roy des Tribonanres, pourquoy s'éroir
fauvê dam les Gaules. p. 78

Par qui, & comment remis en fes Efiats, là mefme.
Mars chez les Romains, à quel de nos mois fe rap·

portait. p. 4
Pour quelle confiderarion reveré par les Gaulois.

P·I03·
Marfeille. Pourquoy les habirans fermcrent les por-

tes à Ccfar , & quelle réponfe ils firent à fes
propofitions. P.191

Q!lclle cft la ficuation & les forces de cerre ville;&
par qui elle fut afliegée. p. 11 8 ,17 feliv.

Combien l'attaque en cHoit difficile, & quelle fur
la forme: du fiege , & l'ordre du combat. p. 2.20.

22.1,17 fuiv.
De quelle façon ils obtiennent une trêve des Ro-

mains. jufqu'à la vernie de:Cefar, p. 2.23

Perfidie des aflicgez , quelle. làmefme, & 2. 2.4
Reddition de Marfeille, p. uS

J.-lartenac, Bourg, en quel paîs , & quelle ën clt la fi-
marion. p.4I.

Comment pris, & par qui. p. H·
Medrobregl/e, Ville, ou liruée, par qui prife, & com-

ment appellèe ~aintcnal?t. . P . .3 I}
Meil/n, Ville, de quelle firuarion, & en quel terntor-

cc, p. I~[

Menapiens , Où habitent ces Peuples, & pourquoy Ils
firenrallt.lncecontreCcf.lr. p 4r

Commenr trairez par les Llcurenans de Cefar p.69
Mequinan(e, quelle ville, & comment appellée par
. les Romains. p.2.01
Mercure , pourquoy le plus revere de rous les Dieux:
. par les Gaulois. P.103
McjJine, par qui afliegée, & comment fauvèe. p. 2.84
Metropolis, quelle ville, & pourquoy elle ferma les

portes â Ccfar. p.:oH
Meufo, Fleuve, d'où prend (1 [ource, & en quell.

V 5 con-
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centrée il eûend [on cours. l'. ,1

.Milon, Lieutenant de pompée, où, & comment tué.
p. ~so.

Minerve, en quelle qualité reverée pgr les Gaulois.
p.IO,.

Mithridate. Comment il furpric les gens de Prolo.
mée, &enquelendroir. P.30:!..303

Mom,Hle,où fituée,& s'il y a des nuits de trente jours
en hyver. p.H

J..1onta.~nars, quelles fortes de peuples, & comment
appeliez par les Romains. p. 2°5.219.,

MOI';m, Peupleslqui s'allient avec les ennemis de Ce-:
far. p. 4S'

Munde. Quelle iffuë eut la bataille de Munde. p. 38o.
3°f

N.
NamHr, Quelle eû l'appellation Latine de [es habî-

rans. p. 34
Leur ruine entierc , & d'où defccndus. p. 39· 40

Nannetes, Peuples, qui s'allient avec. les ennemis de
Ce far. P·41

Narbonne. De quelle Province cfioit cette ville du
temps de Ccïar, P'50

Narbonnoife.~elle partie de la Gaule ainf appdlée,
& ce quelle comprend. p. t. e- f

Nat4pllfle, & Lcpanre , lic'eû la mc[me ville. p. 256
Neapolis, Ville, où firuèc , & par qui ralèc, p. 328
Nemetocerne, Seigneur d'Arras, comment traité par

Antoine, &·lJueIIes prifes il eut avec Volufenus
general de la cavalerie Romaine. p. 176.177

,Neurs, Ville, où (iruèe , & de quel Eilat elle rele-
voit. P'139

Pourquoy on s'en [ailit, & fit main baffe fur la gar-
nifou p. 1'1°

Neuvy. Comment évita les armes de Cefar. p. 119
Nicopolis, Ville) en quel endroit) & quelle cil [on

a(lJerte. p. 307
NobleJJè des Gaules à quel exercice s'cccupe , & Cil

quelle
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quelle confideration elle eft. p. 10Z. .

Noyon, Ville, comment prife par Celar. p. 3t. 33'
Numides, quelles gens, & quelle eû leur Infanterie

legere. p. ~[ .
Sous 'lue! Capitaine ils taillerenr en pîeces les le-

gions Romaines. p. 2.36.1. 37, e:7/uiv •.
Nymphée, port en quel païs cft baûy, p. t 5Z. '

O.
Orgetorix, le premier d'entre les Suilfes les confeil.·

le d'empieter {ur les Gaules 1 & avec quel tuc-
cés. p. 2.. 3,0' jlûv.

Comment traite pour cela par les Suiffes.là mejme»
Sa fille eft prife par les ennemis. p. r 3

Orique, Ville,oùfituée. P'2.41.2.43
Orleans, comment priee par Cefar. p. 1151

Oft(iniens, Ils s'allient avec les ennemis de Cefar,p'4>
Offone. Siege de cette ville, p. 3 8~. 386'-
Oyions; en quel pais on fait confcience d'en manger,

quey que l'on en nOl~ffe pour le plaiïir, p. 75"

Paix propofée à Pompée par Cefar, &è quelles con-
dirions. p. 2.4Z,

Divers pourparlers de paix. P·2.46
Pallifsade, & rempart, fi c'eû la meCmechofe. p.199
Panic, quelle efpece de grain. p. 2.28
Panade, Ville, par qui Forcee ) & comment Ies habi-

tans furent traitez. p. 36Z.
faris. â quclle ville [on Eûat a efté uni du temps de

nos peres. p.96
Par qui affiegée au nom de Ccfàr. p.I41
Par qui defendue & le fiege levé. là me/me.

Parthiniens, Peuples, où habitoienr. p. 2.45"
Quelle eûcir leur ville, & par qui abandonnée au

pillage. p. 2.59
Pas. chez les Romains de combien de pieds. p. 2.15"
J'aflel. Q!lel cft l'effet de cette drogue dont les An-

glcls fe teignent, p. 7 «, ?t- y '~ l'elil,;e.
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pelufe, Pourquoy cûimêe la clctdela Terre. P.30f.
Pergame, Pourquoy mile au pillage des foldars R~

mains. & par qui.
petrejul, Capitaine Romain, de quelle valeur, &

comment il afleura la vie des Iiens p~r [amort
propre. , P.I38.I39.

Avec quel fuccès combat contre Cefar. p.2.1 t. 2.13
Leguel des deux partis ilrenoir en Theflalie , de

Cefar , ou de Pompée. p. 2.~6
phare, quel baûiment , en quel endroit clevè , & li
. c'eft une Ille, p.2.89
J.'harfale, ou Palefle , quel lieu , & où firuè , & fi

c'eû ccluy où fut donnée cette grande bataille en-
tre Ccfar & Pompée. p.2.4t

pharnaces , en quel endroit arriva [a defaite. p. 3 tG
Quelles rernonûrances ilfil à Cefar, & ce que Ce-

far demandoir de luy, p. 32.2.
ptflm, Brave SeIgneur de Galcognc ,&.[011 frere, de

quelle façon moururent. p. 5 a
pleîades, en quel temps fe ouchenr. p. 34)'
plcumofiens, quels peuples de qui ils relevoicnr du

temps de Cefar. p.86
Yompée, Par quel motif pouffe à la suerre civile, &

pourquoy fe reconcilia avec Ies communs en-
nemis. p.182.

~Iclles propolitions Cefar luy fit faire. p.18). Jl~6'
Quels preparatits de.guerre Ccfar fic contre Po~n.

pèe, p. 2.4°, c:r fUITJ.
S:+ harangue, aux Ioldars avant la journée de Phar-

{ale. . p. ~76
Divers exploics de l'armée navale de Pompée.

p.183·
Rcrrairc du même Pompée,& [a mort. p. 2.84'2. Rr
Exploits du jeune Pompée. p. 3 80
En quel endroit afIiegé par Cefar. 1;" mejme , eIl'

[uiu. .
Qltellc fur l.1.ll1ort.du Jeune Pompée. p. 3114

Pont , fur le Rhin, fait par Cefar, & comment, p. 60
~11cçmbicn de )oms il fut achevé, p. 6 r

PP7J-
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Pontons, quelles fortes de vaifleaux. 1'.1r;'
Poules, en quel païs on fait confclence d'en manger,

quoy que l'on en nourri!fe pour le plaifir. p. 7 r
Preciae«, Peuples vaincus par les Romains) à quelle

compofition Cerendirent à eux. P·3°
Preconius) Lieutenant general des Romains) où tué,

& [on armée defaite. p. 50
Procillus , quel perfonnage , & comment traité pa~

Ariovifte, à qui il avoit eûè envoyé en qualite
d'AmbaITadeur par Celar. p. %.4-

Comment Iauvë par le mefme Cefar. p. %.1
Prodige, aûez ordinaire aux armées Romaines, quel.

p. 345·
Prefets, quels officiers parmy les Romains.p.r 9· Be 4~
Primiptle , quelle [one de charge chez lesRomains.
p.88.

Province. Quelles eftoient les Provinces que lesRa:
mains appelloient Provinces Confulaires- p. 183

prymfles, Peuples, où habiroienr , & pourquoy Ce-
far alla conrr'eux. p.70 .

Q.
§2.!!artiers, Où les legions hyvcrnoient, quels aU

temps des Romains. p. So
Qu'efl-ce que les Allemans appellentQ!larticr,ou

contrée. p. 10 r
~ejleur, quelle forte de charge chez.lesRomains.

p.2.6.
~incol1ce, quelle eft la difpoiition que 1'011appelle

en Quinconce. p.I48
R. •

Rheims, en quelle partie des GauJes,& pourquoy fes
habirans envoyerent leurs deputez à Cefar de-
vant la guerre 13elgique. , p. %.8

S'ils ne faifoient qu'un corps d'Eftac. avec ceux de
Soilfons. là mefme.

Qucllc,alfcurancesCc[ar voulut avoir d'eux. p.%.9
Combien ceux de Rheims furent favori fez. de

Ccfar, p'. 101
V 1. §J;in~,
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1J..hin, Fleuve, d'où prend [a fource., & quels paîs il

arroule, p. 5' 7
Pa!fage de Cefar fur ce Fleuve. p.60 .

1liez. ~elle eûoic l'appellarion de ces peuples chez.
les Romains, & de qui ils tenoient du temps de
Cefàr, p.197

'Rome> en troubles, & à quel Iujer. P.187
Roftitle, Quel perfonnage, & en quelle eflime dans

le Dauphiné. . P.265
RoÜergue. De quelle façon Fabius traite les habirans

de ce pais , après les avoir vaincus, p. z.3

S.
sabinus, Lieurenanr de Cefar, avec quel fuccés

vint au Coutantin contre Viridovix chef des
rebelles. p. 48 , t5' [ut»,

En conreflation Contre Cotra fur l'ad vis d'Amble-
dorix,Prince desLiegeois,& fur quel [ujet. p. 8r

Ses remonûrances, Iii me/me, & 8z.
Sabinus &Corra [ont défaits,& comment. p~1IJ~ ..

V' /uiv.
Sacratjvir de Cepoiie , en quelle eflime parmy les
. Romains , & en quel endroit jJ mourut. p.7.71
Sacrifices des anciens Gaulois, quels. p. J oz
Salone, Ville où ntuée,& combien peu fortifiée. p.:l.4j

Par qui alIiegée, & quel fut l'ordre du fiege. tJ
mefme,

Que1en fur le fuccés... p.144
SlImbre, Riviere, en quel pars. p. 3 5
sarfore, ville, par qui emportée, & comment. p. 357
Scr.lPI41a,4juel, & de quelle façon mourut, p. :1. 8l. ~ '83
Sci}ion, par quel motif principalement porté à là

guerre civile. p. 18:.
Concufliens de Scipion en Ane. p. l 5' i.
Sa veniie en Macedoine. p. ~5' 5'
Jonél:ion de Sclpion , & de Labienus. p. n6
C,ruauté de Scipion , & [es bravades, quelles.

P·337·338.
Or4rç de.la baraille de Cefar & de Sciplon.' p. 348

~(cva ,
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sceua , Centurion, quel perfonnage , & de combie'n

de coups Ion bouclier fut percé au combat d'entre:
Pompée & Cefar, p. 261'

Scorpion, quelle efpece d'arme. p.126
Sedulie, Prince de Limoges, où tué. p. 156
Segontiaques , Peu ples, à q LI elles conditions fe remet-

tent en l'obeïffancede Cefàr, p.78
Segovie, Oû ïituèe , & comment elle s'appelle à pre-

fenr. p.pl.pt.
Segre, Fleuve, quel dommage apporta à Cefar par

fon débordement. p.20%
Sens, en quelle partie des Gaules eft !icuée cette ville.

p.28.
Peuples de Sens en quelleeûime parmy lesCeltes"

P·9l•
Accommodement enrr'eux & les Romains. p.9>

SeJlerces, eïpece de monnoye chez. les Romains, de
quel prix. p.160

De quel prix parmy les Romains eûolenr ceux
qu'ils appelloicnr grands Sefterces, p. 364

De quel prix eûoienr les autres. p. 379
S~ville. Prife de cette ville, comment arriva, & pat·

qui. • P'38l.33.J
Sibutz,a1ts, Peuples, à quelles conditions fe rendirent

aux Romains. p. 5J
Sicambres. Quelle réponfe ces peuples firent à Cefar,

qui envoyoit redemander laCavalerie de [es en-
nemis qui s'efloir arreûèe chez eu~. p.60

Pourquoy ils abandonnerent leur pals. p. 61-
Q!tel pillage & quel butin ils font dans IcsGawes.

p. 1I0. .
Sion, Pais ainli appellé, quel. p·4&
Soiffons. Pourquoy {eshabirans fe foûleverenr contre

Cefar , & s'ils ne raifoient qu'un corps d'Eflae
avec ceux Je Rheims. p.28

Re.ldirion Je ceux de Solfions à l'obeï!T'ance de
Cefar. p. p. H

Solduriers ; quelles (orres de gens de guerre. . p. 5 r
Sane)"ivic;re)en quel pais afoll cours)~ quel Ilc:~.p.~

!"om,
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, Comment paiTèe par Cefàr , & en combien de-

temps. . . là.mefme.
SomialeS,quels Peuples, quelles vllles ils habuent,&

comment autrement nommez. p.5«01
Spinther, quels reproches il fit à Cefar , ou plûtoû

quelles remonflrances, p. 190. 191
stulingue, quelle cil l'appellation Latine des habi-

tans de ce pais, p. 3
Sud. Q!tel vent c'ef] que l'on appelle vent du Sud.

P·73·
saeoes , quels Peuples, où ilshabirenr , & en corn-

bien de cantons ils font diftinguez. p. 5...
Leurs mœurs & façons de vivre. là me(me, & 55
Quelle cft l'eflendiie de la Sueve , & quels en font
les bornes. là mefme.

Ils arment contre Cefar , & pourquoy. p.99.100
$uifJes. Comment rendus belliqueux. p.2.

Quelles font les bornes de la Sullle , & parquoy
dillinguée de l'Allemagne. là mefme, Cl' (uiv.

Contrée chez les Suiïles , en combien de camons
partagée. p. 6

Snlmone , Ville, où firuêe, & comment rendüe à A!loo
roine. p. 185

Supplice ordinaire chez les Romains, quel. p. 173
T.

Tarantllife, quelle eû l'appellation Latine des Peu ..
pies qui habitent cette Province. p. 5

Tarbellus, Peuples, de quelle façon Ce rendirent,
vaincus par les Romains. ' PI'51.

Tarfe, quelle ville, & de quelle Province. p. 320
TllrHfotes,quels Pcuples,& quelle ville ils habirerenr.

p. 5 I.
Comment fe rendirent aux Romaim. p. 52. 53

Tafgret, :i qui Cefar avoir donné la Principauté de
Chartres, comment aflaûinè, p. 80

Taureaux fauvages un peu moindres qqe Iesêlephans,
où fe rencontrent. p.l06

Tegée, v.ue , en quelle firuation. p. 3 5 S
'Ienélmens, quels Peuples) & Cil quel temps ils pa[-
~ Ierenc
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ferenc dans l'Eilat de Gueldres, p. 11,

Comment traitez par Cefar. p.6r
Tcroüenne, quelles eûoient les forces de [es hablrans,
& quelle leur appellation Latine. p. 29'

Tetrarques, quels Seigneurs en laGalatie. p. 32.(
Teutomare , Roy d'Agen, à quel defleln vint trouver

Vercin_gcntorix. p.uS
Teutons. ~e1 fut le fuccès de l'enrreprlle de ces Peu-

ples [ur les Gaules. . p. 151. 1$ z.
Thapfe, Ville avec quel fuccés alIiegée par Cefar , &.

oû Iiruée, P'3S8.359, f(!J'fuiv.
Thebenae: , Peuples, en quel Royaume placez. p. 3 57
Theroùenne , quelle efl l'appellation Latine des Peu-

pics qui y habitent. p~H
De quelle façon ils combattirent contre Cefar.

là mcfme > t;ï f 4'
Theffolie, Partagée en deux faétions, dont l'une te-

noir pour Pompée, ôc l'autre pour Cefàr , ~ quels
en eûoient les chefs. p. 2. 5 6

Thuri" ou Thurin, ville, où !ituée p. 2.50
Tignium. vme. oû.Iiruée , & de quelle autre appella-

tion. p.186
De quelle fI~on Curion s'en rendit le Maillre.

Zàmefme.
Tifl1re, pourquoy les hablrans de cette vllle envoye.i

rent leurs depurez à Cefar, p. Hl
Quelle place) &. de quelle force. . P,36Z.

Ti/a/ius Varus) quel perfonnage , & comment il
traira Dumnac chef des Angevins. p. 170

Tites EfpagnoIs 1 quels êc pourquoy condamnez à la
mort par Sciplou, p.9J

Prodigieu{e amitié entre ces deux freres, [ufques à
difputer à qui mouroir Je premier. là mefme.

Titius envoyé en Ambaifade vers Ariovifre ) de quel-
le façon traité p. ~4

Comment fauvé par Cefar mefme qui l'avoir en-
voyé. p.2.1

Ttturius envoyé par Cefar conrreceux d'Evreux) de
Liûeux & de Coutances, avec quel fuccès. p.46

Tarloft·



T A B\ L !
'itmoft. Jufqu'Où s'eûend la jurisdidion de (espeu-
. ples , & avec quel fuccês ils rechercherenc l'al-

liance de Cefar. p.106
Quelle appellation les Romains leur donnercnr.,

làmefme.
TQulon, Chafleau, à qui appartenant. p. 1J 9'
Thoulqufe, Vllle.de quelle Province du temps de Cc-

far.
Tours des Romains devant la ville de Bourges, quel-

les fortes de machines. p. 114' IL f
Treves J combien ces peuples font puiffans en cavale.

rie, & pourquoy Cefar retourna particuliere-
. ment conrr'eux, p.70
Jufques oùs'cftend leur paîs. là me/me.
En combien de fadions ils eftoient part3~ez, &.

quels en eûoieet les chefs. III me/me.
Ceux deTréves décampent de devant les Romains,
& pourquoy. p. 93.9 J

Leur defaite par les Romains. p._>l$, es: [ui-u;
Ccfar marche derechef contre ceux de ce pais, p.97

Triarius, quel confeil donna à Pompée, desapprouvé
par Cefar mefme, p. 180

Tribonantes .. Peuples, en quelle reputation parmy
ceux d'Angleterre, & quelle contrée ils en occu:;,
poienr, p. 51· n

Tribuns, quels Officiers parmy les Romains. p. 19·43
A quel autre ilfe rappone. . p.41-

Tutic4nus Gallus, fils d'un Senateur Romain,en quel-
le eûlme parmy Ies liens, Be en quel endroit il
mourut. p. 2. 71

V.
Vacque,Ville, en quellefituatîon, &en quel voifîna-

ge· P'356
Vahal, Fleuve, quel, & de quel autre il fait partie

fous ce nom. p. 51
Où ilfe va rendre. là me/me.

T"i(Jeallx des Gaulois, combien plus avantageux qlle
ceux des Romains , & pourquoy. p. 46. 47

Yal



DES MATIERES.
y"Z de Moriennl, quelle dl: l'appellation Latine des

peuples quihahirenr cette Province. p. )
Valais. Quels furent les motifs de la guerre que fit

Cefar dans le Valais. & quel en futlefuccés. p.,p~
0'fuiv.

Vannes,~elle cO: l'appellationLatine de ces peuples-
& pour quel fujet ils fe revolterem contre lei
Romains. p.44-

Combien puilfant eûoit leur Ell:ar. là mefme•
Situation des villes de cette contrée, quelle. p.47
Comment les habirans deVannes furent punis par

Cefar , après qu'ils fe furenr rendus à fa dlfcrc-
tion. p.48

Var, Riviere, où fait foncours, & quels Royaumes
elle fepare, P' ~11

Varron. Il efcrlr à Cefar eLlant en Efpagne, &. fe voy-
ant enfermé de toutes parcs. p. "2.1

Varm, aux mains avec Curion, &. quel en fut le fuc-
cés, p.2.j4.2.j5, crfuiv •.

Vatuque, Chafleau , où fitué. p. I()~
V4uge, Montagne. en quel rerrltoire, . p. 57
Vbiens,pourquoy prelfl:ntCefar de pafler leRhin.p.60

Pourquoy donnent derechef des oûages à Ccrar •. .:
p·99·

Veille feconde deIa nuir , quelle heur~ ,'cft. p. J2.
Jlercingentorix, Seigneur Auvergnac ,pourquoy chaf-

Ié deClermont par fon oncleGobanidon. p.1 II>
Eû proclamé' Roy par les liens, & déclaré generaI

par toutes les Gaules. là mefme.
De quelle façon il fe comporte pour amafler de

grandes forces. là mefme.
S'achemine contre les Romains. p. 117.118
Verclngcntorix accufé de trahifon, par quelles

raifons fe purge de, crimes qu'on Iuy objeétoir,
p. U2.·l2.3·

Ses remonftranccs aux {jens. p.I2.1
Vercingenrorix raûeure fes troupes p:lr fes re-
monlhances,& repare toutes res pertes. làme/me.

Autres remonûrances aux Iiens, lÀme/me.
Par
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T A B t E-
Par qui rappelle poar faire de nouveaux prepa:r~l

tifs de guerre. p. 143
Et confirmé dans ConGeneralar. Iii mefme.
Sa harangue aux Colonels de fes armées. P' 15)
Il eû amené aux pieds de Cefar, p.157

YerglljililUne, Seigneur Auvergnac, envoyé par V cr-
, cingentorix fon cou fin contre les Romains au fie.

ged'Alexie, avecquelfuccés. p.155'.156
Yergobrete, quelle forte de Magiflrar , & en quelle

vilk ~9
vermandois. Qpelle efioitl'appellation Latine de ces

Peuples, & de quelles forces. p. 29
Yertifque, General de ceux de Rheims, & combien

genereux, & quelle fut fa fin. p. 16"
Vexin, quelles eûoienr les forces de cette Province,
. &quclleleur appellation Latine. p.29

Ylbonne, Ville, & où fîruée, P.7.84
Ville,Qu'eJ.l ce que les Angioisappelloient anrresfois

de ce nom de ville. p. 7 a
.Viridomare. un des plus illuûres Seigneurs d'Autun)

pourquoy maflacré, p. 131. 132-
(irido'llix. Chef des rebelles au Coutantin , contre

TJturius Sabinus, Lieutenam de Cefàr • comment
s'y porta. p. 48

Yitz,an, quel port, & où fituée. p.70
Pruarai«, quelle contrée, par quels Peuples habitée,
& comment nommée par les Romains. p. 117

Ville, ou mu, Ville combien avanragcufement ft-
tuée, par qui & comment fecourüe. p. 318

J'aclftes, Ils conlpirenr Contre les Romains pour J.
défenfe de.leur liberté, & avec quel (ucci:s.
p.p.p.

Sc rendent à eux. là me/me, & $J
Yocontiens,quelle efi l'appellation Latine de ces peu-

ples. p. r
Ufi;etes, quels Peuples, & en quel temps ils palfe-

rent dans l'Efl:at de Gueldres, p. 5)
Comment traitez par Ccfar. p. 61.62-

!!tiqf!8. Ville, en quelle firuarlon, p. lp18
ar



DES MAT 1 E RES.
Par qui alIiegée. p. 12.9, &!ui1t~:J._{)
Par qui prife, & de la mort de Caton. p. 36%.. 363

<Uxellodunum, Villejen quelle aflierte.per qui & com-
';I1ema~egée., P.370·37I·37'%.

ua«, VIlle, ou fituêe, p. 3'H

X.
Xaintongl, où Iiruêe , & qui font Ies volïins. p. Si

Z.
Zara, Ville, en quel endroit, & par quels Peuples

habitée. p. 3 1~
;Zelie, en quel endroit ...& de combien avamageufe

Iituation. p. 32.3
zo«, Ville, où iituée. p. 354-
;Zurich, quel canton de la Sulfle, p. 6.

.CATALOGUE
Des Livres nouvellement Imprimés
ChezPIERRE MORTIER.

Avec les Pris en blanc.

ARt de vivre Content 11. Le prix en blanc. 7 fols:
Contes de Fées. 1 %.. avec figure. JO fo16

Chirurgien d'Hôpital par Bellom:. Avec la lettre
de Mr, Cyprien u. fig. J6 fols.

Defcription de l'Ille de Formofs r s. fig. 18 fols.
Dialogues entre le Diable Boiteux, & le Diable

Borgne, & hi Lo~gnette ~u Diable Boq~J1e "
les Bequilles du Diable BOIteux, & le DIable
d'Argent. 14 fols.

Enrreticnsd'Arille & d'Eugène. 12.'. 8 fols.
~xamen des Septante Semaines de Daniel 12.. 9 fols.

L'Etat;



,.. C A T A LOG U ~
.....L'Brar du Slegede Romer sv j.voll, 14foJ5•

Les Fables d'ECope par Bellegarde. 8. 2.. voll. fig.
60 ftlls.

AT L AS AN TI Q._Uus secer , Eclleftaflicus f.5 Pro-
fanus: ln quo Terre Sa,nfi.e Vari.e divifiones, Dlœ-
cefium Patriarchalium C!l' Epiftopalium limites, Or-
bifque univerfus flntiquus, prout erat olim excuù«:
C!l' divifus, oculis fubjicùmtur; Col/efius ex Tabu-
lùGeographicis NIC. SANSONIS, Ej u s FI-
LlO R U M, IIliorumque Celebrium Gecgraphorum ,
Tabulas Ordine colloceui:er emendavi» Jo AN NES
CL liRIe Us. Fol.

Carta major.
AT L A s de l'A N C,I E N N E Geographie, par Mr.

le Clerc. Fol.
ATLAS PORTATIF & Nouveau du VOYAGEUR,

avec une De[crïption de toute la Terre, & les
CARTES GEOGRAPHIQ._UllS. 8. 6'1.101,

Riftoire de la Sultane 12.. 7 fols.
Hiftoire des Severambes r s , JO fols.
Jardinier fleurifte H. 2. voll. avec fig. 30 [ols.
Ïnrroduétion à la Geographie de Sanfon 12.. avec
les Cartes. 18 fols.

Recuell des ftarues de Verlailles 4. fig~ 7 • JO
Traité de la Priere par Duppa 11-. $ fols.
Voyage de Schouten aux Indes Orientales avec les

veritables Plans des Villes, Bayes ~c. donné
su jour par I'Aureur , qui ne font pas dans d'au-
tres EJitions r s , :z.. voll. 36 fols.

Paralele des Italiens & des François en ce qui re-
garde la Mutîque & les Opera 1%.. :t fols.

Le dit Monier vend toute forte des Livres de Mu-
fique & à beaucoup meilleur marché qu'on ne
les vend ailleurs. il vient de mettre au jour XII
Concertl , a Cinque, da Tomafo Albinoni
Opera quinta , foU. 7. voll. 3. livres, belle
Edition.

Les Trois des Operas de Mr, Lully, mis en ordre
pour les concerts. Propres à Chanter , & à

jouer



C A T A LOO U E.
jouer fur la Flutte , le Violon, & autres Inflru-
mcn-. Or. avertit le public que ce livre a efté con-
trefait (!7' qu'on 'Y a laij]é gliJJer«ne infinité defau-
tes. Cene bonne Edition fe vend fi. 6-0

_ Idem Contrefait. ... 0
l\1ethode Claire , Certaine & Facile pour Appren-

à Chanter la Mutique par Jean Rouffeau,
Achille & Polixene, Tragedie par Lully.
Reccuil d'Airs Nouveaux Ierieux & à boire pas

Amedêe le Chevalier.
D'Airs Serieux & à Boire de Mr, d'Eve'
Les Airs de Mr. Grabus.
Les Airs à chanter de 1:1 Comedy, le mary fans

femme.
Les Airs à chanter Je la Comedie, attendez. moi

fous l'Orme.
Les Airs à Chanter de la Comedie, la foire de

S.Germain.
Les Airs d'Acis & Galatée Tragedie,mife en Mu-

tique, à 4 parties pour les violons, & propre à
jouer fur toute forte d'Inûrumens. Par Mr. de
Lully. 8. ""voll •

Les Airs de la Tragedie de Perfée. Propres à
Chanter & à Jouer fur toutes fortes d'Inûru-
ments. Par Lully.

Les Airs de l'Opera d'Armlde , à Jouerfur levio-O
Ion & fur la Flure. 3 \'01.

Les Airs à Jouer de l'Opera, Triomphe de l'a~
mours, à 3 Parties.

Les Trios de Mr. de la Barre pour les violons,
!lutes & haut bois.

Les Trios de Mr. Koonick pour toutes fortes d'In-
firumcns.

La Grotte de Vcrfailles, 4.
La Fuite de Roy d'Angleterre pour la A.uite & le:

violon.
Pieces Choifies , à la maniere Italienne, de Mr.

Rofiers , propres à joiier fur la Flure , le Vio~
Ion) & autres Inûrumenrs ; 4' 3 voll,

Scbelrs



C A T A LOG U E
Schelra delle piû belle Arieme. e Canzocine Ic!-

liane, de più famofi Autori,· che in quella lin-
gua ne habbino cornpoûe nclle opere. Accomo-
date al fuono di Flauro , Violino, & alrri Srro-
menti, Racolee d'Amedeo le Chevallier. 4'
3 vell.

Dar is:
De hefle ltalit,anfche Airs van de bcfle .Au/eurs voor

de Fluyt: Violon , en andere luflrumenten.
Cantate e Ariecce à voce Cola con violini ad Lîbi-

sum dei Signore Polaroli, e alrri famofi Au-
tori,

~pedflurirten famen geflelt, lJoo~ David
Pleterfz , in Fol.

Johanne JlIcobo Walthero.
Horrulus Chelicus , imi violino duabus, tribus &

quaruor fubinde chardis fimul fonantibus har-
monicè mcdulanri.

Recueil des Danees & Contre-Dances , avec la
Baffe continué , propre à joiier fur toutes fortes
d'Inûrumenrs.

Yreugde-Mf!ftcq. Inhoudende l11/e de DanJfen en
- Contrl.:Iamjén, bequaam om te [pee/en opIIUeJoar.

ten vlln Inflrumenten. 8. :z.. voll.
Oude en Nieuwe Bollantft Boeren-Liedjes en Contre-

danfen , 'f/erbetert en op nieuws nall geJim, in 3~
nlilen.

Ji' 1 N.






